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INVITATION AU VOYAGE

Benvenuti in Italia
Jean Cocteau a dit : « Les Italiens sont des Français de bonne humeur ». Il y a dans cette phrase tout l’amour que partagent ces deux peuples. Parfois rivaux (qui a le plus bon vin ou le meilleur fromage ?), parfois complices, les Français et les Italiens sont des cousins qui se chamaillent autour d’une table, mais, au fond, chacun d'eux se regarde avec admiration et bienveillance. 
Par où commencer pour présenter l’Italie ? En voilà un exercice de style. Il va falloir jongler avec les hauteurs alpines, les plaines verdoyantes et l’eau transparente, évoquer la dolce vita, bien sûr, et le rythme méditerranéen, composer avec l’histoire d’un peuple qui est l’une des plus impressionnantes qui soient, sans oublier l’incomparable gastronomie nationale et la pasta  : en un mot, l’Italie est plurielle et il peut paraître quelque peu singulier de vouloir la présenter brièvement.
Il y a tant de paysages que Goethe dépeint si bien dans son récit Le Voyage en Italie. Pour les écrivains du XVIIIe et du XIXe siècle, se rendre en Italie était une étape obligatoire pour y découvrir sa culture, ses habitants, ses régions… Des sommets des Alpes jusqu’à la Sicile, des canaux vénitiens à l’Etna, l’Italie est une nation bouillonnante qui se présente avant tout comme un véritable mode de vie. Ici, tout s’articule autour de l’art, de l'histoire et de l’architecture, de la gastronomie, de la pasta aux gelati (glaces) bien sûr, mais aussi autour du football, de la famille, des traditions et de la religion, de la nature et de la mer... sans oublier cette douceur de vivre, cet inconditionnel farniente faisant des Italiens un peuple latin chaleureux apprécié pour son sens de l'accueil et sa gestuelle démonstrative.
Si vous aimez le style et la tragi-comédie, l’Italie offre donc un spectacle grandiose. Son passé majestueux se devine et s'admire partout, souvent dans un coin de rue, sur une place, dans un village ou une grande ville, et même si les temps ont changé, que le présent n’est pas toujours un enchantement, la bonne humeur des Italiens résiste, malgré tout. 
A la pointe de son temps, entre richesse historique du passé et espoirs futurs de modeler l’avenir à son image (diversité, authenticité et liberté, entre autres), l’Italie vous ouvre ses portes et saura vous accueillir comme il se doit. A travers les plus grandes villes italiennes telles que Turin, Venise, Milan, Florence, Rome, Naples ou encore Syracuse, c’est une incroyable palette picturale que vous allez découvrir, agrémentée çà et là d’un zeste de parfum méditerranéen et de saveurs locales. Bienvenue en Italie  ! 
L’équipe de rédaction

Mise en garde
Le monde du tourisme est en perpétuelle évolution. Malgré notre vigilance, des établissements, des coordonnées et des prix peuvent faire l’objet de changements qui ne relèvent pas de notre responsabilité. Nous faisons appel à la compréhension des lecteurs et nous nous excusons auprès d’eux pour les erreurs qu’ils pourraient constater dans les rubriques pratiques de ce guide.



Les plus de l'Italie
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CAPRI - Vue de Capri depuis Giardini di Augusto.
© Tenedos – iStockphoto
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Le pays de la culture et du génie artistique
Avec un total de 54 sites, l'Italie détient le nombre record de sites inscrits au patrimoine mondial de l'Unesco. Un nombre inestimable de trésors répartis sur l'ensemble du territoire : pas moins d'une centaine de sites archéologiques et près de 3 000 musées ! Des Etrusques à la Rome antique en passant par le génie artistique de la Renaissance, le visiteur ne peut que s'émerveiller de l'étonnante richesse de ce passé glorieux, qui pendant longtemps, et aujourd'hui encore, a su se parer d'un rayonnement universel.
Parmi les plus grands artistes, bon nombre sont italiens : Léonard de Vinci, Michel-Ange, Botticelli, Donatello, Giorgione, Carache, Caravage, Canova... tous ces sculpteurs, peintres et architectes ont directement influencé leur époque et laissé en héritage des œuvres d'une splendeur rarement égalée.
D'un point de vue littéraire, Dante ou Machiavel ont produit des écrits universels, enseignés et étudiés partout à travers le monde. Plus récemment, de savants écrivains tels Italo Calvino, Dino Buzzati ou Umberto Ecco ont enthousiasmé des millions de lecteurs. La saga d'Elena Ferrante, L'Amie prodigieuse, a récemment connu un succès mondial. Et dans un autre registre, Roberto Saviano est devenu célèbre pour avoir dépeint les milieux mafieux dans son roman d'enquête Gomorra. Dans l'empire de la camorra.
Et puis comment ne pas citer le septième art ? Fellini, Rossellini, De Sica, Pasolini, ou, plus proche de nous, Nanni Moretti, Bertollucci et Roberto Benigni... tous ces maîtres appartiennent à une longue tradition cinématographique. Rappelez-vous l'époque glorieuse de Cinecittà du temps où cet « Hollywood sur le Tibre » concurrençait l'ogre américain.

Une nature généreuse
[image: ]
APRICALE - Le village d'Apricale forme le sommet de la colline.
© egadolfo – Fotolia

L'homme italien est proche de la terre, si bien qu'il voue un amour sans bornes à la Mère Nature. Près de 10 % du territoire national est placé sous la protection des lois sur l'environnement. Au total, l'Italie compte pas moins de 25 parcs nationaux, 152 parcs régionaux, 412 réserves régionales, 147 nationales et 53 zones humides... De quoi traduire de façon explicite cet engouement pour la nature et les efforts entrepris par l'Etat. Le tourisme vert (agritourisme ou agrotourisme), par exemple, est une façon originale et sympathique de découvrir la péninsule. Depuis quelques années, on constate un engouement certain pour ce concept, qui s'est très largement développé en Sardaigne. La recette du succès ? Elle peut se lire dans la géographie du territoire, d'une très grande diversité : montagnes, plaines, bords de mer constituent les différents reliefs composant le pays.
Skier dans les Alpes ou faire de la plongée dans le golfe de Naples ? Toutes les folies sont permises !

La diversité humaine
Du Nord, riche et industriel, au Mezzogiorno, pauvre et sous-développé, l'Italie est le pays de tous les contrastes. Les régionalismes occupent une place importante et dessinent le paysage humain de la péninsule. Ainsi, les Frioulans échappent aux stéréotypes d'usage en étant grands, blonds, et plus introvertis que leurs compatriotes napolitains ou calabrais qui transpirent, dans leurs gestes et attitudes, la Méditerranée. Mais l'Italien dans l'ensemble vous étonnera par sa cordialité et sa spontanéité ainsi que par sa grande joie de vivre, qui anime chaque habitant de la péninsule. L'Italie, contrairement à beaucoup d'autres pays occidentaux, a su garder ses origines rurales, lesquelles véhiculent ces valeurs familiales et religieuses, contribuant ainsi à l'unité du pays, car tout Italien porte en lui ces idéaux.
Jean Cocteau disait : « Le Français est un Italien de mauvaise humeur. » Cette citation traduit à merveille le lien de parenté que nous avons avec nos cousins transalpins.
Découvrir un peuple dans toute sa diversité et bien plus proche qu'on ne le croit : voici une raison supplémentaire de partir en Italie.

L'art de la table
Comme en France, la gastronomie italienne est un élément incontournable de la culture nationale, dont elle demeure une des plus ferventes ambassadrices. Pasta, pizza, osso buco, risotto, mozzarella, minestrone, parmigiano reggiano (parmesan), tiramisu, gelati (glaces), cappuccino... autant de noms qui mettent nos sens en éveil et alertent nos papilles ! Aussi, un séjour dans la péninsule peut s'apparenter à un fantastique marathon culinaire auquel les plus fins gourmets ne pourront résister.
Chianti, valpolicella, lambrusco, syrah sicilien, prosecco, limoncello, et tant d'autres merveilleux nectars se chargeront d'égayer vos copieux repas. Une chose est sûre, en Italie on peut boire et manger comme nulle part ailleurs !

Fiche technique

Argent
[image: ] Monnaie : l'euro.
Idées de budget
En Italie, les prix varient beaucoup selon les régions et selon les saisons. En moyenne les tarifs sont assez proches de ceux pratiqués en France (incluant la nourriture, le logement et les visites par jour et par personne).
[image: ] Petit budget : 60 €.
[image: ] Budget moyen : 100 €.
[image: ] Gros budget : 250 € et plus.

L'Italie en bref
Le pays
[image: ] Nom du pays : Italie.
[image: ] Capitale : Rome.
[image: ] Superficie du pays : 301 340 km².
[image: ] Langue officielle : italien.
[image: ] Nature de l’Etat : république.
[image: ] Nature du régime : démocratie parlementaire.
La population
[image: ] Population : 60,6 millions d'hab. (estimation 2017).
[image: ] Densité de population : 206 hab. km².
[image: ] Taux d’urbanisation : 70 % (2017).
[image: ] Espérance de vie : 80 ans pour les hommes, 84 ans pour les femmes.
[image: ] Religion : 80 % de catholiques romains.
L'économie
[image: ] PNB par habitant : 40 030 $ PNB (2017)
[image: ] Répartition de la population active : 3,5 % agriculture, 28,3 % industrie, 69 % services.
[image: ] Chômage : 11,2 % (estimation 2017).

Téléphone
[image: ] Pour appeler l’Italie de la France : + 39 + indicatif de la ville et le 0 initial.
[image: ] Pour appeler la France de l’Italie : + 33 + indicatif de la ville sans le 0 initial.
[image: ] Pour appeler d’une province à l’autre : indicatif complet de la province + numéro.
Indicatifs téléphoniques
Certains pourront s'étonner des longueurs variables des numéros de téléphone et de fax en Italie, allant de quatre jusqu'à dix chiffres. Cela tient à leur ancienneté et au fait que, depuis, ils n'ont pas été tous homologués.
[image: ] Indicatifs des plus grandes villes d’Italie du Nord. Ancône : 071 • Bergame : 035 • Bologne : 051 • Brescia : 030 • Côme : 031 • Florence : 055 • Gênes : 010 • Milan : 02 • Monza : 039 • Padoue : 049 • Pise : 050 • Rimini : 0541 • Trieste : 040 • Turin : 011 • Venise : 041 • Vérone : 045 • Vicence : 0444.

Décalage horaire
Absence de décalage horaire. Même changement d’heure en hiver et en été qu’en France. GMT + 1 heure.

Climat
[image: ]
Climat - Bloc Meteo italie

Le climat italien est très agréable. Chaud, tempéré et méditerranéen dans le Sud avec des hivers doux. Dans le Nord, les étés sont chauds et secs et les hivers froids et doux.

Le drapeau italien
[image: ]
Le drapeau italien - Drapeau italie

Pour créer leur emblème national, les Italiens se seraient inspirés du drapeau français et ce, suite à la campagne napoléonienne menée dans la péninsule. Le blanc et le rouge figureraient les couleurs de la République de Milan et le vert celle des uniformes de la Garde civique milanaise ralliée à Napoléon. La bannière tricolore est adoptée officiellement par la République cispadane en 1797, suivront la République cisalpine ainsi que les autres républiques jacobines de l’époque. Abandonnée à la mort de Napoléon en 1815, elle est reprise en 1861 et devient le drapeau du Royaume d’Italie. Elle est alors enrichie des armes de la maison de Savoie qui disparaîtront avec la chute de la monarchie. L’étendard tel qu’on le connaît sous sa forme actuelle naît lorsque l’Italie devient une république, le 1er janvier 1948.



Idées de séjour
[image: ]
Idées de séjour - Galerie Vittorio Emanuele II, à Milan.
© Ivan FLORIANI
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Séjours temporels
L'essentiel de l'Italie du Sud en une semaine
Le séjour suivant vous invite à la découverte de deux joyaux du Sud de la péninsule et distantes d'à peine 200 km : Rome l'éternelle et Naples l'énigmatique.
[image: ] Jour 1 : Rome. Selon l'expression consacrée : « tous les chemins y mènent » et tout voyage en Italie ne peut se concevoir sans la visite de cette cité. Trois jours sont suffisants pour visiter les plus beaux édifices et s'imprégner de cette douceur de vivre si chère à Fellini. Commencez votre découverte par la Rome antique. Le forum romain, le Colisée, les forums impériaux, le capitole... Ensuite, attelez-vous à l'ascension du mont Palatin, Romulus et Remus, les fondateurs de la ville auraient été recueillis par la louve au pied du mont. Poursuivez par le Colisée et une autre colline célèbre, l'Aventin. La matinée est fatigante, accordez-vous une plage de repos, profitez-en pour déguster une des nombreuses spécialités romaines comme une escalope au citron ou au marsala. Une fois revigoré, partez voir les thermes de Caracalla et les catacombes après une promenade digestive passant par la via Appia. Possibilité d'assister à une représentation du théâtre de Caracalla mais renseignez-vous au préalable sur la programmation.
[image: ] Jour 2 : Rome. Promenade dans les rues et ruelles de la vieille Rome, celle de la Renaissance. L'itinéraire part de la place Navona (fontaine des quatre fleuves) pour terminer à la place Farnèse. Vous admirerez ainsi le Sénat, la Sapienza, il campo dei Fiori ainsi que les plus belles églises de la Renaissance. L'après-midi, promenade sur le Tibre en vaporetto incluant, visite du ghetto et du Trastevere. Le soir, vous pouvez vous rendre à l'opéra ou sur l'île de la Tiberina si vous voyagez en période estivale. Le cinéma en plein air y prend ses quartiers d'été.
[image: ] Jour 3 : Rome. Cette dernière journée est placée sous le signe du baroque avec la fontaine de Trevi, la place d'Espagne (escalier de F. de Sanctis, église de la Trinité des Monts) puis passage par la rue Condotti, la Mecque du shopping de luxe ! Les moins fortunés pourront se consoler au Caffè Greco, dans lequel se sont, jadis, assis Goethe et Stendhal. Les églises baroques se trouvent autour de la place de la République et au carrefour des quatre fontaines. Soirée sur la piazza Navona, la plus animée de Rome. Les musées du Vatican et surtout, la sublime chapelle Sixtine terminent cette halte romaine de façon somptueuse. De quoi bouleverser les plus blasés !
[image: ] Jour 4 : Naples. Son caractère énigmatique est source de frustration pour bon nombre de visiteurs et il faut un certain laps de temps avant de l'apprivoiser et d'en profiter pleinement. Mais elle demeure une ville extraordinaire, curieux mélange de civilisations car depuis toujours à la croisée des mondes. Partez à la découverte de la ville et laissez-vous guider par votre instinct !
[image: ] Jour 5 : Naples. Chacun des quartiers est magique et possède sa propre identité, mais vous pouvez concentrer vos visites autour du centre antique et de la baie de Naples. Egalement : le quartier espagnol, l'un des plus pauvres mais aussi des plus authentiques pour son ambiance. Les amateurs d'art lyrique se rendront au théâtre San Carlo, tandis que les mordus de la nuit opteront pour les bars et discothèques aux ambiances survoltées.
[image: ] Jour 6 : Cette journée sera consacrée à la visite des cités antiques, de Pompéi (Vésuve) et Herculanum (distantes de seulement 10 km).
[image: ] Jour 7 : Avant de quitter la péninsule, initiez-vous aux joies du farniente sur l'île de Capri ou Ischia, au choix ! Vous pourrez aussi vous adonner à une grande variété de sports nautiques dont la plongée sous-marine grâce aux nombreux organismes présents sur place.
Deux semaines en Italie du Nord
[image: ] Jour 1 : Milan. Une journée, c'est très court pour voir les incontournables de la capitale lombarde alors pas de temps à perdre, direction le « duomo », symbole de la ville, la cathédrale est la troisième plus vaste du monde. On peut rester dans le centre historique et se balader dans les rues animées environnantes regorgeant de boutiques de mode pour finir devant l'opéra de la Scala, haut lieu de la vie culturelle milanaise. S'il reste un peu de temps et d'énergie, une visite à la pinacothèque Ambrosiana finira la journée en apothéose.
[image: ] Jours 2 et 3 : les grands lacs en majesté. Après l'effervescence de la capitale économique d'Italie, rien ne vaut un peu de repos dans la région des Lacs, majestueusement encadrée par les hauts sommets alpins ; l'un des plus beaux paysages italiens. En arrivant sur les rives du lac Majeur, ne pas manquer un saut sur les îles Borromées. Consacrer la deuxième journée au lac de Côme et au village de Bellagio où l'on pourra apprécier de magnifiques panoramas.
[image: ] Jour 4 : Turin et ses délices. La majestueuse capitale de la maison de Savoie fait office de point de départ élégant à la découverte de l'Italie du Nord. Loin des clichés de ville industrielle tristounette, Turin révélera ses beautés, au détour de ses 18 km d'arcades. Au menu : balade le long de la via Pô, pause(s) café, ou plutôt ciocolatta ou bicerin, la spécialité locale, dans l'un des caffè historiques de la capitale de l'unité italienne. L'après-midi, un tour à l'excellent musée du cinéma, abrité dans la Mole Antoneliana, édifice symbole de la cité. On accède au sommet par un ascenseur de verre avec, si le temps est clair, une vue royale sur les sommets alpins. Le soir, un opéra au théâtre Regio, ou une nuit agitée dans les clubs des Murazzi, le long du fleuve Pô.
[image: ] Jour 5 : à la découverte des Langhe. Peut-être mis en éveil par un verre de Barolo goûté la veille à Turin, il est temps de remonter à sa source. A quelques kilomètres au sud, un paysage vert et vallonné accueille dans ses replis quelques-uns des meilleurs nectars d'Italie. Autour d'Alba, fief de la Ferrero, les cascine – grosses fermes piémontaises – offrent repos et bonne chère, dans un cadre encore préservé du tourisme de masse. L'occasion de faire une marche revigorante avant les merveilles piémontaises à déguster, peut-être la fameuse truffe blanche, l'or local.
[image: ] Jour 6 : escale à Gênes. Depuis une dizaine d'années, Gênes a pris un coup de jeune décoiffant. Quand on fait abstraction de la soppraelevata, l'autoroute qui coupe la ville de la mer en une vilaine balafre, la capitale ligure offre le plus grand centre historique chargé de ruelles pittoresques où il fait bon flâner. Dans le port, restauré par le maître Renzo Piano, une visite à l'aquarium, plus grand parc marin d'Europe, comblera les admirateurs de la grande bleue et de la nature. On pourra ensuite déguster une focaccia ou une farinata dans l'une des nombreuses échoppes autour du port. En remontant vers le centre, on découvre le spectacle de la via San Lorenzo qui mène à la cathédrale du même nom. Puis, finir en beauté la journée par la via Garibaldi et ses douze palais Renaissance.
[image: ] Jours 7 et 8 : balade aux Cinque Terre. Après la journée animée de la veille, rien ne vaut un moment de flânerie. Entre terre et mer, le parc national des Cinque Terre, inscrit au patrimoine mondial de l'humanité, promet des marches revigorantes avec les eaux turquoise de la Méditerranée en point de mire. Après une journée de balades sur ses promontoires faits de vignes et d'oliviers, le repos chez l'habitant, dans l'un des cinq villages de la zone, est le bienvenu.
[image: ] Jour 9 : sous le charme de Parme. L'étape gastronomique paraît évidente dans la ville du jambon et du parmesan... Mais Parme est avant tout une ville d'art à l'atmosphère paisible, où il fait bon flâner dans le centre historique entre la piazza Garibaldi et celle du Duomo. Ne pas manquer une escapade dans les campagnes des alentours, pourquoi pas pour découvrir la fabrication du vinaigre balsamique, des meilleurs fromages et des charcuteries les plus fines.
[image: ] Jour 10 : Bologne gourmande. Symbole de la tradition de bonne chère de la région de l'Emilie-Romagne, Bologne constitue une destination de choix. Les murs ocre de son magnifique centre historique vibrent de la jeunesse cosmopolite qui peuple son université, la plus ancienne d'Europe. Il est agréable de se promener dans le centre historique et de découvrir les denrées alimentaires qui font la renommée de la ville dite rouge (en raison de la couleur de ses monuments... et de ses penchants politiques) au détour d'un marché, et pourquoi pas de garnir son panier pique-nique à celui delle Erbe ouvert tous les jours de la semaine.
[image: ] Jour 11 : à Ferrare, en vélo. A une demi-heure de Bologne, bien protégée par ses hautes murailles héritées des guerres entre paladins, Ferrare mérite le détour. Le meilleur moyen d'arpenter ses rues calmes est la bicyclette, à louer sur place. Le château de la famille d'Este et les palais de la Renaissance font de la visite de Ferrare une plongée dans un autre monde. Si l'envie vous prend, dégustez il pasticcio de maccheroni, spécialité locale, dans une trattoria au cœur de la ville.
[image: ] Jour 12 : la beauté des villas paladiennes. Au cœur de la Vénétie, l'architecte Andrea Palladio (1508 1580) a laissé un élégant héritage. Nichées dans des écrins de verdure délicieux, les villas du maître constituent des visites immanquables, en particulier la fameuse « rotonda ». De quoi se prendre pour un seigneur de la Renaissance.
[image: ] Jour 13 : Padoue sous les arcades. Déposée entre Vérone et Venise, ses deux encombrantes voisines, Padoue est souvent délaissée des circuits touristiques traditionnels. Une bonne raison pour humer le parfum particulier de cette ville étudiante bordée d'arcades. Elle cultive un art de vivre bien à elle, protégée par saint Antoine. En fin d'après-midi, oser la pause au Caffé Pedrocchi, l'institution locale. Ou bien se joindre à la horde d'étudiants qui se retrouve pour un spritz à l'heure de l'apéritif. Revigorant.
[image: ] Jour 14 : plongée à Venise. Difficile d'échapper à la cohue des touristes entre le pont du Rialto et la place Saint-Marc. Venise, qui dévoile son décor de carte postale le long du canal grande, lors d'un trajet en Vaporetto, a bien des charmes plus mystérieux à découvrir, du côté de la Giudecca ou du quartier du Ghetto. Une pause musée est à prendre en compte : Guggenheim ou Accademia, selon l'envie. A la nuit tombée, la ville prend des reflets nouveaux. Une autre atmosphère nimbée de mystère où il fait bon se perdre.
[image: ] Jour 15 : Venise côté lagune. S'éloigner de l'euphorie vénitienne pour un recul nécessaire. Les petites îles de la lagune, joignables en bateau, sont autant de confettis marins à découvrir, propices à la rêverie mélancolique. Burano et ses maisons colorées, Torcello et ses ruines mystérieuses. Un bon moyen de se ressourcer avant le retour à la maison.
Deux semaines en Italie du Sud
[image: ] Jour 1 : Rome, ville éternelle. Commencez votre visite par le symbole de la ville : le Colisée. Ensuite, attelez-vous à la découverte des forums romains et impériaux, ainsi que du mont Palatin. Une promenade dans ce site grandiose vous plongera au cœur des origines de Rome puis de sa grandeur antique. Si vos réserves d'énergie n'ont pas encore été vidées, rendez-vous à Santa Maria in Aracoeli. Vous pourrez autant admirer une splendide perspective de Rome et de quelques instants de soleil sur les marches menant à l'église, que des splendeurs menant à Santa Maria, au frais. Après une petite pause bien méritée, dirigez-vous vers le Campo Marzio. Evitez le corso Vittorio Emanuele II et allez plutôt prendre les ruelles qui s'enfoncent dans le quartier, de part et d'autre du Teatro Marcello. Vous pourrez rejoindre le Campo dei Fiori en suivant des allées piétonnes remplies de boutiques d'habits, d'artisanat et de cafés. En fonction de l'heure, vous pourrez d'abord vous installer pour profiter de l'apéritif ou directement choisir l'endroit où vous irez dîner.
[image: ] Jour 2 : Rome. Retour au Campo Marzio avec une promenade dans les rues et ruelles Renaissance de la vieille Rome. L'itinéraire part de la piazza Navona pour terminer à la place Farnèse. Vous jalonnerez ainsi le Sénat, la Sapienza, le Campo dei Fiori ainsi que les plus belles églises de la Renaissance. L'après-midi, visite du Ghetto, de l'île Tibérine et du Trastevere. Le soir, vous pourrez rester dans le quartier et profiter de son ambiance.
[image: ] Jour 3 : Rome, découverte du baroque romain. Pour commencer la journée, visite du Vatican et de ses musées, notamment de la Chapelle Sixtine. Dans l'après-midi, découverte de la Fontaine de Trevi en passant par la piazza di Spagna et l'église de La Trinité-des-Monts, puis passage par la rue Condotti, La mecque des boutiques de luxe à Rome. Pour le soir, vous retournez soit du côté de Trevi car l'ambiance de la fontaine, quand elle est illuminée, est extraordinaire, tout autant que la foule d'ailleurs. Sinon, allez donc finir votre séjour du côté de la piazza del Popolo.
[image: ] Jours 4 et 5 : dans la chaleur de Naples. Il ne s'agira là que d'une découverte des incontournables de cette grande cité. Parcours archéologique ou plutôt médiéval, baroque ou rococo, Naples recèle de mille trésors. Visite de la ville. Promenade dans le centre historique et vue sur le golfe de Naples, via Caracciolo. Voir également le Museo Archeologico (antiquités) ou bien le palais-musée de Capodimonte (Renaissance et baroque).
[image: ] Jour 6 : archéologie sous le Vésuve. Visite de Pompéi en matinée et de Herculanum dans l'après-midi.
[image: ] Jour 7 : sous le charme de Capri. Des trois îles ancrées dans le golfe de Naples, Capri demeure la plus célèbre et la plus touristique. A-pics vertigineux, eaux turquoise, superbes criques, élégantes villas aux jardins en terrasses, grottes et panorama unique narguent le visiteur. Les empereurs Auguste et Tibère succombèrent à son charme et y bâtirent des villas. Le XIXe siècle a « redécouvert » l'île qui devint un lieu de villégiature pour de nombreux peintres, écrivains et artistes.
[image: ] Jour 8 : forêts de Calabre. Les montagnes calabraises sont couvertes de forêts verdoyantes, joyaux de la région. Après une descente le long du golfe de Salerne, puis de Policastro, il fait bon se perdre parmi les pics du nord de la Calabre. Le parc national du Pollino, avec ses chênes, ses hêtres, ses sapins et surtout le pin des Balkans, ne manquera pas de vous enchanter. Haltes au gré des villages reculés et nuit dans un agritourisme... Le vacarme de Naples et la beauté clinquante de Capri sont déjà loin, dans cette région au charme sauvage.
[image: ] Jour 9 : Matera et Alberobello. Visite des Sassi (habitations troglodytes), du parc archéologique, historique et naturel des églises rupestres (se renseigner sur les excursions possibles et du temps qu'elles prennent en moyenne) et de la Cripta del Peccato Originale (la crypte du péché originel), parfois surnommée la chapelle Sixtine de l'art rupestre. S'il vous reste encore du temps, allez voir le Duomo, le museo Ridola et le palazzo Lafranchi. Départ de Matera pour Alberobello, elle aussi inscrite au patrimoine mondial de l'Unesco. Promenade dans la ville des trulli, ces habitations typiques de la vallée d'Itria peintes de chaux blanche et aux toits coniques inimitables. Balade dans les alentours à la découverte de la terre des trulli.
[image: ] Jour 10 : visite de la vieille ville de Bari et de ses deux plus beaux édifices religieux : la basilique Saint-Nicolas et la cathédrale San Sabino. Continuer la promenade par le castello, construit par Frédéric II en 1233 puis terminer par le Musée archéologique ou la pinacothèque.
[image: ] Jour 11 : Ostuni et ses plages. Départ le matin pour Martina Franca. Visite de la vieille ville et de son palazzo Ducale (devenu l'hôtel de ville). Arrivée dans l'après-midi à Ostuni. Profitez alors de sa vieille ville et de sa cathédrale. Finissez votre journée en bord de mer à la Marina di Ostuni.
[image: ] Jour 12 : Lecce, « la Florence baroque ». Visite de la piazza Sant'Oronzo avec son amphithéâtre, le palazzo del Seggio, la piazza del Duomo et des nombreuses églises qui la parsèment, surtout Santa Croce, le chef-d'œuvre de la ville.
[image: ] Jour 13 : Otrante, le talon de la Botte. Départ pour l'ancienne capitale des terres d'Otrante, dernier bastion byzantin en Italie. Visite de la vieille ville, du château aragonais et de sa cathédrale. Terminez votre journée au Porto Badisco, belle plage à 1 km au sud de la ville.
[image: ] Jours 14 et 15 : parc national des Abruzzes. La remontée passe par le magique promontoire du Gargano, au nord de la région des Pouilles. Puis, on pénètre dans les terres charmeuses du Molise et des Abruzzes. L'abondance des forêts et les hauts plateaux abritent une faune unique en Italie. Surtout, il s'agit du dernier refuge de l'ours brun et du loup des Apennins. Cependant, seuls les plus chanceux pourront apercevoir ces deux espèces protégées. Mais, vous pourrez admirer d'autres animaux parmi la quarantaine de mammifères vivant dans le parc. En outre, munissez-vous d'une bonne paire de jumelles pour admirer les nombreux oiseaux qui déploient leurs ailes au-dessus du parc. Près de 300 espèces différentes ! Gastronomie généreuse, paysages reposants : une ultime halte dans un agritourisme des Abruzzes est idéale avant le retour à la maison.
Il Giro en un mois
Ah, qui n'a pas rêvé un jour de faire le tour de l'Italie en Fiat 500 ! Ce rêve devient réalité avec ce séjour qui vous permettra de découvrir toutes les facettes de la péninsule ; faire du shopping à Milan, se détendre près du lac de Garde, jouer l'amoureux transi à Venise, ou remonter le cours de l'histoire en visitant Rome.
[image: ] Jour 1 : le Val d'Aoste. En plus d'être une porte d'entrée en Italie, Aoste est une ville charmante dans laquelle il fait bon flâner !
[image: ] Jours 2 et 3 : Turin. Les routes qui mènent à Turin offrent un panorama superbe, ouvrez l'œil ! De Goethe à Lamartine, de nombreux poètes ont témoigné leur attachement à cette ville qui a vu naître un des plus grands symboles de l'Italie : la Fiat ! A voir : Mole Antonelliana (temple du judaïsme d'une hauteur de 163 m dont le sommet est accessible grâce à un ascenseur en cristal), le musée égyptien (le plus important après celui du Caire).
[image: ] Jours 4 et 5 : Milan. Passez deux jours dans la capitale lombarde avant de vous rendre à Brescia. Bien que l'industrialisation à outrance de la ville et de ses environs ait quelque peu dénaturé la cité, Milan révèle sa beauté au visiteur attentif. Visitez donc la troisième cathédrale du monde par la taille : Il Duomo. Puis, rendez-vous sur la piazza Santa Maria delle Grazie pour voir l'église du même nom ainsi que le fameux cénacle de la Cène de Léonard de Vinci. Milan étant une des capitales mondiales de la mode, de la via della Spiga (piétonne et chic) aux via Bigli et Sant Andréa (pour les fashion victims), les mordus de shopping trouveront leur bonheur à coup sûr. Que vous aimiez ou non le football, le plus grand stade d'Italie, San Siro, vibre tous les soirs de matches : un moment inoubliable !
[image: ] Jours 6 à 9 : Brescia, le lac de Garde et Vérone. A mi-chemin entre Bergame et Vérone, se trouve Brescia. Ville d'art et d'histoire, elle est une étape de choix, qui sort des routes touristiques classiques. Son centre historique s'articule autour de trois places que vous ne manquerez pas de visiter dans les moindres détails : place de la loggia, place Paul VI et place della Vittoria. Besoin de souffler ? Le lac de Garde tombe à pic. Magnolias, oliviers, palmiers et eau azur s'accordent de façon harmonieuse. De plus, le climat est d'une rare douceur grâce aux Dolomites qui font office de barrière naturelle. Une fois les batteries rechargées, Vérone est proche. La ville de Roméo et Juliette est l'une des plus visitées, car s'y trouvent tous les fondements de la culture italienne. Visite de l'Arène (amphithéâtre le mieux conservé de toute l'Italie), de l'église San Zeno (un des plus grands chefs-d'œuvre de l'architecture romane) et du museo di Castelvecchio (œuvres majeures des écoles vénitienne et véronaise).
[image: ] Jours 10 et 11 : Bolzano. Situé dans le Haut-Adige, Bolzano est une ville paisible, entourée de hauts plateaux boisés et non loin de la chaîne des Dolomites. De plus, elle a la particularité de posséder une double culture : italienne et autrichienne.
[image: ] Jours 12 à 14 : Udine. La dame du Frioul vous donnera un aperçu d'une région agricole rustre en apparence mais tellement attachante, à l'image de ses habitants. D'un point de vue culinaire, vous ne pourrez échapper à la polenta qui est aux Frioulans ce que le riz est aux Chinois. Visitez le château et le musée des arts et traditions du Frioul dans lequel sont exposés les objets typiques de la région. Rejoignez Venise par Gorizia et Trévise.
[image: ] Jours 15 à 17 : Venise. Passez deux jours pleins à Venise afin de profiter de tous les charmes de la cité. La place Saint-Marc avec sa basilique, dominée par le campanile ; la tour de l'Horloge, le sublime palais des Doges, la salle du grand conseil, le pont des Soupirs, les îles de la Lagune : Murano, cœur de la verrerie ; Burano, village typique vivant de la pêche et de la dentellerie ; Torcello et sa cathédrale... Sans oublier la balade sur les canaux avec un gondolier qui vous chante : « O sole mio », certes, c'est cliché, mais tellement agréable !
[image: ] Jours 18 et 19 : Bologne. Avant de gagner la Toscane et visiter Florence, optez pour une demi-journée et soirée à Bologne. Très agréable, la visite de la ville s'effectue à travers ses rues larges et ses arcanes qui s'étendent sur près de 35 kilomètres.
[image: ] Jours 20 à 22 : Florence et Pise. Visitez l'un des plus beaux musées du monde : la galerie des Offices, qui possède la plus importante collection de peinture de la Renaissance. Puis, baladez-vous devant les statues classiques de la Piazza della Signoria – à l'origine, le David de Michel-Ange se trouvait parmi elles. N'oubliez pas le fameux Ponte Vecchio, passage obligé de tout séjour à Florence. Réservez-vous un moment pour faire une excursion à Pise (la Tour s'y visite de nouveau) et vous rendre au Campo dei Miracoli, le champ de Miracles.
[image: ] Jours 22 à 25 : Rome via Assise. Effectuez un stop dans cette ville qui demeure encore à l'heure actuelle un important lieu de pèlerinage. A voir absolument, la basilique édifiée en hommage à saint François d'Assise (le monument est tellement somptueux, qu'il va à l'encontre des préceptes de saint François). Concernant Rome : référez-vous au programme court pour ne pas manquer l'essentiel...
[image: ] Jours 25 à 28 : Naples. Voir le programme court.

Séjours thématiques
La route des théâtres antiques
Scindée en deux parcours distincts, cette route permet de découvrir les vestiges de la Rome et la Grèce antiques. Réalisables à partir de Rome et Naples, ces deux itinéraires sont également l'occasion de mieux connaître le Sud de la péninsule en un minimum de temps.
[image: ] Rome. Les distances à couvrir sont courtes car les sites sont souvent concentrés dans un même rayon. Jour 1 : Rome : théâtre de Marcellus construit aux Ier et IIe siècles avant J.-C. Orticoli – Ferento – Carsulae – Spoleto – Bevagna. Jour 2 : Urbs Salvia – Helivia Ricina – Falerio – Ascoli Picino – Terano – Amiternum. Jour 3 : Alba Fucen – Palestrina – Tusculum – Anzio – Lanuvio – Ostie.
[image: ] Naples. Contrairement à Rome, les sites sont plus éparpillés et parfois distants d'une centaine de kilomètres. Jour 1 : Naples (théâtre romain) – Herculanum – Pompéi. Jour 2 : Paestum – Tusculum – Metraponte – Lecce. Jour 3 : Benevento – Liternum – Sossandra – Misene – Bacoli.
Les parcs nationaux
Le tourisme vert constitue une excellente alternative pour le voyageur, las des itinéraires culturels classiques. Aussi, l'Italie regorge de parcs nationaux. Les décors sont splendides et la qualité des infrastructures permet de profiter pleinement d'une nature généreuse. Voici quelques suggestions de parcs ainsi que leurs principales caractéristiques.
[image: ] Le parc du Grand Paradis. Situé entre la vallée d'Aoste et le Piémont, le parc national du Grand Paradis est l'ancêtre des parcs nationaux italiens. Créé à l'initiative du roi Victor-Emmanuel II, il s'étend aujourd'hui sur près de 70 000 hectares. Les différentes altitudes s'étendent de 800 à 4 061 m pour le point culminant du parc ; la cime du Grand Paradis. Glaciers, torrents, et vallées abruptes confèrent au parc une faune préservée et très riche. Le bouquetin demeure le symbole du parc tandis que les marmottes se baladent gaiement pour le plus grand plaisir des randonneurs.
[image: ] Le parc Adamello-Brenta. D'une superficie totale de 618 km², ce parc se trouve dans le Trentin occidental. Il est composé de deux grands domaines : les montagnes de l'Adamello-Presanella à l'ouest ainsi que le massif de Brenta à l'est. Les plus hauts reliefs appartenant à l'Adamello-Pressanella qui est essentiellement formé de granit. Le massif de Brenta quant à lui, composé de roches dolomitiques qui résultent de la sédimentation d'algues et coraux qui, en des temps reculés, recouvraient le territoire. Les nombreux cours d'eaux traversent les vallées et forment d'impressionnantes cascades. Ce parc connaît une renommée internationale grâce au lac de Tovel dont les eaux prennent une couleur pourpre durant les grosses chaleurs.
[image: ] Le parc national des Abruzzes. L'abondance des forêts et les hauts plateaux abritent une faune unique en Italie. Mais, il s'agit surtout du dernier refuge de l'ours brun et du loup des Apennins. Cependant, seuls les plus chanceux pourront apercevoir ces deux espèces protégées. Mais, vous pourrez admirer d'autres animaux parmi la quarantaine de mammifères vivant dans le parc. En outre, munissez-vous d'une bonne paire de jumelles pour admirer les nombreux oiseaux qui déploient leurs ailes au-dessus du parc. Près de 300 espèces différentes !
Les grands lacs italiens (3 à 4 jours)
[image: ] Le lac Majeur. Découvrez la rive occidentale du lac. Stresa, la station la plus connue, puis Baverno où vous visiterez le parc de la villa Taranto et son superbe jardin botanique qui regroupe une importante collection de plantes exotiques. Puis, les îles Borromées : Isola dei Pescatori et Isola Bella pour ses jardins « à l'italienne ».
[image: ] Le lac d'Orta. Partez du lac Majeur pour Cannero Riviera qui est une station climatique dont les maisons sont plantées au beau milieu des vignes, orangers, citronniers et oliviers. Mitoyen à la station, les ruines des châteaux della Malpaga. Ensuite, vous pouvez joindre le plus petit et le plus gracieux des lacs lombards : Orta. Depuis Orta, possibilité de rejoindre l'île de San Giulio par le bateau.
[image: ] Les lacs de Côme. Traversée du lac de Côme pour Bellagio, la plus belle station du lac. Visitez la ville et surtout les jardins de la Villa Serbelloni. Puis partez pour Côme visiter l’étonnant musée de la soie, avant de repartir pour Lecco le temps d’un apéro en terrasse en espérant entrevoir quelques stars du cinéma.
Circuit des plus beaux musées d'Italie (6 à 7 jours)

Qui n'a jamais rêvé de remonter le temps pour percer les mystères archéologiques, de suivre à la trace les maîtres de la Renaissance, ou de goûter pleinement aux innovations de l'époque moderne ? Qui dit voyage en Italie dit immersion spontanée dans l'univers artistique et culturel. Il existe des institutions phares, des musées cultes et célèbres dans le monde entier qui justifient à eux seuls un déplacement dans le pays et comblera tous les touristes esthètes et amateurs d'art.
[image: ] Votre voyage débutera à Turin dans le Piémont. A ne pas rater : le musée Egyptien de Turin (classé deuxième au niveau mondial après celui du Caire) et le musée national du Cinéma, grandioses !
Non loin de Bologne, la cité de Faenza, abritant le musée international de la Céramique, sera votre deuxième étape. Poursuivez la route jusqu'à Florence où la visite de la célèbre galerie des Offices, avec ses chefs-d’œuvre du XVIe siècle, s'impose. Puis partez plus au sud à la conquête de Rome et de ses nombreux trésors : des galeries Borghèse et Farnèse aux musées du Capitole et du Vatican, vous n'en croirez pas vos yeux ! Enfin, vous achèverez votre voyage à Naples pour y découvrir le musée archéologique national et ses somptueuses collections.
La route des vignes (5 à 6 jours)
Avis aux épicuriens et amateurs de bons vins, ce voyage gustatif vous propose de savourer les plaisirs du terroir italien.
[image: ] Première étape. Débutez votre circuit en Ligurie, dont la position géographique privilégiée (située entre mer et montagne) rend la région propice au développement des activités viticoles.
Partez à la découverte de Gênes et ses environs (Portofino, Camogli, San Fruttuoso) avant de conquérir les célèbres Cinque Terre, villages typiques perchés sur la mer et entourés de vignes disposées en terrasses. Sur place, mais aussi dans les caves de l'arrière-pays, vous pourrez déguster des vins blancs locaux dont le célèbre sciacchetrà, rare et sucré.
[image: ] Seconde étape. Poursuivez la route jusqu'en Toscane, région ancrée dans les terres, peuplée de vignes et de collines. De Lucca, direction Pistoia et Prato avant de s'arrêter à Florence, la fascinante. Puis partez à la découverte d'une Toscane plus authentique, celle du sud, de la ville de Sienne aux bourgades pittoresques de Montepulciano et Montalcino, charmantes cités du vin. Vous y dégusterez de délicieux vins rouges toscans de caractère, tels le chianti, le brunello di Montalcino et le vino nobile di Montepulciano. Côté blancs, ne pas oublier le vino santo (blanc et doux), très apprécié en dessert.

Comment partir ?

Partir en voyage organisé

Voyagistes

Spécialistes
Vous trouverez ici les tour-opérateurs spécialisés sur votre destination. Ils produisent eux-mêmes leurs voyages et sont généralement de très bon conseil car ils connaissent la région sur le bout des doigts. À noter que leurs tarifs se révèlent souvent un peu plus élevés que ceux des généralistes.

[image: ] AGENCE DU VOYAGE À CHEVAL[image: ]
1, rue Eugène-Cusenier
Ornans
✆ 03 81 62 02 96
www.agenceduvoyageacheval.com
remy@agenceduvoyageacheval.com

Ouvert du lundi au samedi de 9h à 19h.
L’Agence du Voyage à Cheval est spécialiste du voyage à cheval en France et dans le monde entier, avec pour spécificité la relation locale authentique, le respect de l'environnement et du cheval. Toujours à la recherche de nouveautés, dans toutes les disciplines et pour tous les âges, le credo de l'agence est de « répondre aux désirs des cavaliers pour faire de leur randonnée équestre une expérience inoubliable ». L'agence propose une importante offre randonnée équestre, tout comme un engagement permanent pour le tourisme responsable et la préservation de l'environnement. En Italie parmi les 4 offres au catalogue de l'agence sur la péninsule, nous retiendrons une randonnée autour des monastères de Florence (8 jours dont 5 à cheval) et séjour équestre dans le parc naturel de la Maremme (8 jours dont 6 à cheval).


[image: ] ARTS ET VIE[image: ]
251, rue de Vaugirard (15e)
Paris
✆ 01 40 43 20 21
www.artsetvie.com
info@artsetvie.com

Autres agences à Grenoble, Lyon, Marseille et Nice.
Depuis plus de cinquante ans, Arts et Vie, association culturelle de voyages et de loisirs, développe un tourisme ouvert au savoir et au bonheur de la découverte culturelle et humaine. L’esprit des voyages s’inscrit dans une tradition associative caractérisée par une ambiance conviviale, riche en rencontres, en patrimoine et civilisations du monde. Tous les circuits sont animés et conduits par des accompagnateurs passionnés, formés par l’association, soucieux de faire partager leur enthousiasme aux adhérents voyageurs. Cinq continents, soixante pays, à chacun son voyage, que vous aimiez les croisières fluviales et maritimes, les festivals pour assister aux grandes manifestations culturelles européennes, les séjours dans les villes d’art, les circuits de découverte, les grands périples, les voyages nature au cœur de grands paysages, les balades et randonnées, les escapades pour flâner dans l’Europe de la culture… En Italie, l'offre est pléthorique du nord au sud, toutes les régions, ou presque, sont couvertes : du circuit « Les Lacs et les Dolomites » en 11 jours au circuit « Les Pouilles » en 8 jours en passant par un séjour de 7 jours dans la Sérénissime.


[image: ] BRAVO VOYAGES[image: ]
7, rue des Dames-Augustines
Neuilly-sur-Seine
✆ 01 41 34 13 09
www.bravovoyages.com
info@bravovoyages.com

Du lundi au vendredi de 9h30 à 18h30.
Tour-opérateur spécialisé uniquement sur l'Italie, Bravo Voyages est une valeur sûre depuis 1993. Il n'y pas un coin de la botte italienne et de ses îles que ces spécialistes n'aient à leur catalogue. Du séjour balnéaire en Sicile ou en Sardaigne, à l'autotour d'une semaine dans les Pouilles, en passant par le week-end à Rome ou à la croisière en ferry, les offres sont nombreuses et attrayantes. Attendez-vous à recevoir de nombreux conseils avisés sur la destination que vous convoitez.


[image: ] CASA D’ARNO[image: ]
36, rue de la Roquette (11e)
Paris
✆ 01 44 64 86 00
www.casadarno.com
info@casadarno.com
M° Bastille

Sur rendez-vous.
Toute l’Italie est chez Casa d’Arno. L’agence propose diverses formules d’hébergement à Venise, Florence, Naples ou Rome : location d’appartements, manoirs, B&B, chambres d’hôtes, maisons individuelles, maisons en bord de mer, cours de cuisine et voyages sur mesure.


[image: ] CHAMINA VOYAGES
Langogne
✆ 04 66 69 00 44
www.chamina-voyages.com
contact@chamina-voyages.com

Chamina Voyages, spécialiste de la randonnée, propose diverses formules : les voyages avec accompagnateurs pour être en sécurité et ne s’occuper de rien ; la gamme de randonnée liberté « Carnet de Route », pour les plus indépendants souhaitant partir en famille ou entre amis, tout en bénéficiant d’une logistique fiable et organisée ; et enfin le sur-mesure. Le niveau de difficulté, le type d’hébergement, les thèmes et le portage sont également des critères de choix déterminants pour choisir une randonnée adaptée. En Italie, une trentaine de voyages sont proposés, dans les Cinque Terre, les Dolomites, en Toscane, sur la côte Amalfaine, l'île d'Elbe, ou encore les Grands Lacs.


[image: ] CLIO[image: ]
34, rue du Hameau (15e)
Paris
✆ 01 53 68 82 82
www.clio.fr

Agence ouverte du lundi au vendredi de 9h à 19h, le samedi de 10h à 18h.
Le tour-opérateur Clio, inspiré par la muse de l'histoire, propose différents séjours thématiques en Italie pour découvrir les merveilles de ce pays au patrimoine culturel, historique et artistique unique au monde. Rome, Naples, la Campanie, la Côte amalfitaine, les Pouilles… mais aussi au nord Milan, Vérone, Venise, Florence... Vous découvrirez ainsi toutes ces villes et régions grâce à un art du voyage unique.


[image: ] CLUB FAUNE VOYAGES[image: ]
14, rue de Siam (16e)
Paris
✆ 01 42 88 31 32
www.club-faune.com
tourisme@club-faune.com
M° Rue de la Pompe.

Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 19h.
La société Club Faune Voyages est l'un des grands spécialistes du voyage sur mesure depuis 1985. Accompagnés et conseillés par un de ses experts passionnés, vous construirez ensemble le « voyage de vos envies » et découvrirez les adresses les plus secrètes au cours d’itinéraires à la carte. Votre conseiller vous recevra dans « l’Espace Voyage » de l’agence et vous présentera au sein d'un salon cosy une projection sur grand écran des sites incontournables et d’une sélection d’hôtels et lodges de prestige, le tout pour satisfaire vos attentes et créer un voyage sur mesure authentique. Une manière originale, insolite et proche de l’unique !


[image: ] DIRECTOURS[image: ]
27, boulevard des Italiens (2e)
Paris
✆ 01 45 62 62 62
www.directours.com

Directours est un tour-opérateur qui vend en direct au public, sans passer par les agences de voyages. Sa brochure est uniquement sur Internet, ce qui présente l’avantage de coller à l’actualité des promotions. Séjours, week-ends, voyages individuels à la carte, offres vol+hôtel, location de voiture, conseils de vendeurs connaissant la destination et prix constamment réactualisés, Directours mise sur la qualité du produit en pratiquant les prix les plus bas.


[image: ] EURIDICE OPÉRA[image: ]
5, rue du 4 Septembre
Aix-en-Provence
✆ 04 42 91 33 91
www.euridice-opera.fr
contact@euridice-opera.fr

Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 14h à 19h.
Euridice Opéra est un tour-opérateur spécialisé dans la création de voyages lyriques, individuels et haut de gamme. Un grand nombre de voyages vers les scènes les plus célèbres et les festivals lyriques les plus réputés sont sélectionnés. Plusieurs propositions de séjours pour découvrir la ville sur une note musicale dans les régions de Rome, Milan et Venise.


[image: ] GRAND ANGLE
Le Village
Autrans-Méaudre en Vercors
✆ 04 76 95 23 00
www.grandangle.fr
info@grandangle.fr

Lundi-vendredi, 8h30-12h30 et 13h30-18h30 ; samedi, 9h-12h et 14h-17h.
Spécialiste de la randonnée, du trek et du raid, Grand Angle propose toutes sortes de randonnées : en famille, à pied, à cheval, à VTT, accompagnées ou en liberté. Le tour-opérateur réalise aussi de grands voyages sur mesure, selon les envies et les goûts des voyageurs. Dans sa gamme « Voyages et randos guidées », Grand Angle propose plusieurs voyages, de 7 à 15 jours, pour traverser le Grand Paradis, découvrir la côte Amalfitaine, les Dolomites, la Toscane, les Cinque Terre...


[image: ] IMAGES DU MONDE[image: ]
14, rue de Siam (16e)
Paris
✆ 01 44 24 87 88
www.images-du-monde.com
info@images-du-monde.com

Tour-opérateur depuis plus de vingt ans spécialisé sur l’Amérique latine, une partie des Caraïbes, de l’Italie et de l’Espagne, Images du Monde est un professionnel du voyage sur mesure pour tous les budgets, proposant toute une gamme de produits, du vol sec aux prestations les plus sophistiquées. Des locations d’appartements, de villas et de maisons de charme à Rome, Naples et Venise mais aussi en Toscane, dans les Abbruzes ou les Pouilles sont disponibles.


[image: ] PLUS BELLE L'EUROPE[image: ]
26, rue Anatole France
Levallois-Perret
✆ 08 92 54 45 44
www.plusbelleleurope.com

Réservation par téléphone du lundi au vendredi de 9h à 19h et le samedi de 9h à 18h ou via le site Internet.
Comme son nom l’indique, cette agence de la région parisienne couvre les plus belles destinations de l'UE. En Italie, neuf circuits dont celui en Ligurie au départ de Belgique ou de France. Arrivée à Milan pour un circuit de huit jours (train, bus, bateau), qui passe par les Cinque Terre (bourgs de Monterosso al Mare, Vernazza), La Spezia, l’île d’Elbe et la Toscane.


[image: ] LA ROUTE DES VOYAGES[image: ]
10, rue Choron (9e)
Paris
✆ 01 55 31 98 80
www.laroutedesvoyages.com
info@route-voyages.com

Ouvert du lundi au jeudi de 9h à 19h, le vendredi jusqu'à 18h, le samedi de 10h à 17h.
La Route des Voyages, c’est une équipe dynamique et enthousiaste dotée d’une vraie connaissance du terrain avec près de 25 ans de voyage à travers le monde (oui, tout a commencé à Lyon en 1994). Tous les voyages sont composés sur mesure, selon votre inspiration et les connaissances de la Route des Voyages, en fonction du nombre de participants et de leurs centres d’intérêts. Sous la férule d’un coordinateur de projet, l’agence vous fera découvrir de nombreuses destinations insolites ou plus classiques avec de merveilleux « chefs de destination ». Gentillesse et patience sont au rendez-vous. Quant aux prix (parfois proches des voyages standard), ils sont obtenus grâce à l’absence d’intermédiaires et aux précieux contacts locaux.

[image: ]


[image: ] TERRES DE CHARME[image: ]
68, rue de Miromesnil (8e)
Paris
✆ 01 55 42 74 10
www.terresdecharme.com
infos@voyages-tdc.com

Terres de Charme et Iles du Monde ont fusionné : le premier apporte à cette nouvelle entité son exigence de charme et de rareté, des adresses exceptionnelles et des voyages très étudiés dans leur rythme et leurs enchaînements  ; le second, lui, apporte une grande connaissance des îles et de la mer, des meilleurs spots de plongée et de pêche et des plus belles plages… Plusieurs hébergements sont proposés en Italie et il est possible de combiner un séjour en ville à une escapade à la campagne (avec location de voiture). « Cachettes exquises dans les collines d’Ombrie » (à combiner avec un séjour en Toscane ou avec Rome) ou encore « Escapade romantique sur les lacs lombards » sont autant de séjours que vous pourrez découvrir pour cette destination.

Autre adresse : 5 bis, rue de l'Asile-Popincourt (11e).

Généralistes

[image: ] CIGALE VOYAGES[image: ]
Chemin de Camperousse 'Les Cyclades' bat A
Grasse
✆ 08 92 70 17 30
www.cigale-voyages.fr
contact@cigale-voyages.fr

Renseignements, réservation par téléphone du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 14h à 16h ou via le site Internet.
Une agence des Alpes-Maritimes qui propose des voyages organisés en Europe, Russie, dans les Caraïbes. Pour l’Italie, les Niçois seront avantagés avec des points de départ et d'arrivée donnés à l’aéroport Nice-Côte d’Azur. Circuit en car et en bateau, à la découverte de la Ligurie et de la Toscane (cinq jours), Gênes, Santa Margherita, Portofino, Florence, Carrare, Pietrasanta, La Spezia, Cinque Terre (Vernazza, Monterosso), Levanto, la région de Pietra Ligure, Varaze et San Remo.


Sites comparateurs et enchères

[image: ] EASYVOYAGE
✆ 08 99 19 98 79
www.easyvoyage.com
contact@easyvoyage.fr

Le concept peut se résumer en trois mots : s'informer, comparer et réserver. Des infos pratiques sur plusieurs destinations en ligne (saisonnalité, visa, agenda...) vous permettent de penser plus efficacement votre voyage. Après avoir choisi votre destination de départ selon votre profil (famille, budget...), le site vous offre la possibilité d'interroger plusieurs sites à la fois concernant les vols, les séjours ou les circuits. Grâce à ce méta-moteur performant, vous pouvez réserver directement sur plusieurs bases de réservation (Lastminute, Go Voyages, Directours... et bien d'autres).


[image: ] EXPEDIA FRANCE
✆ 01 57 32 49 77
www.expedia.fr

Expedia est le site français n° 1 mondial du voyage en ligne. Un large choix de 300 compagnies aériennes, 240 000 hôtels, plus de 5 000 stations de prise en charge pour la location de voitures et la possibilité de réserver parmi 5 000 activités sur votre lieu de vacances. Cette approche sur mesure du voyage est enrichie par une offre très complète comprenant prix réduits, séjours tout compris, départs à la dernière minute…


[image: ] JETCOST
www.jetcost.com
contact@jetcost.com

Jetcost compare les prix des billets d'avion et trouve le vol le moins cher parmi les offres et les promotions des compagnies aériennes régulières et low cost. Le site est également un comparateur d'hébergements, de loueurs d'automobiles et de séjours, circuits et croisières.


[image: ] PROCHAINE ESCALE[image: ]
www.prochaine-escale.com
contact@prochaine-escale.com

Pas toujours facile d'organiser soi-même un voyage de noces, une croisière, un séminaire ou un circuit en solo même avec internet ! Prochaine Escale vous aide à trouver des professionnels du tourisme spécialistes de votre destination. Avec tous les partenaires de leur réseau, l'équipe vous accompagne en amont dans la planification du voyage (transport, séjour, itinéraire, assurance budget, etc.). Idéal pour vivre une expérience unique et personnalisée, à la découverte de territoires, peuples et cultures, qu'ils soient proches ou lointains (Europe, Asie, Afrique...)


[image: ] QUOTATRIP
www.quotatrip.com

QuotaTrip est une nouvelle plateforme de réservation de voyage en ligne mettant en relation voyageurs et agences de voyages locales sélectionnées dans près de 200 destinations pour leurs compétences. Le but de ce rapprochement est simple : proposer un séjour entièrement personnalisé aux utilisateurs. QuotaTrip promet l'assurance d'un voyage serein, sans frais supplémentaires.


[image: ] VIVANODA.FR
www.vivanoda.fr
contact@vivanoda.fr

Un site français indépendant né d'un constat simple : quel voyageur arrive facilement à s'y retrouver dans les différents moyens de transports qui s'offrent à lui pour rejoindre une destination ? Vivanoda permet de comparer rapidement plusieurs options pour circuler entre deux villes (avion, train, autocar, ferry, covoiturage).


Agences de voyage

[image: ] CLUB FAUNE VOYAGES[image: ]
14, rue de Siam (16e)
Paris
✆ 01 42 88 31 32
www.club-faune.com
tourisme@club-faune.com
M° Rue de la Pompe.

Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 19h.
La société Club Faune Voyages est l'un des grands spécialistes du voyage sur mesure depuis 1985. Accompagnés et conseillés par un de ses experts passionnés, vous construirez ensemble le « voyage de vos envies » et découvrirez les adresses les plus secrètes au cours d’itinéraires à la carte. Votre conseiller vous recevra dans « l’Espace Voyage » de l’agence et vous présentera au sein d'un salon cosy une projection sur grand écran des sites incontournables et d’une sélection d’hôtels et lodges de prestige, le tout pour satisfaire vos attentes et créer un voyage sur mesure authentique. Une manière originale, insolite et proche de l’unique !


[image: ] PLUS BELLE L'EUROPE[image: ]
26, rue Anatole France
Levallois-Perret
✆ 08 92 54 45 44
www.plusbelleleurope.com

Réservation par téléphone du lundi au vendredi de 9h à 19h et le samedi de 9h à 18h ou via le site Internet.
Comme son nom l’indique, cette agence de la région parisienne couvre les plus belles destinations de l'UE. En Italie, neuf circuits dont celui en Ligurie au départ de Belgique ou de France. Arrivée à Milan pour un circuit de huit jours (train, bus, bateau), qui passe par les Cinque Terre (bourgs de Monterosso al Mare, Vernazza), La Spezia, l’île d’Elbe et la Toscane.


Partir seul
[image: ]

[image: ]


En avion
Il vous sera facile de trouver des vols pour vous rendre chez nos voisins italiens. Les compagnies italiennes régulières et low-cost proposent plusieurs départs quotidiens directs pour les villes italiennes. A noter que la variation de prix dépend de la compagnie empruntée, mais surtout du délai de réservation. Pour obtenir les meilleurs tarifs en haute saison, achetez vos billets entre 4 et 6 mois à l’avance. Pour ce qui est des périodes moins courues, un délai beaucoup plus court ne devrait pas vous empêcher de décrocher un prix intéressant. Voici les tarifs indicatifs pour un aller-retour entre Paris et les principales villes d’Italie du nord.
[image: ] Paris – Milan. De 70 à 300 €.
[image: ] Paris – Turin. De 170 à 350 €.
[image: ] Paris – Venise. De 90 à 500 €.
[image: ] Paris – Rome. De 150 € à 700 €.
[image: ] Paris – Naples. De 150 € à 600 €.
[image: ] Paris – Bari ou Brindisi. A partir de 250 €.

Principales compagnies desservant la destination

[image: ] AIR FRANCE
✆ 36 54
www.airfrance.fr

Air France propose de très nombreux vols quotidiens et directs au départ de Paris et à destination de Rome, Naples, Milan, Turin ou Venise. Départs possibles également de Bordeaux, Lyon, Marseille et Nice.


[image: ] ALITALIA
✆ 0892 655 655
www.alitalia.com

Au départ de Paris et de la province, Alitalia assure de nombreux vols quotidiens à destination des principales villes d'Italie. Plusieurs liaisons Paris-Rome (le trajet dure un peu plus de 2 heures et 5 minutes), au moins 2 vols directs par jour de Paris à Florence, 6 liaisons quotidiennes et directes pour Venise...


[image: ] EASYJET
✆ 08 20 42 03 15

La compagnie à bas prix d'Europe propose plusieurs liaisons directes entre Paris et les grandes villes italiennes, dont des vols directs pour Rome-Ciampino au départ de Lyon, Paris-Orly, Basel/Mulhouse, Marseille, Montpellier, Nantes et Nice.


[image: ] RYANAIR
www.ryanair.com

Des vols quotidiens relient les aéroports de Paris-Beauvais et Rome (deux vols par jour) et les principales villes d'Italie. Ryanair Relie également Marseille et Rome.


[image: ] TRANSAVIA
✆ 08 92 05 88 88
www.transavia.com

La compagnie aérienne à bas prix de KLM/Air France Transavia opère des vols directs entre Paris-Orly ou Nantes à destination de Venise (Marco Polo) mais aussi des vols entre Paris-Orly et Pise.


Sites comparateurs
Ces sites vous aideront à trouver des billets d’avion au meilleur prix. Certains d’entre eux comparent les prix des compagnies régulières et low cost. Vous trouverez les vols secs (transport aérien vendu seul, sans autres prestations) les moins chers.

[image: ] EASY VOLS
✆ 08 99 19 98 79
www.easyvols.fr

Comparaison en temps réel des prix des billets d'avion chez plus de 500 compagnies aériennes.


En train

[image: ] THELLO
✆ 01 83 82 00 00
www.thello.com

Des trains de nuit partent tous les soirs au départ de la gare de Lyon ou de la gare de Dijon à destination de Venise. A partir de 35 € l’aller simple, avec les tarifs Prem’s en couchettes 6 places et de 60 € l’aller simple en couchettes 4 places avec le tarif Mini C. Des voitures-lits (cabines doubles ou triples) sont également proposées. Arrivée en début de matinée en plein Venise, à la gare de Mestre ou à la gare Santa Lucia. Le Paris-Venise dessert Brescia – Milan – Padoue -Vérone – Vicence. Thello relie également Rome chaque nuit au départ de Paris (Gare de Lyon) ou Dijon. Départ de Paris à 19h14, arrivée à Milan à 6h.


[image: ] TRENITALIA
✆ +39 0668 475 475
www.trenitalia.com

En Italie, c’est la compagnie ferroviaire Trenitalia qui gère les réseaux de chemins de fer. Elle dessert les grandes villes comme les plus petits villages. Elle propose de nombreux départs depuis Paris-Gare de Lyon ou Bercy, à destination de Rome, Florence, Venise...


En bus

[image: ] LE BUS DIRECT-PARIS AÉROPORT
✆ 01 64 02 50 14
www.lebusdirect.com

Les cars Air France, désormais rebaptisés Le bus direct, desservent Roissy et Orly Ouest et Sud, 7j/7.
[image: ] Ligne 1 : Orly-Montparnasse-Trocadéro-Paris-Etoile de 6h30 à 23h50. Dans le sens inverse de 4h40 à 21h40. Fréquence toutes les 30 min. Aller simple : 12 €. Aller-retour : 20 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.
[image: ] Ligne 2 : Roissy-CDG-Porte Maillot-Etoile/ Champs-Elysées de 5h30h à 23h30. Dans le sens inverse de 5h à 22h. Fréquence : toutes les 30 min. Aller simple : 18 €. Aller-retour : 31 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.
[image: ] Ligne 3 : Roissy-CDG-Orly de 6h10 à 21h50. Dans le sens inverse de 6h35 à 21h50. Fréquence : toutes les 25 min. Aller simple : 22 €. Aller-retour : 37 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.
[image: ] Ligne 4 : Roissy CDG-Gare de Lyon-Montparnasse de 5h45 à 22h45. Dans le sens inverse de 5h15 à 21h45. Aller simple : 18 €. Aller-retour : 31 €. Gratuit pour les moins de 4 ans.

Autre adresse : Paris-Charles-de-Gaulle 95700 Roissy-en-France

[image: ] FLIXBUS TOULOUSE
Gare routière
68-70, boulevard Pierre-Semard
Toulouse
www.flixbus.fr
service@flixbus.fr

Accès assuré aux personnes en situation de handicap, prioritaires pour le choix de leur siège. Fauteuil roulant pliant : transport gratuit. Accompagnant ou chien-guide : transport gratuit. Prévenir la compagnie 36 heures avant le départ au ✆ 01 76 36 04 12.
Flixbus, société allemande, organise des trajets en autocar longue distance dans toute l'Europe. Le réseau couvre largement le sud de la France et Toulouse constitue l'une de ses plaques tournantes. Une bonne idée pour les Toulousains qui veulent voyager à petit prix, comme pour les touristes qui souhaitent organiser un circuit en France faisant étape dans la ville rose. À Toulouse, la compagnie assure plus de vingt départs par jour : Clermont-Ferrand, La Rochelle, Paris, Marseille, Limoges, Bordeaux, Hyères, Montpellier... Une façon économique de rejoindre les plages méditerranéennes ou la Côte basque, mais aussi la Bretagne ou la Vendée, ceci sans être obligé de transiter par Paris.


En bateau

[image: ] EUROMER & CIEL VOYAGES[image: ]
5 - 7, quai de Sauvages
Montpellier
✆ 04 67 65 95 12
www.euromer.com

Ouvert du lundi au samedi de 9h à 18h45 et le samedi de 9h à 17h45.
Euromer, spécialiste des traversées maritimes en Europe, vous propose de rejoindre Livourne et Rome au départ de Porto Vecchio et Rome au départ de Bastia. Détail des traversées, tarifs et programmes sur le site Internet. Envoi gratuit de devis et brochures.

Autre adresse : Agence à Béziers (✆ 04 67 48 15 15), Sète (✆ 04 67 65 95 11) et Avignon (✆ 04 32 74 64 30)

En voiture
Vous pouvez prendre l’autoroute du Sud, en passant par la Provence, puis longer la côte par Marseille, Nice, Gênes, Livourne pour arriver jusqu’à Rome. Mais le plus simple, depuis le Nord et Paris, est de passer par Lyon et de traverser la frontière par le tunnel du Mont-Blanc, puis de continuer sur Gênes et de suivre ensuite la côte italienne pour arriver jusqu’à la capitale. Ce second trajet (Paris-Rome par Lyon) fait environ 1 500 kilomètres et vous prendra aux alentours de 14 heures 30. Comptez 100 € aller pour les frais de péages et 180 € de frais d’essence. Vous pouvez consulter plusieurs sites pour trouver le trajet le plus simple : www.viamichelin.com ou www.mappy.fr

Location de voitures

[image: ] ALAMO
✆ 08 05 54 25 10
www.alamo.fr

Avec plus de 40 ans d'expérience, Alamo possède actuellement plus de 1 million de véhicules au service de 15 millions de voyageurs chaque année, répartis dans 1 248 agences implantées dans 43 pays. Des tarifs spécifiques sont proposés, comme Alamo Gold aux États-Unis et au Canada, le forfait de location de voiture tout compris incluant le GPS, les assurances, les taxes, les frais d'aéroport, un plein d'essence et les conducteurs supplémentaires. Alamo met tout en œuvre pour une location de voiture sans souci.


[image: ] AUTO EUROPE
✆ 08 05 08 88 45
www.autoeurope.fr
reservations@autoeurope.fr

Auto Europe négocie toute l'année des tarifs privilégiés auprès des loueurs internationaux et locaux afin de proposer à ses clients des prix compétitifs. Les conditions Auto Europe : le kilométrage illimité, les assurances et taxes incluses à tout petits prix et des surclassements gratuits pour certaines destinations. Vous pouvez récupérer ou laisser votre véhicule à l'aéroport ou en ville.


[image: ] BSP AUTO
✆ 01 43 46 20 74
www.bsp-auto.com

Site comparatif acccessible 24h/24. Ligne téléphonique ouverte du lundi au vendredi de 9h à 21h30 et le week-end de 9h à 20h.
Il s'agit là d'un prestataire qui vous assure les meilleurs tarifs de location de véhicules auprès des grands loueurs dans les gares, aéroports et les centres-villes. Le kilométrage illimité et les assurances sont souvent compris dans le prix. Les bonus BSP : réservez dès maintenant et payez seulement 5 jours avant la prise de votre véhicule, pas de frais de dossier ni d'annulation (jusqu'à la veille), la moins chère des options zéro franchise.


Séjourner

Se loger

[image: ] LOC'APPART[image: ]
✆ 01 45 27 56 41
www.locappart.com
contact@locappart.com

Accueil téléphonique assuré du lundi au jeudi de 10h30 à 13h et de 14h à 19h et le vendredi de 9h30 à 13h et de 14h à 18h. Réception sur rendez-vous.
Loc’Appart propose de la location d’appartements et de maisons pour un minimum de trois nuits à partir du jour d’arrivée de votre choix. L’accueil téléphonique est assuré par des responsables de destinations à Paris ayant une bonne connaissance des villes et des hébergements proposés puis, sur place, par des correspondantes bilingues franco-italiennes qui interviennent en cas de problème.


Hôtels
L’hôtellerie italienne est d’une variété et d’une richesse peu communes. Outre les palaces et châteaux aménagés, comme en France, on trouve des lieux magnifiques, anciennes chartreuses, abbayes, arrangées avec ce goût inimitable qui caractérise le pays. Dans l’hôtellerie traditionnelle, le niveau est souvent bon, parfois pittoresque, et presque jamais sordide, même à bas prix. Les tarifs dans le Nord sont un peu plus élevés, à qualité égale, que dans le Sud. Il y a bien quelques cas isolés, comme Venise, où il est difficile de se loger correctement à petit prix, ou Milan, qui est sans doute la ville la plus chère du pays et où passent tous les businessmen indifférents aux tarifs. Cependant, les services des catégories ne correspondent pas exactement à ceux qui sont offerts en France. Voici d’après les offices du tourisme à quoi « devraient » correspondre les étoiles des hôtels :
[image: ] 1-étoile : offre seulement les services de base (réception 12h/24), les draps et le linge de toilette sont changés une fois par semaine, et la chambre est refaite seulement une fois par semaine et évidemment pour chaque nouveau client. Souvent, les chambres ne disposent pas de toilettes.
[image: ] 2-étoiles : le petit déjeuner est servi dans des salles communes, un bar est disponible 12h/24. Le linge est changé au moins deux fois par semaine tandis que le linge de toilette tous les deux jours. Il y a des toilettes en commun. On ne peut pas utiliser le téléphone de la chambre pour les appels directs.
[image: ] 3-étoiles : réception ouverte 16h/24, coffres pour ranger votre argent ou objets de valeur, les draps sont changés tous les deux jours et le linge de toilette tous les jours. Les chambres sont toutes pourvues de salle de bains et vous avez même la possibilité d’envoyer un fax.
[image: ] 4-étoiles : réception dans toutes les langues ouverte 16h/24, concierge la nuit. 50 % des chambres ont un coffre-fort. Service de restaurant et de petit déjeuner dans la chambre, les draps sont changés une fois par jour, les chambres sont nettoyées une fois par jour et vérifiées dans l’après-midi, sèche-cheveux et différents accessoires de toilette. Service de laverie en 24 heures. Toutes les chambres sont pourvues de climatisation. Salles de restaurant, bars, etc., sont souvent disponibles.
[image: ] 5-étoiles : réception et bar ouverts 24h/24, ascenseur pour l’équipe de l’hôtel séparé de l’ascenseur des clients, coffre-fort dans chaque chambre. Service de laverie en 12 heures. Différents types de chambres dont un certain nombre de suites, salles de conférences…

Chambres d'hôtes
[image: ] Bed & Breakfast. La formule Bed & Breakfast est apparue de manière explosive à Rome lors du Jubilé 2000. Elle s'est bien développée dans tout le pays. Il s'agit souvent, dans les grandes villes, d'anciennes pensioni, autrefois très répandues en Italie, et rénovées par leurs propriétaires. Mais la qualité de confort et de service est extrêmement variable d'un établissement à un autre. Les B&B ne sont pas contrôlés par l'office du tourisme ou par un service national. De sorte que la qualité dépend fondamentalement de la bonne volonté des gérants d'un établissement.
[image: ] Les institutions religieuses. Un autre bon plan pour loger pas cher, en ville comme dans certaines petites localités de la côte. De nombreux couvents consacrent quelques-unes de leurs « cellules » au tourisme. Mais ne vous attendez pas à un miracle côté prix ou côté confort. Soit ce dernier est basique, voire spartiate, soit l'effort a été mis sur le cachet et la rénovation des chambres et auquel cas les tarifs peuvent s'avérer exorbitants. Mais dans tous les cas, comme pour l'agritourisme, vous serez gagnant sur le calme et la qualité de service. Comme pour les auberges de jeunesse, la plupart de ces établissements pratiquent un couvre-feu, en général entre 22h et 23h, ce qui limite votre autonomie en soirée. Sachez enfin que, bien souvent, les couples non mariés ne sont pas acceptés.

[image: ] B&B ITALIA
✆ +39 066 878 618
www.bbitalia.it
info@bbitalia.it

Le premier réseau de B&B italien recense plus de 1 500 établissements dans toute l'Italie. Toutes les gammes de prix et de confort sont proposées.


Auberges de jeunesse
Pour profiter des auberges de jeunesse en Italie, pensez à vous munir de la carte AJ, que vous pourrez acheter en France (ou bien sur place, mais avec une majoration de prix). Le prix des chambres en auberge de jeunesse est très attractif (20 € en moyenne) mais elles pratiquent en général un couvre-feu. Ce qui peut être handicapant à Rome ou Naples si vous souhaitez profiter de la vie nocturne.

[image: ] ASSOCIAZIONE ITALIANA ALBERGHI DELLA GIOVENTU
Salita della Grotta, 23
Naples
✆ +39 081 761 2346
www.aighostels.it
info@aighostels.com, napoli@aighostels.it

Association italienne qui fait partie du réseau international Hostelling International et qui garantit les standards de confort, propreté et sécurité des structures. Pour séjourner dans ces auberges de jeunesse vous devrez devenir membres de l’association, la Carte Italie a un coût de 2 €, la Carte Monde de 10 €. Cherchez les adresses dans votre destination sur le site internet.


Campings
En Italie, surtout en pleine saison estivale, cette solution n'est pas toujours parmi les plus intéressantes car le prix de l'emplacement, ajouté à celui du nombre de personnes, du parking pour la voiture et éventuellement de certains services (électricité, sanitaires, laverie…) peut facilement dépasser les 30 ou 40 € sur les parties les plus touristiques de la côte. Et pour ce tarif, le confort n'est pas toujours au rendez-vous. La plupart des campings possèdent un site Internet. Tâchez de vous renseigner auparavant sur les types d'équipement et leurs prix afin d'éviter les mauvaises surprises. En été, la réservation est évidemment vivement conseillée.

Tourisme rural – Agritourisme
L’agriturismo (tourisme vert) est très répandu en Italie et notamment dans les zones rurales. Les prix, même s’ils sont beaucoup plus intéressants que ceux des hôtels, sont plus chers qu’en France. A titre d’exemple, vous pourrez séjourner dans une splendide demeure de campagne pour 25 à 30 € par jour en demi-pension. Dans les offices du tourisme locaux et dans les librairies spécialisées en Italie, vous pourrez vous procurer des guides vous indiquant les meilleures adresses.

Se déplacer
[image: ]
NAPLES - Scooters typiques de Naples.
© Anzeletti – iStockphoto


Avion
Les lignes intérieures sont nombreuses et assez coûteuses, et les compagnies – deux ou trois principales – joignent les principaux aéroports du pays. Alitalia, la compagnie nationale, est l’équivalent en volume et en fiabilité d’Air France.

Bateau
Départs depuis Gênes en Ligurie ou Livourne en Toscane pour la Sardaigne, la Sicile et la Corse.

[image: ] CARONTE & TOURIST
✆ +39 090 364 601
www.carontetourist.it
servizioclienti@carontetourist.it

La compagnie propose des départs réguliers pour Messine du petit port de Villa San Giovanni en Calabre (20 minutes). Elle est aussi la seule à effectuer une liaison avec Salerne, en Campanie, (9 heures de trajet).


[image: ] LIBERTY LINES[image: ]
Stazione Marittima
Via Candeloro
REGGIO DI CALABRIA
✆ +39 0965 29 568
www.libertylines.it
callcenter@libertylines.it

Ouvert du lundi au vendredi de 6h à 21h, samedi et dimanche de 8h à 18h.
Liberty Lines est une des principales compagnies de transport maritime italiennes. Elle propose plusieurs départs quotidiens (une dizaine) depuis les villes du sud de la péninsule vers Messine et les îles Eoliennes.
[image: ] Reggio Calabria – Messine. 17 départs quotidiens en été. Compter 30 minutes.
[image: ] Reggio Calabria – Vulcano. 7 départs hebdomadaires. 2 heures 30 de traversée.


Bus
Compte tenu de la bonne desserte ferroviaire des différentes régions de l'Italie, à l'exception de la Basilicate et du centre de la Calabre, le bus n'est pas le moyen le plus confortable ni le plus rapide de voyager. Et côté tarifs, on n'y gagne pas grand chose par rapport au train. Les bus seront donc surtout utiles pour gagner des petites localités secondaires dans des zones reculées, à condition que le service de transport soit assuré toute l'année.

Train
Le réseau est dense et les horaires… parfois imprévisibles ! Les retards, s’ils sont fréquents, restent cependant dans une proportion acceptable pour le touriste, inférieure à 15 %. La vitesse moyenne est faible (autour de 50 km/h), ce qui permet au moins d’admirer le paysage (on est en vacances !). Quant aux tarifs, ceux des chemins de fer italiens (FS, soit Ferrovie dello Stato) sont les moins élevés d’Europe. Bon à savoir : ils sont dégressifs. D’autre part, pour ceux qui ne comptent pas ou ne peuvent pas acheter la carte Interail ou l’Eurail Pass, les Chemins de fer italiens proposent des formules intéressantes sur tout le réseau intérieur.
[image: ] Consigne. Vous attendez le train et vous voulez faire un tour en ville : les gares, même dans les villes d’une certaine importance, sont rarement équipées de consignes automatiques. Néanmoins, il y a souvent une pièce, fermée et contrôlée, où vous pourrez laisser vos bagages. On vous donne un reçu que vous devrez remettre pour récupérer les bagages. En revanche, comme la durée de ce gardiennage n’est généralement pas fractionnable par heure mais uniquement par 24 heures ou par demi-journée, la petite balade en ville d’une heure ou deux peut s’avérer assez coûteuse : de l’ordre de 2,50 à 3 € par tranche de 12 heures et par bagage.

Voiture
Les Italiens ne sont pas des fous du volant, dangereux et agressifs ! En fait, la conduite en Italie repose sur la liberté individuelle, considérée comme fondamentale (d’où également la résistance têtue au port du casque et de la ceinture de sécurité jugés incommodes), l’adresse et le bon sens. La règle numéro un pour circuler en Italie est éviter les autres, ne pas gêner la circulation. Et finalement, malgré une anarchie apparente dans les comportements routiers, il y a plutôt moins d’embouteillages à Rome qu’à Paris et l’accès au cœur des grandes villes se fait sans trop de problèmes. Alors, adaptez-vous et ne vous laissez pas intimider ou irriter par les coups de Klaxon : pour les Italiens, klaxonner est naturel et multifonctionnel. Pour résumer, les Italiens aiment la voiture, mais on peut dire que deux codes de la route coexistent : le légal et le privé.
[image: ] Accès. Attention ! Dans la majorité des centres-villes d’Italie du Nord, l’accès est réglementé. Il s’agit des ZTL (zone a traffico limitato) où l’accès n’est souvent autorisé qu’aux résidents. Soyez particulièrement vigilants à la signalisation, car des caméras sont placées un peu partout et vous risqueriez de recevoir une amende trois mois plus tard à votre domicile. Dans certains cas comme à Milan, pour accéder dans le centre avec votre véhicule, il vous faudra acheter un pass d’entrée, l’Ecopass (2-10 € en vente dans les kiosques à journaux ou dans les tabacs), qui vous dispensera de tout malheureux inconvénient.
[image: ] Autoroutes. Les autoroutes italiennes sont nombreuses mais souvent moins « confortables » qu’en France. Les péages sont assez chers. Par exemple, il faut compter environ 20 € pour le trajet Rome-Bologne. Pour le règlement, les cartes de crédit sont acceptées. La Viacard, une sorte de porte-monnaie électronique, est également très répandue. L’autoroute du Sud-Est est entièrement gratuite et, de Naples à Reggio di Calabria, les 500 km vous mènent aux portes de la Sicile en un peu plus de 4 heures (prévoyez une circulation soutenue, et beaucoup de virages). Les stations de service sont fréquentes sur les autoroutes et ne ferment pratiquement pas. Les jours fériés, elles sont fermées, mais certaines pompes sont automatiques (avec billets ou carte de crédit, plus rare).
[image: ] Barrières ferroviaires. Les Ponts et Chaussées italiens et les services du ministère de l’Intérieur connaissent la relative indiscipline des Italiens en matière de code de la route. Aussi les barrières de chemin de fer ratissent-elles large, en barrant toute la route, ce qui interdit – a priori – aux voitures de passer. Certes, les vélos, scooters et même les motos ne se privent pas, chacun penchant l’engin jusqu’à ce qu’il puisse passer sous la barrière avant de franchir les rails, sans état d’âme ni crainte particulière. Lorsque la barrière se baisse, tout le monde accélère pour essayer de passer, chacun craignant une attente intolérable. C’est souvent cette manœuvre, plus dangereuse en fait que celle des deux-roues, qui provoque les accidents, car certains automobilistes plus imprudents, en espérant passer avec les derniers, se laissent coincer sur la voie. La conclusion est qu’il vaut mieux évidemment avoir le plus grand respect pour ces barrières et ne pas répondre aux injonctions de ceux qui vous font signe d’accélérer pour passer dessous lorsqu’elle descend.
[image: ] Klaxon. L’usage du Klaxon n’est pas systématique ou intempestif comme dans certains pays et, surtout, il n’a pas forcément le caractère agressif que lui prête l’automobiliste français. Inutile donc de bondir de votre voiture à chaque fois, c’est juste un gentil rappel à l’ordre, une façon de se signaler. On klaxonne pour avertir (avertisseur), pas pour rouspéter.
[image: ] Location. Méfiez-vous des prix annoncés. Il faut souvent ajouter les taxes et l’assurance collisions voiture. N’oubliez pas, en plein été, que la climatisation peut être un luxe appréciable.
[image: ] Pépins. Si vous êtes accidenté avec votre propre véhicule, vous devez sans doute avoir une assistance par l’intermédiaire de votre compagnie d’assurance (faites-vous bien préciser ce point par votre assureur et, si ce n’est pas le cas, prenez un contrat supplémentaire auprès d’un spécialiste : Europe Assistance, Mondial Assistance, etc.). Contactez-le dès que possible : ces gens connaissent leur boulot, ils noueront les contacts et mettront tout en œuvre pour vous tirer de là. Il faut dans ce cas simplement s’armer de patience. Si le pépin est vraiment grave, avec des blessés, on apprécie alors beaucoup que les démarches soient facilitées. Si vous êtes près d’une borne téléphonique, le numéro d’urgence est le 116. Si vous êtes en voiture de location, là encore, il doit y avoir un contrat écrit qui précise la situation. Si vous êtes responsable, vous aurez sans doute une franchise à acquitter (la franchise est généralement perdue en cas de vol ou d’accident responsable, mais bizarrement, on a tendance à se soucier davantage d’un vol éventuel). N’oubliez pas, si vous avez le montant de la franchise en tête, que dans la plupart des cas, à moins que le tarif qui vous a été donné soit précisé « taxes incluses », il vous faut rajouter la TVA italienne. Enfin, il n’est pas du tout évident que le loueur mette de nouveau à votre disposition un autre véhicule. Là encore, il vaut mieux s’en assurer avant le départ. Si l’accident ne se limite pas à un simple constat mais entraîne l’intervention des gendarmes, ne vous désolez pas trop de votre voyage contrarié, si par chance personne n’est blessé. Contrairement à ce que prétendent quelques malveillants, l’efficacité de l’administration italienne, en tout point du territoire, au sud comme au nord, vaut bien celle des villes et des campagnes françaises. Nous avons poussé l’expérience – quel sens du sacrifice pour l’information du lecteur ! – jusqu’à un beau plantage en rase campagne. Les carabinieri sont venus de la ville voisine, à une quinzaine de kilomètres, en moins d’une demi-heure, et la dépanneuse quelques minutes après. Un quart d’heure plus tard, nous étions ramenés en ville et, malgré l’heure du déjeuner, notre déposition a été enregistrée, les formalités accomplies (tiens, on ne vous fait pas souffler dans le ballon) et nous pouvions reprendre notre route à peine 2 heures après l’accident. Conseil sans doute superflu, parce que vous auriez le même bon réflexe en n’importe quel point du globe, en France comme en Italie : n’abandonnez pas votre véhicule accidenté avec les bagages à l’intérieur pour aller chercher une assistance un peu plus loin, si jamais vous vous plantez tout seul. Il suffit généralement d’arrêter un automobiliste et de lui demander de téléphoner à une dépanneuse ou de prévenir les carabinieri : il y a de fortes chances qu’il puisse le faire de sa voiture et avec vous.
[image: ] Police. Toujours discrète la présence policière, avec un sens du laisser-vivre que certains apparentent un peu rapidement à du laxisme. D’autres peuvent trouver plaisant de pouvoir faire des centaines de kilomètres sans voir de voitures embusquées traquant le contribuable en infraction.
[image: ] Routes de montagne. La remarque vaut surtout pour les villages et, à vrai dire, pas seulement pour la montagne : la route passe rarement à travers les villages, et les services de l’Equipement italien ont dû depuis longtemps se pencher sur la question car les déviations qui préservent la tranquillité et le charme de ces villages ne datent pas d’hier. Pour la plupart, le voyageur aura sans doute l’envie et la curiosité de faire le détour.
[image: ] Signalisation. Elle est relativement bien faite et assez fiable. Comme dans de nombreuses villes françaises, elle comporte parfois également quelques failles, la plus horripilante étant de vous bombarder à chaque carrefour de panneaux « Centro » (le logo utilisé pour désigner le centre-ville est toujours le même : deux cercles noirs, épais et concentriques, entourant un point noir) que vous suivez en toute confiance pour vous retrouver à quelque endroit un peu glauque où tout à coup plus rien n’est indiqué. On pourrait au moins se fendre d’une dernière pancarte « maintenant débrouille-toi ! ». Très utile à savoir : les panneaux de signalisation sont verts pour les autoroutes (autostrade) et bleus pour les routes nationales.
[image: ] Ville. La circulation dans les grandes villes italiennes ne pose pas plus de problèmes qu’en France. Il n’y a pas vraiment plus d’embouteillages qu’à Paris (plutôt moins), et les citadins, en voiture comme à deux-roues, sont assez habiles pour que les accrochages soient rares. Mais les embouteillages restent ce qu’ils sont, et les grandes villes n’y échappent pas : la voiture n’est pas le meilleur moyen de transport dans une ville intra-muros, d'autant que les transports en commun sont assez bien fournis.
[image: ] Stationnement. En Italie, les places de parking sont délimitées par des rayures au sol de couleurs différentes : jaunes pour les riverains, bleues payantes et blanches gratuites. Le ticket de stationnement peut s’acheter soit sur les bornes automatiques quand il y en a, ou bien auprès des tabacs ou des kiosques à journaux sous forme de ticket Gratta e Sosta, à positionner bien en vue à l’intérieur de votre véhicule. Ne négligez pas ces règles, les contrôles sont fréquents et sevères. En alternative, vous aurez toujours l’option des parkings couverts payants.
[image: ] Vitesse. Elle est limitée à 110 ou 130 km/h (selon la cylindrée) sur autoroute, à 90 km/h sur route et à 50 km/h en ville.

Taxi
A distance égale, les courses y sont plus coûteuses qu’en France. Tarifs de jour modérés, mais les tarifs de nuit (ou de ville à aéroport) vous paraîtront un peu plus douloureux, avec des prises en charge qui vont selon les villes de 5 à 6 €, ce qui met la moindre course de 2 kilomètres à 7 €.

Deux-roues
Les villes italiennes ne sont pas vraiment adaptées à l’automobile ; c’est donc en toute logique que la pratique du vélo s’y développe. Pour ce qui est des longs trajets, on regrettera qu’il ne soit pas possible d’expédier son vélo par le train. Le vélomoteur et, surtout, le scooter, restent néanmoins très majoritaires en ville, et on voit peu de cyclistes de randonnée sur les routes italiennes.
[image: ] Scooters, vélomoteurs. Le vélomoteur suffisant amplement aux déplacements. La conduite en liberté, sans souci de performance, s’accommode mieux du vélomoteur ou du scooter, même si l’on peut croiser – moins qu’en France – quelques fêlés tentant dérapages et « une-roue ». On trouve de nombreux points de location dans les grandes villes, à Rome en particulier. Parmi les vedettes élégantes du scooter italien, nous vous recommandons quatre modèles aussi distingués que performants : l’Aprilia Leonardo, une sorte de must qui se vend en France aux alentours de 3 000 €, les Piaggio, c’est-à-dire Vespa, Sfera et Hexagon, le modèle le plus puissant de la gamme.
[image: ] Motos. Vous vous en rendrez rapidement compte, en Italie, le deux-roues motorisé est omniprésent. Le beau temps en facilite certes l’utilisation.
[image: ] Casque. Le port du casque est obligatoire, mais les scooters et vélomoteurs étant par essence des véhicules conçus pour circuler librement, il est inconcevable de porter des entraves à cette liberté ; donc pas de casque, on circule cheveux au vent, lunettes sur le nez pour se protéger autant du courant d’air que du soleil. Autre argument en défaveur du casque : sur le scooter, on est souvent deux ; comment ferait-on pour se parler si l’on se bouchait les oreilles avec un casque ?

Auto-stop
Il n'a jamais été au goût du jour en Italie. Dans certains coins, il est possible de voir des locaux pratiquer le stop, mais il s'agit en général de trajets très courts. Pour effectuer de longues distances, en particulier aller de France en Italie en auto-stop, comptez sur la patience, la chance ou bien une formule plus souple comme le covoiturage.

DÉCOUVERTE
[image: ]
DÉCOUVERTE - Fontaine de Trevi.
© Viacheslav Lopatin – Shutterstock.com
[image: ]
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L'Italie en 20 mots-clés
[image: ]
MILAN - Un défilé à Milan.
© Catwalk_photos – Shutterstock.com
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Agriturismo
L’Italie a consacré énormément d’efforts ces dernières années à aider les agriculteurs dans une nouvelle activité : l’hôtellerie de ferme. Celle-ci permet de mettre en valeur et de préserver le patrimoine bâti et naturel, tout en diversifiant les activités et en favorisant des rencontres chaleureuses. Le pays recèle des fermes-auberges très agréables, calmes et possédant des vues sur des sites somptueux. Ces agritourismes ne doivent pas être confondus avec les country houses qui, elles, n’ont plus d’activité agricole.
Aperitivo
Tradition née au XVIIe siècle, le fameux aperitivo milanais, sorte de cocktail-buffet dînatoire (happy-hour à l'italienne) demeure un passe-temps apprécié par beaucoup d'Italiens... et de touristes ! Servi en fin d'après-midi et ce jusqu'au dîner, l'aperitivo consiste à boire différents apéritifs – un verre de prosecco (vin blanc légèrement pétillant), de Campari ou encore le célèbre spritz (à l'Apérol) né dans les grandes villes de Vénétie – accompagnés d'une large palette de hors-d'œuvre typiques (le tout pour un prix modeste !). C'est un rendez-vous convivial à prolonger jusque tard dans la soirée !
Azzurri
L’équipe d’Italie de football a beaucoup fait parler d’elle avant la Coupe du Monde. « Les Azzurri », en référence à la couleur bleue de leur maillot, ont échoué à se qualifier pour la Coupe du Monde 2018 à la suite de son élimination face à la Suède. Le site sofoot.com écrivait en 2017 : « De notre vivant, on ne pensait jamais vivre ça. Une Coupe du Monde sans l'Italie. Cela reviendrait à imaginer un restaurant sans menu, une voiture sans roues, une table sans pieds. Impossible. Impensable. Inimaginable ». Ce fut un choc pour le football international et pour l’Italie, un véritable drame lorsqu’elle perdit contre la Suède, empêchant l’équipe nationale italienne de se qualifier pour la Coupe du Monde 2018. Aujourd’hui le drame est passé, mais comment les Italiens l'ont-ils vécu ? Engagez la conversation sur ce sujet qui les passionne !
Caffè
Véritable institution, le café est en Italie, un art de vivre. Vous en trouverez de toutes les sortes : ristretto (très serré), lungho (long, donc moins fort), freddo (froid) pour l'été, ou coretto (corrigé) c'est-à-dire parfumé de grappa ! Pour obtenir un café qui ressemblerait à ce que l'on trouve chez nous, il faudra demander un caffè all'americana ! Il faut savoir aussi que les Italiens le dégustent debout, au bar et rarement assis. On le déguste dès le matin au petit déjeuner avec, en guise d'accompagnement, un cornetto (croissant) délicatement parfumé à la fleur d'oranger. Dans les régions du Sud, et surtout en Sicile, la granità di caffè con panna est très répandue ! Il s'agit de glace pilée au café surmontée de chantilly... Un délice ! A consommer à toute heure, du matin au soir.
Calcio
Nom du championnat d'Italie de football, sport national et élément essentiel de la culture italienne. Le guico de calcio (jeu du coup de pied) est l'ancêtre du football qui apparaît pour la première fois en 1569 en Italie, alors qu'un jeu de balle similaire existe déjà sous le nom de « soule » en France ou foteh ball en Angleterre depuis le XIIe siècle.
Cappuccino e cornetto 
Le petit-déjeuner à l’italienne, c’est un cappuccino accompagné d’un cornetto. Pour vivre votre matinée comme un vrai local, commencez par choisir un bar du quartier, commandez votre cappuccino avec votre croissant, choisissez votre croissant (nature ou à la crème), installez-vous à une table ou au bar. Rappelez-vous que c’est le seul moment de la journée où vous serez autorisé à demander un cappuccino sans que l’on se moque de vous. Passé midi, ça sera trop tard, à moins que vous soyez prêt à être étiqueté « touriste ».
Ferragosto 
Ferragosto, c’est la version italienne de notre 15 août. Comme en France, ce jour-là est une fête religieuse qui correspond à l'Assomption de Marie. Il marque aussi de façon officieuse le début des vacances et est une occasion pour les Italiens de déserter les villes pour partir à la mer. N’essayez pas d’appeler les bureaux ou les entreprises au mois d’août, votre appel sonnera dans le vide. Les traditions de Ferragosto marquent aussi le moment des célébrations et des festivals.
Gelati (glaces)
Une composante capitale des chaudes journées d'été. Chaque ville, et presque chaque quartier dans les grandes agglomérations, possède une gelateria favorite, celle où les gens passent et se retrouvent pour déguster en bavardant un cornetto (le cornet) ou une coppetta (le petit pot). Vous choisissez votre taille et vous adaptez le nombre de parfums à la dimension. Dans la plupart des gelaterias, il faut d'abord passer à la caisse et payer avant d'aller chercher le fruit de son désir en présentant le ticket.
Mode
Depuis les années 1980, l'Italie est l'un des pôles d'attraction mondiaux pour la mode, au même titre que la France ou l'Angleterre. De la création haute couture au prêt-à-porter, la ville de Milan figure sans aucun doute comme capitale italienne de l'art vestimentaire, et les marques les plus prestigieuses de la haute couture nationale et internationale y sont représentées. La mode engendre aussi une activité industrielle colossale qui pour la cité lombarde pèse 20 milliards d'euros par an. En Italie, la « tenue » est importante, la priorité étant l'élégance. Ainsi, la plupart des habitants soignent leur look. Dans les milieux professionnels le costume sombre, la chemise bleue claire et la cravate assortie sont obligatoires. La chemise à manches courtes est interdite. Pour une tenue décontractée mieux vaut une chemise blanche portée avec un jean de marque et des mocassins dernière mode. En soirée, un « total black » sexy est préféré. Dernière chose : n'oubliez pas vos lunettes de soleil, de préférence de marque Gucci !
Mozzarella
Célébrissime fromage italien, la mozzarella est utilisée dans nombre de spécialités. Naples et sa région en produisent une variété très réputée : la mozzarella di bufala, faite avec du lait de bufflonne.
Negroni
Tout commence avec l’Americano, dont le Negroni est en réalité une variation. Les deux possèdent une base commune, il s’agit du Campari, d’où leur couleur rouge vif. Vous aurez sûrement entendu parler de Campari, une entreprise italienne fondée à Milan en 1860 qui produit « un amaro », littéralement un « amer » de couleur rouge, parfumé avec de l’écorce d’orange et diverses herbes aromatiques. Les Campari demeurent une institution en Italie, une tombe de la famille se trouve au Cimitero Monumentale (Cimetière Monumental) de Milan, devenu une attraction touristique à part entière. « Inventé en 1919 par le Comte Negroni, qui demanda d’ajouter un trait de gin plutôt que de l'eau gazeuse dans son Americano en l’honneur de son dernier voyage à Londres, le cocktail a finalement été nommé d'après le Comte, qui l'adorait », nous explique Campari sur son site. Il est très à la mode actuellement !
Pane et coperto
Dans la plupart des restaurants, il pane e il coperto (le pain et le couvert) sont facturés. Ne soyez donc pas étonné de payer le simple fait d'être assis. Cette pratique est valable même si vous ne prenez qu'une pizza. Pour autant rassurez-vous, le tarif excède rarement 2 €.
Pasta
La pasta, en Italie, est une affaire sérieuse. Ici les pâtes se cuisinent et se consomment dans les règles de l'art : le sel s'ajoute à l'eau juste avant qu'elle n'arrive à ébullition, les pâtes se cuisent al dente, et font partie du primo piatto, le premier plat : on en consomme une petite quantité, avant de passer à la viande ou au poisson. Question choix, vous découvrirez, dans les supermarchés italiens, de rayons entiers de pâtes, et ferez connaissance avec des types de pâtes jusque-là inconnues, comme les trenette, les garganelli, ou encore les conchiglie. C'est simple, chaque région a sa sorte de pâtes !
Policiers et carabinieri
On ne peut qu'être admiratif devant l'élégance des policiers italiens, qui arborent des tenues estivales à faire pâlir un amiral : pantalon blanc, chemise blanche, le tout admirablement coupé, et casquette bleu marine. On ne sait si les lunettes de soleil, non uniformes, sont offertes par l'administration. Les carabinieri (gendarmes) ne sont pas en reste, magnifiques avec leurs bottes de cuir noir et leurs pantalons à bandes rouges. La classe à l'italienne dans toute sa splendeur !
Religion
L'Italie est un pays très pratiquant et Rome figure depuis des siècles comme le centre du monde catholique. Cela paraît normal, car le Vatican est le siège de la chrétienté et le pape est une icône mondiale de sainteté. Dans le pays, il n'y a pas que les personnes âgées qui respectent les principes religieux, bon nombre de jeunes ont pour habitude de se rendre régulièrement à la messe dominicale et de faire un signe de croix en passant aux abords d'une église ou d'une cathédrale. Plus au Sud, en Sicile notamment, le geste se renouvelle dès lors que l'on passe à proximité d'un cimetière ! La tradition religieuse se pare alors d'une pointe de superstition !
Sexy
Lorsqu'on se balade en Italie l'été, en ville comme au bord de la mer, les garçons et les filles aiment mettre en valeur leur physique, et, même si ce n'est pas le Brésil, il flotte dans l'air comme un évident parfum de séduction. Ainsi, les touristes restent parfois éberlués devant ce déferlement de bei ragazzi et de belle ragazze.
Sieste
Dans le Sud, et particulièrement en été, l'heure de la sieste est sacrée, et si les commerces peuvent couramment rester ouverts jusqu'à 13h ou 13h30, il n'est pas question d'ouvrir l'œil et la porte avant 16h. Il y a donc des rituels qui s'imposent ! Et plus on descend vers le Sud, plus la pratique se répand... Alors, paresseux les Italiens ? Disons qu'il s'agit davantage d'une manière de vivre : la dolce vita, la vraie ! Mais une fois le repos terminé, place à l'animation ! Dès lors, la vie reprend peu à peu dans les rues, sur les places, sur les terrasses... et se prolonge jusqu'à tard le soir.
Tabac
Nous avons la carotte, à l'histoire singulière, en enseigne des débits de tabac. L'Italie possède également une curiosité en ce domaine : vous noterez que l'enseigne officielle comporte toujours la mention « sale e tabacchi » puisqu'à l'origine, on vendait toujours dans les mêmes établissements le sel et le tabac.
Vésuve
Un des derniers volcans encore en activité en Europe. Le Vésuve, dominant la baie de Naples, sommeille depuis plus de soixante ans. Sa dernière éruption remonte à 1944.
Vespa
Qui dit Italie, dit scooter... dit Vespa. Dans les rues italiennes, ils sont partout ! Evidemment le mythe revient au film Vacances romaines en 1953 dans lequel Audrey Hepburn et Gregory Peck se promenaient dans la capitale sur leur Vespa. De même que Piaggio, leader incontesté des ventes de scooters et de motocyclettes, reprend le proverbe « Chi va piano, va sano, va lontano... », en changeant un mot : « Chi va Piaggio, va sano... », de façon à détourner le slogan culte ! En Italie, et tout particulièrement à Rome, la Vespa reflète l'art de vivre à l'italienne, symbole de « l'italian way of life », le retour aux années 1960, la modernité teintée de nostalgie qui ressurgit même dans un tube « Dammi una Vespa e ti porto in vacanza » ; « Donne-moi une Vespa et je t'emmène en vacances ».
De couleur rouge, de préférence ! Allora, andiamo ?

Faire – Ne pas faire
Faire
[image: ] Les Italiens sont des gens très ouverts. Même si parfois ils risquent de se montrer quelque peu méfiants ou moqueurs envers les Français (possible qu'ils vous rappellent leur victoire à la Coupe du monde par orgueil national !), vous n'aurez aucune difficulté à obtenir des informations et des indications routières (en Italie du Nord souvent en français), et même parfois à vous faire accompagner jusqu'à votre destination. Chaleureux et tactiles, ne soyez guère étonné de recevoir de leur part des gestes amicaux et fraternels !
[image: ] Prendre l’aperitivo en début de soirée. C’est une vraie institution : cadres, ouvriers et étudiants confondus, tout le monde se retrouve à partir de 19h pour un apéro-happy hour, avec une boisson et de copieux buffets apéritifs. Presque tous les bars en proposent. C'est la meilleure façon de s'immerger à 100 % dans l'ambiance italienne.
[image: ] De manière générale, il est préférable de visiter les villes italiennes à pied plutôt qu’en voiture, car la circulation et le stationnement y sont souvent difficiles. Sans compter que la circulation est parfois interdite ou limitée dans les centres historiques (à Rome par exemple). Reste la solution, pour ceux qui n’aiment pas marcher, de louer un scooter pour déambuler dans les étroites ruelles italiennes.
[image: ] En parlant de style, les Italiens sont très pointilleux sur l’apparence et le look et sortent souvent très apprêtés. Portez au moins une chemise pour faire couleur locale et si vous voulez fréquenter la jeunesse citadine (style touriste à bannir !).
Ne pas faire
[image: ] Critiquer les jeunes adultes de 30 ans vivant encore chez leurs parents. Malgré les stéréotypes autour de ce sujet, ce genre de situation n'est pas dû uniquement à un phénomène social, mais surtout à un problème économique de fond. S'il est vrai que les jeunes Italiens sont très attachés à leur mamma et au confort du foyer familial, les salaires moyens sont souvent trop bas pour permettre aux jeunes d'être indépendants rapidement. Loin d'arranger les choses, la crise économique accentue encore ce phénomène et la précarité des jeunes actifs.
[image: ] Plaisanter sur leur amour du football, car c’est vraiment une affaire de cœur pour les Italiens !
[image: ] Croire que la dolce vita à l’italienne est synonyme de farniente. A l'image de la sieste (très largement répandue dans le pays), il s'agit avant tout d'un art de vivre allant de l'amour de la nature à la bonne chère, du football au respect de la famille, de la religion à l’honneur. Bref, une certaine qualité de vie empreinte de douceur, mais qui n’a rien à voir avec le repos en continu… Au contraire, les Italiens vivent davantage dans le présent que nous, et apprécient chaque moment, chaque seconde... sans s'encombrer du passé ou se soucier du futur.



Survol de l'Italie

Géographie
[image: ]
FLORENCE – FIRENZE  - Vignoble et oliviers de Toscane.
© Shaiith – iStockphoto
[image: ]

Située au sud de l'Europe, en communion étroite avec la Méditerranée, l'Italie s'étend sur près de 302 000 km². Divisée en 20 régions administratives dont 5 au statut autonome, elle se présente sous la forme d'une longue péninsule, rattachée à une partie continentale, et de deux grandes îles, la Sicile et la Sardaigne. S'étirant du nord au sud sur plus de 1 100 km, son territoire se compose à 23 % de plaines (fluviales et côtières), à 35 % de montagnes (Alpes et Apennins) et à 48 % de collines plus ou moins élevées selon les régions. Si l'on prend l'Italie dans son ensemble, elle jouit d'un climat relativement doux avec de fortes nuances cependant. On distingue en Italie quatre grands milieux physiques auxquels correspondent des climats, des végétations, des occupations humaines et des économies différentes qui leur sont propres. Ces milieux sont caractérisés aussi par la présence (ou l'absence) de reliefs dont la mise en place n'est pas encore terminée, comme en témoignent les intenses activités sismique et volcanique qui ont frappé et qui frappent encore aujourd'hui le territoire italien. La péninsule italienne proprement dite est handicapée par bien des facteurs naturels, à commencer par son relief.
[image: ] S'étirant sur près de 1 000 km, elle a pour épine dorsale la chaîne montagneuse des Apennins, morcelée en plusieurs éléments, en plusieurs massifs distincts par leur climat, leur végétation et leur occupation humaine. On discerne du nord au sud l'Apennin entre la Toscane et l'Emilie-Romagne dit l'Apennin tosco-romagnol qui s'élève rarement à plus de 2 000 m ; l'Apennin des Abruzzes, plus montagneux, qui culmine au Gran Sasso à 2 914 m ; l'Apennin lucanien et enfin l'Apennin calabrais aux sommets avoisinants les 2 000 m, voire les dépassant (mont Pollino à 2 271 m). Les communications Nord-Sud et Est-Ouest (de la côte tyrrhénienne à la côte adriatique) y sont donc difficiles.
L'Italie du Nord
On distingue en Italie du Nord deux grands milieux physiques auxquels correspondent des climats, des végétations et des situations économies différentes : les Alpes et la plaine du Pô.
[image: ] Les Alpes. Elles chevillent la péninsule italienne au continent. De forme arquée, les Alpes s'allongent d'Ouest en Est, couronnant la plaine du Pô, des côtes ligures du golfe de Gênes au Frioul. Etroites et élevées du côté du Piémont, avec plusieurs sommets à plus de 4 000 m d'altitude (le mont Blanc à 4 807 m, le mont Rose à 4 638 m, le Cervin à 4 478 m et le Grand Paradis à 4 061 m), elles se dilatent vers l'est, jusqu'à dépasser les 150 km dans le Trentin et le haut Adige, au-dessus de Vérone et de Brescia, et là où elles sont devancées par des massifs dits préalpins comme les célèbres Dolomites (plus haut sommet : 3 332 m). Les Alpes sont traversées par de grandes vallées d'origine glaciaire, comme le val d'Aoste ou la vallée de l'Adige. Loin de constituer un obstacle infranchissable, elles sont pourvues de vallées et de cols qui constituent des grands axes de communication et de pénétration. Le climat des Alpes italiennes se caractérise par de grands froids et d'abondantes chutes de neige en hiver, et des températures relativement douces en été, accompagnées de pluies parfois diluviennes (fin août et début septembre). Par endroits, elles jouissent d'un régime climatique franchement favorable, comme dans la région des Grands Lacs d'origine glaciaire : les lacs Majeur, de Garde et de Côme. Le dense réseau hydrographique, auquel viennent s'ajouter de nombreux glaciers, fait des Alpes le premier réservoir d'eau de la péninsule et notamment de la plaine du Pô. Elles sont peuplées par quelque trois millions d'Italiens.
[image: ] La plaine du Pô. Coincée entre l'arc alpin au nord et les premiers contreforts des Apennins (Toscane) au sud, elle s'étend sur près de 50 000 km². Sa quasi parfaite planéité, çà et là parsemée de quelques accidents du relief (Vénétie, Montferrat), en a fait la principale région agricole et économique du pays. Principal élément du décor, le Pô. Long de 652 km, ses principaux affluents sont le Tessin et l'Adda avec lesquels il draine ce vaste réseau de vallées, de basses terres auxquelles il a donné son nom ; il finit par se jeter dans l'Adriatique en un large delta resté longtemps marécageux. Cette vaste étendue de plaines est le domaine de la culture intensive. On y trouve un paysage de champs cultivés bordés de haies de peupliers et de saules, et de canaux d'irrigation ou de drainage.
L'Italie du Sud ou Mezzogiorno (Midi)
Le midi italien appelé Mezzogiorno regroupe six régions et demie soit le sud du Latium, les Abruzzes, le Molise, la Campanie, les Pouilles, la Basilicate et la Calabre, ainsi que deux régions autonomes, la Sicile et la Sardaigne. Hormis les zones côtières majoritaires, la géographie de l'Italie méridionale comprend des reliefs importants sur lesquels cependant l'homme continue d'exercer l'agriculture. Les côtes italiennes se développent sur près de 7 400 km, dont 3 700 appartiennent aux deux grandes îles que sont la Sicile et la Sardaigne. Etendu, le littoral italien et les zones bordières qui s'y rattachent affichent des aspects très variés selon leur situation : versants abrupts se jetant dans la mer, faibles collines, volcans éteints ou encore en activité, plaines côtières (rares) où se sont concentrés habitat et activités humaines comme dans les Pouilles ou en Campanie. Une constante pourtant caractérise ce littoral : il présente le plus souvent un visage relativement inhospitalier (même si la côte tyrrhénienne se voit dotée de beaucoup plus de « bons pays » que la côte adriatique), ce qui explique qu'à travers les âges il fut délaissé pour l'intérieur des terres. Aujourd'hui cependant le littoral fait l'objet d'une certaine mise en valeur là où cela reste possible, comme par exemple en Calabre, avec le développement du tourisme balnéaire.
La Sicile
Séparée de la Calabre par le détroit de Messine large d'un peu moins de 4 km, c'est la plus grande des îles italiennes avec une superficie de 25 700 km². Composée essentiellement de montagnes (Etna 3 200 m) et de collines arides, elle dispose de quelques plaines où se sont concentrées villes (Palerme, Catane, Gela) et activités économiques, principalement agricoles (cultures maraîchères et fruitières). S'il existe également une activité industrielle, l'autre grande activité de l'île reste le tourisme qui repose sur un riche patrimoine archéologique.
La Sardaigne
Un peu plus petite que la Sicile avec 24 000 km², la Sardaigne se situe au sud de la Corse. Son territoire dispose d'un relief assez important, car elle est recouverte de collines et de montagnes (le Monte Gennargentu s'élève à 1 834 m). Côté flore, le régime climatique est propice au développement d'une nature riche et verdoyante (avec, à l'image de sa voisine Corse, une prédilection pour le maquis). Au sud de l'île, là où est implantée Cagliari, principale ville de la contrée, se situe sur la vaste plaine de Campidano, longue de 80 km et large de 25, l'activité agricole insulaire (céréales, fruits et légumes). Restée longtemps en dehors du développement général de l'Italie, la Sardaigne s'est depuis tournée vers le tourisme.

Climat
Le climat de l'Italie est relativement clément. Il est marqué par des grandes différences du Nord au Sud, surtout entre les plaines et les montagnes. En plus du relief difficile de l'Italie, il faut ajouter, le déficit d'eau, ou déficit hydrique, qui afflige le Sud.
[image: ] Au Nord, entourée de reliefs, la plaine du Pô reste en général à l'écart des influences maritimes méditerranéennes. Son climat, de type plutôt continental, est donc froid et même très froid en hiver (Plaisance, ou Piacenza, près du Pô connaît au cœur de l'hiver – en janvier – les mêmes températures que Berlin) et très chaud en été (autant à Milan qu'à Naples !). Mais une originalité climatique marque la plaine du Pô : l'absence de saison sèche estivale, apanage pourtant des climats continentaux. Il y tombe à cette période le quart des précipitations annuelles, alors que Naples et la Campanie, que nous avons déjà pris en exemple, ne reçoivent que 10 % du total des précipitations en été. La végétation y est particulièrement verdoyante, grâce aux eaux du Pô et au climat humide ambiant.
[image: ] Au Sud, le climat est agréable, mais avec des contrastes prononcés entre les plaines et les montagnes. L'été est extrêmement chaud et sec, entraînant des sécheresses qui érodent le sol et le rendent fragile et sujet à des éboulements de terrain. Le climat des montagnes dans les Abruzzes, le Molise et la Basilicate, de même que celui des plateaux calabrais est rude, les étés étant plus pluvieux que dans le reste du Mezzogiorno et les hivers plus froids. On compte en moyenne 40 jours de gel par an à Potenza en Basilicate, par exemple. C'est donc un climat méditerranéen typique que possède cette région avec températures douces en hiver (8 à 10 °C en janvier), élevées en été (24 à 40 °C en juillet !). Les autres saisons, en revanche, sont assez humides : il tombe 793 mm d'eau par an à Naples par exemple.

ENVIRONNEMENT ET ÉCOLOGIE
À ce jour, l'Italie compte 25 parcs nationaux, 152 parcs régionaux, 426 réserves régionales, 147 nationales et 56 zones humides. En tout, 10 % du territoire italien est recouvert par des espaces protégés, tous les milieux naturels étant concernés : Alpes, région des Lacs, zones côtières, volcaniques et même périurbaines ! 
Les premiers parcs datent des années 1920, avec la création du parc national du Gran Paradiso et du parc national des Abruzzes. Le ministère de l'Agriculture gère aussi près de 100 000 hectares de forêts. Au souci de l'Etat de préserver le patrimoine naturel italien, s'ajoute un militantisme écologiste fort actif représenté notamment par Legambiente et le WWF. Ce dernier crée et gère d'ailleurs des réserves naturelles appelées « oasi », qui sont destinées à l'éducation du public et surtout des enfants. L'attitude de l'Italie vis-à-vis de la protection de l'environnement est donc plus active qu'on ne le pense. Le développement toujours plus croissant de l'agriturismo ou agroturismo (tourisme vert), soit l'ouverture du tourisme dans les fermes et zones agricoles, en est l'une des expressions les plus marquantes.
[image: ] Pour en savoir plus sur les parcs naturels italiens, consultez le site www.parks.it

Faune et flore
[image: ]
Faune et flore - Vache de Maremme.
© NiKondor83

[image: ] Dans le Nord de l'Italie, notamment le long du Tessin vivent plusieurs espèces animales sauvages. Sangliers, chevreuils, blaireaux, lapins sauvages et lièvres pour le gibier tandis que parmi les oiseaux, il faut signaler la présence du faucon pêcheur et diverses espèces de hérons. Depuis le Moyen Age, le lieu où les hérons s'établissent en groupe pour construire leur nid et se reproduire s'appelle en italien « garzaia ». Ce mot dériverait de « sgarzia », nom du dialecte milanais désignant les hérons. Non loin du cours d'eau et des rizières, proches des saules et des peupliers, les hérons sont l'attraction principale du parc du Tessin. Vous les découvrirez sur les bords de la rivière pour leur parade nuptiale. Voici une liste des plus belles réserves de hérons de la Lomellina : garzaia del lago di Sartirana ; garzaia di Celpenchio ; garzaia della Verminesca ; garzaia di Cascina Isola ; garzaia di Sant'Alessandro ; garzaia della Rinalda, garzaia di Acqualunga ; garzaia di Cascina Notizia ; garzaia di Villa Biscossi ; garzaia del Bosco Basso. Au bord de l'eau, les saules sont l'abri préféré d'une riche avifaune aquatique, coucous et rossignols de fleuve. Dans les cours d'eau lombards, vous trouverez des truites, anguilles, tanches, esturgeons, brochets.
[image: ] Dans le Sud de l'Italie, parmi les animaux qu'on peut rencontrer se trouvent de nombreux oiseaux migrateurs et marins comme la mouette, les oies et des canards sauvages, des rossignols, des hérons, des rapaces (faucon des marais, milan), des hérissons et d'imposants porcs-épics, les fouines, loirs, blaireaux, putois, belettes et renards sont assez courants. Le loup est présent en Campanie et dans les Abruzzes, qui abritent aussi des ours, des cerfs, des cabris, des vipères et salamandres. La Campanie se réserve les chats sauvages (et les chiens sauvages – malheureusement retournés à l'état sauvage dans certaines zones) et les sangliers. La Basilicate abrite une espèce rare de cigogne noire, tandis qu'on peut apercevoir des dauphins au large des côtes calabraises.

Histoire
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POMPEI - Les ruines de Pompéi.
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PRÉHISTOIRE
Premiers peuplements en Italie méridionale
Les plus anciennes traces de peuplement humain en Italie ont été découvertes à Isernia, petite commune d'environ 20 000 habitants située dans le Molise, en Italie du Sud. Elles remontent à 730 000 ans ! Les Abruzzes, dont le Molise constitue le versant méridional, sont habitées depuis le Paléolithique. L'histoire de l'Italie se confond donc avec celle des peuples conquérants et tous ceux qui se sont disputés le territoire au cours du temps. On parle en fait très peu des premières traces de culture en Italie, tant les Romains ont éclipsé les peuples conquis. Or, il existait des Italiques dans la plaine d'Italie centrale, des populations appelées « Sabelliennes »  : des Sabins dans le Latium, des Samnites, des Lucaniens (en Basilicate surtout), des Osques, des Volsques, des Herniques sur les monts Lepini, des Bruttiens et des Marses.
Sans compter les Picéniens et les Eques, dont le territoire s'étendait de l'Anio à Préneste. Aujourd'hui, les traces de ces peuplades du passé subsistent dans les musées régionaux, tant ils se sont fondus dans l'Empire romain. En revanche, la documentation sur les Etrusques est de loin la plus conséquente, vu l'importance de cette civilisation, installée entre le Pô et la Campanie, avec des rameaux dans les Apennins.
A l'origine, les Etrusques : naissance de l'Italie
Les choses sérieuses commencent donc réellement vers 1000 av. J.-C., lorsque des hordes d'envahisseurs traversent les cols alpins. L'invasion la plus marquante fut sans nul doute celle des Etrusques, vers 800 av. J.-C. S'étant livrés à une destruction quasi totale et ayant absorbé progressivement toutes les cultures autochtones, ils donnèrent naissance à une culture originale, qui s'étendit du Latium à la Toscane, ainsi qu'en Ombrie et à Venise.
Au VIIe siècle av. J.-C., les Etrusques connurent une grande prospérité économique. On leur doit de nombreux travaux de drainage, ainsi que l'exploitation des minerais de cuivre et de fer en Toscane et sur l'île d'Elbe. Ils exportèrent objets de bronze et céramiques dans tout le pourtour méditerranéen, et se heurtèrent souvent à la concurrence des Grecs et des Carthaginois.
Cependant, la culture des Etrusques demeure mystérieuse... Il est vrai qu'on ne connaît que très peu de choses concernant leur mode de vie, mais ils semblent avoir grandement influencé la culture romaine, surtout dans le domaine des rites funéraires et des arts divinatoires. Par exemple, ils avaient pour coutume de lire l'avenir dans les entrailles de leurs ennemis ou d'animaux morts, avec une prédilection pour l'organe du foie ! Ces rituels ont marqué la culture romaine, souvent teintée de légendes et de superstitions...
Les historiens ont donc communément admis que la véritable naissance de l'Italie date de la période étrusque. Ce peuple savant a su résister à de nombreuses invasions, notamment celles des Celtes dans le nord du pays. Pendant un siècle, les Etrusques occupèrent Rome et transformèrent la petite ville en une cité prestigieuse. Mais quand leur puissance déclina, les Romains les chassèrent. L'Etrurie sera l'une des premières conquêtes de Rome, et disparaîtra ainsi vers 264 av. J.-C.

L'EMPIRE DE ROME
La Rome royale (753-509 av. J.-C.)
Succédant à l'acte fondateur de Rome, la légende relayée par l'Histoire distingue une longue période de près de 250 ans, communément appelée la royauté ou Rome royale et marquée par sept règnes, des plus hypothétiques aux plus probables. Une fois sa ville fondée sur les hauteurs du mont Palatin, Romulus en devient le roi. Il fonde ensuite, sur le Capitole, un asile pour qui souhaite rejoindre la population qui déjà l'accompagne, mélange d'Albains et de Latins issus des plaines du Latium. Sa ville-Etat accusant un retard démographique par rapport à ses concurrents, les Sabins, les Etrusques et autres Albains, Romulus se « sert » chez ses voisins (vers 720 av. J.-C.) installés sur les proches collines du Quirinal et du Viminal. C'est de cette période que date le mythique enlèvement des Sabines, qui entraîna une guerre finalement sanctionnée par la réconciliation et le légendaire accord entre Romains et Sabins de Tatius, accord qui permettait la fonte des deux peuples en un seul. Un gouvernement bicéphale est instauré, mais, après l'élimination de Tatius, Romulus gouverne seul jusqu'en 715 av. J.-C., date présumée de sa disparition mystérieuse au cours d'un orage. 
La civilisation de Rome connut une première phase d'expansion sous le gouvernement des rois de Rome, qui sont également les fondateurs symboliques de nombreuses institutions romaines. La chute de la royauté serait due, selon la tradition, à un abus, un de plus, d'un des membres du clan royal, le propre fils de Tarquin le Superbe. Epris de la belle Lucrèce, femme de Tarquin Collatin, il tente de la séduire, mais il est repoussé. Furieux, il viole Lucrèce, que cet acte pousse au suicide. Cet épisode révolte la population romaine qui, à l'initiative de Junius Brutus, se soulève et chasse Tarquin et sa famille. Les centuries réunies nomment alors les deux premiers consuls de l'histoire de Rome, en charge pour un an des affaires de la cité.
La marche vers l'empire : un siècle de troubles
La possession de la terre est au centre des problèmes que rencontre la république au cours du IIe siècle av. J.-C. Le Ier siècle av. J.-C. débute par la révolte des peuples italiques. Lassés de revendiquer la citoyenneté romaine, ils sont écrasés en plus par de lourdes charges financières. Les terres dont ils avaient l'entière possession avant la conquête romaine ne leur appartiennent plus. Elles sont concentrées dans les mains de la noblesse romaine. En 91 av. J.-C. donc, les peuples du Centre et du Sud de la péninsule se soulèvent et vont jusqu'à déclarer leur indépendance. C'est la guerre dite sociale. Totalement réprimée en 88 av. J.-C., cette guerre ouvre une ère de troubles qui sera fatale à la république, une ère marquée par l'ascension, l'ambition et la confrontation de grands hommes, opportunistes et carriéristes, à la recherche du pouvoir absolu, à l'exemple de Crassus, mais surtout de Pompée et de César. Tout d'abord alliés, ils vont ensuite se battre (vers 49 av. J.-C.) pour la direction de la République, entraînant l'Italie et les provinces dans une guerre civile générale. Une guerre dont César sortira vainqueur, roi sans couronne, car l'idée de la royauté reste difficilement acceptable aux yeux des Romains. César gouverne alors en maître absolu, bafouant toutes les valeurs républicaines. Il se lance dans une politique de grands travaux (Forum, temple de Vénus Genitrix...) et entreprend de faire admettre par le peuple son couronnement. Mais, en mars 44 av. J.-C., il est assassiné au cours d'une séance du Sénat. Des troubles éclatent entre fervents républicains et le parti de César guidé par le propre lieutenant de celui-ci, Marc Antoine, par Lépide et, enfin, par Octave, le petit-neveu de César, que celui-ci a eu le temps d'adopter et de désigner comme son unique héritier. Marc Antoine est battu et se suicide avec Cléopâtre devenue sa maîtresse. Octave est désormais l'unique maître de Rome, où il triomphe en 29 av. J.-C.
Le Haut-Empire (31 av. J.-C.-194 apr. J.-C.)
Resté seul, Octave, qui recevra le titre d'Auguste, va installer les bases d'un nouveau régime : le principat. Il s'octroie un pouvoir quasi absolu, fondé sur le cumul de plusieurs magistratures civiles héritées du passé républicain, sur le soutien de l'armée (grâce à l'imperium, pouvoir extraordinaire) et sur la direction de la religion d'Etat par le grand pontificat. Attaché à la sécurité de l'empire, il cherche à consolider ses frontières. Sous le règne d'Auguste s'illustrent de grands artistes, comme Virgile, Horace ou encore Tite-Live, qui se mettent au service de l'empereur en glorifiant ses travaux et ses actions. D'autres artistes, tels qu'Ovide, dont les écrits sont considérés comme dangereux, ont moins de chance et connaissent un exil forcé loin de Rome.
Les Julio-Claudiens, héritiers d'Octave, prennent le pouvoir de 37 à 54 av. J.-C. Ainsi se succèdent Tibère, Caligula, Claude et Néron. Ils sont suivis par la dynastie des Flaviens, avec Vespasien, Titus et Domitien. C'est ensuite l'avènement des Antonins et de la Pax Romana. Sous le règne de Trajan (53 à 117 av. J.-C.), le royaume des Nabatéens est facilement conquis et transformé en une nouvelle province, celle d'Arabie. L'autre grande campagne militaire est celle menée contre les Parthes (113-117). Elle conduit les troupes romaines d'Arménie jusqu'à Babylone (116) en passant par la Nabatène (Arabie). Trajan trouvera la mort au cours de la retraite. Hadrien (76-138), cousin de Trajan, partage sa conception d'un empire universel et non seulement réduit à la seule ville de Rome. Le règne d'Antonin (adopté par Hadrien en 138) marque l'apogée de la Pax Romana. Comme son père adoptif, Antonin va s'attacher à la consolidation des frontières de l'empire. Le règne de Marc Aurèle marque le retour des troubles et des guerres aux frontières de l'empire. Commode, son fils naturel, lui succède en 180.
Antiquité tardive (IIIe siècle-VIe siècle)
La fin de la dynastie antonine plonge l'empire dans une période de troubles d'où émergera une dynastie, celle des Sévères, les nouveaux maîtres de Rome jusqu'en 235. Le bilan de cette période est catastrophique : près d'un siècle d'une guerre perpétuelle depuis la fin du règne de Marc Aurèle, une instabilité politique chronique, une économie sinistrée. Avec l'avènement de Dioclétien, en 284, l'empire va enfin recouvrer une certaine stabilité. Dioclétien gouverne l'Orient et s'adjoint un co-régnant pour l'Occident en la personne de Maximien. Le système de la tétrarchie ne survivra pas à la démission de Dioclétien et de Maximien. En 306, Constantin, le fils de Constance, successeur de Maximien, est proclamé empereur. Son règne, particulièrement long pour l'époque, est marqué par le fameux édit de Milan (313), édit de tolérance pour la pratique du christianisme, l'église Saint-Pierre de Rome est reconnue de manière officielle. Baptisé, Constantin est considéré à juste titre comme le premier empereur chrétien. A partir de 364, l'empire est dirigé par une nouvelle dynastie, celle de Valentin. Elle régnera jusqu'en 395, date à laquelle monte sur le trône le fameux Théodose, dernier empereur unique de l'empire, empereur d'Orient de 379 à 392, puis empereur unique de 392 à 395. Théodose laisse deux fils ; ils se partageront définitivement l'empire. Honorius, à la tête de l'Occident jusqu'en 423, ne pourra rien face aux invasions barbares, et plus particulièrement face aux Ostrogoths d'Alaric, qui, en 410, entrent dans Rome et la pillent. Avec la mort d'Honorius (423), c'en est fini de l'autorité impériale. Empereurs fantoches, usurpateurs et autres généraux se succéderont désormais aux commandes de l'Etat, jusqu'à la date fatidique de 476, où le dernier empereur d'Occident, Romulus Augustule, est destitué.

LE TEMPS DES PAPES
La formation de la péninsule italienne : invasion lombarde et Etats pontificaux
A partir du VIIe siècle, les papes qui se succèdent à la tête du Saint-Siège vont apparaître comme les seuls défenseurs des intérêts des Italiens, abandonnés à leur sort par l'empereur byzantin.
En 568, les Lombards envahissent le nord de l'Italie et, très vite, occupent toute la vallée du Pô. Ravenne leur tient tête un temps, mais finit par céder en 765. Cela marqua la fin de l'unité dans la péninsule. Face à la menace lombarde, Rome fait appel aux Francs.
En 774, le royaume lombard tombe entre les mains de Charlemagne. D'autres conquêtes lombardes au sein de la péninsule (en 756) sont à l'origine des futurs Etats pontificaux. Ceux-ci furent d'ailleurs conquis et donnés par Charlemagne par le biais d'un faux texte officiel, appelé « la donation de Constantin ». Avec l'aide de la papauté, l'empereur devint le protecteur attitré des Etats du pape. Plus tard, au XXe siècle, ils seront regroupés sous le nom de Vatican. Mais revenons à Charlemagne. Son couronnement en l'an 800 fait de lui le véritable maître de la péninsule, annexant le nord de l'Italie à son Empire, à l'exception de Venise, du duché lombard (tous deux indépendants) et de l'Empire byzantin qui règne sur l'Italie du Sud (et plus spécialement en Calabre et en Sicile). La division de la péninsule italienne en deux aires d'influence politique (Nord/Sud), résultat de l'invasion lombarde, s'étend jusqu'à la moitié du XIXe siècle. Mais avec le déclin de l'Empire carolingien, l'Italie connaît une longue période de troubles (invasions, luttes). La papauté elle-même n'est pas épargnée et tombe aux mains de familles aristocratiques.
L'ère des empereurs germaniques (IXe-XIIIe siècle)
Au milieu du XXe siècle, c'est un vent de prospérité qui souffle sur l'Italie. En 951, le roi de Germanie Othon Ier envahit le nord de la péninsule et s'approprie le titre de roi d'Italie puis, dans la foulée, se fait couronner empereur (en l'an 962) ! Pendant trois siècles, les empereurs germaniques régneront dans le pays, ce qui est loin d'être au goût des grandes familles romaines et aristocratiques, tel le duc lombard Pandolfe Tête de Fer. Pour limiter leur soif d'émancipation, les empereurs durent donc soutenir l'essor des villes (qui, au cours du XIe siècle, furent florissantes grâce au commerce) développant un désir d'indépendance face aux féodaux auxquels elles appartenaient (évêques, archevêques, capitani...). C'est l'histoire de Venise, qui, affranchie de toute vassalité, continuait de commercer avec l'Orient byzantin, Gênes et Pavie. S'ouvre alors l'ère de la dynastie des Hohenstaufen. Frédéric Ier Barberousse s'attacha à rétablir l'autorité impériale dans toute la péninsule. Il s'opposa à l'Eglise ainsi qu'aux villes lombardes désormais affranchies de tout pouvoir, et alliées en 1167 par la Ligue lombarde. Peu à peu, les villes lombardes gagnent du terrain... avec la défaite de l'empereur à la bataille de Legnano, en 1176. Le dernier Hohenstaufen, Conradin, fut lui aussi vaincu en 1268, date signant l'arrêt de la domination germanique sur l'Italie.
La fin du Moyen Age italien
Envahisseurs par la volonté de la papauté, les Angevins devront très vite affronter l'opposition du peuple sicilien qui, lors des fameuses Vêpres siciliennes, en 1282, organise le massacre des Français. Affaibli, le Saint-Siège doit, dès la fin du XIIIe siècle, s'opposer au roi de France. Vaincue, la papauté doit se résoudre à s'exiler, de 1308 à 1378, en Avignon, sous la surveillance des rois de France. Entre-temps, bien des luttes rongent les principales villes de Lombardie et ruinent les vieilles familles marchandes au pouvoir. Ainsi, Milan tombera entre les mains des Visconti, Vérone entre celles des Scaliger... Instaurant des régimes tyranniques, ces derniers rétablirent ordre et prospérité. La plupart d'entre eux furent également de grands mécènes. A Florence, les Médicis, grande famille de banquiers, prirent le pouvoir et connurent un destin grandiose.
Les trois grandes cités du nord de l'Italie
Trois grandes villes dominent le paysage politique et économique, à commencer par Milan, qui s'étend dans la plaine du Pô. En 1450, les Visconti (alors aux commandes des affaires de la cité), sont chassés par les Sforza.
République oligarchique et grande puissance maritime, Venise voit son hégémonie remise en cause en 1453 par la prise de Constantinople par les Turcs. Elle se tourne vers l'intérieur des terres, annexant de vastes territoires de la plaine lombarde. Politiquement divisée, l'Italie demeure, grâce à Florence, la première puissance financière de l'Europe ; et avec Venise, Milan et Gênes, la première puissance économique et commerciale. Sans oublier la richesse des foyers culturels et spirituels du nord de la péninsule, où le succès des arts et des lettres est florissant.

LES DOMINATIONS ÉTRANGÈRES
Les Français
Invasion, domination : un cycle commence dès 1494, quand le nord de la péninsule italienne voit surgir les armées du roi de France Charles VIII. Ce dernier, en tant qu'héritier de René d'Anjou, a des vues sur le royaume de Naples. Accueilli favorablement à Milan (où il aide à renverser les Sforza), puis à Florence (où les Médicis connaissent le même sort), Charles VIII entre dans Naples en 1495, mais ne résiste pas à la coalition de force du pape Alexandre VI, de Venise et de Ludovic Sforza, redevenu duc de Milan. Dans le cadre de la politique papale de reconquête du pouvoir du Saint-Siège, le Milanais sera, au début de la deuxième décennie du XVIe siècle, le théâtre de sanglantes batailles où les Français auront de nouveau à affronter les forces coalisées de Venise et d'Aragon, des Suisses et des Anglais. Un autre Valois, du nom de François Ier, reprend les guerres italiennes sitôt son avènement. Ces guerres furent marquées par les célèbres batailles de Marignan (1515) et de Pavie (1525), où les Français eurent à combattre les Aragonais mais aussi les troupes impériales de Charles Quint, où François Ier fut fait prisonnier. Libéré, reprenant dans la foulée les armes, François Ier se résolut à traiter avec Charles Quint, en abandonnant par le traité de Cambrai (1529), l'Italie à l'Empire.
Les Espagnols
Dès 1530, la domination habsbourgeoise dans le nord de la péninsule est totale, écrasant les dernières velléités d'opposition des cités lombardes et toscanes, et rétablissant les Médicis à la tête de Florence. En 1559 (par le traité de Cateau-Cambrésis), le royaume de France abandonne définitivement la péninsule italienne à la domination espagnole, et ce jusqu'en 1792. Deux entités politiques et économiques réussissent malgré tout à garder une certaine indépendance : la Savoie qui, dès 1562, installe sa capitale à Turin ; et Venise, dont les possessions et la puissance économique et commerciale sont mises à mal (malgré la victoire de Lépante en 1571), par l'avance inexorable des Turcs. 
Les XVIIe et XVIIIe siècles apportèrent à l'Italie de nouvelles destructions lors des grandes guerres européennes qui opposèrent la France des Bourbons à l'Espagne des Habsbourg. A la mort de Charles II d'Espagne (dernier représentant de la dynastie des Habsbourg), le nord de la péninsule fut le théâtre de nouvelles dévastations dans le cadre de la guerre de Succession d'Espagne.
La paix signée lors du traité d'Utrecht de 1713 a pourtant plusieurs conséquences : Philippe V (petit-fils de Louis XIV) récupère le trône d'Espagne, et la Savoie voit son pouvoir renforcé, puisqu'elle acquiert, en 1720, la Sardaigne. Entre 1734 et 1748, deux guerres de succession embrasent une nouvelle fois le nord de la péninsule italienne.
En 1748, le traité d'Aix-la-Chapelle met fin aux hostilités et fixe, jusqu'à l'intervention des armées révolutionnaires françaises en 1792, les divisions politiques du pays, où les Etats pontificaux coupent toujours la péninsule en deux. Bien connue pour ses princes inspirés par un goût du despotisme (Victor Amédée II, Charles Emmanuel III...), la Savoie renforce, au cours du XVIIIe siècle, ses positions dans le Piémont et en Sardaigne. Pendant ce temps, l'écart grandit entre le nord de la péninsule (sensible aux idées philosophiques européennes) et un sud de grands propriétaires terriens, en proie à l'immobilisme... jusqu'à l'arrivée des troupes napoléoniennes.
Napoléon Bonaparte et l'Italie
S'emparant de la Savoie dès 1792, les troupes révolutionnaires françaises arrivèrent en Italie du Nord au printemps 1796. La campagne d'Italie ne devait durer alors que deux années. Le 18 octobre 1797 fut signée la paix de Campo Formio (qui marqua la fin de Venise en tant qu'Etat) : l'Italie du Nord était organisée en républiques libres, auxquelles s'ajoutèrent celles correspondantes aux anciens Etats pontificaux et à l'ancien royaume de Naples. Dès lors, une « âme italienne », plus libre et unie que jamais, semble naître... Après la proclamation de l'Empire français en 1804, les républiques italiennes furent une à une intégrées dans le royaume d'Italie, à la tête duquel s'installa en 1805 Napoléon lui-même. A ce royaume vinrent s'ajouter, entre 1805 et 1809, la Vénétie et le Trentin. 
Si Napoléon n'eut jamais l'idée ou la volonté de réaliser l'unité de l'Italie, elle se réalisa de fait : un même corps de lois (Code Napoléon) et une même administration régirent la vie de l'ensemble des Italiens. Ceux-ci en gardèrent un profond souvenir qui allait être à l'origine du futur Risorgimento. L'expérience « unitaire » prit fin avec le réveil des ennemis européens de Napoléon. En octobre 1815, toute la péninsule italienne fut conquise par les troupes autrichiennes.

L'UNITÉ ITALIENNE ET LA MONARCHIE
L'Italie de 1815 à 1848
Le congrès de Vienne, en 1815, marque la fin des guerres napoléoniennes et l'Italie assiste à un retour aux régimes despotiques. Les princes italiens ou étrangers retrouvèrent leurs principautés (duchés de Modène, Parme, Toscane...), l'Autriche recouvre la Lombardie, les Etats pontificaux sont restaurés ainsi que le Piémont. Du Nord au Sud, la répression concerne tous les Italiens.
A partir de 1815 cependant, un sentiment de conscience nationale très fort s'empare du pays. Très vite, des mouvements nationalistes se réunissent par le biais de sociétés secrètes, les fameuses « carbonari », peuplées d'intellectuels, d'officiers, de magistrats et de tous les représentants de la vie sociale italienne (à l'exception de la population rurale)...
Si ces premières actions sont rapidement réprimées, l'idée d'une unité nationale fait son chemin, mais la forme qu'elle doit prendre suscite des discordes. Trois courants s'affrontent alors : le premier, représenté par l'abbé Gioberti, prône une confédération des principautés italiennes à la tête de laquelle prendrait place le pape ; le deuxième, celui de Giuseppe Mazzini, milite pour la mise en place d'une république unitaire ; enfin, le troisième et dernier, dont les chefs de file sont d'Azeglio et Balbo, rêve également d'une fédération mais chapeautée par le royaume de Piémont. C'est cette dernière tendance qui, en 1860, l'emportera.
Un nouvel Etat italien
En 1848, à la suite de mouvements populaires, plusieurs princes de la péninsule furent obligés d'accorder des constitutions. Le roi de Piémont Charles-Albert dut, sous la pression, instaurer dans son royaume un régime constitutionnel. Parallèlement, la Lombardie se soulevait contre l'occupant autrichien, rejointe, dans ce qui devenait une guerre ouverte, par le roi de Piémont qui déclara à cette occasion que : « l'Italia farà da se » (« l'Italie se fera elle-même »). Aux insurgés lombards et aux troupes piémontaises s'ajoutèrent des renforts envoyés par d'autres princes italiens et même par la papauté. Mais, très vite, les dissensions puis la défection du pape (elle privait la cause nationale de sa caution éminemment prestigieuse) laissaient seule la maison de Savoie aux prises avec les Autrichiens, qui, dès août 1848, obligeaient Charles-Albert de Savoie à signer un armistice. Ayant sauvé l'essentiel, Charles-Albert reprit le combat en 1849, mais une nouvelle fois battu, il abdiqua en faveur de son fils Victor Emmanuel II. Laissé seul face aux régimes absolutistes italiens soutenus par l'Autriche, le royaume de Piémont vit arriver, en 1852, à la tête de ses affaires, un dénommé Cavour dont l'habileté politique et diplomatique allait conduire à l'unité de la péninsule italienne. S'alliant la gauche, élevant le Piémont au rang de grande puissance (guerre de Crimée sanctionnée par le traité de Paris), Cavour s'allia par le traité de Turin à la France de Napoléon III, favorable aux nationalités et au droit des peuples à disposer d'eux-mêmes. La France accordait son aide militaire de fait au Piémont contre l'Autriche, en échange de Nice et de la Savoie. La guerre, marquée par les batailles de Magenta (4 juin 1859) et de Solferino (24 juin), fut victorieuse pour les Franco-Piémontais. Le Piémont récupérait la Lombardie, mais non la Vénétie, toujours aux mains des Autrichiens.
La maison de Savoie
Les troupes piémontaises envahirent les Etats pontificaux puis vinrent imposer l'autorité du roi piémontais à Naples. Victor Emmanuel II fut proclamé roi « par la volonté de la nation », autant dire (grande nouveauté) par le peuple italien tout entier ! Florence devint la capitale du jeune Etat italien, Rome étant toujours occupée par le pape et les forces françaises chargées de le protéger. Ce n'est qu'en 1870, à la suite du retrait des troupes françaises de la ville – guerre franco-prussienne oblige –, que Rome fut enfin jointe au reste de la nation et devint capitale.
La monarchie parlementaire (1870-1915)
La marche vers l'unité nationale avait, pendant des décennies, mobilisé les idées et les énergies de chacun. L'unité enfin réalisée, l'Italie prenait conscience de son retard économique à l'échelle de l'Europe, de ses différences, de l'important écart de développement qui séparait le Nord industriel du Mezzogiorno, du Sud presque exclusivement rural. Sur le plan politique, la monarchie parlementaire était des plus fragiles, du fait, semble-t-il, du régime censitaire en vigueur. Ce n'est qu'en 1912 que le suffrage universel finira par s'imposer. Ce sera l'époque du développement économique italien, dans le Nord tout au moins, le Sud restant à l'écart de ce phénomène et sa population se trouvant poussée à l'émigration, principalement vers le Nouveau Monde. Ce sera aussi l'époque de l'expansion du colonialisme italien.

L'ITALIE DES XXè ET XXIè SIÈCLES
L'engagement italien et l'avènement de Mussolini
L'Italie déclare d'abord la guerre à l'Autriche-Hongrie (mai 1915), puis à l'Allemagne (août 1916). Par le traité de Saint-Germain, elle acquiert, entre autres, le Trentin et Trieste. En mars 1919, Mussolini fonde à Milan les Faisceaux italiens de combat. Le fascisme se nourrit également des problèmes socio-économiques. Les troubles sociaux, la violence, les carences évidentes du régime parlementaire, l'instabilité gouvernementale profitent à Mussolini qui, le 28 octobre 1922, organise, avec ses Chemises noires, la fameuse marche sur Rome. Le 30 octobre, le roi Victor Emmanuel III appelle Mussolini au pouvoir.
L'Italie fasciste
Respectant tout d'abord le régime parlementaire, Mussolini organise, en 1924, des élections qui renforcent sa suprématie. La dictature fasciste commence. La politique mussolinienne concernant les affaires extérieures se radicalise brutalement après la conquête de l'Ethiopie, entreprise par le Duce fin 1935-début 1936. Une conquête suivie de vives protestations de la part des puissances coloniales déjà présentes sur le sol africain, autrement dit la France et l'Angleterre. Associées à la S.D.N. (Société des Nations, ancêtre de l'ONU), les deux puissances décrètent, dès la fin de l'année 1935, des sanctions économiques à l'encontre de l'Italie qui, ainsi attaquée, radicalise sa position et se rapproche de façon sensible de l'Allemagne nazie. L'avènement en France du Front populaire, puis la guerre civile espagnole favorisent encore le rapprochement de Mussolini avec l'Allemagne.
La guerre
Toutefois, quand Hitler, en 1939, se trouve isolé face à l'Angleterre et la France, le Duce ne le suit pas. Ce ne sera qu'en juin 1940, quand les forces françaises et anglaises seront acculées à la défaite par les troupes allemandes, que l'Italie entrera en guerre et envahira la France. Cependant, très vite, on peut constater un certain manque d'adhésion populaire, tout d'abord au niveau de l'opinion publique du pays. Quant à l'armée, mal préparée, elle va de défaite en défaite. La contestation populaire gagne même les rangs du parti fasciste (le Grand Conseil) qui, en juillet 1943, destitue Mussolini, lequel sera arrêté et placé en résidence surveillée au Gran Sasso, dans les Abruzzes, à proximité de l'Aquila. Un nouveau gouvernement, dirigé par le général Badoglio, avec l'assentiment du roi Victor Emmanuel III, négocie un armistice avec les Alliés. Avertie, l'Allemagne envoie ses troupes occuper Rome et l'Italie méridionale. Une fois libéré, Mussolini, avec l'aide des Nazis, reconstitue dans le Nord du pays un Etat fasciste : la république de Salo. De nouveau arrêté, Mussolini est, avec son amante, sommairement exécuté. Tous deux furent pendus par les pieds sur une place de Milan et leurs dépouilles offertes en pâture à l'ire populaire.
L'après-guerre
Malgré le soutien, à partir de 1943, d'une partie de la population à la cause alliée, l'Italie sera à juste titre considérée comme l'un des vaincus de cette guerre. En conséquence, elle perdra ses possessions coloniales acquises durant le fascisme, ainsi que ses acquis territoriaux de la Première guerre mondiale, c'est-à-dire Fiume, l'Istrie, la petite ville de Zara et une partie de la Vénétie Julienne, qui passeront alors aux mains des Yougoslaves. La paix revenue, le Comité de libération nationale placé à la tête du gouvernement se charge d'organiser des élections et, surtout, un référendum relatif aux institutions du pays et dont le résultat va condamner la monarchie. Humbert II, qui était monté sur le trône après l'abdication de son père Victor Emmanuel III, choisit de s'exiler. 
Après l'adoption d'une nouvelle constitution, la vie politique italienne sera principalement marquée par la lutte pour le pouvoir entre quelques grands partis issus de la Résistance, comme le Parti communiste (PCI), le Parti socialiste (PSI), le Parti républicain (PRI), les sociaux-démocrates et, enfin, la démocratie chrétienne (DC), cette dernière bénéficiant d'un large écho auprès des Italiens. Ceci explique sa présence continuelle, en presque 30 ans de vie politique, dans les 32 gouvernements qui vont se succéder à la tête de l'Italie entre 1946 et 1974.
L'Italie depuis les années 1970
Les années 1970 sont particulièrement agitées et difficiles en Italie. Les « années de plomb », ainsi que les surnommèrent les médias, commencent avec l'autunno caldo (l'automne chaud) de 1969, durant lequel grèves, manifestations et émeutes se succèdent. Les choses vont empirer peu à peu, et l'Italie devra faire face à un activisme violent et incontrôlable, auquel prennent part les Brigades rouges et des groupuscules de droite. Le pays est au bord de la désintégration. Cette confusion sociale et politique trouve son point culminant avec l'assassinat du Premier ministre Aldo Moro, en 1978. Celui-ci est enlevé par les Brigades rouges, puis tué, à la suite du refus du gouvernement de négocier. Vers 1985, vitalité de l'économie italienne aidant, le terrorisme est quasiment vaincu. Mais l'Italie, qui prospère, se trouve confrontée à une série de scandales et de bouleversements politiques qui révèlent l'ampleur de la mainmise de la mafia sur la vie économique et politique du pays. L'opération Mani Pulite (mains propres) aura pour but d'assainir la vie politique et publique. Au plan européen, l'Italie se montre de plus en plus présente. Ainsi, en février 1992, elle a signé le traité de Maastricht qui institue l'Union européenne. Elle a également assuré la présidence tournante de l'Union européenne durant le premier semestre de 1996.
L'Italie au XXIe siècle
De nouveau président du Conseil en 2001, Silvio Berlusconi assure une deuxième fois la présidence de l'Union européenne. En politique intérieure, il doit pourtant faire face à une hostilité grandissante qui atteint son apogée en avril 2005, quand 12 régions sur 16 sont gagnées par le parti du centre-gauche. En 2006, c'est le centre-gauche qui gagne les élections, et Romano Prodi devient le chef du Conseil italien. La droite italienne, et notamment Silvio Berlusconi qui n'accepte pas sa défaite, multiplie les attaques contre le gouvernement Prodi. En difficulté à droite, Silvio Berlusconi décide de créer un nouveau parti, le Peuple de la Liberté (Popolo della Libertà, PDL), destiné à prendre le leadership de la droite. La nouvelle formation vient contrer le nouveau Parti démocrate créé le 14 octobre 2007 et qui fusionne les principaux partis de centre-gauche. Le vote de la loi de finances, approuvée par 161 voix contre 157, marque une victoire très étroite pour le gouvernement Prodi. Pourtant, une nouvelle crise politique se profile au tout début 2008. Après le départ de l'UDEUR (parti catholique populaire surtout en Italie du Sud) de la coalition de centre-gauche, le Sénat italien refuse sa confiance à Romano Prodi. Le retour du « professore » ne sera qu'une parenthèse dans les années Berlusconi : le milliardaire remporte haut la main les élections législatives anticipées d'avril 2008. Un retour au pouvoir, soutenu par la Ligue du Nord, qui obtient des ministères clefs tels que celui de l'Intérieur. Dans un premier temps, le troisième gouvernement de Berlusconi opère de manière résolue, fort de l'importante majorité obtenue lors des élections. Toutefois la vive contestation de la part de l'opposition ainsi qu'un fort mécontentement populaire nourri par les conséquences économiques de la crise internationale (face à laquelle on reproche à Berlusconi de ne pas avoir adopté les mesures nécessaires) ont contribué à déstabiliser le gouvernement du Cavaliere jusqu'à ce jour. Enfin la présumée complicité de Berlusconi avec la mafia (ce qui par ailleurs ne serait qu'un prétexte avancé à des fins politiques) a pu contribuer à remettre en cause sa légitimité.
Des divergences toujours plus fortes entre Berlusconi et Gianfranco Fini, le leader de Alleanza Nazionale et cofondateur du parti du Popolo delle Libertà, ont conduit à une sérieuse crise politique.
Encore une fois, alors que tout le monde le pensait fini, Berlusconi réussit à travers quelques manipulations, à obtenir la confiance de la chambre des députés en septembre 2010. Malgré ses différents plans d'austérité plus ou moins appliqués, la crise économique aura finalement raison du Cavaliere. Lâché de toutes parts, sous la pression des marchés financiers, il démissionne le 12 novembre 2011, conspué par ses opposants dans les rues de Rome. Un nouveau gouvernement de technocrates dirigé par l'ancien commissaire Mario Monti, surnommé « Super Mario », est investi par le Parlement 4 jours plus tard, avec pour seul objectif de sauver l'économie italienne quel qu'en soit le prix en termes de restrictions budgétaires. Le 21 décembre 2012, il donne sa démission au président italien, mais prend dans la foulée la tête d'une coalition en vue des élections législatives anticipées.
Ces élections ont lieu les 24 et 25 février 2013 et voient, pour la chambre des députés, la victoire de la coalition centre-gauche de Pier Luigi Bersani (29,5 %), talonnée par celle de Berlusconi (29,1 %), loin devant Mario Monti (10,5 %). La coalition de gauche, sans une majorité au Sénat, ne parvient pas à gouverner ; le pays plonge dans une crise institutionnelle.
Giorgio Napolitano, réélu président de la République, doit faire face à cette crise pour former le nouveau gouvernement. Après deux mois de dures discussions, un gouvernement de large coalition est annoncé. En février 2014, c’est Matteo Renzi qui devient le nouveau chef du gouvernement italien.
[image: ] Sept réformes majeures en cent jours. Le gouvernement de Matteo Renzi, le plus jeune Premier ministre de l’histoire de l’Italie, se montre incisif et engage des réformes attendues depuis longtemps (baisse des impôts des ménages les plus modestes, nouvelle loi électorale, promotion des femmes à la tête des grands groupes publics italiens...).
Seulement Matteo Renzi n’a pas convaincu avec son projet de réforme constitutionnelle qui visait à réduire le pouvoir du Sénat et des régions.
[image: ] Large victoire du « non » au référendum italien. A presque 60 %, les Italiens ont rejeté le 4 décembre 2016, par référendum, la réforme constitutionnelle portée par Matteo Renzi qui, dans la foulée, a annoncé sa démission. Aujourd'hui, deux forces constituent la coalition au pouvoir, la Ligue (droite souverainiste) et le Mouvement Cinq Etoiles. Ils mènent une politique anti-immigration alors qu’ils tâtonnent encore sur les mesures économiques à proposer. Si le gouvernement de coalition est dirigé par Giuseppe Conte, celui qui fait la une de la presse internationale s'appelle Matteo Salvini. Décrit comme l'homme fort du pays, il occupe la fonction de ministre de l'Intérieur et de vice-président du Conseil des ministres aux côtés de Luigi Di Maio, chef du Mouvement Cinq Etoiles, connu pour son orientation populiste.

Chronologie
[image: ] Xe-IXe siècle av. J.-C.> Les premiers Italiques (ou Italiotes) s’installent sur le Palatin et le Celio, collines de la future Rome.
[image: ] 800 av. J.-C.> Débuts de la civilisation étrusque en Toscane.
[image: ] 750 av. J.-C. > Naissance de Rome.
[image: ] 665 av. J.-C.> Destruction par les Romains de Alba la Longue, la ville rivale de Rome.
[image: ] 509 av. J.-C.> Brutus chasse les rois étrusques et fonde la république.
[image: ] 264-241 av. J.-C.> Première guerre punique.
[image: ] 219-202 av. J.-C.> Deuxième guerre punique.
[image: ] 146 av. J.-C.> Destruction de Carthage, fin de la troisième guerre punique.
[image: ] 49 av. J.-C.> César s’empare du pouvoir.
[image: ] 44 av. J.-C.> Devenu dictateur à vie, César est assassiné par Cassius et Brutus.
[image: ] 61-180> Marc Aurèle repousse les Marcomanes et les Parthes.
[image: ] 282> Division en empires d’Orient et d’Occident.
[image: ] 476> Odoacre renverse l’empereur romain d’Occident à Rome.
[image: ] 774 > Conquête du royaume lombard par Charlemagne.
[image: ] 751> Reprise de l’expansion lombarde.
[image: ] 778> Charlemagne, roi des Francs, s’empare de l’Italie.
[image: ] 800> Charlemagne est sacré empereur d’Occident à Rome.
[image: ] 1266> Charles d’Anjou instaure un règne angevin en Italie du Sud.
[image: ] 1309> La papauté s’installe à Avignon.
[image: ] 1377> Le pape Grégoire XI ramène la papauté à Rome.
[image: ] 1494> Charles VIII, roi de France, se lance à la conquête du royaume de Naples ; début des guerres d’Italie.
[image: ] 1545 > Début du concile de Trente.
[image: ] 1559> Traité du Cateau-Cambrésis, la France (Henri II) renonce à l’Italie (possessions du Piémont), qui au nord devient espagnole. Les Sforza doivent quitter la ville de Milan.
[image: ] 1796-1797> Campagne d’Italie, menée par le jeune Napoléon Bonaparte.
[image: ] 1799> Les Autrichiens occupent la péninsule.
[image: ] 1809> Napoléon Ier annexe les Etats pontificaux ; Rome est la seconde capitale de l’Empire napoléonien.
[image: ] 1814> Chute de l’Empire napoléonien et retour des Autrichiens.
[image: ] 1849> Garibaldi et Mazzini proclament la république à Rome. 23 mars : défaite de Charles-Albert, roi de Piémont, face aux Autrichiens à Novare.
[image: ] 1860 > Mouvement du Risorgimento à son apogée en vue de l'unité italienne.
[image: ] 1861> Proclamation du royaume d’Italie : Victor Emmanuel, roi de Sardaigne, devient roi d’Italie.
[image: ] 1915> L’Italie entre en guerre dans le camp des Alliés.
[image: ] 1924-1945> Régime fasciste de Mussolini.
[image: ] 1945 (28 avril)> Mussolini et ses ministres sont exécutés.
[image: ] 1946 (2 juin)> Par référendum, les Italiens choisissent la République pour leur pays.
[image: ] 1957> Traité de Rome : création du Marché commun.
[image: ] 1978 (9 mai)> Assassinat d’Aldo Moro, enlevé par les Brigades rouges. Durant la même année, Karol Wojtyla devient le pape Jean-Paul II.
[image: ] 1981 (13 mai) > Tentative d'assassinat du pape Jean-Paul II.

[image: ] 1987> Retour de la démocratie chrétienne au pouvoir.
[image: ] 1994> Première élection de Silvio Berlusconi.
[image: ] 1996 (21 avril)> Elections législatives auxquelles ne participent pas moins de 130 partis politiques. Romano Prodi devient Premier ministre (coalition du centre gauche).
[image: ] 1997> Chute du gouvernement Prodi.
[image: ] 2001 (13 mai)> Deuxième élection de Silvio Berlusconi.
[image: ] 2002 (1er janvier)> Adoption de l’euro.
[image: ] 8 février 2002> Annulation du Salon de l’auto de Turin qui annonce la crise de l’industrie automobile italienne.
[image: ] 2003> La famille royale Savoia a la permission de rentrer en Italie après une soixantaine d’années d’exil dans la principauté de Monaco. Quant à Berlusconi, il soutient George W. Bush dans sa guerre face à l'Irak.
[image: ] 2006> Elections très serrées entre Silvio Berlusconi et Romano Prodi. C’est finalement Prodi qui l’emporte avec la coalition de centre gauche et qui devient président du Conseil italien.
[image: ] 2007> Le gouvernement de Romano Prodi connaît plusieurs crises successives car la coalition de forces éloignées les unes des autres affaiblit le gouvernement. Silvio Berlusconi multiplie les attaques contre le gouvernement Prodi.
[image: ] Octobre 2007> Fondation du nouveau Parti démocrate, fusion de divers partis de gauche et du centre. Le 28 octobre 2007, Walter Veltroni est officiellement élu premier secrétaire du Parti démocrate lors de la fondation constituante à Milan.
[image: ] Novembre 2007> Silvio Berlusconi lance un nouveau parti : le Popolo della Libertà (PDL).
[image: ] 24 janvier 2008> Après le départ de l’UDEUR (parti catholique) de la coalition de centre-gauche, le Sénat italien refuse sa confiance à Romano Prodi. Ce dernier présente sa démission au président après 20 mois comme Premier ministre.
[image: ] 14 décembre 2010> La motion de censure contre Silvio Berlusconi impulsée par Gianfranco Fini, démissionnaire du Peuple de la Liberté et fondateur de Futur et Liberté, est rejetée par le Parlement.
[image: ] 2011 > 150 ans de l’Unité italienne. Elections municipales d’avril désastreuses pour la droite, qui perd notamment Milan et Naples. Au référendum de mai, les Italiens se prononcent contre la privatisation de l’eau, contre le nucléaire et contre l’immunité pénale du président du Conseil et de ses ministres. En novembre, suite à la démission de Silvio Berlusconi, Mario Monti devient président du Conseil.
[image: ] 2012 > Suite à l’entrée en récession du pays, la situation économique italienne frôle l’état d’urgence. La troisième économie de la zone euro croule sous une dette publique de 120 % du PIB et le gouvernement de Mario Monti se voit contraint de mettre en place un plan de rigueur sans précédent pour rassurer les marchés.
[image: ] 2013> Giorgio Napolitano est réélu dans un climat d’instabilité.
[image: ] 22 février 2014> Matteo Renzi, maire de Florence depuis 2009, devient Premier ministre.
[image: ] 2015 > Voyageant dans des conditions toujours plus difficiles, migrants et réfugiés affluent en grand nombre sur les côtes italiennes, fuyant la guerre dans leurs pays. Devant l'urgence d'une telle crise humanitaire, les dirigeants européens soutiennent l'action de Matteo Renzi.
[image: ] 2016 (24 août) > Un séisme de grande ampleur frappe le centre de l'Italie (villages des régions du Latium et des Marches), faisant près de 250 morts et laissant des dégâts considérables.
[image: ] 4 décembre 2016> Large victoire du « non » au référendum italien. A presque 60 %, les Italiens ont rejeté le 4 décembre 2016, par référendum, la réforme constitutionnelle portée par Matteo Renzi qui, dans la foulée, a annoncé sa démission.
[image: ] 14 août 2018 > Le pont Morandi à Genova s'écroule. Le bilan de cette catastrophe est de 43 morts et 16 blessés.
[image: ] Juin 2018> Une coalition est finalement formée : deux forces sont au pouvoir, la Ligue (droite souverainiste) et le Mouvement 5 étoiles.



Politique et économie

Politique

Structure étatique
La Constitution italienne entrée en vigueur le 27 décembre 1947 définit l’Italie comme « une République démocratique, fondée sur le travail » (voir : art. 1-Principes fondamentaux).
L’Italie est donc une République démocratique parlementaire dont la principale institution politique est le Parlement (Assemblée nationale) se composant de la Chambre des députés (630 membres dont 12 élus parmi les Italiens résidant à l’étranger) et du Sénat de la République (315 sénateurs). Ces deux chambres exercent collectivement la fonction législative. Le Parlement est élu au suffrage universel par les Italiens ayant atteint l’âge de 18 ans pour l’élection des députés et celui de 21 ans pour les sénateurs.
[image: ] Le pouvoir exécutif est confié au président du Conseil et à des ministres qui constituent ensemble le Conseil des ministres. Le président du Conseil dirige la politique générale du gouvernement et en est responsable. Les élections législatives ont lieu tous les 5 ans mais, compte tenu de la situation politique instable dans laquelle l’Italie s’est trouvée depuis l’après-guerre, la majorité parlementaire est très volontiers et souvent rompue, ce qui donne lieu à de nouvelles élections environ tous les 2 ou 3 ans.
[image: ] Le président de la République est élu tous les 7 ans par le Parlement réuni en séance plénière. Son pouvoir consiste à représenter la Nation. Il n’a que peu d’influence sur la vie politique de l’Etat, même s’il peut, après consultation de leurs présidents, dissoudre les deux chambres ou une seule d’entre elles. Cependant aucun acte du président de la République n’est valable s’il n’est contresigné par les ministres qui l’ont proposé et qui en assument la responsabilité, ce qui a été fait dans le but d’éviter que l’Etat sombre sous le joug d’une dictature personnelle.
[image: ] Au niveau local, l’Italie est divisée en régions, provinces et communes, des collectivités territoriales autonomes depuis les années 1970 et ayant des pouvoirs et des fonctions qui leur sont propres dans les domaines administratifs, législatifs et fiscaux fixés par la Constitution. Un représentant de l’Etat, résidant au chef-lieu de la région, exerce les fonctions administratives appartenant à l’Etat et les coordonne avec celles exercées par la région. Les régions sont au nombre de 20 (Piémont, Val d’Aoste, Lombardie, Trentin-Haut-Adige, Vénétie, Frioul-Vénétie Julienne, Ligurie, Emilie-Romagne, Toscane, Ombrie, Marches, Latium, Abruzzes, Molise, Campanie, Pouilles, Basilicate, Calabre, Sicile, Sardaigne). Un statut spécial d’autonomie a été attribué à la Sicile, à la Sardaigne, au Trentin-Haut-Adige, au Frioul-Vénétie Julienne et au Val d’Aoste. La région exerce normalement ses fonctions administratives en les déléguant aux provinces, aux communes ou à d’autres institutions locales ou en utilisant leurs services. Régions, provinces et communes sont chacune gouvernées par un Conseil, une sorte de Parlement territorial à une seule chambre, par la Giunta, l’organe exécutif et enfin le président du Conseil. Toutefois le poids politique des partis n’est pas forcément lié à la composition du Parlement italien. C’est pourquoi certaines régions (Toscane, Emilie-Romagne) sont nommées « régions rouges » et d’autres (Vénétie, Lombardie) ont vu récemment la naissance de mouvements indépendants (en partie homophobes et xénophobes), comme la Ligue du Nord.

Partis
Avec la fin de la Seconde Guerre mondiale, la vie politique italienne va être surtout marquée par la prééminence de deux partis politiques (bipolarisme) aux idées opposées : la Démocratie chrétienne d’un côté, le parti communiste italien de l’autre, tous deux issus de la Résistance et donc tout auréolés de leurs années de lutte contre le fascisme et l’occupation nazie. Le PCI va être rapidement enfermé dans l’opposition, diabolisé dans le contexte de guerre froide, et la conduite des affaires de l’Etat va être l’apanage de la DC pendant plus de 50 ans, d’abord seule, puis associée à une multitude de petits partis, inaugurant ainsi l’ère du multipartisme qui caractérise aujourd’hui la vie politique de la péninsule. En 1992, Mani Pulite (mains propres), opération de grande envergure lancée par un groupe de juges milanais, entend combattre la corruption qui touche dans le milieu politique les plus hautes instances de l’Etat. Dès lors, un des juges du programme Antonio di Pietro met en cause plus de 150 politiciens. L’impact a été tel qu’on a parlé d’une « république des juges ». Ce gigantesque coup de filet au cœur même de l’Etat italien a bouleversé les esprits en mettant en évidence la corruption des milieux politiques et financiers, et la mainmise de la Mafia sur ceux-ci. Cinquante ans de politique et de nombreux partis, en premier lieu la Démocratie chrétienne (DC) et le parti socialiste (PSI) de Bettino Craxi, sont balayés du panorama politique italien. La population italienne suit attentivement ces événements et, aux élections de 1992, fait savoir aux partis politiques habituels (DC, PCI, PSI, etc.) que l’heure du changement est venue.
Tous les partis historiques périclitent donc après une série de scandales, corruptions, tangentopoli (de tangente, « pot-de-vin », qui désigne le financement illicite des partis par des entrepreneurs voulant obtenir des marchés publics) en une myriade de nouveaux petits partis changeant de noms (comme le parti communiste italien devenu le PDS, parti démocratique de gauche), d’esprit et d’alliance (le Parti démocrate chrétien s’est scindé en deux).
Aujourd’hui, les différentes forces politiques présentes en Italie sont les suivantes :
[image: ] Gauche. Le Parti démocrate (centre-gauche), créé en octobre 2007, et dont le secrétaire général est à l'époque Pier Luigi Bersani, est aujourd'hui mené par Matteo Renzi. Il regroupe notamment les démocrates de gauche DS (ancien parti communiste) et une partie de l’ex-Démocratie chrétienne (la Marguerite, centre gauche). Sa création a entraîné plusieurs scissions au sein de la gauche, avec la mise en place d’une autre coalition plus à gauche, l’Italie des Valeurs, fondée par l’ancien magistrat Antonio di Pietro et présidée par Ignazio Messina depuis le retrait de di Pietro en 2013.
[image: ] Droite. Forza Italia (menée par Silvio Berlusconi) succède au Peuple de la Liberté en 2013, cette coalition regroupe une partie de l'ancienne Alliance nationale.
[image: ] Ligue du Nord. Populiste, xénophobe, anti-immigration, eurosceptique, ce parti proche de Marine Le Pen et de l'ultranationaliste Premier ministre hongrois Viktor Orban constitue aujourd'hui le gouvernement italien en coalition avec le Mouvement 5 Etoiles.
[image: ] Le Mouvement 5 Etoiles. Ce mouvement politique était au départ une sorte d’ovni dans le paysage politique italien. Créé et dirigé par le comique antisystème Beppe Grillo, il connaît son premier franc succès lors des élections législatives de 2013 avec 23,5 % des sièges. Réactionnaire et anti-européen, il prône une sorte de démocratie participative. Depuis juin 2018, ce parti dirigé par Luigi Di Maio est au pouvoir en coalition avec la Ligue. Ce parti mène une politique anti-européenne.

Enjeux actuels
L’instabilité politique semble avoir toujours été une prérogative de l’Italie. Entre 2011 et 2014, quatre gouvernements se sont succédé à la tête du pays, avec à leur tête respectivement Silvio Berlusconi (Forza Italia), Mario Monti (Scelta Civica), Enrico Letta (Partito Democratico) et Matteo Renzi (Partito Democratico). En décembre 2016, les Italiens ont rejeté par référendum la réforme constitutionnelle portée par Matteo Renzi qui, dans la foulée, a annoncé sa démission. Aujourd'hui, deux forces constituent la coalition au pouvoir, la Ligue (droite souverainiste) et le Mouvement Cinq Etoiles (populiste). Alors que le gouvernement mène une politique anti-immigration, c'est la situation économique du pays qui inquiète également Bruxelles. A l'automne 2018, le gouvernement italien n'a pas modifié son budget malgré les demandes de la Commission européenne. Si l’agence de notation Standard & Poor’s (S&P) a maintenu en automne la note de la dette souveraine italienne, l'Italie n'est pas à l'abri d’une dégradation de sa note dans les prochains mois.

Économie

Principales ressources
Aujourd'hui, l'Italie est la 8e puissance économique mondiale et la 3e puissance économique de la zone euro. D'une économie fortement dominée, après-guerre, par l'agriculture et le secteur industriel, l'Italie est cependant passée à une économie soutenue par le secteur tertiaire qui emploie 61 % des actifs (l'agriculture seulement 7 % des actifs et le secteur touristique 12,6%). La vie rurale est caractérisée par le maintien fréquent de la grande propriété dans le Sud (latifondo), et ce, en dépit des nombreuses réformes agraires. Les cultures dominantes sont céréalières (blé, maïs, riz) et arbustives (vignes, oliviers, agrumes), notamment dans la plaine du Pô, en Toscane, ou dans les Marches. Le blé est la première production du pays et représente 19 % des surfaces cultivées, ce qui permet à l'Italie d'occuper le 16e rang mondial d'exportation de blé. Le pays occupe le 10e rang pour le maïs, ce qui est plus qu'honorable, et reste le premier producteur d'huile d'olive au monde. Quant à la production vinicole, il est deuxième après la France.
Le point noir reste l'élevage, dont la production insuffisante ne permet pas de répondre aux besoins nationaux et oblige à faire appel là encore à l'importation. Quant à la géographie économique, elle a elle-même beaucoup changé. Si l'écart Nord/Sud persiste (taux de chômage plus fort au Sud), entre le Nord industrialisé et le Mezzogiorno, une troisième entité économique a vu le jour depuis la dernière guerre, entité qui comprend approximativement les régions situées sur l'axe Rome, Florence, Bologne et Venise. Les secteurs les plus dynamiques sont la pétrochimie, l'équipement, la sidérurgie, la mécanique, l'électronique, les chantiers navals et électroménagers. Bien évidemment, les secteurs économiques dominants en Italie sont ceux de l'automobile, du textile et de l'habillement. Les inégalités régionales entre le Nord industrialisé et les régions du Sud (rurales) sont toujours élevées.
Sur le plan monétaire, rien de très réjouissant, mais l'Italie, grâce à une politique drastique, fait partie du premier train de l'euro. La lire n'avait pas intégré le serpent monétaire européen depuis 1992, et il fallut attendre le 24 novembre 1996 pour la voir réintégrer le mécanisme de taux de change du système monétaire européen. Cependant, la reprise annoncée pour cette fin de siècle a été freinée par les crises financières asiatique et russe. Le pays affichait, en 1998, 1,4 % de croissance, soit la plus mauvaise performance de toute l'Union. Mais l'Italie fait partie des 11 pays autorisés par le sommet de Bruxelles à adopter l'euro et ce fut chose faite en 2002.
Mais l'euro ne suffit pas. A l'image de ses confrères européens, la crise économique n'a pas épargné l'Italie et, depuis 2010, le pays ne cesse de s'enfoncer... avec un endettement public de 131,5 % (contre 132 % en 2016). Prévisions 2019 : le taux d'endettement de l'Etat devrait être de 128,8 % en 2019. Touchée par les crises grecques et espagnoles, l'Italie peine à relancer sa croissance et ce malgré l'important plan de relance mis en place par Matteo Renzi. Quant au chômage, son taux atteint 11 % de la population active en 2017 (le taux de chômage des jeunes reste cependant très important à 31,5 %). Enfin, le PIB par habitant progresse ces dernières années, et cela s'explique par le fait que la population baisse en Italie. En décembre 2017, le pays comptait environ 100 000 personnes de moins que l'année précédente, pour la troisième année consécutive.

Place du tourisme
Le tourisme en Italie représente 10,3 % du PIB, une part considérable de l’économie italienne (par comparaison, le tourisme représente 7 % en France). De mai à octobre 2015, l'Exposition Universelle de Turin a connu un succès retentissant, avec plus de 20 millions de visiteurs ! En 2017, plus de 59 millions de touristes ont visité l'Italie. Les flux touristiques sont diversifiés : si les Allemands représentent près de la moitié des visiteurs, se succèdent les Américains, les Anglais, les Français, puis les Autrichiens. De courts séjours (week-ends) assurent au pays une activité constante. En revanche, les séjours balnéaires sont plus longs (10 à 12 jours environ). Les stations thermales attirent également bon nombre de visiteurs. En Italie, comme en France, le mois d'août est très demandé par les vacanciers. A l'échelle de la planète, l'Italie, célèbre pour son patrimoine historique et artistique inestimable, se hisse au rang de la cinquième destination touristique mondiale, après la France et les Etats-Unis notamment.

Enjeux actuels
L'Italie du Nord compte parmi les principaux exportateurs mondiaux, dans les secteurs de l'automobile, de la mode, du luxe et de la maroquinerie. Qui sont ces champions de l'économie italienne ?
Des grands groupes (Fiat, 50 % du marché de l'automobile), mais surtout de nombreuses PME, très compétitives, fournissant des produits d'exportation à haute valeur ajoutée : électronique, bureautique (Olivetti), électroménager (Candy, Zanussi), chaussures, confections (Max Mara, Benetton, Ellesse, Sergio Tacchini), industrie du luxe (40 % des exportations italiennes : Valentino, Gianfranco Ferre, Giorgio Armani, Gucci, Gianni Versace).
Les PME de moins de 100 salariés représentent jusqu'à 80 % du tissu d'entreprises exportatrices italien. Les entreprises de moins de 20 salariés réalisent près de 9 % du commerce international de l'Italie. Ces sociétés ont trouvé un terrain fertile de développement surtout dans deux régions : le nord-est et la Lombardie où un nombre croissant de nouveaux entrepreneurs ont su imposer leurs produits et leur efficacité. Le secret de ce système de production industrielle, très apprécié par les économistes, repose sur les « districts industriels ». Un concept qui est tout à fait adapté à l'économie italienne. Il s'agit d'espaces géographiques de petite taille dans lesquels un grand nombre de sociétés relevant d'un même secteur de production (divans, chaussures, textiles, etc.) s'associent pour partager les services nécessaires à leur existence. Un exemple de cette situation ? Les chaises fabriquées en Italie constituent aujourd'hui 50 % de la production européenne correspondant à 40 millions d'unités. Cependant, cette production est le fruit d'une zone industrielle limitée à seulement 100 km² autour d'Udine. L'Italie exporte également avec succès ses produits agroalimentaires, sous des marques aussi connues que Motta, Barilla, Buitoni ou Martini. Forte de son héritage artistique, l'Italie recycle ce talent avec brio dans le domaine industriel et constitue une des grandes nations du design. Le pays est ainsi le premier exportateur mondial de meubles, et les designers automobiles travaillent pour de nombreux constructeurs mondiaux. Pour l'année 2018, le gouvernement italien et la Commission européenne prévoient une hausse de 1,5 % du PIB.

Population et langues

POPULATION
La population aujourd'hui
Jusqu'au milieu des années 1970, l'Italie « exportait » ses travailleurs, conséquence du sous-emploi bien sûr mais également du fort taux de natalité que connaissait le pays. Aujourd'hui, la population baisse en Italie. En décembre 2017, le pays comptait environ 100 000 personnes de moins que l'année précédente et le nombre de naissances n'a jamais été aussi bas. L'Italie comptait en 1981 56,1 millions d'habitants, 58,711 millions en juillet 2007, d'un âge moyen s'élevant à 43 ans. Fin décembre 2017, le pays comptait 60,5 millions d'habitants. Malgré cette tendance, l'Italie reste un pays à forte densité de population (202 habitants/km²), mais là aussi il existe de nets contrastes entre les régions montagneuses et industrialisées, entre les régions rurales et celles à forte concentration urbaine. Par exemple, la Sardaigne a une densité de 69 habitants/km², tandis que celle de la Lombardie, avec une population de 10 004 434 habitants, est de 413 hab/km². Enfin, précisons que 70 % de la population italienne est urbaine (80 % pour la France) et que le réseau urbain italien se compose d'un très grand nombre de petites villes. Quatre villes seulement dépassent le million d'habitants : dans un ordre décroissant, ce sont Rome, Milan, Naples et Turin. Une cinquantaine dépasse la barre des 100 000 habitants, dont 11 possèdent entre 200 000 et 500 000 habitants (comme Bologne, Florence ou Venise).
Les flux migratoires
Pendant les années 1960 l'Italie vit son miracle économique. Le taux de croissance annuel était de 6 % et le chômage au nord est inexistant. Cependant, au sud, la situation reste grave encore aujourd'hui et l'écart entre les deux parties du pays se creuse de plus en plus. Les habitants du Sud de l'Italie qui s'étaient tournés jusque-là vers le Nouveau Monde (700 000 New-Yorkais descendent encore de cette diaspora et l'on estime à l'heure actuelle qu'il y a près de 5 millions d'Italiens dans le monde, et pas loin de 58 millions de personnes d'origine italienne installées un peu partout !) le Nord de l'Europe, dont la France et l'Australie, décident de s'embarquer sur le treno del sole et de s'installer au nord dans le « triangle industriel » formé par Turin, Gênes et Milan. Calabrais, Siciliens, Napolitains débarquent donc à Rome, Bologne, Florence et surtout dans les deux grandes villes industrialisées du Nord, Turin et Milan.
Entre 1951 et 1961 le nombre d'immigrants italiens tentant leur chance dans le Nord est évalué à 2 millions dont presque 600 000 s'installent à Milan. L'intégration n'est évidemment pas facile surtout à cause d'une sorte de racisme. Toute la vie sociale des émigrants méridionaux est touchée par ce fléau. Ils n'ont souvent même pas la possibilité de se loger et de s'amuser car les petites annonces de location portent la mention « Méridionaux s'abstenir » et dans les bars milanais ils sont accueillis par un panneau annonçant « On ne sert pas les Terroni », soit les « bouseux du Sud ». Dans les années 1970 l'immigration interne se stabilise et avec elle les problèmes d'intégration, si bien qu'aujourd'hui 80 % de la population milanaise a des origines méridionales.

LANGUE
La langue italienne est la preuve incontestable du métissage constant auquel le peuple italien a été exposé pendant des siècles. Ainsi, ragazzo et magazzino sont des mots d'origine arabe (les Arabes furent longtemps présents en Sicile), tandis que albergo, banca, guardia ou sapone sont d'origine germanique. Charles Quint avait l'habitude de plaisanter en disant qu'on parle à Dieu en espagnol, aux hommes en français et aux femmes en... italien ! L'italien est en effet l'une des langues latines les plus mélodieuses. Elle ne s'est formée que très tardivement car elle n'apparaît en tant qu'idiome littéraire qu'au XIIe siècle. L'aristocratie et les écrivains italiens ont en effet préféré parler le latin ou le provençal et le français pendant des siècles. Cette évolution fut progressive, puisque, à la fin du XIIIe siècle, Marco Polo écrivait son très célèbre Il Milione en franco-vénitien. Peu à peu une langue s'est constituée et formalisée, grâce à l'œuvre d'auteurs tels que Dante, Boccace, ou Pétrarque. Ceux-ci utilisaient le dialecte toscan, qui est à l'origine de l'italien tel que nous le connaissons aujourd'hui. A partir du XVIe siècle la Renaissance italienne fascine l'Europe et les emprunts aux langues italiennes se multiplient notamment dans les œuvres des grands écrivains français de l'époque.
Mots français d'origine italienne
A partir du XVIe siècle, se développe en Europe, et particulièrement en France, l'influence des grands Etats italiens. Outre leur rôle moteur dans la Renaissance (de nombreux artistes italiens viennent travailler en France), ces Etats s'immiscent dans la politique française : on pense notamment aux Médicis, qui fournissent deux reines à la France (Marie et Catherine), et à des hommes comme Concini et Mazarin, quasiment arrivés dans leurs valises. L'Italie fascine, notamment les grands écrivains français de l'époque, et les emprunts aux langues italiennes se multiplient. Voici quelques exemples passés dans le langage courant :
[image: ] Alarme : alle arme, aux armes, le signal pour se précipiter à l'armurerie.
[image: ] Alerte : all'erta, sur la hauteur, où l'on se mettait pour guetter et donner l'alerte.
[image: ] Appartement : appartamento.
[image: ] Aquarelle : acquarello.
[image: ] Arpège : arpeggio.
[image: ] Balcon : balcone.
[image: ] Bandit : bandito, c'est-à-dire banni.
[image: ] Banque : banca, le banc, la planche sur laquelle s'installaient les marchands.
[image: ] Banqueroute : banca rotta, rompu ; emprunté à l'usage qui voulait qu'on détruise le comptoir d'un marchand pour signifier sa faillite.
[image: ] Banquet : banchetto.
[image: ] Biscotte : biscotto, littéralement cuit deux fois.
[image: ] Brigand : brigante, à l'origine les membres d'une brigade (brigata), à une époque où les soldats ne se distinguaient pas vraiment par leur respect des populations locales.
[image: ] Caleçon : calzone.
[image: ] Cardan : de Jérôme Cardan (Cardano), son inventeur.
[image: ] Carène : carena.
[image: ] Cavalcade : cavalcata, initialement un défilé de cavaliers.
[image: ] Corsaire : corsaro.
[image: ] Dessin : disegno.
[image: ] Ecurie : scuderia.
[image: ] Escalope : scaloppe.
[image: ] Escarpin : scarpino, littéralement petite chaussure.
[image: ] Festin : festino.
[image: ] Frégate : fregata, qui désignait un bateau à rames.
[image: ] Pantalon : pantalone.
[image: ] Pantoufle : pantofola.
[image: ] Solfège : solfeggio.
[image: ] Sérénade : serenata.
[image: ] Virtuose : virtuoso.
Dialectes
Toutefois les différents dialectes régionaux restent très vivaces en Italie (dialecte milanais, romain ou napolitain, le sarde ou le dialecte sicilien). L'unité italienne ne s'étant faite qu'au XIXe siècle, il existe en effet une grande variété de dialectes, plus de 1 500 d'après certaines études. Certaines régions, en raison de leur position géographique, sont même bilingues. Par exemple, la population du Val d'Aoste parle couramment français et, dans le Trentin-Haut-Adige, l'allemand est la deuxième langue locale. Cependant, avec l'uniformisation de l'enseignement, la télévision, la radio, les dialectes perdent peu à peu de leur importance, mais restent une référence culturelle et historique essentielle pour comprendre l'Italie. D'autre part, le pays compte certaines minorités ethniques par une langue et une culture propres. Par exemple, la présence de l'albanais date du Ve siècle, avec l'arrivée des premiers Albanais en Molise. Cette langue est parlée dans 45 communes et parties de communes regroupant 80 000 personnes dans le Sud (Abruzzes, Sicile, Calabre, Pouilles, Campanie, Basilicate, Molise) et 50 000 dans le reste du pays. Les autres langues minoritaires sont le catalan en Sardaigne (20 000 personnes), l'occitan (Piémont, Ligurie), le français (Val d'Aoste), le slovène (Frioul-Vénétie-Julienne), le grec (Pouilles, Calabre) et le serbo-croate (Molise). De même, le provençal est parlé par 90 000 personnes établies depuis les XIIIe et XIVe siècles (Val d'Aoste, nord du Piémont).

Mode de vie
[image: ]


Vie sociale
[image: ]
VINTIMILLE - Dans les rues de Vintimille.
© Rostislav Glinsky – Fotolia

Naissance et âge
Le pays connaît un taux de natalité de 7,45 ‰ pour un taux de mortalité de 10,70 ‰. Le taux de fécondité, en constante baisse, est de 1,35 enfant par femme, insuffisant pour le renouvellement des générations, d'où le risque à terme d'un dangereux vieillissement de la population (en décembre 2017, le pays comptait environ 100 000 personnes de moins que l'année précédente, soit la troisième année de baisse consécutive). Cependant, ces données alarmistes ne reflètent pas les fortes disparités existantes entre régions, et principalement entre un « grand Nord », déficitaire quant à sa natalité, et un Mezzogiorno dont le solde naturel est resté excédentaire. Ces chiffres sont la traduction d'un véritable phénomène de société, d'un changement de mentalité, dû à l'urbanisation, à l'enrichissement ou encore à la baisse d'influence de l'Eglise, notamment chez les jeunes. La distribution sexuelle est assez homogène : 49 % d'hommes, pour 51 % de femmes. L'espérance de vie est de 80 ans pour les hommes et de 84 ans pour les femmes. Dans tout le pays mais surtout dans le Sud, la tradition de communication veut que les avis de décès soient placardés dans tout le village, dans toute la ville, avec l'heure d'inhumation. Ce qui peut nous paraître parfaitement lugubre – il y a parfois les photos – est considéré comme un geste naturel par les Italiens pour prévenir tous ceux qui ont connu le défunt.
Retraite
Le problème des retraites, d'actualité en France, l'est aussi en Italie. Les Italiens partiront à la retraite encore plus tard ! L’âge légal de départ à la retraite est de 66 ans pour les hommes et de 62 ans pour les femmes. Il sera fixé à 67 ans à partir de 2019. Dès 2019, il sera alors nécessaire de cotiser 43 ans et 3 mois pour les hommes, et 42 ans et 3 mois pour les femmes.
Education
En Italie, le taux d'alphabétisation est de 98 %. L'école publique est gratuite et obligatoire jusqu'à 16 ans. Les divisions scolaires se déroulent de la maternelle (de 3 à 5 ans) au primaire (à 10 ans), jusqu'à l'équivalent du collège français, appelé « intermédiaire » en Italie et sanctionné par un examen important de fin d'études (équivalent du BEPC en France). Ensuite, au lycée, les élèves peuvent choisir entre les études d'enseignement classique, scientifique, littéraire ou artistique. L'examen, la maturità, correspond au baccalauréat français. Le système universitaire est partagé en deux cycles, de 5 ans au total. Après les trois premières années est délivrée une laurea breve (qui correspond à une licence française), puis il faut faire encore 2 ans pour obtenir une laurea specialistica (un master).
Travail
Les aléas de la crise européenne n'épargnent pas l'Italie. La situation économique serait comparable à celle de la France en Italie du Nord et à celle de l'Espagne en Italie du Sud. En effet, depuis les cinq dernières années, le taux de chômage ne cesse d'augmenter... ne faisant qu'accentuer les disparités Nord/Sud préexistantes. Les jeunes diplômés (ou non) sont les premiers à souffrir d'une telle situation : la difficulté d'accès au premier emploi n'est qu'amplifiée par l'importante précarité économique (baisse de la rémunération, absence de cotisations sociales...). Le chômage des jeunes reste élevé à 37,1% (2017). Nombreux sont les jeunes actifs à demeurer encore chez leurs parents ou à vouloir s'expatrier vers des destinations lointaines, mais plus rentables : Canada, Australie, Nouvelle-Zélande...

Expressions napolitaines
Naples. Le cœur de l'Italie. Ville mythique, d'art et d'histoire, pour un peuple épris d'audace et de liberté... Naples la frénétique, bouillonnante de vie et de trafic urbain, portuaire, routier ! Pendant que les Vespa filent à vive allure, un habitué sirote sereinement son café en terrasse... avant de rejoindre ses amis, qu'importe la grève des poubelles ! C'est sans doute ce mélange si particulier de nonchalance et d'urgence qui forge le caractère de Naples. Malgré ces contradictions, la cité demeure, tranquille...
Ces trois phrases napolitaines illustrent à merveille cet état d'esprit, étendu également au domaine du travail. Loin de subir la pression de la crise et le mal du siècle occidental (le stress), les Napolitains vivent au jour le jour... Et dans la vie professionnelle, il vaut mieux apprendre à lâcher prise !
[image: ] Andiamo a fatica' ! Plutôt que d'aller bosser, les Napolitains préfèrent utiliser le verbe « se fatiguer », ce qui veut tout dire !
[image: ] Nun t'applica. Cette allocution se traduit facilement par le fait de ne pas chercher à t'appliquer. Nul sens du travail bien fait et du perfectionnisme... Il s'agit simplement de faire le minimum syndical !
[image: ] Sta' senza pensieri. L'art de vivre à Naples semble se rapprocher de la philosophie orientale ! En effet, vous entendrez de la bouche de certains Napolitains le conseil de demeurer sans pensées. Ceci équivaut à ne pas encombrer son esprit de pensées négatives ou parasites, en somme de rester zen en toutes circonstances et de vivre l'instant présent !



Mœurs et faits de société
[image: ]
NAPLES - Dans les rues de Naples.
© Peeter Viisimaa – iStockphoto

Noms
Les noms de famille italiens dérivent souvent des charges ou de titres dont bénéficiaient les plus illustres ou les plus anciens membres d'une lignée : Abati (abbé), Consoli (consul), Giudici (juge). Autre cas de nom de famille, moins glorieux mais très courant : Esposito, dont la signification en napolitain est « exposé ». Mais exposé à quoi ? A qui ? Ce nom fut donné aux enfants abandonnés qui étaient placés sur l'autel ou le porche d'une église. Ils étaient exposés, d'où le nom donné à ces enfants trouvés. Les prénoms dérivent aussi des différents saints des lieux. A Naples, par exemple, où saint Carmine est très important ce prénom est fréquent.
Famille
L'influence de l'Eglise catholique romaine reste sensible sur la structure familiale. D'une manière générale, les liens familiaux sont plus forts en Italie, surtout dans le Sud, que dans n'importe quel autre pays d'Europe occidentale. Les caricatures ou autocritiques du cinéma d'après-guerre à propos de la fameuse mamma italienne sont toujours actuelles. Ainsi, le film français Tanguy, où un enfant, jeune homme de 28 ans, vit encore chez ses parents, alors que ceux-ci l'encouragent à quitter le foyer familial, a été très mal reçu en Italie, fortement critiqué, voire censuré. Plus les enfants quittent tard la maison parentale, plus les parents sont heureux. Le point de vue des enfants, encore aujourd'hui, n'est pas très clair : bien que trouvant un certain confort à demeurer plus longtemps dans le nid familial, le système économique du pays, fragilisé par de nombreux aléas (crise financière, augmentation du taux de chômage chez les jeunes, précarité de l'emploi...), ne fait qu'augmenter ce phénomène et retarder l'envol des jeunes adultes.
Le mammisme
Véritable phénomène de société, on parle de mammisme (ou matriarca) pour désigner la proximité de la mamma Italienne, la mère de famille et de ces enfants. La mamma pour un Italien, c'est tutto ! Tout, comprenez toute sa vie ! Son passé, son présent et même son avenir... N'en déplaisent aux dames, les hommes italiens n'arrivent pas à couper le cordon ombilical. On voit alors des « grands garçons » rester jusqu'à 30 ans chez leur mamma, ou se marier mais habiter à... quelques minutes de chez leur mère. La mamma s'apparente à un mythe, propre aux Italiens, à leur culture et à leur vision de la famille et de la société. Ce mythe se perpétue de génération en génération, la mamma est « indémodable ». Aux petits soins pour ses enfants, elle-même contribue à un certain machisme italien. Le cinéaste Pier Paolo Passolini en a fait même un film La mamma roma. Sans sa « mamma italienne », un Italien semble déboussolé ! Le mariage reste le plus important accomplissement dans la vie des Italiens. La religion, en tant que valeur morale, a toujours beaucoup de poids dans la structure familiale mais n'est plus un obstacle quant aux décisions de séparation. Autorisé depuis 1970, le divorce est peu à peu rentré dans les mœurs.
Homosexualité
Le peuple italien (surtout dans le sud du pays) demeure considérablement attaché à ses traditions. Le pays s'est forgé au fil des siècles au gré de valeurs morales fortes et ancestrales, transmises de génération en génération. Le mythe de la famille traditionnelle (où la mamma règne en maître) nous le prouve encore aujourd'hui. De plus, la religion revêt une importance fondatrice et le Vatican est le cœur même de l'Eglise catholique. Dès lors, parler d'homosexualité dans un tel contexte n'est pas chose aisée... et le sujet est resté longtemps tabou, ne faisant qu'accentuer le mal-être des jeunes homosexuels du pays et rendant quasi impossible leur coming out. Dans le monde politique, les propos homophobes sont relativement répandus chez certains partisans de la Ligue du Nord. Par rapport aux autres pays d'Europe occidentale, l'Italie pourrait bien afficher un retard de 20 ans en la matière !
Mais depuis ces dernières années, le Nord du pays se montre bien plus ouvert sur la question. Les choses bougent pour le plus grand plaisir de la population homosexuelle (gay, lesbienne, bi, trans) italienne. D'où l'émergence de lieux gays où sortir et s'amuser (bars, clubs, endroits tendance), de bons plans accessibles dans les villes branchées d'Italie.
Des associations (dont la principale et la plus célèbre : Arcigay) se mobilisent pour prôner l'obtention des mêmes droits que les hétéros. Les nombreuses manifestations dans les rues sont d'ailleurs au cœur de tous les débats. Le 11 mai 2016, en dépit de l'avis des nombreux opposants, Matteo Renzi contribue à une grande avancée puisque la loi sur les unions civiles homosexuelles est désormais adoptée. Le texte reconnaît donc un réel statut pour les concubins gays, aux yeux de la loi. Mais jusqu'à l'adoption du mariage gay comme en France, il y a encore du chemin à faire...

Religion
La religion antique
Dès ses origines, Rome a toujours lié les pratiques religieuses à chacun des événements de la vie publique. Les pratiques religieuses semblent être la caractéristique de la religion romaine, qui ne connaît pas de mythologie ni de théologie, contrairement à d'autres peuples du Bassin méditerranéen. Mais la religion romaine est plus complexe qu'il n'y paraît : il s'y mêle des éléments italiques, étrusques et grecs. De plus, cette religion s'est toujours montrée très tolérante à l'égard des cultes étrangers, et ses caractéristiques originelles ont souvent été gravement altérées par la pénétration et la diffusion de divinités et de cultes exotiques : l'afflux de cultes orientaux à mystères (cultes d'Isis, de Mithra et de Sérapis) n'a fait qu'aggraver les différences déjà existantes entre les pratiques des classes supérieures de la société et celles du petit peuple. 
Le sentiment religieux des temps archaïques relève d'un sens du divin profond mais diffus. Les puissances supérieures, indistinctes, multiformes, sont appelées numina ; il est intéressant de constater que dans certaines régions très isolées d'Italie, la conscience de ces divinités toujours agissantes n'a d'ailleurs pas actuellement disparu. Très rapidement, semble-t-il, les anciens Romains ont distingué un « temps sacré » (réservé aux dieux, aux fêtes) d'un temps « profane » (consacré aux travaux de la terre, à la guerre)  : un calendrier « magique » s'est ainsi créé, faisant alterner action et inaction, temps profane et temps sacré. Ce sont les Etrusques vraisemblablement qui ont codifié les rituels organisés dans le temps, pour rendre aux dieux les honneurs correspondant aux activités saisonnières.
La religion actuelle
Le christianisme est apparu à Rome une dizaine d'années après la crucifixion du Christ. Les premiers chrétiens furent persécutés par les Romains, mais le christianisme finit par devenir la religion officielle de l'Empire romain. Au Moyen Age, le pape, chef spirituel de tous les catholiques, régnait sur un Etat influent et Rome devint le centre du monde chrétien. L'Eglise italienne et le Vatican n'ont pas d'autres rapports, et ce depuis 1870, date à laquelle les papes ont abandonné le pouvoir politique dont ils disposaient. En 1929, les accords de Latran reconnaissaient la cité du Vatican comme Etat indépendant et souverain au sein de Rome. L'Eglise italienne est dirigée par un cardinal et par le conseil épiscopal italien, et est une ramification de l'ensemble du monde catholique. L'influence politique de l'Eglise est allée en s'amenuisant depuis les années 1960. Le catholicisme fut longtemps religion d'Etat et ce n'est qu'en 1984 qu'un concordat a mis fin définitivement à sa position prééminente. De nos jours, le catholicisme n'est plus une religion d'Etat et la Constitution italienne garantit la liberté de religion. Cependant la religion regroupe sur son territoire nombre d'églises, de saints et de sanctuaires du monde chrétien. A cela s'ajoute le fait que le Vatican se trouve en Italie. Mais le pape qui y réside et est à la tête du Vatican se charge de plus de 850 millions de catholiques dans le monde.
Comme en France, les trois grandes fêtes religieuses sont Pâques, le 15 août (ferragosto) et Noël. Si les Italiens sont de plus en plus nombreux à adopter les us et coutumes de l'Europe du Nord en matière de célébration de Noël – sapin et échanges de cadeaux – il reste deux traditions bien ancrées en Italie : la construction de crèches (presepi) très élaborées et la Befana. Le 6 janvier, jour de l'Epiphanie, la Befana (sorcière) parcourt le ciel sur un manche de balai à la recherche de l'Enfant Jésus. Elle s'arrête à chaque maison et laisse cadeaux, jouets et friandises aux gentils enfants et un morceau de charbon aux autres.
[image: ] Pratique religieuse. Si 97 % de la population italienne est baptisée, seulement 10 % va à la messe régulièrement et encore moins nombreux sont ceux qui suivent le Vatican dans le domaine de la morale. De même, l'instruction religieuse est facultative dans les écoles publiques. Dans les années 1950, la part des catholiques pratiquants était de 60 %, alors qu'aujourd'hui elle ne représente plus que 30 % de la population italienne. Il y a aujourd'hui 43 000 prêtres en Italie, contre 91 000 en 1901. Cependant, depuis les années 1990, selon les chercheurs, la tendance n'est plus à la baisse et les Italiens seraient de plus en plus nombreux à assister à la messe, témoignage d'une revalorisation de la religion dans la vie des Italiens.
[image: ] Conseils aux visiteurs. En Italie, visiter l'intérieur d'une église ou d'un monument religieux suppose d'adopter une attitude vestimentaire correcte. Pour les Italiens, c'est un signe de respect vis-à-vis de soi-même, des autres et du lieu saint en question. De ce fait, évitez les tenues trop courtes, dénudées ou provocantes (shorts très courts, tops dos-nu), et pensez par exemple à vous couvrir les épaules à l'aide d'un foulard ou d'un gilet, le temps de votre visite. Ces conseils valent encore plus dans le cadre où vous souhaiteriez assister à une messe par exemple.
Autres religions
En Italie, les non-catholiques ne sont que 3 % de la population. Ce pourcentage est très faible en comparaison de l'ensemble des pays européens. La communauté musulmane, dont les représentants sont originaires d'Europe centrale et du Maghreb, est très récente en Italie, une nation qui au même titre que l'Espagne, resta exportatrice de main-d'œuvre vers le Nord de l'Europe et les Etats-Unis jusque dans les années 1970. Les chrétiens protestants et orthodoxes, originaires d'Europe centrale (Roumanie, Russie, ex-Yougoslavie ou Bulgarie) arrivent ensuite, devant les membres de la communauté juive, traditionnellement présents en Italie du Nord essentiellement.
Le Vatican
C'est un « micro » Etat de 1 000 habitants qui travaillent pour l'Eglise catholique (la garde suisse, les hauts dignitaires, le clergé en général). Cette indépendance remonte aux accords du Latran symbole de séparation de l'Eglise et de l'Etat. Chaque jour des milliers de personnes se déplacent à Rome pour voir et prier au Vatican et avec de la chance recevoir la bénédiction du pape. Le Vatican est le symbole par excellence du catholicisme. C'est un Etat indépendant situé à Rome ayant pour chef le pape François. Il est le 266e pape ! Ce pape argentin jésuite se distingue par son ouverture d'esprit et son anticonformisme, il est aussi le premier pape issu du continent américain. Parmi les évènements majeurs récents, citons les canonisations des papes Jean-Paul II et Jean XXIII en avril 2014 et la canonisation (le fait de devenir saint) de Mère Teresa, devenue sainte officiellement aux yeux du monde et de l'Eglise catholique le 4 septembre 2016.
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ALBEROBELLO - Les trulli d'Alberobello.
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L'art de la Rome impériale
L'âge d'or de la ville éternelle nous a laissé bien des trésors architecturaux : ouvrages manufacturés, peintures, sculptures, mosaïques, fresques, colonnes, fontaines, bâtiments entiers, façades, rues, aqueducs, thermes, théâtres... autant d’œuvres d'art qui témoignent brillamment de la vie quotidienne d'antan. Les vestiges romains abondent en Italie : des plus célèbres (du Colisée des gladiateurs au panthéon de Rome, temple de tous les dieux), à l'arc de triomphe d'Auguste à Aoste, jusqu'aux mosaïques de la villa romaine del Casale, situées sur la piazza Armerina au sud de la Sicile.
L'art byzantin
Après la chute de l'Empire romain, la persistance de la religion chrétienne a permis de sauver plusieurs monuments de la fin de l'empire et de l'époque byzantine. Un exemple grandiose d'architecture byzantine finissante nous est donné par l'imposante basilique-cathédrale Saint-Marc, située sur la place du même nom, au cœur de Venise. Les chevaux de bronze de Saint-Marc comptent parmi les ornements byzantins les plus célèbres de l'art italien.
L'art roman
Dans les Alpes italiennes, l'apport de l'art lombard est un élément important. En effet, en 493, l'Ostrogoth Théodoric élimine Odoacre en prenant sa capitale, Ravenne. Les Byzantins lui succèdent en 540, puis ce sont les Lombards qui s'emparent de Ravenne (568-571) et qui s'installent durablement dans le nord de la péninsule. Originaire de Lombardie, l'art lombard est principalement décoratif, mais l'architecture romane héritera des constructeurs lombards un élément universel : la « bande lombarde ». Il s'agit d'un élément de décoration murale, où deux baies géminées soutenues par des pilastres sont légèrement creusées dans le parement. Si l'art roman est né en Italie du Nord, il a cependant franchi les Alpes, puisque bon nombre d'édifices de style roman du sud de la France sont ornés de bandes lombardes. La basilique Saint-Ambroise de Milan, érigée entre les XIe et XIIe siècles, se hisse au rang des constructions romanes les plus importantes d'Italie du Nord.
L'art gothique
Cette mouvance architecturale fait son apparition en France et s'illustre tout particulièrement avec la réalisation de la basilique Saint-Denis, sous la houlette de l'abbé Suger, en 1144. C'est le début de l'art gothique. Ce dernier se caractérise par une esthétique accentuée de la verticalité. Ceci passe par l'emploi de grandes arcades, de fenêtres hautes abritant de larges vitraux, de voûtes à croisée d'ogives, d'arcs brisés et de pilastres élancés. Si l'art gothique à la française est peu répandu en Italie, le style gothique italien du milieu du XVIe siècle se rapproche davantage du « gothique flamboyant ». Ses caractéristiques latines principales sont : l'accentuation de l'arrondi des angles, et une élévation moindre par rapport aux constructions françaises. Deuxième cathédrale gothique du monde, le Duomo de Milan en est le prototype parfait. La construction de cet ouvrage a duré plus de 400 ans et a exigé le concours de nombreux architectes allemands et français réunis en une institution, la Fabbrica del Duomo, créée expressément par la ville et les seigneurs de Milan.
La Renaissance
Cette période artistique fastueuse d'une richesse inouïe coïncide avec la redécouverte de l'art antique romain, hissé au rang de perfection. On s'inspire du panthéon de Rome et de sa coupole, des arcs de triomphe et de l'institution immuable des quatre ordres architecturaux : dorique, ionique, corinthien et composite. Le plan des églises tend au plan central en croix grecque. Alberti, Michelozzi, Le Bramante (et son chef-d’œuvre en brique, l'église Santa Maria delle Grazie à Milan), Raphaël, Michel-Ange sont les grands noms de cette époque. Sans oublier le maître Brunelleschi, à l'origine de bon nombre d'innovations architecturales (perspective, coupole), innovant à Florence avec des édifices clefs : la basilique Sainte-Marie-des-Fleurs (emblème de la ville), l'hôpital des Innocents et les deux églises San Lorenzo et Santo Spirito adoptant un plan à croix latine, mais aussi avec l'église Santa Maria degli Angeli, premier édifice à plan centré de la Renaissance. A Rome, citons d'autres monuments emblématiques de cette époque, aux façades relativement austères : la basilique Sant'Agostino, le palais Farnèse et l'imposant palais de la Chancellerie, abritant les tribunaux du Saint-Siège. Les façades se soumettent à la loi de la symétrie, aux rythmes répétés et à l'alternance logique de l'ordre et des formes : fenêtres cintrées, frontons triangulaires...
La Contre-Réforme et le maniérisme
Le style de l'époque du concile de Trente, apparu dès 1550, se prolonge aux XVIIe et XVIIIe siècles dans toute l'Europe catholique. Ce n'est pas une rupture avec la Renaissance, mais plutôt une accentuation qui fige les règles, appelé en France style jésuite. Les églises sont construites selon un plan en croix latine. Les nefs latérales tendant à disparaître alors que les coupoles se généralisent Avec le développement de la musique d'église, les orgues prennent de plus en plus de place. Sur les façades, les colonnes et les pilastres, encastrés à l'époque de la Renaissance, se détachent, créant un effet de contraste lumineux. Soucieuse d'impressionner, la religion et son expression architecturale se dramatisent, prenant des attitudes théâtrales pour impressionner et séduire. Les grands hommes de l'époque sont Sixte IV et les architectes Vignola, Giacomo Della Porta et Maderno.
Le baroque
Le baroque ou style rococo est un mouvement européen du XVIIe siècle né dans les principales villes d'Italie (Venise, Florence, Mantoue...), à commencer par Rome au XVIe siècle. A l'inverse du classicisme, le baroque est porteur de maniérisme, d'une volonté exacerbée de démonstration des sentiments et des pouvoirs (royal ou divin). C'est le retour du faste et de la théâtralité. Les ordres classiques sont toujours là, mais observés à travers des miroirs déformants. C'est le règne de l'opulence prônant l'usage d'une surenchère décorative. Les putti par exemple (angelots nus et dodus) sont fréquemment utilisés. La chiesa del Gesù à Rome est l'édifice baroque par excellence et à l'intérieur, on assiste à une véritable explosion artistique ! C'est doré, chargé, comblé. Avec Le Bernin, il est nettement plus audacieux et fantaisiste, en témoigne son baldaquin imposant disposé symétriquement sous la coupole de la basilique Saint-Pierre de Rome, en guise de maître-autel. Ou encore la chapelle abritant L'Extase de sainte Thérèse à l'église Santa Maria della Vittoria à Rome. En peinture, on l'associe également au Caravage, artiste singulier à la personnalité complexe, qui révolutionne l'histoire de l'art par sa parfaite maîtrise du clair-obscur (technique du chiaroscuro).
Architecture contemporaine et design
Si l'Italie est tellement fascinante et si ses villes sont tant visitées, c'est qu'à toutes les époques, de grands artistes les ont façonnées avec beaucoup de génie. Ce sont avant tout les vestiges antiques et les constructions du Moyen Age ou de la Renaissance qui attirent la plupart des voyageurs : que serait Rome sans son Colisée et ses places dessinées par Le Bernin ? Que serait Pise sans sa tour, Venise sans la basilique Saint-Marc, et Florence sans son Ponte Vecchio ?
Cependant, à l'instar de leurs prestigieux aînés, les architectes contemporains ont également su imposer au pays un style purement italien. Au début du XXe siècle, à l'avènement de l'architecture moderne, Pier Luigi Nervi, un jeune ingénieur, construisit des édifices prometteurs en y intégrant de nouveaux procédés techniques et en utilisant de manière esthétique le béton armé. Au début des années 1930, ce structuraliste bâtit le majestueux stade de Florence, suivi par le Stadio Flaminio et le Palazzetto dello Sport à Rome. On lui doit également l'immeuble Pirelli de Milan (réalisé avec un confrère aussi talentueux, Gio Ponti) que tous les étudiants en architecture connaissent. A la même époque, Guiseppe Terragni jetait les bases du rationalisme italien en mêlant astucieusement le régionalisme et le modernisme. Cet architecte audacieux fut aussi un chantre du fascisme ; il dessina notamment pour Mussolini la Casa del Fascio (la Maison du Fascisme) à Côme, un ouvrage de référence très contestable. Avec Nervi et Terragni (dont les travaux trouvaient un écho en France avec Le Corbusier, en Allemagne avec Gropius et aux Etats-Unis avec Franck Lloyd Wright), le modernisme était né. Dans les années d'après-guerre, Carlo Scarpa, un Vénitien très influencé par sa ville, trouva un souffle nouveau avec des constructions rappelant celles de Franck Lloyd Wright, empreintes d'Art nouveau, et qui voulaient perpétuer les traditions gothique et byzantine de Venise. Ses réalisations, comme le cimetière de Brion à Trévise ou la Banque populaire de Vérone, se caractérisent par l'importance accordée aux détails comme les liaisons entre les matériaux. Plus tard, l'incontournable Milanais Aldo Rossi, fondateur du mouvement « Architecture relationnelle et théoricien » (Architectura della Città), fit appel à la tradition classique pour dessiner des bâtiments qu'on pourrait qualifier de néoclassiques. Retenons enfin deux noms d'architectes contemporains très en vogue, à la griffe différente : Massimiliano Fuksas, à la facture dépouillée et riche en symboles, et Renzo Piano, figure emblématique du high-tech, à l'origine (entre autres) du Centre Georges Pompidou à Paris.
[image: ] Parallèlement à l'architecture, le design italien jouit d'une notoriété qui ne se dément pas. Alessi, Artemide ou Baleri gardent un quasi-monopole sur un marché de plus en plus convoité. Trois grands noms se détachent, à commencer par Ettore Sottsass, l'un des plus importants designers du XXe siècle (dont le travail est comparable à celui de Philippe Starck en France), puis Achille Castiglioni qui revisita tous les objets de la vie courante avec des formes ergonomiques, silhouettes épurées, matériaux bruts et couleurs primaires... Enfin, plus récemment, Alessandro Mendini a assis sa notoriété par des couleurs affirmées et de grands classiques revus et corrigés (le fauteuil Louis XV « Proust », avec un tissu taché). Egalement très polyvalent, Mendini a créé le groupe Alchemia, dirige la rédaction de prestigieuses revues telles que Modo, Casabelle ou Domus et conseille en tant que directeur artistique chez Alessi et Swatch. Il semblerait donc que la créativité italienne n'ait jamais faibli et qu'elle demeure une référence échappant aux modes et aux tendances éphémères.

Cinéma
Quand il s'agit d'art, le génie italien trouve toujours à s'exprimer, avec finesse et créativité. Le cinéma fait figure d'exemple en la matière. Si le septième art est né en France, la première pellicule italienne Umberto et Marguerite de Savoie se promènent dans le parc, de Vittorio Calcina, date de 1896. Ce film court aux allures de documentaire met en scène le réel, à l'image des expérimentations des frères Lumière. Progressivement, les premiers scénarios apparaissent, doublés de l'envie de raconter une histoire, à commencer par la grande Histoire, avec l'apparition des péplums, un genre né à Rome (reconstituant les événements historiques de manière spectaculaire) et produit par les studios Cines en 1905. Puis la littérature devient une source d'inspiration. Le premier film avec bande sonore, La Chanson de l'amour, est tiré d'une nouvelle de Pirandello.
Au temps du fascisme mussolinien, les studios Cinecittà étaient de véritables instruments de propagande, suscitant chez la jeune génération du cinéma italien l'envie de prendre son envol... A la fin de la Deuxième Guerre mondiale, le néoréalisme, fruit du travail de jeunes réalisateurs, apparaît. Le nouveau cinéma italien est une référence absolue à l'échelle mondiale. Luchino Visconti, Roberto Rossellini et Vittorio De Sica, pionniers du genre, ont réussi à créer un style moderne (regard critique, nouveauté de langage, beauté du genre), tout en conservant une structure narrative classique. Les tournages se font de nouveau en extérieur et le plus souvent sans acteurs professionnels, comme au début du siècle.
En parallèle, dans les années 1950, le cinéma expérimental se développe. Les chefs de file en sont les célébrissimes Michelangelo Antonioni et Federico Fellini. Réfutant les structures classiques de la fiction cinématographique, ils proposent chacun leur propre vision du cinéma. Un rêve onirique et poétique pour Fellini ou Pasolini, d'avant-garde pour Mario Bava et Sergio Leone, ou politiquement polémique pour Bellocchio et Ferreri.
Dans les années 1970, le cinéma italien traverse une période de crise, notamment à cause du manque de moyens, de la concurrence économique de l'industrie hollywoodienne, et de la déferlante Nouvelle Vague française. Bertolucci reste cependant sur le devant de la scène, et tourne à Hollywood, tout comme Sergio Leone. Incarnant le renouveau, les frères Taviani s'illustrent dans les années 1980, mais cela ne suffit pas à assurer la relève.
Aujourd'hui, la nouvelle génération de cinéastes italiens compte des personnalités aussi originales que diverses. Depuis la fin des années 1980, Nanni Moretti jongle entre un regard acide sur la société, des œuvres autobiographiques et une réflexion sur le processus de création. Roberto Benigni, artiste caméléon, reprend le flambeau du traditionnel style comique italien avec son jeu d'acteur plein d'humour. Giuseppe Tornatore le Sicilien a pour sa part ému le public du monde entier avec son Cinema Paradiso à la fin des années 1980. Ces dernières années ont vu fleurir des talents hétéroclites dans le cinéma italien. Plusieurs films, après un gros succès dans la péninsule, ont été distribués en France. C'est le cas de Juste un baiser (2001) et Souviens-toi de moi (2003), qui ont ouvert les portes d'Hollywood à leur réalisateur, Gabriele Muccino. Respiro (2002) d'Emanuele Crialese ou encore L'Ami de la famille (2006), réalisé par Paolo Sorrentino, puis Il Divo (2008), film retraçant le parcours de Giulio Andreotti, ont eux aussi séduit tant la critique que le public. Chaos Calme, adaptation du roman à succès de Sandro Veronesi, marque, en décembre 2008, le retour comme acteur de Nanni Moretti. Enfin, comment ne pas mentionner deux films coups de poing : Romanzo criminale (2006), de Michele Placido, qui traite du terrorisme rouge des années de plomb et en 2010, Michele Placido continue à traiter les heures sombres de l'Italie contemporaine avec Vallanzasca (Les Anges du mal), qui raconte l'histoire du criminel Renato Vallanzasca, interprété par l'acteur Kim Rossi-Stuart. Le film a créé la polémique dans la péninsule, notamment en raison de la collaboration du criminel lui-même à la réalisation de l'œuvre. 
Enfin quelques réalisateurs, comme Ferzan Özpetek, offrent des instantanés de la société italienne d'aujourd'hui : l'amour et la mort dans Saturno contro, et le tabou de l'homosexualité dans les familles italiennes dans Mine vaganti. 
Quant à Matteo Garrone, après Gomorra, il change de style avec Reality, une comédie napolitaine qui renoue avec les classiques de la comédie italienne, grand prix du jury du festival de Cannes 2012. Autre réalisateur primé : Paolo Sorrentino a cherché à s’inscrire dans une filiation claire avec les grands maîtres des années 1960. Il filme Rome avec amour et intimité. La ville en devient son héroïne principale dans le film La Grande Bellezza qui obtient l’Oscar du meilleur film étranger en 2013.
Le cinéma italien, c'est aussi ses figures mythiques (Sophia Loren, Marcello Mastroianni, Anna Magnani...), actrices et acteurs qui ont marqué le paysage cinématographique par leur grâce et leur talent. La liste des personnages éminents du cinéma italien qui suit revient sur ces personnalités, ainsi que sur les compositeurs des musiques originales des chefs-d'œuvre italiens, dont les mélodies restent gravées à tout jamais dans les mémoires.
Grandes figures du cinéma italien
[image: ] Michelangelo Antonioni (1912 - 2007). L'incommunicabilité entre les riches oisifs serait-elle passée de mode ? Toujours est-il que les grands films d'Antonioni, malgré leur pittoresque (les costumes de Mastroianni, le mobilier high-tech sixties des appartements de luxe), ont aujourd'hui un peu vieilli (pas mal vieilli, juste un peu). Pourtant ces études de mœurs ont une forme réellement personnelle, un ton aimablement désespéré sur l'inexorable sentiment de vacuité et la force du non-dit. Moins distancié et moins humoristique que Buñuel, Antonioni n'a pas non plus le même cynisme vis-à-vis de ses personnages : il se contente, sans les juger, de filmer leur désarroi. Ses films en noir et blanc ont indiscutablement plus de force, grâce à la qualité de la photo, les contrastes, la luminosité (les cheveux blonds au vent de Monica Vitti sur l'île dans L'Avventura), mais chaque œuvre échappe à la banalité, de La Dame sans camélia jusqu'à Identification d'une femme. A voir, en classique, La Notte (Mastroianni, Moreau), L'Avventura, puis, suivant l'ordre chronologique, Blow up (qui fut Palme d'or à Cannes) et Profession reporter.
[image: ] Bernardo Bertolucci. Prima della Rivoluzione fut un coup de tonnerre asséné par un metteur en scène de 23 ans (né à Parme en 1941 et décédé à Rome en 2018). Le film étonnait par la solidité de sa construction et l'exigence de son auteur. Ces qualités allaient perdurer tandis que le trait s'affirmait. En trois ans, entre 1970 et 1973, Bertolucci prend place dans le concert mondial. Il impressionne en adaptant Borges (La Stratégie de l'araignée), mystifie avec Le Conformiste d'après Moravia (Trintignant dans un de ses plus grands rôles) et choque avec Le Dernier Tango à Paris, qui restera dans les annales. Son plus grand film, et aussi le plus ambitieux, décidera, par son échec, de la suite de sa carrière : 1900 est un film magistral, lyrique, puissant, italien, majestueux... mais long (il est généralement projeté en deux parties) et pas facile à suivre. Bertolucci ne tournera plus beaucoup pendant dix ans et retiendra la leçon. Il continue à faire grand, mais il a appris l'efficacité et mise le Dolby : moins de souffle, plus de lissage. Le Dernier Empereur, Un thé au Sahara, Little Bouddha remplissent les salles et reçoivent d'excellentes critiques.
Plus récemment, Bertolucci a tourné Beauté volée avec Liv Tyler et Shandurai en Italie, qui restent des films hollywoodiens. Son avant-dernier film Les Innocents (2003), tourné à Paris, a fait couler beaucoup d'encre en raison des scènes érotiques. Il revient sur les thèmes de la révolution de 1968, sujet qui lui est très cher.
[image: ] Claudia Cardinale. La beauté et le charme en plus. Née à Tunis en 1938, elle est remarquée par Monicelli, qui lui donne un petit rôle dans Le Pigeon, alors qu'elle n'a que vingt ans. Sa carrière suivra son évolution physique, tour à tour sauvageonne, beauté fatale et femme épanouie. Elle traverse les cinémas français et italiens des années 1960 à 1990 de son regard de séductrice et de sa voix légèrement éraillée, enchaînant comédies d'action (Cartouche, Le Ruffian), grands classiques (Le Bel Antonio, Huit et demi, Le Guépard, La Storia) et même les westerns (Les Professionnels, Il était une fois dans l'Ouest).
[image: ] Vittorio De Sica. Né à Sora en 1901, il est mort en 1974. Ce seigneur du cinéma, à son aise dans tous les registres (Il signor Max, Le Général della Rovere) est, par son élégance et son aura, l'une des figures les plus séduisantes du cinéma italien. Il a également réalisé certains des films les plus caractéristiques du néoréalisme italien : Le Voleur de bicyclette, Sciuscià, Umberto D.
[image: ] Federico Fellini. Federico est né à Rimini en 1920 et mort à Rome en 1993. Adulé des cinéphiles français, Federico est l'image d'un certain cinéma de la démesure et de l'hyperréalisme où le cirque, avec ses acrobates et ses clowns, n'est jamais très loin. C'est d'ailleurs dans un de ses films évoquant cet univers culte, La Strada, que Giulietta Masina, son épouse, fut révélée. Dans son choix (très) démonstratif, il s'apparente autant à Chaplin qu'à Kubrick, dans un style évidemment personnel. La plupart de ses films sont mondialement connus et nous ne citerons donc que nos préférés : La Dolce Vita (1960), Huit et demi (1963), Amarcord (1975), Fellini-Roma (1972). Du rire aux larmes, Fellini pose un regard tendre et profond sur ses contemporains, un peu plus désabusé dans ses dernières œuvres.
[image: ] Vittorio Gassman. Né à Gênes en 1922, il est mort en 2000. Vittorio était grand et chacune de ses apparitions, un plaisir. Humain, élégant, passionné, il a incarné une des plus belles périodes du cinéma italien et ses comédies modernes, avec l'éclosion (ou la confirmation) des Scola, Risi, Monicelli. Il se fait connaître dans Riz amer (1949), apparaît dans Guerre et Paix de King Vidor (1956), et tourne des comédies historiques (Brancaleone). Il parvient au sommet avec Parfum de femme (1974), dans une hallucinante composition d'aveugle face à la jolie Agostina Belli, Nous nous sommes tant aimés, La Terrasse et La Famille avec Scola. Egalement très bien de l'autre côté de l'Atlantique avec Altman (Mariage) ou en France avec Resnais (en motard charismatique dans La Vie est un roman). Son fils Alessandro, qui a tourné plus d'une vingtaine de films, est aussi une grande vedette en Italie.
[image: ] Sergio Leone. Bien sûr, sa carrière se fit aux Etats-Unis, du moins pour ses films les plus connus (Il était une fois...). Mais ce Romain pur sucre (né dans la capitale en 1929) a tourné des dizaines de films à Cinecittà, en particulier les péplums qui le rendirent célèbres et où il affirme sa maîtrise du mouvement et de la construction filmique. A la fin des années 1960, il invente le western-spaghetti en renouvelant complètement le genre (Pour une poignée de dollars, Et pour quelques dollars de plus, Le Bon, la Brute et le Truand). Après Il était une fois dans l'Ouest, gros succès mais pas le meilleur de ses westerns, il signe deux grands films : l'un d'aventures (Il était une fois la Révolution), à l'entêtant refrain de Morricone, et, surtout, Il était une fois en Amérique (1984), grandiose fresque des années 1930, patchwork éblouissant qui est au cinéma ce que La Vie mode d'emploi de Perec est à la littérature.
[image: ] Gina Lollobrigida. Elle a fait craquer bien des cœurs, et plus, par sa plastique et ses compositions bouillonnantes. Cette plantureuse actrice italienne, figure emblématique de Cinecittà est née le 4 juillet 1927 à Subiaco. Elle arrive à Rome en 1945 pour poursuivre des études dans un lycée préparatoire aux carrières artistiques. Elle prend des leçons de chant et débute comme beaucoup de vedettes italiennes des années 1950, par le roman photo alors en pleine vogue. Gina qui alors se faisait appeler Diana Loris, a la chance d'être remarquée. Riccardo Freda lui confie un tout petit rôle dans L'Aigle noir en 1946. A la même époque, Gina participe au concours de Miss Italie et prend la troisième place ! Les années passent peu à peu des cinéastes tels Lattuada. Costa, Zampa, Lizzani, Camerini, Blasetti, et Germi lui offrent des rôles qui confirment son talent et sa fulgurante beauté. Mais c'est finalement le Français Christian-Jaque qui l'impose en faisant d'elle la partenaire de Gérard Philipe dans Fanfan la tulipe. René Clair, d'emblée, l'engage pour être l'une de ses Belles de nuit. La même année, Soldati fait d'elle La Provinçiale (marchande d'amour). En 1954, Gina Lollobrigida retrouve Comencini et De Sica dans Pain, amour et jalousie. La même année elle est l'héroïne du remake du Grand jeu. Enfin après La Belle Romaine, elle tourne aux côtés de Bogart dans Plus fort que le diable de John Huston. En 1956, elle campe une inoubliable Esmeralda dans Notre-Dame de Paris. Dès lors les portes des studios américains s'ouvrent toutes grandes devant elle. Il faudra attendre 1971 et Les Aventures de Pinocchio, conçu à l'origine pour la TV, pour la retrouver dans un rôle digne d'elle, celui de La Fée turquoise. A la fin des années quatre-vingt dix, l'actrice se lance alors dans la politique italienne et européenne et multiplie les activités avec l'Unesco et l'Unicef.
[image: ] Sophia Loren. Sophia Scicolone ensuite appelée Sophia Lazzaro finalement Sophia Loren est née à Naples le 20 septembre 1934. A l'âge de 16 ans, elle quitte sa ville natale et arrive à Rome en compagnie de sa mère avec l'intention de faire du cinéma. Elle débute en faisant de la figuration dans Quo vadis, puis elle pose pour des magazines et des romans-photos. Pour perdre son accent napolitain, elle suit des cours de diction et prend un autre nom : Sophia Lazzaro. Elle tourne Quelles drôles de nuits de Vittorio Metz et Marcello Marchesi. C'est avec L'Or de Naples en 1954 que sa carrière prend un grand départ. Quatre ans après son arrivée à Rome, la petite figurante anonyme est déjà devenue l'une des plus grandes vedettes italiennes. En 1955, elle reprend le personnage créé par Gina Lollobrigida dans Pain, amour, ainsi soit-il de Dino Risi. Loin de se contenter de cette gloire si vite acquise, elle continue avec l'aide de Carlo Ponti à travailler avec acharnement. Sophia Loren apprend l'anglais et le français et part aux Etats-Unis dès 1956. Elle est l'une des rares actrices européennes qui réussit à travailler avec les plus grands réalisateurs. C'est toutefois grâce à Vittorio De Sica qu'elle sera définitivement consacrée comme l'une des plus grandes actrices internationales en recevant l'Oscar en 1961 pour son interprétation dans La Ciociara. En 1977, elle tourne sous la direction d'Ettore Scola Une journée particulière pour lequel, elle retrouve pour la huitième fois l'un de ses partenaires privilégiés, Marcello Mastroianni.
[image: ] Marcello Mastroianni. Né à Fontana Liri en 1924, il est mort en décembre 1996. Qui incarne mieux que lui ce siècle de cinéma italien ? Marcello a tout connu, des rôles de jeune premier à ceux du grand-père sage, toujours amoureux de la vie, toujours juste, épousant ses personnages avec tant de facilité que l'on avait l'impression de le connaître intimement. Marcello a suivi les modes, porté le costume sombre et la chemise blanche, puis les cheveux dans le cou et, enfin, la moustache du papy. Il a été l'ambassadeur d'un art qui ne se limite pas au cinéma italien, commençant sa carrière très jeune, avec De Sica et Visconti, et affichant une filmographie immense : La Dolce Vita, Le Bel Antonio, La Nuit, Huit et demi, Une journée particulière (un tournant à la cinquantaine), La Terrasse, Macaroni (une excellente comédie de Jack Lemmon), Les Yeux noirs (de Mikhalkov).
[image: ] Pier Paolo Pasolini. L'empêcheur de tourner en rond, le poète maudit, le marginal qui finit assassiné, bref le Rimbaud du septième art et du vingtième siècle a laissé des marques indélébiles dans le cinéma mondial. Il reste une vraie folie, un esprit visionnaire et une puissance baroque pas toujours optimiste peignant la déliquescence, voire la décomposition de la société. Briseur de tabous – sexuels, religieux, sociaux –, il invente des personnages hors normes, des situations pour le moins originales (le séducteur maléfique de Théorème), une ribambelle de cinglés d'époque dans Les Contes de Canterbury ou Le Décaméron, une cohorte de clowns décadents et pathétiques dans Salò ou Les cent vingt journées de Sodome, adapté de Sade dont il est, sous plusieurs aspects, assez cousin. Né à Bologne en 1922, il a été assassiné en banlieue de Rome, dans un terrain vague, près d'Ostia, en 1975.
[image: ] Roberto Rossellini. Entre fiction et documentaire, Rossellini (1906 - 1977) a tracé la voie du réalisme et de la justice juste après la guerre. Il fallait être fort pour régler les comptes du fascisme dès 1945. Il s'y attela avec une grande détermination dans Rome, ville ouverte, enchaînant avec Allemagne année zéro, Voyage en Italie, sorte de journal de vacances d'un cinéaste amoureux (il venait de rencontrer Ingrid Bergman, ce qui provoqua un scandale car il était marié), et Europe 51. Son intransigeance, son désir de s'en tenir à un récit strict et sobre confine parfois à la sécheresse. Dans une démarche bien différente, on peut en France l'apparenter à Bresson ou à Rivette. A voir encore, le très brillant General Della Rovere et Vanina Vanini, d'après les Chroniques italiennes de Stendhal.
[image: ] Lino Ventura. Figure bien connue du cinéma français, Lino Ventura est pourtant italien – et n'a jamais renoncé à sa nationalité transalpine. De son vrai nom Angiolino Giuseppe Pasquale Borrini Ventura, il est né en 1919 à Parme. A l'âge de sept ans, il quitte l'Italie avec sa mère pour rejoindre son père parti travailler à Paris. Ils ne retrouveront jamais leur père et mari. Il quitte rapidement l'école et commence à travailler très jeune, faisant divers petits boulots jusqu'à devenir lutteur professionnel et champion d'Europe poids moyens en 1950. C'est par hasard qu'il tombe dans le cinéma. D'abord cantonné à des seconds rôles de gangsters ou de brute, il devient une vedette à la fin des années 1950. Des films comme Les Tontons flingueurs, Les Barbouzes ou L'Aventure c'est l'aventure le rendent célèbre, de même que Le Clan des Siciliens ou L'Armée des ombres. Plus tard, il donnera notamment la réplique à Isabelle Adjani dans La Gifle. Il se distinguera également dans Les Misérables de Robert Hossein, incarnant un Jean Valjean tout en nuances. Sympathique, rustre et sensible à la fois, Lino Ventura est mort le 22 octobre 1987 à Saint-Cloud, d'une crise cardiaque.
[image: ] Luchino Visconti. Né à Milan en 1906, il est mort à Rome en 1976. Si Pasolini est l'enfant terrible, et Fellini le chef d'orchestre, Visconti est évidemment le prince, le Lampedusa du cinéma italien. Grandiose et en même temps intimiste, un mélange de Proust et Balzac qui aurait tout compris à la chose cinématographique. La musique, la peinture et l'écriture, tous les arts dans un art. Visconti a tout maîtrisé, son œuvre est puissante et unique. Il faut se représenter le choc que provoqua la vision du Guépard en 1964 ou celle de Mort à Venise en 1971 ! Impossible que de tels événements se reproduisent aujourd'hui. Décidément, la mort d'Aschenbach face à la lagune de Venise, sous les puissantes et implacables envolées de la Cinquième symphonie de Mahler, nous a rendus irrémédiablement orphelins. Il a laissé quelques chefs-d'œuvre à la postérité, toujours entre esthétisme et réalisme, entre poésie et chronique, entre Violence et passion, selon le titre symbolique de son avant-dernier film. A voir, bien sûr, également Rocco et ses frères, Senso, Le Crépuscule des dieux, Les Damnés.

Littérature
L'Antiquité
Durant la République et l'Empire romain, le monde littéraire, influencé par les grands noms (auteurs et historiens) de l'Antiquité grecque, voit naître de nouveaux talents. Le célèbre Plaute (254-184 avant J.-C.), s'illustre dans la comédie (et puise les sujets chez les auteurs grecs), sa plus célèbre pièce étant L'Amphytrion. Aux racines de la Comedia dell'arte italienne, Plaute inspirera plus tard les farces de Molière. Outre la littérature comique, Rome connaît les premiers historiens du monde occidental.
Tite Live (59 avant J.-C., 17 après J.-C.) réalise l'œuvre titanesque de l'histoire de Rome depuis ses origines, bien que quelque peu romancée au vu du peu de sources maîtrisées à l'époque.
Pline le Jeune (61-114), neveu du naturaliste Pline l'Ancien, parcourt l'Empire en tant que consul, et livre des Lettres qui témoignent de la vie en son temps ainsi qu'un panégyrique de l'empereur Trajan dont il est contemporain. Ces écrits, comme ceux de Suétone (La Vie des douze Césars) ou Tacite (La Vie d'Agricola) sont des sources importantes pour tous les chercheurs en histoire romaine.
Ovide (43-18 après J.-C.) est l'un des plus grands poètes du monde latin. Ses vers rapportent tantôt des récits mythologiques, tantôt des histoires légères de mœurs. De même, Virgile (70-19 avant J.-C.) pour ses épopées romaines, Cicéron (106-43 avant J.-C.) pour ses discours brillants, et Marc Aurèle (121-180 après J.-C.) pour ses écrits philosophiques constituent les fondements de la culture écrite occidentale.
Moyen Age et époque moderne
La littérature italienne (et non plus latine) n'apparaît qu'au XIIIe siècle, avec Le Cantique des Créatures de saint François d'Assise, datant de 1225 et écrit en dialecte d'Ombrie. Le XIVe siècle est bien entendu celui de Dante (1265-1321), l'initiateur de la littérature en langue vulgaire et de la poésie italienne avec sa Divine Comédie. Pétrarque (1304-1374) écrit comme Dante en toscan (qui sera bientôt le parler de toute l'Italie). Le lyrisme de ses poèmes donnera son nom au « pétrarquisme », style qui franchira les frontières italiennes. Ces deux auteurs incarnent les premiers grands humanistes de la Renaissance. Boccaccio, leur contemporain, invente le genre de la nouvelle, avec Décaméron écrit en prose. Au travers de 100 récits courts, il dépeint une société de marchands. Les écrits politiques sous forme de traités se développent aux XVe et XVIe siècles (Le Prince de Machiavel), succédant aux poèmes chevaleresques du Moyen Age (avec Boiardo par exemple). L'époque moderne est en marche...
La montée du protestantisme couplée à la fragilité temporaire de l'Eglise inspire à Tasso (Le Tasse) des considérations spirituelles avec sa Jérusalem libérée. Dans ce sillon, Galilée entend sortir l'étude des sciences du giron de l'Eglise. Reconsidérant le savoir antique légué par Aristote et Archimède, ses écrits qualifiés « d' hérétiques » n'échapperont pas à l'Inquisition, qui conçoit la création du monde comme seul acte divin uniquement. Le XVIIIe siècle s'ouvre à un tout autre registre, celui de la littérature théâtrale, des comédies sociales du Vénitien Goldoni aux tragédies d'Alfieri mettant en scène des tyrans.
L'époque contemporaine : du XIXe siècle à nos jours
Au XIXe siècle, le courant romantique va naître en Italie, plus tardivement qu'ailleurs. Manzoni (1785-1873) ouvre la voie avec le premier roman, Les fiancés. Le mouvement du vérisme (proche du naturalisme français) met l'accent sur le temps présent et la vie quotidienne. Le plus grand « vériste » est sans nul doute le romancier Giovanni Verga. A l'aube du XXe siècle, le décadentisme se répand en Italie (avec d'Annunzio et Pascoli). A l'apogée de la psychanalyse, Italo Svevo se penche sur les mécanismes du cerveau dans ses œuvres (La Conscience de Zeno), et une recherche introspective similaire anime Pirandello pour ses pièces de théâtre. Après la guerre et la période fasciste, l'engagement politique devient indispensable pour les auteurs italiens. Malaparte est l'un des leurs. Les grandes questions du siècle sont posées et le néo-réalisme qui s'exprime déjà au cinéma, caractérise la littérature d'après-guerre. Alberto Moravia, Cesare Pavese, et Italo Calvino, Rigoni ou Vittorini sont les grands noms de l'époque contemporaine. Primo Levi, martyr juif des camps de concentration, trouve comme thérapie l'écriture pour échapper à l'horreur de sa destinée, un soulagement temporaire puisque l'auteur de Si c'est un homme mettra finalement fin à ses jours en 1987. Depuis les années 1960, après les œuvres fantastiques de Dino Buzzati, Umberto Eco s'impose avec ses romans historiques aux accents ésotériques (Le Nom de la rose, Le Pendule de Foucault). Enfin, Dario Fo obtient le prix Nobel de littérature en 1997 pour son œuvre iconoclaste. Plus récemment, la saga d'Elena Ferrante connaît un succès mondial. Les quatre tomes de L'Amie prodigieuse, de la romancière originaire de Naples (et qui refuse toute apparition médiatique), ont été traduits en plusieurs langues, dont en français. Le quatrième tome est sorti en France en janvier 2018.

Mode
Depuis plusieurs années, couturiers et créateurs italiens reviennent sur le devant de la scène. Parmi eux, cinq grands noms se distinguent : Gucci, Prada, Armani, Versace et Dolce & Gabbana.
[image: ] Gucci, après l'assassinat de son héritier, a été repris par l'américain Tom Ford. Le couturier texan, bien qu'ayant mis la marque sous le feu des projecteurs, quitte Gucci en 2004. Désormais propriété du groupe français PPR, la griffe italienne a engagé la jeune styliste romaine Frida Giannini pour le remplacer. Cette marque, autrefois connue pour sa maroquinerie et ses fameux mocassins à mors en nubuck, est aujourd'hui célèbre pour sa sobriété dépouillée. C'est l'une des marques fétiches des rédactrices de mode et des top models.
[image: ] Giorgio Armani n'est pas en reste puisque nombre de ses articles (maillots de bain, ceintures, jeans) sont frappés du sigle E.A., Emporio Armani (signifiant non pas empire mais bazar Armani. Armani, lui, se situe plutôt dans le chic discret, habillant Claudia Cardinale ou Isabella Rossellini. Il a lancé des lignes bis un peu moins chères, comme Armani Jeans. A Paris, l'ouverture de l'Emporio Armani boulevard Saint-Germain (à la place du drugstore) avait provoqué à l'époque des remous dans le quartier. Fief littéraire et intellectuel, le voici devenu nouveau repaire des créateurs.
[image: ] Prada, c'est d'abord une histoire de famille qui débute dans la maroquinerie. Miuccia Prada, la créatrice, après avoir donné ses lettres de noblesse à l'imprimé Deschiens, est aussi devenue la papesse de la sobriété luxe : votre chino est en toile beige comme celui de Steve MacQueen mais les coutures intérieures sont gansées de soie.
[image: ] Gianni Versace, à l'opposé du chic de bon ton, souhaite se démarquer radicalement des tons uniformes (beige, blanc, noir). En proie au « too much », il développe à outrance un style show-biz bling-bling. Il est à la mode ce que le néoclassique et le néo-Empire sont à la décoration. En juillet 1997, Gianni Versace a tristement fait la une de l'actualité : son assassinat à Miami a endeuillé toute l'Italie. A la place des traditionnels « chiuso per ferie », les boutiques Versace ont fermé leurs portes et c'est désormais Donatella, la sœur de Gianni, qui est à la direction artistique de la marque. A Rome, les fameux escaliers de la Trinità dei Monti, piazza di Spagna, où avait lieu le défilé annuel Show Alta Moda avec Gianni Versace en personne, furent, après son assassinat, recouverts de roses et de mots d'adieu. On pouvait y lire « La moda sei tu » (La mode, c'est toi).
[image: ] Dolce & Gabbana sont les rois d'une mode qui ne manque pas d'allure... Look sexy et féminin à la clef ! Ils parent Madonna, Demi Moore, Chiara Mastroianni ou encore Monica Bellucci... avec des robes à imprimés fleuris, et des manteaux en mousseline ou en léopard, ornés d'immenses cols en fourrure. Bien que séparés en 2005, Domenico Dolce et Stefano Gabbana restent proches collaborateurs dans la sphère professionnelle, assurant ainsi la sortie de nombreuses collections de prêt-à-porter et accessoires en tout genre (sacs, lunettes).
[image: ] Valentino, dans un style plus classique, plus couture, est aussi l'ami des stars, habillant Claudia Schiffer et Sharon Stone. Il crée un look hollywoodien sophistiqué : robes brodées de paillettes et incrustées de dentelle... Quand le couturier prend sa retraite en 2007, c'est la styliste Alessandra Facchinetti qui reprend les rênes des prestigieuses collections de prêt-à-porter féminin.
[image: ] Enfin, Krizia, officiant depuis longtemps, connaît un regain d'intérêt parmi les stars, tout comme Missoni, pour ses tops aux imprimés célèbres, Cerruti, classique décalé avec une touche top tendance (robes transparentes brodées...) et Trussardi, dans le même esprit que Cerruti mais avec des articles en cuir (pantalons, jupes...) de qualité.

Musique
Musique classique
En Italie, musique rime avec religion. A commencer par les chants grégoriens et autres mélodies empruntées à un répertoire en latin... Guy d'Arezzo invente les notes et la lecture musicale, les troubadours se produisent hors frontières pour promouvoir madrigaux et chansons épiques. La Toscane est le berceau d'une profonde évolution musicale. A la cour florentine de Laurent le Magnifique, les musiciens rivalisent pour mettre en accords les plus belles poésies ; à Sienne est fondée la première académie. Mais le XVIe siècle voit l'avènement d'un pape très mélomane, Léon X, et c'est Rome qui donnera à la Renaissance italienne son plus grand musicien, Palestrina. A la fin du siècle, c'est encore à Florence que naît un genre qui va révolutionner la composition : l'opéra. Un compositeur natif de Crémone, Monteverdi, lui donnera ses lettres de noblesse avec Orfeo, joué pour la première fois en 1607. Monteverdi est le premier d'une liste prestigieuse. Parallèlement, la musique instrumentale se développe. Les luthiers lombards mettent au point le violon. Comme à Crémone, avec la dynastie des Amati. Niccolo Amati, sera le maître de deux facteurs de génie, Guarnieri et Stradivarius, dont les instruments vont donner encore davantage de relief aux œuvres des Scarlatti et bientôt Vivaldi.
Sonates et concertos apparaissent à la fin du XVIIe siècle, ce qui ne ralentit pas la production de musiques religieuses et d'opéras (Albinoni, Pergolèse, Cavalli). Dans le courant du XVIIIe siècle, « l'opera buffa » donne de la fantaisie à l'opéra en le popularisant. Le grand opéra romantique italien, celui dont la popularité va gagner toutes les scènes du monde, coïncide avec l'esprit de liberté du Risorgimento. Rossini, Bellini, Donizetti, Verdi et, plus tard, Puccini composent le quintet magique du XIXe siècle. Les grandes salles italiennes acquièrent une renommée mondiale (la Scala de Milan, le San Carlo à Naples, la Fenice à Venise). Le XXe siècle est marqué par quelques musiciens importants tels que Respighi et, pour les contemporains, Nono, Berio ou Bussotti.
La variété
Refrains populaires et chansons douces envahissent les premières radios. Come Prima date des années 1950, bientôt repris par Dalida. Un peu plus tard, Domerico Modugno (Volare, repris par les Gipsy Kings), Toto Cutugno (L'italiano) ou le crooner Adriano Celentano (24 000 baci, également chanté par Dalida). Des années 1970, on retiendra Drupi (Vado via, Ricchi e Poveri, Sara perché ti amo), Umberto Tozzi Tu et le lancinant Ti amo (Ah ! que de slows nous reviennent en mémoire !). Puis, dans les années 1980-1990, Gianna Nannini (l'amazone à la voie rauque qui chantait I maschi), Marco Masini (Perché lo fai), Giorgia (la Whitney Houston italienne), Laura Pausini (La Solitudine, gros succès commercial) et le latin lover dans toute sa splendeur, Eros Ramazzotti le bien nommé. Au début des années 1980, le disco marche bien avec Fizzi Contini, on entend et on regarde de près les formes avantageuses de Sabrina, on écoute Pino d'Angelo et Raf (Self Control).
Côté français, deux tubes décrivent parfaitement la douceur et l'art de vivre à l'italienne, où légèreté rime avec désinvolture, liberté et amour naissant. Etienne Daho et son célèbre Week-end à Rome (1984) extrait de son album La Notte, La Notte, puis l'incontournable tube rétro de Lilicub avec Voyage en Italie en 1996. De retour à nos artistes italiens, citons deux chanteurs populaires au succès international, d'un genre très différent : Zucchero, l'énergique bluesman rock, et, Andrea Bocelli, le ténor aveugle qui chante aussi bien le classique que la variété ou le folklore napolitain (Con te partirò...). Plus jazzy et mélancoliques, deux auteurs interprètes de talent venus assez tard à la musique et malheureusement plus connus en France que chez eux : Paolo Conte et Gian Maria Testa.
Pour le jazz proprement dit, on citera les trompettistes Enrico Rava, Paolo Fresu et le batteur Aldo Romano. On peut parler encore de la musique populaire engagée et polyphonique de Giovanna Marini, de la musique régionale avec le Milanais Walter Valdi et le Napolitain Edoardo Bennato. Le plus gros tube de la chanson napolitaine a cent ans : O sole mio, que son auteur vendit 25 lires avant de mourir dans la misère. Pour vous mettre vraiment dans le bain actuel, écoutez Ligabue, Litfiba et Carmen Consoli pour le rock, Pitura Freska et Ska-j pour le reggae, Caparezza, 99 Posse et Anticolo 31 pour le rap et l'inclassable Elio e le Storie tese, spécialisé dans le pastiche et l'humour subversif au second degré.

Peinture et sculpture
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L'art italien puise ses racines dans la Grèce antique, avant même l'Empire romain. Du temps des Etrusques, des échanges s'opèrent déjà avec les cités grecques. L'art romain, celui de la Rome antique est aussi celui du Principe (prince) et s'attache tout d'abord à servir la politique et la religion de l'Empire romain. Mais, les fresques murales, les représentations de scènes mythologiques ou de la vie quotidienne en mosaïques (comme dans les églises de Ravenne) restent un héritage direct de l'art byzantin. La chute de l'Empire romain marque ensuite le progressif abandon des techniques byzantines, pour permettre l'avènement d'un art plus chrétien. En effet, Rome qui avait d'abord condamné le christianisme naissant finit par en faire sa « religion d'Etat » dès la fin du IVe siècle, sous le règne de Théodose. Les églises, lieu crucial du culte, se construisent, et pour les orner, la peinture chrétienne se développe. L'art pictural médiéval met en scène les valeurs religieuses et les croyances à l'aide du symbolisme, sans se soucier de réalisme dans la figuration.
La pré-Renaissance ou le naturalisme
A partir du XIIIe siècle commence le mouvement de « conquête de la réalité » qui va bouleverser l'histoire de la peinture occidentale. Désormais les artistes s'appliquent à restituer les apparences de la réalité sensible. Pour franchir cette étape, des avancées techniques picturales sont nécessaires. Cimabue et son élève Giotto, l'artiste phare du XIVe siècle qui a réalisé le Campanile de Florence et les fresques de la Basilique Supérieure de Saint-François à Assise, sont les premiers à vouloir sortir de la représentation d'icônes à la byzantine. Insérant de la vie, des émotions, des paysages dans la peinture, cet artiste de la pré-Renaissance lance le courant du « nouveau naturalisme », représentant pour la première fois des personnages divins avec humanité. Pendant ce temps, les artistes de l'Ecole de Sienne, qui restera à l'écart de la Renaissance, ont troqué les traditions byzantines pour un art gothique animé par Simone Martini et les frères Lorenzetti, remarquables pour leur travail sur la précision et le détail.
La première Renaissance
Puis vient le XVe siècle et ses grandes familles princières des cités italiennes. Le mécénat bat son plein : les Médicis à Florence, les Sforza à Milan... C'est d'ailleurs dans la ville toscane avec l'Ecole florentine que les premiers peintres de la Renaissance s'exprimeront. L'âge de la première Renaissance italienne appelée « Quattrocento » est arrivé. Parmi ses acteurs, Masaccio, l'inventeur du point de fuite unique, axe son travail sur la perspective, les volumes et les proportions, ou encore Brunelleschi, architecte hors pair qui conçoit la première coupole, et peintre de génie cherchant les proportions parfaites que Donatello le sculpteur a trouvées dans ses statues. A cette époque décisive d'ouverture sur le monde et à la connaissance l'art religieux se trouve bousculer. Reflétant la sécularisation de la société, les arts plastiques s'étendent de plus en plus à des sujets profanes. Dans ce contexte, la représentation vise aussi à une compréhension profonde de la nature.
La haute Renaissance
Jusqu'à présent, la révolution des arts en Italie avait été portée essentiellement par la bourgeoisie, et Florence en était la capitale incontestée. Cependant à partir de 1500, le mouvement se déplace vers Rome et Venise. La cité romaine souhaite retrouver sa place de foyer culturel occidental, au travers de la papauté qui commande aux plus grands artistes la construction des établissements de la chrétienté. Bramante est nommé par la Curie Papale pour la conception de la nouvelle Saint-Pierre de Rome, et Michel-Ange réalisera la décoration de chapelle Sixtine. Peinture, sculpture, architecture, mathématiques, les génies de la Renaissance qu'on ne présente plus (Léonard de Vinci, Raphaël, Michel-Ange...) possèdent tous les savoirs et savoir-faire qu'il s'agisse de sciences, de techniques ou de leur incroyable talent artistique. Léonard de Vinci était même musicien ! L'âge d'or de la Renaissance s'incarne dans l'œuvre de Raphaël, dont l'aboutissement au seuil de la perfection regroupe tous les idéaux d'harmonie de l'époque. A Venise, Bellini développe une peinture lumineuse et inspirée à partir du naturalisme, avec une touche plus intime qu'à Rome. Ses successeurs seront Titien avec ses portraits célèbres, Véronèse et Le Tintoret.
Le maniérisme
Après l'apogée de la Renaissance, l'Italie connaît une crise brutale qui se répercute dans les arts. Alors que les Espagnols (sac de Rome en 1527) prennent le pas sur le pays, la Réforme qui progresse prodigieusement menace l'intégrité de l'Eglise romaine. Dans ce climat tendu qui contraste avec la sérénité du début du siècle, le Maniérisme apparaît. L'âge d'or passé, les héritiers des grands maîtres élaborent une peinture plus abstraite. Leurs œuvres prennent des accents irréels, les proportions se déforment. Dans l'ombre de leurs grands frères, les peintres du maniérisme tels Jules Romain de Mantoue et le Parmesan à Parme, cherchent à exprimer leur originalité à travers des œuvres qui suscitent le malaise. Instrument de la Contre-Réforme catholique, le maniérisme est imprégné de plus de sévérité et moins d'hédonisme que durant la Renaissance. C'est le retour du classicisme qui s'effectue à Rome.
La période baroque
Une fois enrayée la crise politique, et la menace protestante réglée par le concile de Trente dans la deuxième moitié du XVIe siècle, un style très particulier s'exprime à Rome : l'art baroque. Les trois grandes figures de ce mouvement inspiré par l'étrange et le non-respect des arts sont l'architecte Borromini, le sculpteur Le Bernin et le peintre le Caravage. Figurant souvent des scènes dramatiques et inspirant la terreur, les peintures baroques jouent sur des contrastes puissants entre ombre et lumière. Outre exprimer l'originalité de ses artistes, le but de l'art baroque est aussi de réinspirer la foi aux catholiques, au besoin par la peur, et de réaffirmer la puissance de l'Eglise au travers une architecture monumentale. La Rome d'aujourd'hui reste très marquée par cette période, beaucoup d'œuvres réalisées durant la Renaissance ayant été recouvertes à l'âge baroque. Venise, Turin, Naples, Gênes et la Sicile seront touchées par le style baroque jusqu'au XVIIIe siècle. Un style qui se propagera aussi dans toute l'Europe, et jusqu'au Nouveau Monde avec des spécificités propres à chaque région.
Le néoclassicisme
Le rococo, qui concerne les arts décoratifs prendra le relais du baroque, tandis que par réaction à ce courant peu orthodoxe, le néo-classicisme sous l'influence des Lumières et de la redécouverte de l'Antiquité, entame une nouvelle recherche de beauté absolue, d'équilibre et de clarté. C'est l'époque de l'Italie napoléonienne. Le peintre Andrea Appiani (Milan 1754-1717) et le sculpteur Antonio Canova (Possagno 1757-Venise 1822) sont les artistes officiels de l'empereur, roi d'Italie. En témoigne par exemple la toile d'Appiani, Napoléon, roi d'Italie portrait de l'empereur devant un décor à l'Antique. Le néoclassicisme prône le retour aux valeurs de la grande Rome, dans des scènes historiques de l'Antiquité. Aux XVIIIe et XIXe siècles, l'art italien vit cependant une récession et son influence lumineuse des siècles passés se tarit significativement.
Les XXe et XXIe siècles
Au XXe siècle, l'art italien reprend une envergure internationale. En 1909, le courant futuriste (1910-1930) prend naissance à Milan, par la publication du Manifeste du futurisme. Pensé par le poète italien Filippo Marinetti (1876-1944), il paraît d'abord dans un quotidien français : Le Figaro. Dès 1910, le courant fait des adeptes, avec le Manifeste des peintres futuristes rédigé par des artistes tels Boccioni ou Severini. Le futurisme prend ses racines dans le néo-impressionnisme et dans le cubisme français. Ce mouvement artistique, qui ne se limite pas aux seuls arts graphiques souhaite faire table rase des traditions passées, prônant une esthétique nouvelle fondée sur le progrès, la machine, la vitesse. C'est un art avant tout urbain. Evoqué par la modernisation des villes ou l'invention de nouveaux moyens de transport (avion, voiture...), le futurisme figure des cités imaginaires ou le mouvement stylisé des machines dans des couleurs vives. Dans ses rangs, on compte Sant'Elia, Balla, Cara ou Russolo. Le courant connut ensuite un grand essor en Russie.
En 1915, en réaction contre le futurisme, Giorgio De Chirico, ami de Picasso et d'Apollinaire, fonde la peinture métaphysique (pittura metafisica), avant-garde du surréalisme. Suivant les techniques classiques, ses peintures sont cependant empreintes de mystère et d'illogisme dont l'atmosphère onirique inspirera André Breton et le mouvement surréaliste. Un parcours à contre-courant pour l'initiateur de cette peinture métaphysique puisqu'il préféra revenir dans les années 1930 vers une peinture académique. Jusqu'à l'époque fasciste, le retour aux critères classiques alliés à ceux de la peinture métaphysique forme en Italie le courant du « Novecento ». La deuxième guerre marque une rupture brutale dans l'art. Désormais, les supports vont se diversifier. L'art contemporain s'ouvre sur l'expérimental, la conceptualisation devenant parfois le centre de l'œuvre. Resté dans un style figuratif, Modigliani est sans conteste l'artiste phare du XXe siècle (même s'il a vécu à Paris) avec son œuvre largement consacrée au visage humain.
Grands noms de l'art italien
[image: ] Jacopo (1396-1470) et Giovanni Bellini (1430-1516). Peintre vénitien du XVe siècle, spécialisé naturellement dans la peinture religieuse, Jacopo intègre, avec un bonheur évident, les différentes influences de l'époque. Il fut le beau-père d'Andrea Mantegna avec lequel on lui trouve en effet une certaine filiation. Gentile et Giovanni, se montrent des successeurs dignes, Giovanni surpassant son père en notoriété (portraits, retables, œuvres à Venise et dans tous les grands musées).
[image: ] Botticelli Sandro Filipepi (1445-1510). Maître de la peinture religieuse du XVe siècle, il est né à Florence et incarna, avec la précision du dessin, la douceur de tons et le velouté des formes (anges rondouillards, madones pleines de grâce, jeunes filles voluptueusement voilées), un courant majeur de son siècle. Quelques-unes de ses œuvres sont mondialement connues : L'Adoration des Mages, La Naissance de Vénus, Le Printemps. On le trouve, de façon incontournable, à la galerie des Offices à Florence. Botticelli a travaillé sur les fresques de la chapelle Sixtine et a également illustré La Divine comédie.
[image: ] Bramante (1444-1514). Aussi à l'aise dans l'architecture religieuse que dans la peinture, cet artiste délicat, de son vrai nom Donato di Pascuccio, est né à Pesaro et mort à Rome. Il s'illustre dans sa jeunesse en Lombardie, avant d'être admis à la cour des grands. Presque aussi visionnaire qu'un Léonard de Vinci, il réinvente les espaces et les formes, et peut être considéré comme un des premiers « urbanistes » modernes (Sforza, puis le pape Jules II font appel à lui pour la cour du belvédère du Vatican, notamment). Il réalisa le premier plan de Saint-Pierre de Rome au début du XVIe siècle.
[image: ] Filippo Brunelleschi (1377-1446). Un des plus fameux architectes de son temps, florentin de naissance, il dessina la célèbre coupole du dôme de sa ville et fut un des précurseurs de la Renaissance. Ami des humanistes, mais aussi des scientifiques, il a su inscrire son art dans un courant artistique et philosophique majeur. C'est aussi un sculpteur très estimable.
[image: ] Le Caravage (1571-1610). Un sacré numéro et un tempérament bouillant. Michelangelo Merisi, dans sa vie comme dans son art, fut souvent à la lisière du droit chemin, et parfois nettement au-delà. Son talent, néanmoins, est incontesté. Il sut d'ailleurs, malgré son caractère ombrageux, trouver des mentors et protecteurs pour le placer sur le devant de la scène artistique. Au tournant du siècle, sa notoriété est considérable, et les belles familles romaines apprécient son style et sa fougue dans des œuvres qui empruntent aux peintres flamands comme aux maîtres de la peinture religieuse italienne tout en faisant preuve d'une grande personnalité. Ses frasques deviennent malheureusement trop nombreuses pour être étouffées et, après avoir tué un joueur dans un tripot, il doit fuir à Naples, puis à Malte (uniquement parce que le premier bateau qui accepta de le transporter était celui des chevaliers), où son passage, mémorable, sème le désordre sur l'île de l'Ordre. Pourchassé par de nombreux ennemis, il continue pourtant à produire : on le voit en Sicile, puis à nouveau à Naples, puis à Porto Ercole où il vient mourir d'une crise de délire. Ses œuvres se trouvent dans les plus grands musées du monde, aux Offices à Florence comme au musée du Vatican ou à la galerie Borghèse à Rome, au Louvre, à l'Ermitage ou à la National Gallery.
[image: ] Les Frères Carrache. Une famille en or de la peinture italienne de la deuxième moitié du XVIe siècle. D'origine bolognaise, les deux frères Annibal (1560-1609) et Augustin (1557-1602) et leur cousin Ludovic constituent la tribu. Le premier est le plus célèbre, pour ses tableaux religieux allégoriques dans lesquels s'épanouit le maniérisme classique post-Renaissance. Sur la fin de sa vie, la maturité lui apporte davantage de force et de recul, ainsi qu'une certaine sobriété. Son frère Augustin, même s'il produit lui-même quelques toiles, s'occupe davantage des relations publiques pour le clan, avant de se brouiller avec Annibal. Ludovic, le cousin, est aussi l'aîné (mais il survit dix ans au benjamin Annibal). Son style est simple et net : on pourrait presque dire qu'il est dépoussiéré, qu'il marque comme un retour aux sources, sans artifices rococo, de la peinture religieuse. Ses œuvres sont visibles dans les musées de Bologne, de Parme ou de Milan.
[image: ] Donatello (1386-1466). Une œuvre immense et un accès direct au top ten de la sculpture mondiale. Donatello est un précurseur et un génie, qui a su interpréter le style gothique pour ouvrir la voie des siècles suivants. De son vrai nom Donato di Betto Bardi, il naît et vit à Florence, où ses premiers travaux voient le jour vers 1408. Il intègre, dans des scènes vivantes et stupéfiantes de précision, la mythologie antique ou l'hagiographie, et se montre aussi éblouissant dans l'illustration religieuse que dans le portrait. Nombre de ses œuvres sont des classiques absolus, comme son David en bronze, au musée Bargello de Florence, ou Marc Aurèle devant le Capitole. On peut voir également quelques-unes de ses œuvres (autels, crucifix) à la basilique de Padoue, ainsi que sa statue équestre de Gattamelata, installée en plein air.
[image: ] Giotto (1265-1337). Un siècle avant Andreï Roublev, 150 ans avant Fra Angelico, Giotto a mis la couleur et l'émotion dans la peinture religieuse. Né vers 1265, il est mort à Florence en 1337 et, loin de se laisser enfermer dans une époque (le Moyen Age, le gothique), il se montre unique, précurseur et intemporel. On admire autant les fresques de l'abbatiale Saint-François à Assise que ses œuvres de jeunesse, habitées de la plénitude qui transparaît déjà dans celles de l'église Santa Croce (chapelles Peruzzi et Bardi) à Florence ou à Padoue (chapelle Scrovegni). On peut voir ses œuvres dans les plus grands musées italiens et mondiaux.
[image: ] Leonardo da Vinci (1452-1519). Son apport à l'art pictural aurait probablement suffi à le faire entrer dans l'Histoire, malgré un nombre relativement réduit de tableaux. Comme ce n'est que la moitié de son talent, le reste lui garantit un accès direct à la légende, avec une place acquise au firmament des génies de l'humanité. Avec lui, les grands de son époque s'offraient un artiste génial, un ingénieur (notamment militaire) de premier ordre et même un extraordinaire organisateur de fêtes. Pas étonnant qu'ils se le soient arraché. Léonard apprend les bases de son art (ou de ses arts : peinture, sculpture, etc.), mais aussi ses premières notions de science, à l'atelier de Verrocchio, à Florence, à partir de 1469. De cette première période toscane, on retiendra de sa production L'Adoration des Mages et La Vierge aux Rochers, tableaux dans lesquels il impose une organisation pyramidale des personnages et l'effacement du contour par le procédé du sfumato. Il part ensuite pour Milan (1482) où il se met au service de Ludovic le More (il y restera 20 ans). Là, il se remet sans cesse en question, sous la pression des défis qu'on lui lance, multiplie les recherches et, génie oblige, les découvertes. Il noircit d'innombrables cahiers sur les sujets les plus divers, de la mécanique à l'anatomie. Il se passionne d'ailleurs pour cette dernière au point d'opérer, en toute illégalité (la pratique est interdite par l'Eglise), des dissections sur des cadavres volés dans les cimetières. Au début du XVIe siècle, il est de retour à Florence et, au milieu d'études scientifiques auxquelles il consacre l'essentiel de son énergie, il prend quand même le temps de peindre la Joconde, un des plus célèbres tableaux de l'histoire de la peinture et une étape essentielle dans l'art du portrait. Après un bref passage à Rome, il accepte l'invitation de François Ier et s'installe en France en 1517. Il meurt au Clos-Lucé deux ans plus tard. L'héritage qu'il laisse est composé pour l'essentiel de dessins : considérant l'art pictural comme complémentaire de la science, il l'a mis au service de ses recherches. Inversement, ses connaissances scientifiques lui permettaient de renouveler de façon spectaculaire les notions de perspective et d'organisation de ses tableaux. Parmi ses dessins, on a trouvé les plans d'engins aussi révolutionnaires que le sous-marin, l'écluse à sas, l'ancêtre du cardan, du parachute et d'autres machines volantes qui prouvent que Léonard a été un très grand ingénieur en mécanique.
[image: ] Michel-Ange (1475-1564). La Toscane, qui a déjà vu naître Léonard de Vinci, s'enorgueillit quelques années plus tard d'un génie d'une dimension au moins équivalente avec Michel-Ange. On connaît le sculpteur et le peintre, mais l'homme est aussi poète ou architecte. Il fait son apprentissage dans l'atelier des Ghirlandaio, puis avec Bertoldo di Giovanni, dans les jardins du palais des Médicis. Il découvre ainsi la statuaire antique, dont la famille possède une abondante collection, et s'assure la protection de Laurent le Magnifique. Il fréquente les plus grands esprits de l'époque et est notamment séduit par les idées de Platon, alors fort commentées. Peut-être trop jeune pour être déjà génial, Michel-Ange est bouleversé par la mort de son protecteur et les prédications de Savonarole, et s'enfuit à Bologne, puis à Rome. C'est là que l'artiste mûrit et frappe un premier grand coup avec la pietà de la basilique Saint-Pierre. On lui reconnaît (à juste titre) toutes les qualités : la perfection technique et l'inspiration heureuse, l'énergie et la précision anatomique. Il navigue entre Rome et Florence, travaillant pour les plus grands (les Médicis à Florence et les papes à Rome) et semant les chefs-d'œuvre comme d'autres les petits cailloux : le David ou la chapelle funéraire des Médicis à Florence, la chapelle Sixtine à Rome. A partir de 1534, il choisit définitivement Rome, et son art devient de plus en plus tourmenté, que ce soit en peinture, en sculpture ou en poésie. Cette évolution est particulièrement frappante dans son Jugement dernier qui orne la chapelle Sixtine. Il se rapproche du mouvement réformateur des spirituels et ses interrogations métaphysiques transparaissent dans les rares travaux de la fin de sa vie, période qu'il consacre essentiellement à l'architecture. Il devient d'ailleurs architecte officiel du Vatican et travaille à la coupole de Saint-Pierre ou encore à la place du Capitole. A sa mort, son génie est largement reconnu, et lui a valu maintes biographies.
[image: ] Le Pérugin (1450 environ-1523). Comme beaucoup d'artistes de cette époque, Pietro Vanucci doit son nom à sa ville natale, Pérouse, où il apparut au milieu du XVe siècle et mourut en 1523. Le style classique du Pérugin ne surprend guère, mais il utilise les ressources de l'époque avec bonheur et améliore la perspective. On trouve ses œuvres dans les plus grands musées européens et à la pinacothèque de Pérouse. Le Pérugin a illustré de nombreuses églises toscanes ainsi qu'une partie de la chapelle Sixtine.
[image: ] Raphaël (1483-1520). Chaque musée d'importance met Raphaël en vitrine. L'effet est assuré, car Raphaëlo Sanzio est une référence mondiale. L'étoile d'Urbino naquit fils de peintre : cela aide l'inspiration, et surtout la technique. Sa carrière est pourtant de courte durée : une vingtaine d'années pour former ce génie de la lumière et de l'expression. Il travaille d'abord dans sa ville natale, puis dans de nombreuses églises et cathédrales de son pays.
Des œuvres connues de tous, parmi lesquelles le fameux Songe du chevalier ou la Transfiguration, ainsi qu'une série de Madones. Parmi ses nombreuses qualités, on peut distinguer la puissance expressive de ses portraits. Si vous passez par Rome, ne manquez pas ses Stanze du palais du Vatican.
[image: ] Jacopo Sansovino (1486-1570). Après avoir travaillé dans l'atelier d'Andrea Sansovino, Jacopo Tatti, sculpteur et architecte, prit le nom de fabrique de son entreprise, comme c'était courant à l'époque. Ayant approché les meilleurs à Rome (Raphaël et Michel-Ange notamment), il fut chargé de l'aménagement de la place Saint-Marc qu'il réussit avec bonheur à harmoniser et à mettre en scène. Ses sculptures, qui se caractérisent par des jeux d'ombres et de lumières, sont également estimables.
[image: ] Le Tintoret (1518-1594). Maître incontesté du XVIe siècle, Jacopo Robusti étonne par la variété de ses compositions, de l'allégorie d'influence gothique au maniérisme post-Renaissance. Il est vrai que sa longue carrière lui a permis de traverser tout le XVIe siècle en s'enrichissant de divers courants, mais c'est bien son génie propre qui a permis à cet artiste vénitien d'exprimer sa diversité et la puissance de ses compositions, dans des mises en scène véritablement théâtrales. Tableaux religieux, portraits, illustrations quasiment cinématiques d'épisodes historiques : le Tintoret est bien davantage qu'un illustrateur, et ses Noces de Cana ou son Christ devant Pilate occupent une place de choix dans le patrimoine artistique mondial. Nombre de ses travaux sont visibles dans divers bâtiments vénitiens (dont San Rocco et San Marco), à la galerie de l'Académie et autres grands musées.

[image: ] Titien (1488-1576). Un dessin précis et dynamique, une remarquable utilisation de l'espace, des jeux de lumières et de sublimes portraits, dont ceux du Jeune Anglais, de François Ier, de Charles Quint à cheval, ou de l'Homme au Gant. Elève de Bellini puis de Giorgione, Tiziano Vecellio, né près de Venise vers la fin du XVe siècle, prend de l'ampleur au fil du temps et devient l'un des peintres vénitiens les plus demandés : des réalisations grandioses, au souffle presque palpable, et des succès grandissants, partout en Europe, qui inspireront nombre de peintres des générations futures. On trouvera ses œuvres à la galerie de l'Académie, au palais Pitti à Venise, aux Offices et dans tous les grands musées du monde.
[image: ] Véronèse (1528-1588). Du grand classique au siècle de la Renaissance : Paolo Caliari est bien né à Vérone, et meurt à Venise soixante ans plus tard. Entre-temps, il aura déployé son talent pour divers princes et cardinaux, à Bologne, à Mantoue, avant de s'installer à Venise les vingt dernières années de sa vie. Ses grandes œuvres religieuses ou mythologiques sont, malgré leur académisme, très facilement identifiables par leurs teintes douces, leur velouté et leur richesse. On peut les voir à la galerie de l'Académie et dans les grands musées européens.
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[image: ] LE CORTÈGE DES ROIS MAGES
MILAN

6 janvier. Départ du cortège : piazza del Duomo.
Pour la fête de l'Epiphanie, le 6 janvier, la ville de Milan accueille une véritable procession religieuse, mettant en scène l'arrivée des Rois Mages. Le traditionnel cortège costumé fait revivre des scènes mythiques pour le plus grand bonheur des petits et des grands. Trois personnes sont désignées pour jouer les rôles des Rois Mages ! De nombreux spectateurs suivent l'itinéraire du cortège, de la piazza del Duomo à la cathédrale avant de rejoindre en fin de parcours la chiesa Sant'Eustorgio, où les Mages, selon la tradition, distribuent des cadeaux aux enfants les plus démunis. Au-delà de l'aspect religieux, le cortège des Rois Mages est un moment de joie, de fête et de partage dans la vie des Milanais, l'Epiphanie venant couronner la période des fêtes en beauté.


[image: ] FOIRE DE SANT'ORSO
AOSTE
www.fieradisantorso.it
info@fieradisantorso.it

Fin janvier.
Elle existe depuis 1 000 ans. On y trouve de nombreux objets artisanaux en bois. L'abondance des forêts valdotaines permet aux artisans de fabriquer de beaux ustensiles en bois, mais ils travaillent aussi le fer forgé, la céramique ou le cuir. Le travail, qui se fait en hiver, est présenté chaque année pendant la foire.


Février

[image: ] CARNAVAL (CARNEVALE)
VENISE
www.carnevale.venezia.it

Pendant les dix jours qui précèdent le mercredi des Cendres.
Faire le Carnaval de Venise, c'est rentrer dans un autre monde où l'on plonge avec délice dans l'univers enchanteur et parfois mystique de la Commedia dell'Arte. Depuis le XIe siècle, les Vénitiens consacrent des sommes astronomiques pour faire vivre un événement couru par les touristes du monde entier. De nombreuses manifestations sont organisées un peu partout dans la ville. Cortèges, plaisirs de la table, danses en public et toujours masqué et le fameux vol de la colombine qui marque le début des festivités s'ajoutent aux nombreuses fêtes, publiques ou privées, organisées pendant toute la durée du Carnaval... Masque traditionnel ou complètement déjanté, à vous de choisir !

[image: ]
CARNAVAL (CARNEVALE) - Carnaval de Venise.
© Mandymin – iStockphoto
[image: ]


Avril

[image: ] MAGGIO MUSICALE FIORENTINO (MAI MUSICAL FLORENTIN)
Opera di Firenze
Piazzale Vittorio Gui, 1
FLORENCE – FIRENZE
✆ +39 055 277 9350
www.maggiofiorentino.com

Prix selon le spectacle, à partir de 5 €, vente en ligne.
Traditionnellement ouvert par le président de la République, le prestigieux Maggio Musicale Fiorentino se veut être une grande revue des principaux spectacles européens d'opéra de l'année. Chargé d'histoire, ce festival, le plus ancien d’Italie, fut créé par le chef d’orchestre et compositeur italien Vittorio Gui en 1933. Un rendez-vous incontournable pour les amateurs d’opéra, réparti entre plusieurs théâtres et espaces de Florence (Opera di Firenze, Santa Maria del Fiore, Grotta del Buontalenti, Auditorium CTO, Théâtre Goldoni…). Le Tout-Florence s'y bouscule !


[image: ] MOSTRA INTERNAZIONALE DELL’ARTIGIANATO (EXPOSITION INTERNATIONALE DE L'ARTISANAT)[image: ]
Fortezza da Basso
Viale Strozzi, 1
FLORENCE – FIRENZE
✆ +39 055 49 721
www.mostraartigianato.it
mostrartigianato@firenzefiera.it

Du 21 avril au 1er mai 2019. Tous les jours, 10h-22h30. Payant.
Exposition de produits artisanaux unique au monde, à ne manquer sous aucun prétexte ! Ce grand marché propose de nombreux objets faits main : vêtements, accessoires, argenterie et bijoux, meubles, produits de beauté... La zone dédiée à la gastronomie permet de faire son choix parmi les spécialités les plus délicieuses et authentiques de la région.


[image: ] SALON INTERNATIONAL DU MEUBLE
Fiera Milano / Rho
MILAN
www.salonemilano.it

Mi-avril sur 6 jours.
De loin le salon le plus branché de l'année. La ville entière est effervescente, gorgée de fêtes et d'événements off à ne pas manquer. Toute la programmation sur les guides du magazine Interni, édités chaque année pour l'occasion et distribués gratuitement dans tous les boutiques et établissements concernés de la ville.


[image: ] SCOPPIO DEL CARRO
Piazza del Duomo
FLORENCE – FIRENZE
✆ +39 055 261 6056
www.comune.fi.it
seggen@comune.fi.it

A midi le dimanche de Pâques.
Incontournable ! Le Scoppio del Carro, littéralement « explosion du char », est une tradition qui remonte à la première croisade, à laquelle participèrent les Florentins guidés par Pazzino di Ranieri de Pazzi. Le 15 juillet 1099, à l'issue d'un long siège, l'armée des croisés conquit Jérusalem. En remerciement, Pazzino reçut du duc de Basse-Lorraine, Godefroi de Bouillon, trois éclats de pierre provenant du Saint-Sépulcre. Il les conserva jalousement et les rapporta à Florence en 1101. Dans un premier temps, elles furent conservées par la famille Pazzi, qui les utilisa pour fabriquer des étincelles d'un feu nouveau, symbole pascal du renouveau de la vie, qu'on distribuait après la bénédiction aux familles. Ainsi se diffusa l'usage, né à Jérusalem durant les Croisades, de distribuer au clergé et au peuple l'Esprit saint, signe de la résurrection du Christ. Peu à peu, la cérémonie est devenue symbolique et, aujourd'hui, le dimanche de Pâques, un grand char décoré de guirlandes est tiré par des bœufs blancs et défile Dans les rues depuis la porta Prato jusqu'à la place de la cathédrale. Un filin d'acier le relie alors à l'autel de la cathédrale. Pendant la messe de midi, au moment de l'Alléluia, l'archevêque allume la mèche en forme de colombe (en souvenir du feu sacré créé par les pierres antiques). La mèche est tirée grâce au filin jusqu'au char rempli de feux d'artifice, qui explosent à la plus grande joie des spectateurs.
La tradition dit que si la colombe ne parvient pas jusqu'au char, la récolte de l'année à venir sera mauvaise. De nos jours, on interprète cela comme un signe de bon ou mauvais augure pour la ville de Florence.


Mai

[image: ] FÊTE DES CIERGES
GUBBIO
www.ceri.it
info@ceri.it

Le 15 mai.
Une tradition qui remonte au XIIe siècle ! C'est l'une des grandes fêtes traditionnelles italiennes, la Corsa dei Ceri , littéralement « la course des cierges ». Les « cierges » sont ici trois énormes appareillages en bois, d'environ 300 kg chacun et hauts de 7 m, chacun surmonté de la statue d'un saint, qui partent en procession. La fête commence à 5h30 du matin lorsque les tambourinaires passent dans les rues pour réveiller les habitants au son de leurs tambourins.


[image: ] PALIO DI SAN GIORGIO
FERRARA
www.paliodiferrara.it
info@paliodiferrara.it

Le dernier dimanche de mai.
C'est la joute la plus ancienne d'Italie. Elle remonte à 1279, lorsqu'on fêta le seigneur de la ville, Azzo VII Novello d'Este, vainqueur de l'empereur du Saint Empire romain germanique à la bataille de Cassano d'Adda. Le poète l'Arioste la mentionne dans le chant I de l'Orlando Furioso. Le palio se dispute le dernier dimanche du mois de mai ou, en cas de mauvais temps, le premier dimanche de juin. Il se déroule sur la piazza Ariostea, en quatre courses opposant les huit quartiers de la ville. En plus du palio a lieu un défilé historique avec un millier de personnages en costumes ferrarais du XVe siècle.


Juin

[image: ] LA BIENNALE DI VENEZIA
VENISE
✆ +39 41 5218711
www.labiennale.org
presidenza@labiennale.org

De juin à novembre.
Depuis 1895, la mythique Biennale de Venise tient ses promesses aux quatre coins de la Sérénissime. Les années paires font honneur à l'art contemporain, les années impaires ce sont les meilleurs cabinets d'architectes du monde qui s'exposent entre les Giardini et l'Arsenal.


[image: ] CALCIO STORICO FIORENTINO (FOOTBALL HISTORIQUE FLORENTIN)
Piazza Santa Croce
FLORENCE – FIRENZE
✆ +39 055 261 6054
www.calciostoricofiorentino.it
contatti.calciostoricofiorentino@comune.fi.it

Finale le 24 juin. Un cortège historique le long des rues du centre précède les rencontres. Billets à partir de 20 € en tribune.
Trois matchs de football en costumes d'époque. La finale consacre le meilleur des 4 quartiers médiévaux de la ville, les rione. Cette tradition dure depuis le XVIe siècle, malgré une interruption au XIXe ! Elle n'a que peu de rapports avec le football classique. Le jeu a probablement été inventé dans les campements militaires où les soldats se reposaient entre deux batailles. Il consiste en une lutte au corps à corps pour conquérir un objet ressemblant à un boulet de canon. Des comédiens jouent la bourgeoisie de l'époque et plus de 500 autres sont habillés en costumes médiévaux.

[image: ]
CALCIO STORICO FIORENTINO (FOOTBALL HISTORIQUE FLORENTIN) - Joueurs de Calcio Storico sur la piazza Santa Croce.
© Eric Martin – Iconotec
[image: ]


[image: ] FESTIVAL DE VÉRONE
Arena di Verona
VERONE
www.arena.it
info@arena.it

De juin à août.
En juin débute la saison du festival de Vérone, qui se prolonge en juillet et en août. Il s'agit de représentations grandioses dans les arènes romaines, théâtre lyrique à ciel ouvert le plus important du monde.


Juillet

[image: ] BARLETTA JAZZ FESTIVAL[image: ]
(Pouilles)
BARLETTA
www.barlettajazzfestival.it
info@barlettajazzfestival.it

Mi-juillet
Tous les ans à la mi-juillet, depuis 2003, a lieu le festival de jazz de Barletta. Pendant quatre jours, les lieux partenaires, cafés et clubs accueillent des groupes de musiciens de jazz originaires d'Italie ou d'ailleurs. Les concerts les plus prestigieux ont lieu dans l'enceinte du château.


[image: ] PALIO
SIENNE – SIENA
www.ilpalio.org
siena@ilpalio.org

2 juillet et 16 août.
Le 2 juillet, la ville accueille le spectaculaire Palio. Cette course de chevaux dont les origines remontent à l’aube du XIIIe siècle oppose, autour de la somptueuse place du Campo, les dix quartiers qui, au Moyen Age, formaient la superbe cité toscane. Un second palio a lieu mi-août. Les deux attirent les foules ! Heureusement désormais on n'y pousse plus les chevaux jusqu'à ce que mort s'en suive...

[image: ]
PALIO - Le Palio, courses de chevaux.
© Eric Martin – Iconotec


Août

[image: ] COMMÉMORATION DU DÉBARQUEMENT DES SAMNITES
POSITANO

14 et 15 août.
Positano commémore le débarquement des Samnites. Cette fête maritime rassemble des centaines de participants et de nombreux bateaux. On simule alors l’incendie de la ville et le rapt des femmes. Dans la foulée, on célèbre l’assomption de la Vierge (ascension divine).


[image: ] PALIO DEL GOLFO
La Spezia
CINQUE TERRE

1er dimanche d'août
Depuis 1925, une régate spectaculaire pendant laquelle les équipes des 13 bourgs donnant sur le golfe de La Spezia tentent de remporter la course.


Septembre

[image: ] FESTA SAN GENNARO
NAPLES

19 septembre, 16 décembre et le samedi avant le premier dimanche de mai.
Trois fois par an, le 19 septembre, le 16 décembre et le samedi précédant le premier dimanche de mai, les Napolitains prient avec ferveur San Gennaro (saint Janvier), le saint patron et protecteur de la ville de Naples. Une procession religieuse est organisée à travers la ville en son honneur. La statue à son effigie (située en temps normal au sein de la cathédrale de Naples) est désormais portée par la foule, dans les rues de la cité. L'atmosphère globale, à mi-chemin entre dévotion populaire, superstition et ferveur religieuse, est très particulière... Dans la foule, on attend le miracle de San Gennaro. Dans la cathédrale, le reliquaire sacré abrite de curieuses ampoules, où le sang coagulé du saint est conservé sous forme solide depuis des siècles. Pour que le miracle se produise, le sang doit devenir liquide. Ce fut le cas le 17 août 1389, tel un signe de bénédiction pour la ville de Naples. Si à l'inverse, rien ne se passe, ce n'est pas un bon présage... Lors de la visite du pape François en 2015, le sang s'est alors mystérieusement liquéfié !


[image: ] REGATA STORICA
VENISE
www.regatastoricavenezia.it

Premier dimanche de septembre.
Venez admirer le cortège d'embarcations typiques conduites par des rameurs en costumes traditionnels qui fêtent une fois de plus la mer au cours d'une régate vieille de 700 ans !

[image: ]
REGATA STORICA - Régate sur le Grand Canal.
© Itzak Newmann – Iconotec
[image: ]


Octobre

[image: ] BARCOLANA
TRIESTE
www.barcolana.it
marketing@barcolana.it

Le deuxième dimanche d'octobre.
Cette régate existe depuis 1969. Elle offre un spectacle stupéfiant dans le golfe de Trieste. 2 000 voiliers s'affrontent au départ de Trieste lors d'une régate qui est la plus importante de Méditerranée. L'occasion d'une grande fête sur l'eau et dans les rues avec des stands et des animations.


[image: ] SALON DU GOÛT
Turin (et Milan)
TURIN
www.salonedelgusto.it

Quatre jours en octobre, les années paires.
Organisé tous les deux ans (années paires) par l’association Slow Food, c’est un grand salon consacré à la gastronomie et aux saveurs. Au même moment se déroule également la manifestation Terra Madre qui rassemble les meilleurs producteurs alimentaires et vinicoles d'Italie. L'occasion de découvrir de petits producteurs de fromages et de bien d'autres délices à l'italienne, mais aussi du monde entier. Un grand salon global de la gastronomie. A l'opposé même de la malbouffe, de la junk food et de la restauration rapide ! Du militantisme et de la résistance, qui commencent dans l'assiette et dans le verre.


Novembre

[image: ] FIRENZE MARATHON
FLORENCE – FIRENZE
✆ +39 055 552 2957
www.firenzemarathon.it

Dernier dimanche de novembre, départ à 9h. Inscriptions à l'avance (payant).
C'est le marathon d'Italie le plus fréquenté avec celui de Rome, on court les 42,195 km en découvrant les rues et les monuments de Florence, entre art, histoire et culture.


Décembre
A Trieste et à Bolzano (Trentin-Haut-Adige), les traditionnels marchés de Noël attirent chaque année des milliers de visiteurs, pour la beauté de leurs stands et pour l'ambiance magique qui s'en dégage.

[image: ] FÊTE DU SAINT PATRON AMBROGIO
MILAN

7-10 décembre
Le 7 est le jour de la fête du saint patron Ambrogio (Ambroise). Commerces et bureaux sont fermés, tandis que les rues et places du quartier Sant'Ambrogio sont envahies par les stands de la fête foraine des O'Bei O'Bei (« qu'ils sont beau, qu'ils sont beaux » en dialecte milanais) et que le coup d'envoi est donné pour le début de la saison lyrique au Teatro alla Scala.


Cuisine locale
[image: ]
PORTOVENERE - Pesto, l'or vert de la Ligurie.
© David_addimage – iStockphoto
[image: ]

Parmi les préoccupations du touriste en Italie, la gastronomie tient à coup sûr une large place et, que l'on soit un esthète ou un routard, on ne peut rester indifférent à ces parfums, à cette générosité de la cuisine italienne, pas plus qu'au coucher du soleil depuis la terrasse de la villa Cimbroni ou au plafond de la Sixtine. Parce que la pasta, l'huile d'olive, la sauge et le romarin, la rughetta et l'osso buco, c'est autant l'Italie que le palais des Doges, les collines de Montepulciano (tiens, si l'on parlait du vin !) ou le Colisée. Les Romains étaient déjà de bons mangeurs et l'Italie peaufine sa cuisine depuis près de deux mille ans, bien en avance sur nos ancêtres les Gaulois. Dans le monde entier, on mange italien, plus facilement que français, et cette gastronomie, à la fois légère et abondante, est peut-être celle qui a le langage le plus simple et le plus évident. Le monde entier peut savourer des spaghettis bolognaises parce que leur goût est universel (ceux qui n'aiment pas la tomate sont sensiblement moins nombreux que ceux qui n'aiment pas le foie gras). 
Confectionnée à partir d'ingrédients simples, la cuisine italienne est plus élaborée qu'il n'y paraît et l'application avec laquelle chaque mamma ou chaque chef construit des sauces à la fois savantes et savoureuses est une qualité toute transalpine. Il paraît naturel qu'un pays aussi riche culturellement ait développé, dans le domaine culinaire comme dans d'autres, des spécificités régionales qui colorent un peu plus la carte de la Botte. Glissant du Piémont à la Calabre, traversant des champs d'oliviers ou de rudes montagnes, le plaisir est de trouver, au hasard du relief et des frontières provinciales, de nouvelles saveurs, de nouveaux plats. Si les pâtes restent incontournables (il est presque inconvenant de faire un repas sans elles), la célèbre pizza est loin d'être le plat national (« l'Italie est le seul pays du monde où l'on ne mange pas de pizzas », disait un chroniqueur gastronomique). Si votre séjour n'est pas démesurément long, il vous faudra connaître l'essentiel : les viandes typiques (saltinbocca, bocconcini, escalopes de veau à toutes les sauces...), un maximum de variétés de pâtes, sans oublier l'entrée et la sortie, les merveilleux antipasti (hors-d'œuvre) et les non moins extraordinaires gelati (glaces). On ne pourra clore cette introduction sans évoquer le vin italien, souvent d'excellente qualité dans les petits prix. Le vin au pichet, ou la bouteille dans un restaurant, n'est jamais une affreuse piquette, car la production de masse est qualitativement supérieure à celle de bien d'autres pays. Et si les vins français gardent toutes leurs prérogatives, grâce à une plus grande variété de terroirs, d'ensoleillement et même de cépages, on passe d'excellents moments en visitant l'Italie viticole.

LES REPAS
Tôt le matin, on prend la prima colazione, le petit-déjeuner, ou un en-cas (spuntino). Le repas de midi, c'est la seconda colazione, ou pranzo, qui donne une idée plus consistante. Dans la tradition, on peut prendre encore deux autres colazione assez légères dans la journée, l'une vers 18h et la dernière avant de se coucher. Aujourd'hui, bien sûr, et surtout dans les villes, on ne se prive pas de véritables fêtes culinaires en soirée.
Le repas type
[image: ] Antipasti : ces hors-d'œuvre, toujours servis à profusion, se composent de légumes frais accompagnés ou non de diverses sauces, de marinades (poivrons grillés, anchois, cœurs d'artichaut...), suivis par les inégalables charcuteries (jambons d'Aoste, de Parme, San Daniele, pancetta, coppa, salami, bresaola, mortadella et saucissons typiques de chaque région). Le zampone, pied de cochon farci, vient de Modène. Le carpaccio que les Français aiment tant se fait avec de fines tranches de filet de bœuf mariné dans l'huile d'olive, herbes et condiments. On le sert en entrée ou en secondo, accompagné de parmesan en copeaux (et surtout pas râpé, malheureux !).
[image: ] Il primo piatto : les pâtes ou le risotto, mais parfois aussi des entrées chaudes, des potages (minestre, minestroni).
[image: ] Il secondo piatto : la viande ou le poisson. En général, les viandes commandées au restaurant ne sont pas « accompagnées » et il faut lire le paragraphe contorni pour choisir ce qui vous convient. Les poissons sont généralement présentés entiers devant le client au restaurant, pour qu'il juge de leur fraîcheur et choisisse selon la taille.
[image: ] I contorni : ces garnitures de légumes sont à base de pomme de terre ou de légumes verts crus ou cuits.
[image: ] I dolci : les desserts sont souvent aux œufs, comme les sabayons (zabaïone), les zupppa inglese (biscuits au rhum fourrés crème vanille), et parfois aromatisés. Dans tout le pays, on peut déguster le tiramisù, délicieux entremets au mascarpone (fromage frais) et au café. On trouve également régulièrement sur les cartes des tartes au citron, meringuées ou non, le semifreddo, un entremets à la crème glacée, et bien sûr des glaces, que nous vous conseillons de prendre, en cornet ou en pot, dans les gelaterias.
Le pain
Une composante importante qui est rarement négligée au niveau qualitatif. Le pain est parfois facturé avec le couvert, et parfois inclus dans le prix du repas. On vous met aussi à disposition dans le panier, en plus du pain blanc, des crostini (pain gratiné aux olives, aux herbes...), des grissini (gressins), en forme de bâton, originaires du Piémont, et il faut goûter (en boulangerie ou sur la carte des restaurants) la bruschetta, pain grillé frotté à l'ail et nappé d'huile d'olive sur lequel on pose de la tomate concassée et écrasée, et la focaccia, une sorte de galette, originaire de Ligurie, de pâte à pizza, garnie de divers ingrédients, éventuellement en sandwich et farcie.
Les pizze
On l'a dit, la pizza n'est pas indispensable dans un repas. Pourtant, les pizzerias ne sont pas seulement là pour les touristes, les Italiens eux-mêmes cèdent à ce petit plaisir en apéritif-entrée. On rappellera donc les classiques, que chacun connaît généralement en France.
[image: ] Napolitaine : c'est la basique, recouverte de tomates et d'anchois, avec des olives noires et avec ou sans mozzarella (les puristes préfèrent sans) et aromatisée à l'origan.
[image: ] Margherita : aux couleurs de l'Italie, tomate, fromage (mozzarella) et basilic pour la couleur verte (et le parfum).
[image: ] Calzone (chausson)  : la pâte se referme sur la garniture. L'idée est tellement bonne que certains cuisiniers l'ont reprise pour certains plats de viande (une escalope et des champignons) qui cuit ainsi à l'étouffée, libérant tout son arôme à l'ouverture.
[image: ] Quatre saisons : divisée en quatre quarts, la pizza est garnie avec quatre ingrédients principaux, généralement champignons, jambon, cœurs d'artichauts, olives.
[image: ] Bianca : la pizza blanche, vous l'aurez peut-être deviné, c'est une pizza qui brille... par son absence de tomate. De même pour le rizo in bianco, ou la pasta in bianco. On dit même parfois (car c'est un peu exceptionnel, un repas sans tomate)  : mangiare in bianco.
[image: ] La pizza se décline selon les régions : en Calabre des câpres (et l'on remplace parfois l'huile d'olive par du saindoux), dans les Pouilles des oignons.
Sauces et accompagnements de base pour les pâtes
[image: ] Ragù alla bolognese (sauce bolognaise)  : à base de viande hachée, de préférence avec les spaghettis ou fettucini. C'est aussi la sauce utilisée pour les lasagnes.
[image: ] Al pesto : au basilic.
[image: ] Olio e aglio : la façon la plus simplement savoureuse d'accompagner les spaghettis. De l'ail pressé et une bonne huile d'olive. Préparez votre sauce à l'avance pour que l'ail et l'huile d'olive soient parfaitement mélangés.
[image: ] Alla panna : à la crème.
[image: ] All'amatriciana : à la tomate et au lard ou pancetta, généralement avec des oignons.
[image: ] Burro e salvia : beurre et sauge. Excellent avec les raviolis par exemple.
[image: ] Carbonara : aux œufs (à inclure frais), avec du lard et du fromage fondu dans une crème.
[image: ] Napolitaine : à la tomate.
La polenta
Cette bouillie de semoule fut de tout temps un aliment de base dans de nombreuses régions. On la fabriquait avec des céréales diverses, avant que Christophe Colomb ne rapporte le maïs dans ses bagages. L'usage du maïs allait se généraliser dans la fabrication de la polenta, particulièrement au Nord, en Lombardie et en Vénétie. La polenta est très facile à faire, mais il y a une règle d'or à laquelle il ne faut pas déroger : toujours remuer jusqu'à la fin de la cuisson. Il y a, en Italie, une « culture-polenta » qui creuse encore un peu plus le fossé Nord-Sud : les polentoni sont au nord, les macaroni sont au sud. C'est un accompagnement idéal qui met en valeur les viandes en sauce et les ragoûts, même si la polenta est aussi servie avec le poisson, comme à Venise.
Les fromages
Difficile d'éviter le chapitre... Avec les rois gorgonzola et parmesan (parmiggiano), la production italienne est riche de nombreuses variétés (peut-être pas autant qu'en France) en toutes régions. Parmi les plus connus :
[image: ] Gorgonzola : fabriqué à l'origine à Gorgonzola, près de Milan, c'est un fromage de vache dans lequel on cultive une moisissure.
[image: ] Mozzarella : la véritable mozza est fabriquée avec du lait de bufflonne. On la produit essentiellement autour de Rome et de Naples.
[image: ] Parmesan : cuit, à pâte dure, il est fabriqué autour de Parme, Reggio nell'Emila, Mantoue, Bologne et Modène. Il se présente entier sous la forme d'un tonnelet qui pèse en moyenne 35 kg. On le consomme fresco (moins de 18 mois) ou vecchio (jusqu'à deux ans). Au-delà, il est stravecchio (très vieux).
[image: ] Ricotta : très bon frais en accompagnement ou farce de pâtes, d'omelettes ou de dessert. C'est un peu l'équivalent du brocciu corse.
[image: ] Pecorino : à base de lait de brebis. D'origine sarde, il est également produit dans le Latium et en Sicile (il est alors un peu plus piquant).
[image: ] Grana : principalement consommé râpé (notre parmesan courant), il est aussi agréable entier ; il est produit dans 26 provinces autour du Pô et en Vénétie.
[image: ] Asiago : un fromage de montagne que l'on peut utiliser râpé à maturité.
[image: ] Fontina : à base de lait entier, originaire de la région d'Aoste.
[image: ] Mascarpone : fromage frais élaboré à partir de crème de lait. On l'utilise dans le tiramisù notamment.
[image: ] Provolone : fromage à pâte dure, lisse et un peu élastique.
[image: ] Taleggio : un goût assez neutre, agréable. Il est originaire de Lombardie.

Panettone
[image: ]
Panettone - Panettone.
© FabioBalbi

Originaire de Milan, c'est le gâteau de Noël typique de l'Italie qui n'est mis en vente que pendant les fêtes de Noël. Sur sa naissance, on raconte la légende du « Pan del Toni ». A la cour de Ludovico il Moro, duc de Milan, on organisait la fête de Noël pour laquelle le chef cuisinier préparait un fabuleux gâteau. Par erreur ou distraction, le gâteau brûla. Alors, Toni le marmiton prit les restes de la pâte à gâteau, y rajouta des fruits confits, des épices, des œufs, du sucre et créa un nouveau gâteau qu'il proposa de servir au repas de Noël. Son aspect peu attirant n'invitait guère à le goûter, mais Ludovico il Moro, intrigué par sa forme étrange, décréta son succès. Le « Pan del Toni », appelé ensuite panettone, était né.



Chiche !
Cuisiné et revisité maintes fois, le pois chiche est l'ingrédient star de nombreuses recettes méditerranéennes, dont les variantes changent en fonction des régions. Il vient déjà s'immiscer dans les couscous et les tajines, plats célèbres en Afrique du Nord. Sur la Côte d'Azur, on le retrouve dans la traditionnelle socca niçoise, à déguster sur le pouce, à l'heure du déjeuner ou de l'apéro. Bref, de la cuisine de rue en somme ! Son équivalent italien ? La farinata, sorte de galette frite de pois chiche, que l'on déguste à Gênes en Ligurie. Enfin, plus au sud, en terre sicilienne, on retrouve les panelle de Palerme, une spécialité vieille de mille ans ! De nos jours, la farine de pois chiche fait l'unanimité chez les personnes suivant un régime sans gluten. Alors, chiche ?



LES BOISSONS
[image: ]
RADDA IN CHIANTI - Radda in Chianti, un voyage au pays du vin le long de la route Chiantigiana.
© Martino Balestreri
[image: ]

La bière (Birra)
Les Italiens se sont peut-être mis un peu tard à la bière, mais ils sont en train de regagner le terrain perdu. Il n'est pas rare de voir les repas de famille se dérouler à grand renfort de houblon, et les fêtes de la bière se multiplient à travers le pays. Cela pourrait passer pour sacrilège, mais l'accompagnement vaut aussi pour la pizza, constituant alors un apéritif-repas très prisé.
Même si les heureuses spécialités – café, thé froid – sont encore en forme, la bière locale (Nastro Azzurro principalement) connaît un succès grandissant. Les étrangères (hormis Heineken) sont timidement représentées, mais le goût des Transalpins en la matière semble s'affiner et la qualité devrait se développer avec la quantité. On la consomme alla bottiglia ou alla spina (à la pression).
Les vins
Les Français sont si fiers – et à juste titre – de leurs vins qu'ils oublient souvent que l'Italie est un concurrent sérieux, y compris au niveau qualitatif.
Certes, la variété des climats et des sols avantage notre pays, mais un effort qualitatif est fait depuis longtemps de l'autre côté des Alpes, et les vinifications sont parfaitement menées, sur les cépages locaux comme ceux d'importation. Point capital, la diffusion : le vin au restaurant reste un produit de consommation courante et non un produit de luxe, et une bonne bouteille coûte sur table de 5 à 10 €, c'est-à-dire trois fois moins qu'en France.
Qui plus est, aux prix de base, vous trouverez un choix considérable. En outre, le vin au pichet, de la maison, ou du village, est presque systématique. Le litre est souvent facturé 4 € environ.
[image: ] La plupart des régions sont productrices et les cépages les plus répandus sont blancs : le chardonnay, le malvoisie, le muscat (moscato), le pinot gris, le trebbiano (Toscane, Emilie) et le cataratto (Sicile).
[image: ] Les rouges : le barbera (Piémont), le cabernet, le lambrusco (Emilie-Romagne), le merlot, le cabernet, le montepulciano (pas seulement en Toscane, mais aussi dans les Abruzzes, le Molise, etc.), le nebbiolo (à la base du barolo), le sangiovese, un des plus prestigieux, que l'on retrouve dans le chianti et les grands vins toscans.
Si les vins italiens n'atteignent pas, en tarifs, les sommets français, certains, comme le tignanello, le brunello di Montalcino et quelques vieux barolo sont activement recherchés par les connaisseurs et fort coûteux sur table (les grands restaurants italiens en France vendent certaines de ces bouteilles 150 € et plus).
[image: ] Le vin santo, spécialité toscane, est un délicieux vin de dessert, dans lequel on trempe des gâteaux secs aux amandes (cantucci).
Acqua minerale
Bien sûr, il s'agit d'eau minérale, avec un détail qu'il vaut mieux connaître : par défaut, commander de l'acqua minerale sans autre précision vous conduit à obtenir généralement de l'eau minérale gazeuse (frizzante). Il vous faut donc ajouter liscia (lisse) ou naturale pour avoir de l'eau plate. L'eau au restaurant est parfois donnée, et de toute façon à un prix très inférieur au prix français : la grande bouteille (à ce prix, il n'y a jamais de demi-bouteilles) coûte 1 à 1,50 €. C'est un vrai délice que d'aller au petit bonheur la chance à la découverte du monde diversifié des eaux minérales italiennes. Si la Ferrarelle, originaire de Campanie (goûtez aussi la Traficante, desservie par son nom, mais fine et légère), est sur les tables de toute l'Italie, comme la San Pellegrino, pour ce qui concerne les frizzante (on dit aussi effervescente), la variété en eaux plates rivalise quasiment avec celle des vins. Ne tentez pas de retenir tous les noms : les restaurants ont généralement une seule marque, mais la bouteille présentée est aussi rarement la même que précédemment, voire que celle du voisin. Un petit penchant pour l'eau des montagneuses Abruzzes : nous avons goûté avec délice l'eau de Canistro Terme, Santa Croce Sponga. L'Acqua Perla est légère, légèrement gasata, bien minérale. Elle est produite à Monte San Salvino, près d'Arezzo. La Cutolo Rionero est faite à Rionero in Vulture, dans la province de Potenza : fraîche et minérale, elle a le goût des torrents de montagne, comme certaines eaux du Massif central. Leonardo Primaluna : une eau plate, neutre, agréable, originaire de Lombardie.
Boissons aux fruits
Parmi les boissons non alcoolisées que l'on consomme volontiers l'été pour se rafraîchir, on trouve :
[image: ] Granita : de la glace pilée avec du sirop à tous les parfums de fruit.
[image: ] Frullato : il s'agit de lait battu avec des fruits frais (un genre de milk-shake non glacé).
[image: ] Limoncello : une liqueur de citron très envoûtante, lorsque la nuit s'avance, et qu'il est temps de passer aux choses sérieuses. Toutes les générations apprécient ce mélange d'amer et de sucré, cette douceur piquante au fond de la gorge. Le limoncello (on entend parfois lemoncino) est présent dans toute l'Italie et vous n'aurez aucun mal à vous approvisionner pour ramener un joli souvenir, d'autant que les designers multiplient les efforts pour faire de jolies bouteilles. En dégustation, essayez avec de la bière ; quand l'amertume de la bière entre en collision avec la suavité, c'est imparable.
[image: ] Il Caffè : un moment presque sacré de la fin de repas. On se demande parfois comment il se fait que dans le moindre boui-boui en Italie, le café soit supérieur à celui des meilleurs restaurants français. L'explication en est difficile : les origines ne sont pas meilleures puisqu'on sait chez nous, aussi bien que chez les Italiens, importer les meilleurs arabicas du monde. Les machines, certes d'origine italienne, sont les mêmes puisqu'elles équipent aussi les établissements français. Il doit donc tout simplement s'agir de ce fameux savoir-faire, dans la préparation de la mouture, dans le soin de la fabrication et, surtout, dans le goût. Alors ne boudons pas notre plaisir en pariant à coup sûr : le café servi en Italie est huit fois sur dix parfait, deux fois moyen et jamais mauvais. Soit à peu près l'inverse de la France. Le café, c'est aussi une culture, parfaitement implantée de l'autre côté des Alpes. Dans les bars italiens, on trouve souvent, à côté des machines, d'étranges petits récipients, comme de minuscules pots de crème à couvercle : ils sont là pour emporter le café, pour qu'il ne se renverse pas et qu'il garde sa chaleur. Ce café serré est une des nombreuses et légitimes fiertés de l'Italie. Le café peut être consommé de différentes façons :
[image: ] Espresso ou ristretto : quelques centilitres très concentrés au fond d'une tasse ;
[image: ] Macchiato :  « taché », c'est-à-dire noisette, servi avec une goutte de lait ;
[image: ] Lungo : légèrement allongé d'eau ;
[image: ] Americano : café noir long à l'américaine ;
[image: ] Corretto :  « corrigé » à la grappa ;
[image: ] Cappuccino : le « petit capucin », du nom des moines à la capuche (cappuccio) marron. C'est un grand café recouvert de lait mousseux et saupoudré de cacao ;
[image: ] Con panna : recouvert de crème fouettée.
Certaines villes ajoutent aussi à la carte un type de café local. On retiendra particulièrement le marocchino à Turin : il s'agit d'un mini-cappuccino auquel on ajoute du cacao en poudre.

LA CUISINE PAR RÉGION
[image: ]
NAPLES - Pizza cuite au feu de bois, Naples.
© CatherinaUnger
[image: ]

En Italie du Nord
[image: ] Piémont et Val d'Aoste. Les deux régions, autonomes depuis 50 ans seulement, proposent des cuisines relativement proches. Dans les deux cas, la nature s'est faite généreuse et a permis de développer des recettes riches et variées. Ainsi, l'abondance de pâturages de qualité a permis l'élevage et donc de multiples plats à base de viande. Le gibier est également à l'honneur. Pour accompagner ces viandes, les sauces se parfument souvent de champignons, et notamment les truffes blanches d'Alba, adorées des gastronomes. En accompagnement, les risotti sont rois, grâce à la production de riz de la plaine du Pô. Dans le val d'Aoste, les alpages permettent de disposer en abondance de produits laitiers de qualité, et notamment deux fromages du Piémont : le gorgonzola et le castelmagno.
Ce n'est pas un hasard si le plat typique de la région est la fontina, une fondue au fromage. Dans le Piémont, le plat typique est également une fondue, mais on utilise de l'huile d'olive, relevée d'ail et d'anchois et dans laquelle on fait cuire des carrés de légumes (navets, choux, poivrons, etc.). Produit de luxe, la truffe blanche (tartufo), originaire de la ville d'Alba, est célèbre dans le monde entier. En dessert, le Piémont propose ses célèbres biscuits de Novare et ses spécialités à base de chocolat comme le célèbre gianduja, pâte onctueuse au cacao et aux noisettes (sorte de Nutella piémontais). Ces deux régions sont également un trésor pour les amateurs de vins, de tous les vins. Le Piémont propose aussi bien des vins rouges (barbaresco, barbera, barolo, gattinara), blancs (cortese, greco, pinot bianco, riesling) que des vins doux (muscat, vin mousseux d'Asti et vermouth). A un degré d'alcool nettement plus élevé, le Piémont est également la région de production de la célèbre grappa de Barolo et de Moscato. Le val d'Aoste n'est pas en reste, tout au moins en ce qui concerne les vins rouges (gamay, müller-thurgan, petit rouge, pinot noir) et blancs (chardonnay, moncenise, morgex, pinot gris).
[image: ] Lombardie. La cuisine lombarde est riche de sa grande diversité, même si elle ne présente pas le raffinement de certaines voisines. Mais cela ne l'empêche pas d'avoir offert au monde reconnaissant quelques recettes fameuses, comme l'osso buco (du veau en sauce), le risotto alla milanese ou le panettone. Sa riche production céréalière lui a permis de développer de multiples recettes à base de riz, de pâtes ou de polenta. En matière de viande, on est assez loin de la richesse du Piémont et la plupart des recettes utilisent du veau, notamment donc pour l'osso buco. Quand elles ne nourrissent pas leurs veaux, les vaches produisent un lait de qualité, qui permet à la région de revendiquer la paternité de fromages aussi fameux que le gorgonzola ou le mascarpone. Au dessert, la région propose plutôt des biscuits ou viennoiseries, avec les brioches (panettone ou colomba) et les amaretti de Saronne (sorte de macarons). Plus déroutant, la mostarda, servie en accompagnement des viandes, est une spécialité de Crémone à base de fruits macérés au vinaigre. Enfin, la région produit plusieurs vins classés en DOC, de toutes sortes (des rouges à la grappa). A signaler parmi ces productions l'Amaretto, une liqueur d'amande de Saronno.
[image: ] Le Trentin-Haut-Adige. Comme ses voisins, le Trentin profite d'une production agricole de qualité pour proposer de nombreuses recettes à base de légumes ou de céréales : on retrouve ainsi la polenta, les gnocchis. L'élevage fournit beurre et fromage, abondamment utilisés en cuisine : citons notamment le fromage pestolato, parfumé au poivre et à la grappa. Dans le Haut Adige, l'influence de l'Autriche toute proche est très nette, ce qui donne une cuisine typiquement montagnarde, simple et robuste : beaucoup de charcuterie (würstel, speck), des légumes comme les pommes de terre ou la choucroute (crauto). Les fromages évoquent également leurs voisins germaniques, jusque dans leurs noms : sterzinger, almkaese. En dessert, l'influence autrichienne se retrouve dans le strudel, mais les amateurs se régaleront des fruits d'excellente qualité, de culture mais aussi sauvages (baies). En matière de vins, les deux régions proposent leur lot de rouges (marzemino, merlot ; guncina, caldaro) ou de blancs (nosiola, vernaccia ; sylvaner, terlano, traminer), tout à fait honorables.
[image: ] La Vénétie. Tirée par Venise, la région propose une gastronomie largement issue de la mer, mais profite aussi de nombreux apports étrangers, permis par le dynamisme commercial des Vénitiens. La cuisine vénitienne propose donc toutes sortes de plats à base de poisson ou de fruits de mer, relevés d'épices variées : des pâtes, des soupes, des risotti, etc. On goûtera, par exemple, les cichetti (typiques amuse-bouches à base de poisson ou viande à manger avec les mains), le risotto nero o con le seppie (risotto aux seiches) ou les raviolis de poisson. Si vous n'aimez pas le poisson, il vous reste encore un large choix, par exemple le fegato alla veneziana (recette de foie de veau) ou la polenta e osei (petits oiseaux accompagnés par de la polenta). En dessert, on vous servira une brioche proche du panettone, le pandoro, mais surtout le célèbre tiramisù, à base de mascarpone. En boisson, la carte des vins vénitiens est impressionnante, quelle que soit votre couleur préférée : bardolino, merlot, valpolicella (rouge), gambellara, pinot, soave (blanc).
[image: ] Frioul-Vénétie-Julienne. Comme son nom l'indique, la région est proche de la Vénétie et cette proximité influence la cuisine, avec de nombreuses recettes à base de poissons et de fruits de mer. Vers le nord-est, cette influence méditerranéenne se mêle à des recettes venues d'Europe de l'Est (Grèce, Hongrie par exemple) pour créer une cuisine résolument originale, avec des assortiments de goûts originaux (pâtes sucrées par exemple). On y sert des plats de viande (goulasch notamment) et de gibiers, accompagnés de légumes comme les topinambours ou la chicorée. Cette influence slave se retrouve en dessert sous forme des pâtisseries à base de fruits confits, qui évoquent fortement l'Europe de l'Est. Les boissons alcoolisées sont variées et de qualité. Outre des cépages de rouges ou de blancs assez classiques (cabernet, pinot, sylvaner, sauvignon), on trouve des vins de dessert savoureux (comme le verduzzo), ainsi que des prunes et grappas de qualité.
[image: ] Ligurie. La richesse naturelle de la région, permet une multitude de recettes, avec des produits variés et de qualité issus de la mer, de la montagne, des cultures maraîchères ou des bois (champignons, châtaignes). Seule la viande se fait plus rare, au profit des poissons (harengs, sardines) et fruits de mer. Autrefois simple repas de pêcheur, l'anchois demeure encore aujourd'hui la star de la région. Aux différentes variétés de pâtes (troffie, troffiette, gnocchis) s'ajoute une longue tradition de focaccia, sorte de pain croquant pouvant être garni (sauce tomate, fromage, viande). Les recettes sont relevées par le parfum des herbes aromatiques, du basilic à la menthe, en passant par l'origan et le fenouil. On trouve essentiellement des fromages de brebis, comme le pecorino, l'une des bases de la sauce typique de Ligurie, le pesto. Fabriqué à base d'huile d'olive extra vierge (l'olivier régnant en maître sur le maquis), le pesto est agrémenté de basilic, d'une pointe de crème et de pignons broyés. Autre sauce emblématique de la région : la salsa noci (aux noix). Côté dessert, le pandolce (gâteau sucré à pâte levée garni de raisins secs) se consomme durant la période de Noël, à accompagner avec de délicieux vins blancs : pigato, vermentino, barbarossa...
[image: ] Emilie-Romagne. La région est souvent considérée comme le cœur gastronomique de l'Italie. Les célèbres spaghettis à la bolognaise viennent de là, c'est tout dire ; c'est de là également que vient le célèbre jambon de Parme ou le parmesan. Cette cuisine est plutôt riche (Bologne est surnommée « la ville grasse ») et met à l'honneur viandes et charcuterie. Outre le jambon de Parme, on peut citer dans ce domaine la pancetta, la mortadelle de Bologne ou le zampone de Modène (pieds de porc). Tous ces produits servent, entre autres, à confectionner de multiples recettes de pâtes, aux formes les plus variées (agnolini, ravioli, tortelli, etc.). Pour compléter cette profusion, les vins ne sont pas en reste, avec des crus comme le guttunio, le lambrusco, le sangiovese (rouge), l'albana, le malvasia, le trebbiano (blanc), mais aussi des brandys renommés et une excellente liqueur de noix, le nocino. Pour en finir avec les liquides, signalons une longue tradition régionale, le vinaigre balsamique. Sa préparation, longue (de 5 à 12 ans) et soignée (passage par des tonneaux de bois différents), lui donne un goût puissant et très recherché.
[image: ] Toscane. La richesse de la Toscane ne se limite pas à l'architecture. Sa cuisine, qui abonde en saveurs variées, comporte pâtes, légumes, poissons, charcuterie, et la région est réputée pour sa viande de bœuf. Le bistecca alla fiorentina, mariné à l'huile d'olive, est un régal. Toujours dans le domaine des viandes, la Toscane propose de nombreuses recettes à base de gibier, les plus fameuses ayant pour base sangliers et faisans. En dessert, on peut compter sur un grand choix de gâteaux secs, comme le cantuccini ou le panforte de Sienne. Il serait, bien sûr, terriblement frustrant de ne pas avoir de vins à la hauteur de toutes ces bonnes choses. Heureusement, le chianti, le brunello de Montalcino (rouge), l'etrusco, le san gimignano blanc ou encore le moscato d'Alba (muscat) vous mettent à l'abri d'une telle déception.
[image: ] Marches. Les plaines sont fertiles, la mer généreuse... Il n'en fallait pas plus pour que la région puisse pratiquer une cuisine variée, où des produits de qualité sont cuisinés plutôt simplement afin de souligner toutes leurs saveurs. On y trouve donc aussi bien des pâtes, des poissons, toutes sortes de viandes et de charcuterie, avec juste ce qu'il faut d'herbes aromatiques. Citons ainsi les vincisgrassi, variante des lasagnes, ou le brodetto marchigiano, à base de poisson. Dans les vins, on trouve avant tout du blanc : verdicchio, falerio, bianchello.
[image: ] Ombrie. Paysage vert de collines, l'Ombrie propose champignons, gibier, mais aussi viande d'élevage et légumes, pour des recettes simples et savoureuses. Les truffes parfument de nombreux plats, dont les célèbres spaghettis al tartufo ou le gibier. Norcia est également réputée pour la qualité de sa charcuterie, Pérouse pour son chocolat. De quoi satisfaire tout le monde, y compris les amateurs de poisson puisque l'Ombrie compense son absence de débouché maritime par la présence du lac Trasimène, riche en poissons. Pour la boisson, la variété assez réduite est compensée par une qualité des plus appréciables, tant pour les rouges (amelia, rubesco) et les blancs (orvieto, trebbiano) que pour les liqueurs (sacrantino, vinsanti).
En Italie du Sud
[image: ] Abruzzes et Molise. Ces deux régions furent unies jusqu'en 1963 et font assez naturellement cause commune au niveau gastronomique. On y produit une huile d'olive réputée, des viandes qui ont le goût de leur terroir, plaine ou montagne, poissons de la côte autour de Pescara, fameuse charcuterie montagnarde. Les fromages sont variés et agréables : ricotta, pecorino, scamorza. En dessert, les taralli, gâteaux aux amandes ou au citron. On cultive le safran dans les Abruzzes, mais aussi les lentilles. Le Molise est plus spécialisé dans la pomme de terre et les haricots. Goûtez les chitarra, des spaghettis à section carrée et les scamorze allo spiedo, à rapprocher des halloumis grecs et chypriotes, un fromage à pâte fondue que l'on déguste grillé à la broche. Les vins sont justement réputés, en particulier dans les Abruzzes, trebbiano en blanc et montepulciano en rouge, que l'on retrouve également chez le voisin Molise. Souvent des vins excellents et peu chers.
[image: ] La Campanie. Longtemps une terre nourricière pour tout l'Empire, la Campanie reste une région gastronomique bénie des dieux : les plaines sont fertiles, les cultures diverses, céréales, tomates, aubergines, oignons, tous les fruits. La région napolitaine, avec sa farine qui entre dans de nombreux plats sous forme de pâtes, est un peu le berceau de la cuisine italienne, avec ses pizzas, pâtes, à base de farine de blé dur. Les poissons sont également bien présents, avec quelques spécialités sur la côte amalfitaine. La cuisine est donc centrée autour de cette pasta, mais aussi des légumes qui fournissent de savoureuses garnitures. Les fromages sont également importants : mozzarella de bufflonne, spécialité de Salerne, le provolone, la ricotta, la scamorza, le caciocavallo. Les pâtes coutumières en Campanie sont les macaronis, les vermicelli, les rigatoni, les linguini et les farfalle. En dessert, on se régale avec les sfogliatelle fourrés à la ricotta et aux fruits confits. Les vins de Campanie sont un peu moins en vogue que dans la Rome antique, mais on y trouve, comme dans tout le Sud, un bon greco di tufo et l'excellent fiano di Avellino pour les blancs. Parmi les curiosités, goûtez les vins d'Ischia et de Capri.
[image: ] Les Pouilles. Comme la Campanie, les Pouilles et leurs grandes plaines à blé ne manquent pas de prétextes à faire des pâtes, mais ont également des kilomètres carrés d'oliviers, qui fournissent un tiers de la production nationale. Les fruits et les légumes abondent et la région est la première pour les amandes. Beaucoup de poisson tout au long de la côte (c'est sans doute la région d'Italie où on le trouve, sur les marchés et au restaurant en aussi grande abondance). La cuisine des Pouilles est à la fois personnelle et sous influence des voisins accessibles par mer : Grèce mais aussi Afrique du Nord, avec des spécialités simples et parfumées.
On cuisine au feu de bois, on aromatise avec beaucoup d'herbes, et les sauces sont pleines d'esprit. A goûter absolument, la soupe d'artichaut et les orecchiete. Les vins sont très diversifiés et la région est la première en volume de production dans le pays ; cela ne signifie pas une qualité moindre et il y a de belles découvertes à faire, dans les rouges (Castel del Monte) comme dans les rosés (grosse production) et dans les blancs.
[image: ] Calabre et Basilicate. Deux régions dont les terroirs se ressemblent et s'assemblent, entre montagne et mer, et qui ont gardé leurs traditions de simplicité et de rusticité. Elles s'expriment par une cuisine goûteuse et savoureuse, à base de poissons, de gibiers, de viandes d'élevage. On aromatise beaucoup à la bergamote en Calabre, qui est la première productrice au monde en densité. Goûtez la soupe au fenouil avec ses croûtons, la salade d'orange aux olives et les pâtes aux olives en Calabre. En Basilicate, on déguste les orecchiette, comme dans les Pouilles. On ne plaisante pas sur le sujet d'une région à l'autre : les orecchiette, en forme de coquille, de Basilicate se distinguent de celles des Pouilles par leur taille ; elles sont plus grandes, et surnommées scorze di mandorla (écorce d'amandes). En Basilicate, les vignes sont souvent en altitude et produisent des vins intéressants. En vedette, l'aglianio del vulture, un rouge corsé et typique. A goûter également, les vins de la région d'Isernia et le moscato. En Calabre, également un cousin de l'aglianico et des blancs charmants, le greco di bianco ou le greco di tufo.
[image: ] Latium. Elle s'est très souvent inspirée des influences extérieures : cette pratique date de l'Empire et des nombreuses possessions romaines de l'Atlantique à l'Orient. Au fil des siècles, la cuisine romaine s'est affinée pour prendre une réelle personnalité, assez représentative de la cuisine nationale : des plats simples, de bons produits et des ingrédients de base pour les sauces et accompagnements : huile d'olive, ail, oignons, romarin, basilic, persil, piment, vin blanc (comme avec la saltimbocca), mais aussi cannelle ou autres épices. La cuisine romaine utilise facilement la rughetta (roquette) que l'on trouve aujourd'hui dans tout le pays, la puntarelle, une variété de pissenlit que l'on aille et que l'on accompagne d'anchois. Dans le quartier de Testaccio, où se trouvaient les anciens abattoirs, on aime particulièrement les plats de ménage et les abats : la coda alla vaccinara, queue de bœuf aux légumes, la trippa (tripes), les animelles et le ris de veau. On sert les pâtes alla pajata, dont l'accompagnement se compose d'intestins de veau, de tomates et d'ail. Les poissons sont, comme ailleurs, assez rares et considérés comme luxueux, hormis la morue un peu plus fréquente dans les assiettes romaines. Les légumes sont classiques de la cuisine italienne : courgettes, aubergines, épinards, artichauts. On aime les carciofi (artichauts) alla romana, à l'ail et à la menthe et les fiori di zucca (fleurs de courgette) farcies.
[image: ] Saltimbocca : escalope de veau roulée dans une tranche de jambon cru (le Parme fait très bien l'affaire) avec de la sauge ciselée. On maintient cette roulade avec une petite pique en bois et l'on cuit en arrosant de vin blanc.
[image: ] Abbacchio : agneau de lait rôti au vin blanc avec du lard, parfumé au romarin.
[image: ] Gnocchi alla romana : traditionnellement à base de pommes de terre, les gnocchis alla romana sont à la semoule de blé dur et tout simplement servis au beurre et au parmesan.

RECETTES
Aubergines alla Parmigiana, un plat familial et convivial aux accents du Sud
[image: ] Ingrédients pour 8 personnes : 
1,5 kg d'aubergines • 30 cl d'huile d'olive • 50 cl de coulis de tomates épais • 4 branches de basilic frais • 250 g de mozzarella • 100 g de farine • 90 g de parmesan • 40 g de beurre.
[image: ] Préparation : Laver et tailler les aubergines en lamelles fines dans le sens de la longueur. Dans une passoire, superposer les aubergines délicatement. Saler et laisser dégorger une heure. Egoutter puis fariner légèrement. Beurrer un grand plat à gratin et préchauffer le four à 180 °C.
Dorer les lamelles d'aubergines dans une poêle avec l'huile d'olive et les égoutter sur du papier absorbant. Laver et tailler grossièrement les feuilles de basilic. Disposer une première couche d'aubergines dans le fond du plat, recouvrir de coulis de tomates. Ajouter la mozzarella, le parmesan et le basilic. Saler et poivrer. Renouveler l'opération jusqu'à utiliser la totalité des ingrédients soient utilisés. Enfourner 40 minutes. Servir très chaud, avec en guise d'accompagnement, des feuilles de roquette. A tavola !
Les lasagnes du Carnaval : spécialité de Naples
Ce plat unique, qu'on fait suivre d'une bonne salade, se prépare une fois dans l'année à Naples, pour le carnaval. La préparation est longue, mais à table, quel bonheur !
[image: ] Ingrédients : 450 g de lasagnes • sauce napolitaine (ci-après) • boulettes de bœuf • 200 g de saucisse fraîche • 300 g de ricotta • 250 g de mozzarella • 200 g de parmesan • 3 tranches de pain de mie rassis • 1 œuf • 1 bouquet de persil plat • 15 cl de lait • sel • poivre • huile pour friture.
[image: ] Ingrédients pour la sauce napolitaine : 500 g de tomates • 1⁄2 poivron • 2 oignons • 3 gousses d'ail.
[image: ] Préparation de la sauce napolitaine : à préparer la veille. Hacher 2 oignons et 3 gousses d'ail, peler, épépiner et concasser les 500 g de tomates, nettoyer et couper le demi-poivron en morceau. Faire fondre le tout dans 3 cuillerées d'huile d'olive, saler et poivrer, et éventuellement parfumer d'une feuille de sauge. Vers la fin de la cuisson, ajouter la saucisse dont vous aurez retiré la peau. Réserver au réfrigérateur.
[image: ] Préparation des boulettes de bœuf : le jour même, préparer les boulettes, hacher 200 g de viande, faire tremper la mie de pain dans le lait, puis la mélanger à la viande ainsi que l'œuf, le persil ciselé, le parmesan, sel, poivre. En faire des boulettes de la taille d'une noix et les faire frire, à feu moyen, dans l'huile chaude.
[image: ] Préparation des lasagnes : travailler la ricotta avec une partie de la sauce napolitaine afin d'en faire une crème épaisse et colorée, bien parfumée. Hacher grossièrement la mozzarella, râper le parmesan. Cuire les lasagnes dans beaucoup d'eau salée, les égoutter lorsqu'elles sont al dente, les rafraîchir une par une à l'eau froide, puis les étaler sur un torchon humide. Préchauffer le four à 180 °C (th. 6). Etendre au fond du moule une couche de sauce napolitaine. La couvrir avec une couche de lasagnes puis, par-dessus celle-ci, de quelques cuillerées de ricotta diluée avec la sauce, d'un peu de mozzarella hachée grossièrement, de quelques boulettes et, ici et là, quelques morceaux de saucisse. Saupoudrer de parmesan, parsemer encore de quelques feuilles de basilic et mouiller avec une louche de sauce avant de recommencer l'opération et ainsi de suite. Terminer par une couche de lasagnes, saupoudrer de parmesan puis mouiller de sauce. Mettre le moule au four et faire gratiner jusqu'à ce que la surface soit légèrement dorée. Sortir du four, laisser reposer quelques minutes et servir.
Le tiramisu, star des desserts
[image: ] Ingrédients pour 6 personnes : 1 paquet de biscuits à la cuillère • 6 œufs • 700 g de mascarpone • 50 g de sucre en poudre • 1 bol de café fort (espresso) • un peu de cacao en poudre.
[image: ] Préparation : Dans un saladier, battre vigoureusement les œufs, le mascarpone et le sucre. Tremper les biscuits dans le café et les disposer dans le fond du saladier. Recouvrir d'une couche de la préparation œufs-mascarpone-sucre. Alterner ainsi les couches de biscuits trempés dans le café et les couches du mélange œufs-mascarpone-sucre, en terminant par une couche de biscuits. Saupoudrer de cacao et placer au réfrigérateur 24 heures minimum.

Jeux, loisirs et sports

GRANDES DISCIPLINES NATIONALES
Sport, famille et religion : le tiercé gagnant à l'italienne ! Le maillot azzurro de l'équipe nationale inspire à chacun respect et passion. On est supporter de son village, de la ville la plus proche, de la province et du pays. Le sport est un élément majeur, un ciment supplémentaire de l'esprit de famille. Les clichés circulent sur la décontraction et la nonchalance italienne, mais en attendant les clubs italiens (tous sports confondus) sont parmi les mieux structurés du monde ; le sport est aussi un métier, une source de revenus et de pouvoir, une industrie, une donnée économique. Les clubs de football sont gérés au millimètre par des capitaines d'industrie qui n'attendent pas moins des capitaines sur le terrain. Les sportifs eux-mêmes savent s'entraîner et préparer leurs compétitions sans rien laisser au hasard : le sport en Italie n'est pas un jeu. Les champions italiens sont souvent brillants, parfois fantasques et toujours craints. Il n'est guère de discipline sportive importante dans laquelle le sport italien ne soit pas représenté, hormis, curieusement, le golf et le tennis de table ; à un moindre degré le tennis. En revanche, en sport collectif, la réussite est quasi totale : on ne joue pas au hand-ball, mais les clubs de football sont les meilleurs du monde, ceux de basket parmi les meilleurs d'Europe, les volleyeurs italiens partagent la suprématie mondiale avec les Hollandais et les Brésiliens, et même le water-polo est une spécialité. Mais les trois sports les plus suivis par les Italiens et dans lesquels les Transalpins excellent au niveau professionnel, sont le football, loin devant le cyclisme et l'automobile.
Football
On se demande parfois si le football n'a pas été inventé en Italie tant il semble naturellement fait pour le génie sportif transalpin. Les Anglais ont créé les règles, mais ce sont les Italiens qui ont adopté et modernisé le jeu. La Coupe du monde fut créée en 1930 et, si le premier titre alla à l'Uruguay, l'Italie remporta les deux suivants, en 1934 et en 1938. Il fallut ensuite attendre 1982 et la fantastique Coupe du monde en Espagne pour voir les Azzurri glaner un troisième succès ; entre-temps, l'équipe nationale, ainsi que les grands clubs, aujourd'hui les meilleurs et les plus riches du monde, ont eu le temps de se tailler une réputation et de faire de l'Italie la plus grande nation de football avec le Brésil. Les journaux sportifs consacrent l'essentiel de leurs colonnes au sport roi et chaque joueur de première division du Calcio, qu'il soit italien et étranger, voit sa prestation dominicale analysée sous toutes les coutures. Le football italien a ses stars, auxquelles il offre les plus gros salaires de la planète, mais le public qui les nourrit se montre très exigeant en contrepartie. Mis à part son côté ludique, le sport en Italie est aussi un métier, une source de revenus et de pouvoir, une industrie, une donnée économique : un sport business dont la capitale est sans aucun doute Milan. 
Après une décennie en demi-teinte, la Squadra Azzura a manqué de peu le titre de champion d'Europe à l'occasion de l'Euro 2000. Après avoir battu les Hollandais, l'équipe italienne se retrouve en finale face à la France. Les Italiens sont décidés à prendre leur revanche contre ceux qui les avaient éliminés en quart de finale du Mondial 1998. Mais alors que le score leur est favorable jusqu'à la toute dernière minute, leur rêve sera finalement brisé par les Bleus, comme chacun sait... Malgré cette défaite, les Italiens ont prouvé qu'ils étaient enfin revenus au premier plan sur la scène internationale. Ainsi, lors de la Coupe du monde en Allemagne de 2006, les Azzurri, coachés par Marcello Lippi, remportent le tournoi en éliminant la France en finale lors de la séance des tirs aux buts. La finale sera marquée par le tristement célèbre coup de boule de Zidane dans la poitrine de Materazzi. Lors de l'Euro 2008, les Italiens, après avoir écarté les Français lors de la phase de poule, se sont fait sortir dès les quarts de finale face au futur vainqueur espagnol. Le début du déclin car, lors de la Coupe du monde 2010 organisée en Afrique du Sud, les Transalpins n'ont même pas réussi à sortir de leur poule. Du jamais vu dans toute l'histoire du Mondial pour un tenant du titre. L'heure est alors à la reconstruction et Marcello Lippi laisse sa place sur le banc italien à Cesare Prandelli. Lors de l'Euro 2012, disputé en Pologne et en Ukraine, la Squadra Azzura se hisse en finale en dominant en demie l'un des grands favoris, l'Allemagne, grâce à un doublé du fantasque, et parfois génial, Mario Balotelli. Balayés par les invincibles Espagnols en finale (4-0), les Italiens, bien décidés à se rattraper lors de la Coupe du monde au Brésil, sont pourtant éliminés dès le premier tour.
Les légendes de la Squadra Azzura
[image: ] Roberto Baggio. Une petite queue de cheval, une excellente couverture de balle et des coups francs « platiniens ». C'est Roberto, une vedette sur le terrain comme à la ville. Ballon d'or en 1993, il est entre 2010 et 2013 à la tête de la direction technique de la Fédération italienne.
[image: ] Franco Baresi. Une longue et brillante carrière pour ce défenseur fidèle, qui fut capitaine de la Squadra Azzurra et de l'équipe du Milan AC avec laquelle il remporta quatre coupes d'Europe et six scudetti. Il compte plus de quatre-vingts sélections en équipe nationale.
[image: ] Alessandro Del Piero. Sa sensibilité et sa créativité dans le jeu lui ont valu le surnom de Pinturicchio (du nom d’un peintre de la Renaissance, célèbre pour ses fresques délicates) délivré par Gianni Agneli himself. Il vit une année 2006 paradoxale avec une victoire en Coupe du monde, un titre de Champion d’Italie retiré et une relégation en deuxième division avec la Juventus de Turin suite au scandale de corruption qui touche le club. Resté fidèle malgré la relégation, il quittera tout de même le club pour le Sydney FC en 2012. Il s'est retiré du monde du football en 2015.
[image: ] Giacinto Facchetti. Une sorte de modèle symbolisant la défense de fer de l'équipe italienne (Lino Ventura, grand amateur de football, le citait souvent en exemple). Sobre, intègre, efficace de la première à la dernière minute du match, il remporta deux coupes d'Europe avec son club l'Inter de Milan et compte près de 100 sélections (le plus capé après Zoff). Il joua le match historique contre l'Allemagne en 1970 au Mexique et la finale qui suivit, perdue contre le Brésil.
[image: ] Giuseppe Meazza. Cette figure de la première heure, qui gagna les deux Coupes du monde de 1934 et 1938, est aujourd'hui connue du monde entier pour avoir donné son nom au plus grand stade d'Italie, San Siro à Milan.
[image: ] Paolo Rossi. Il arriva à la Coupe du monde 82 très discuté, presque imposé par le sélectionneur contre l'avis général ; on le trouvait nonchalant, poussif et hors de forme. Finalement, il fut meilleur buteur de ce mondial en Espagne et remporta pratiquement la Coupe à lui tout seul, assommant le Brésil lors d'un match historique : il marque le premier but ; les Brésiliens, archi-favoris, égalisent ; il marque le deuxième but, les Brésiliens reviennent encore à vingt minutes de la fin par Falcao ; il marque un troisième but et l'Italie gagne 3-2. Il donne confiance à toute son équipe, qui se hisse en finale et ridiculise l'Allemagne 3-1, avec un premier but de Paolo. Il a à peu près tout gagné (dont deux coupes d'Europe avec la Juve, et un Ballon d'or, l'année du sacre mondial).
[image: ] Gaetano Scirea. Le plus gros palmarès de l'histoire du football européen. Gaetano, défenseur rude et discret, fut champion du monde en 1982, champion d'Europe avec la Juve (il était capitaine le soir du Heysel contre Liverpool), et gagna également les deux autres coupes disponibles. Il mourut à trente-six ans dans un accident de voiture.
[image: ] Dino Zoff. Le nom de ce fameux gardien de but est presque un jeu de mots français, mais ce véritable dinosaure des surfaces est tout simplement le joueur italien le plus capé, avec 112 sélections. Il a commencé sa carrière internationale en 1968 et a participé à quatre Coupes du monde pour remporter la dernière, la plus belle, à quarante ans passés, en 1982. Il a occupé le poste d'entraîneur de la Juventus de Turin (Coupe UEFA 1990), de la Lazio de Rome, puis de l'équipe d'Italie.
Alpinisme
Deux très grands noms font frissonner tous les grimpeurs dès qu'on les prononce : Walter Bonatti fut un peu le père de l'alpinisme moderne avec ses ascensions en solitaire dans les années 1950 dès l'âge de 21 ans. Reinhold Messner est une référence, une sorte de maître du piolet : il est le recordman du nombre de sommets de plus de 8 000 m vaincus dans une carrière (une quinzaine).
Basket-ball
L’équipe italienne est une des meilleures d’Europe (championne en 1983 et 1999), et les clubs, qui changent de nom selon leur sponsor, attirent de nombreux grands joueurs étrangers. Bologne compte deux clubs au passé glorieux et vibre particulièrement autour du basket. Les autres principaux clubs de la péninsule sont actuellement le Benetton Trevise et Montepaschi de Sienne.
Des nombreuses vedettes du basket italien, on distinguera particulièrement Dino Meneghin, le grand stratège des années 1980, et Pier Luigi Marzorati. Le palmarès est beaucoup plus riche au niveau des clubs, les équipes de Bologne, de Parme ou de Rimini ont remporté de nombreuses coupes d’Europe.
Course automobile
Les Italiens construisent des voitures fabuleuses et, en plus, ils savent les conduire. A leurs marques mythiques, ils associent des coureurs de légende, des destins tragiques et de panache. Si Maserati remporta deux titres avec Fangio, c'est bien Ferrari, la marque au cheval cabré, surnommée tout simplement aujourd'hui la Scuderia, qui représente pour tout le monde le sport automobile italien. Ferrari est la marque qui a disputé le plus de grands prix en Formule 1 et, avec une petite avance sur McLaren, celle également qui détient le plus grand nombre de victoires. En 2018, la Scuderia totalise 15 titres de champion du monde des pilotes, et 16 également de champion du monde des constructeurs. Les courses de Monza ou encore d’Imola attirent chaque année plusieurs milliers d’aficionados. Outre la Formule 1, les courses de moto sont très suivies dans ce pays qui a vu naître de grands champions comme Max Biaggi ou Valentino Rossi.
Grands pilotes italiens
[image: ] Michele Alboreto. Un beau grand brun ténébreux au style coulé et élégant, qui fit les beaux jours de la Scuderia. Il remporta cinq grands prix et termina deuxième du championnat du monde 1985 (derrière Prost qui gagnait son premier titre). Il a disputé près de deux cents courses en Formule 1.
[image: ] Alberto Ascari. Il fut l'un des grands rivaux de Fangio et priva l'Argentin de deux titres de champion du monde, qu'il remporta en 1952 et 1953. C'était un battant, mais aussi un seigneur que tout le monde appréciait, à l'époque des pionniers qui ne couraient pas encore pour vendre des cigarettes. Il pilota pour Lancia, puis Ferrari et se tua à Monza, pendant des essais, le 26 mai 1955.
[image: ] Attilio Bettega. Il succéda, dans les années 1980, à Sandro Munari dans le cœur des passionnés de rallye automobile. Attilio avait la fougue, l'adresse et le courage d'aller très vite sur tous les terrains. Son accident mortel dans le tour de Corse 85, à quelques kilomètres de Corte, reste un des épisodes les plus tristes de l'histoire des rallyes et précipita la mort des fameuses « groupes B ».
[image: ] Giuseppe Farina. Le championnat du monde de Formule 1 semble avoir été créé à son intention. Car c'est bien lui qui décrocha le premier titre mondial, sur Alfa Romeo, un an avant Juan-Manuel Fangio. Il remporta également le premier grand prix de F1 de l'histoire, à Silverstone, le 13 mai 1950.
[image: ] Sandro Munari. Sandro et sa Lancia Stratos, c'était Alexandre et Bucéphale : un couple mythique homme-monture qui survolait les rallyes et semblait danser sur la neige et la glace avec une grâce et une efficacité inégalée. Parfois, dans le Turini, quand vient la nuit, on peut encore voir les phares de la Stratos balayer la neige... Sandro Munari est le recordman du nombre de victoires au rallye de Monte-Carlo, avec quatre titres.
Les grandes marques d'automobiles
Parmi les choses qui viennent immédiatement à l'esprit lorsqu'on évoque l'Italie, l'automobile vient en bonne place. Il est vrai que peu de pays comptent autant de constructeurs prestigieux... Ferrari, Maserati, Lamborghini, Alfa Romeo, Lancia, etc. Autant de noms qui font rêver tous les passionnés. Seules l'Angleterre et l'Allemagne peuvent prétendre rivaliser, et encore.
[image: ] Alfa Romeo. En 1910, naît à Milan l'Anonima Lombarda Fabbrica Automobili, ou Alfa. En 1915, l'ingénieur Nicola Romeo prend la gestion de la marque et, à la fin de la guerre, celle-ci devient Alfa Romeo. Le début des années vingt voit l'implication grandissante de la marque en compétition ; c'est l'ère des célèbres 6C et 8C, qui imposent Alfa parmi les meilleurs constructeurs mondiaux. Mais il ne s'en vend qu'une poignée, la société est nationalisée en 1933. Après-guerre, Alfa renoue rapidement avec les succès sportifs, mais opte cette fois pour la grande série afin de ne pas renouveler les erreurs du passé. Commence alors le règne de l'ingénieur Orazio Satta et l'âge d'or d'Alfa Romeo. Le moteur quatre cylindres double arbre des 1900, Giulietta puis Giulia, fait le bonheur des conducteurs sportifs. A la fin des années soixante, l'Etat italien se met en tête d'utiliser Alfa Romeo pour dynamiser le sud du pays et lance Alfa-Sud, complètement indépendant d'Alfa-Nord. Le véhicule, produit à partir de 1972, est plutôt réussi mais le désordre le plus complet entoure sa production, dramatiquement non rentable. Alfa-Nord est vidée de ses finances pour éponger l'hémorragie et n'a plus les moyens de développer sa propre gamme, techniquement de plus en plus dépassée. Fiat, dont le succès repose alors quasi exclusivement sur son marché intérieur reprend Alfa Romeo. La marque est revalorisée par Fiat, et figure désormais comme l'ambassadrice de sportivité, de technologie et d'esthétisme du groupe Fiat.
[image: ] Ferrari. Après une carrière de pilote honorable, Enzo Ferrari prend en charge le département course d'Alfa Romeo dans les années 1930 au sein de la Scuderia Ferrari. Celle-ci arbore déjà le fameux blason : sur le fond jaune de la ville de Modène, un petit cheval noir cabré offert à Ferrari par la mère de Francesco Baracca, pilote de chasse de la Première Guerre mondiale. Ironie du sort, ce cheval serait en fait le symbole de la ville allemande de Stuttgart, pris par le pilote sur un avion allemand abattu, et donc le symbole... de Porsche, éternel concurrent sur la piste comme sur la route, qui a pris logiquement pour emblème les armes de sa ville de résidence. A la fin des années trente, l'usine Alfa décide de reprendre en main son département compétition et d'absorber la Scuderia ; Enzo Ferrari se cabre et c'est la rupture. Ferrari en tant que marque s'apprête à naître. La date de naissance officielle est le 11 mai 1947, avec l'engagement en compétition sous le nom de Ferrari du premier modèle de la marque, la 125 S, à 12 cylindres. Dès le 25 mai, c'est la première victoire et le mythe est en route. Ferrari ne s'intéresse alors qu'à la compétition, mais, assez vite, quelques clients commencent à utiliser leur Ferrari sur la route. En 1959, Enzo Ferrari consent à produire, en collaboration avec Pininfarina, des voitures de série : les 150 exemplaires trouvent aussitôt preneurs et Ferrari comprend qu'il vient de trouver un moyen de financer son implication en compétition. Les années 1960 sont une période faste pour la marque, qui collectionne les succès sportifs, en Formule 1 et en Sport-Proto, et voit son succès commercial et sa production s'accroître de matière importante. Les voitures de ces années-là comptent parmi les plus prestigieuses de la marque : la lignée des 250 GT est à son apogée, avec notamment le superbe spider California et la 250 GTO. Pourtant, très marqué par un drame familial (la mort de son fils en 1956), Enzo Ferrari se désintéresse des voitures de production ; il est donc réceptif en 1963 aux propositions de Ford de racheter la marque. Mais à condition de conserver un contrôle de fait sur toutes les activités. Ford refuse, les négociations tournent court et c'est avec Fiat que se fera l'affaire, en 1969.
[image: ] Fiat. Sigle de la Fabbrica Italiana Automobili Torino, la marque a été fondée en 1899 par Giovanni Agnelli, dont les descendants sont toujours aux commandes du groupe... et portent le même prénom. Giovanni Agnelli impose des choix techniques raisonnables et une production très diversifiée : pièces automobiles, machines agricoles, avions, etc. Cette volonté s'est perpétuée jusqu'à aujourd'hui et le groupe est impliqué dans de nombreux secteurs. Grâce à la variété de ses modèles et à sa politique raisonnable, Fiat supporte correctement la crise et sort en 1936 un modèle phare de son histoire, la minuscule Fiat 500. En mars 2007, la nouvelle Fiat 500 est présentée au public. C'est un vrai succès ! Après-guerre, Giovanni Agnelli, mort en 1945, est remplacé par un proche collaborateur, Vittorio Valletta, qui gère sans trop de difficulté la reconversion et maintient une politique de gamme large.
[image: ] Lamborghini. Ferrucio Lamborghini, qui a fait fortune dans les tracteurs, adore les voitures de sport et se plaint à Enzo Ferrari de l'embrayage de sa Ferrari. Celui-ci lui conseille de se limiter à la conduite des tracteurs... C'est vexant et c'est la pique de trop qui décide Lamborghini à créer sa propre marque. Le symbole en devient le taureau (son signe astrologique). La première Lamborghini, la 350 GTV, apparaît en 1963 et Ferrari prend une première claque, avec un modèle techniquement beaucoup plus raffiné (moteur et châssis) que ses propres voitures. En 1966, le raffinement technique se met au service de la sauvagerie sur route, par la grâce d'un jeune ingénieur de talent, Dallara. C'est la Miura qui amorce le règne des Lamborghini extrêmes ; cette digne lignée s'est poursuivie avec la Countach, puis la Diablo. Exception notable, l'Espada, la Lamborghini la plus vendue de très loin, doit son succès, entre autres, à sa ligne et à son homogénéité. Au début des années 1970, la marque connaît d'importantes difficultés : seule l'Espada se vend à peu près correctement et Lamborghini perd un contrat de 5 000 tracteurs avec le nouveau gouvernement bolivien. Lamborghini descend alors en gamme, avec un modèle à moteur V8, la très réussie Uracco. Celle-ci vient trop tard et l'arrivée de la Countach en remplacement de la Miura n'améliore pas la situation, car la crise du pétrole arrive entre-temps. Ferrucio Lamborghini cède en deux temps toutes ses parts et la marque tente de survivre, par exemple en produisant la M1 pour BMW. Echec encore et la marque est reprise par les frères Mimran à la fin de la décennie. La fin des années quatre-vingt est plus réjouissante et Chrysler en profite pour s'offrir cette belle danseuse en 1987. Mais il n'y a plus qu'une voiture dans la gamme, la Diablo, hors de prix. La crise des années 90 fait retomber le soufflet et c'est un groupe indonésien qui a pris les commandes. La Diablo continue d'exister et d'évoluer, mais la survie de la marque passe par un modèle plus raisonnable capable de générer des volumes de ventes plus importants. La Murciélago présentée en 2009 est la première voiture sortie sous la direction de Audi qui a repris la marque italienne en 1998.
[image: ] Lancia. La marque et son état d'esprit (le raffinement technique au service du luxe) sont nés de la volonté de Vincenzo Lancia, pilote et ingénieur, dès 1906. Les débuts de la marque sont remarquables : les modèles, baptisés de lettres grecques (la tradition dure toujours), introduisent des innovations considérables, comme le moteur monobloc (1909) ou les roues en tôle (1912). Après la guerre, la marque continue sur sa lancée et présente son chef-d'œuvre en 1922 avec la Lambda, première voiture au monde à structure autoporteuse et à roues avant indépendantes. Le nom de Lancia est respecté de tous les amateurs d'automobiles de luxe. Vincenzo Lancia meurt en 1938 et c'est son fils qui lui succède. Après-guerre, la marque repart en trombe avec ses succès en compétition, mais perd en 1955 son plus grand champion avec la mort d'Ascari. Le service compétition est cédé à Ferrari et Gianni Lancia se désinvestit de l'entreprise, dont l'ingénieur Fessia prend le contrôle. La marque garde son esprit d'innovation, puisque la Flavia est en 1960 la première traction avant italienne. En 1969, la marque passe sous le contrôle de Fiat. Les Lancia modernes sont dignes de leurs aînées, même si elles sont loin d'être aussi novatrices.
[image: ] Maserati. La marque est une affaire de famille : Alfieri Maserati la crée en 1914, bientôt rejoint par deux de ses sept frères tandis qu'un autre, artiste peintre, dessine le fameux sigle au Trident. La marque ne se consacre alors qu'à la compétition et, comme Alfa Romeo, va en être victime. Les frères Maserati sont contraints de céder leur société à Adolfo Orsi (ils créeront en 1947 la marque OSCA). Ce dernier tire les leçons du passé et, au sortir de la Seconde Guerre mondiale, Maserati se met à la production de véhicules de série, avec le modèle A6. Les modèles de série, autour de remarquables moteurs 6 et 8 cylindres, se distinguent des autres grandes marques italiennes concurrentes par un état d'esprit plus Grand Tourisme que Sport : lignes plus élégantes qu'agressives, mécaniques souples. En 1968, Orsi cède Maserati à Citroën. Si cette union donne naissance à l'une des plus fameuses Citroën de l'histoire, la SM, elle n'est pas une réussite pour la marque italienne, que les Français se montrent bien incapables de gérer correctement. En 1975, Citroën renonce et met Maserati en liquidation ; elle est reprise par Alejandro De Tomaso. La situation se dégrade donc et Fiat finit par racheter l'entreprise. Regonflée par les capitaux du groupe, Maserati développe une nouvelle gamme, sous l'égide de Ferrari qui a le contrôle total et indépendant de la marque depuis 1997. La qualité des voitures s'améliore et les projets d'avenir se précisent, plaçant Maserati dans la stratégie de groupe entre Lancia-Alfa et Ferrari : un concurrent des Jaguar et des BMW ou Mercedes haut de gamme.
Cyclisme
Avec les Français et les Belges, les Italiens sont la troisième grande nation du cyclisme, dont ils ont écrit l'histoire et la légende. Certains coureurs, comme Fausto Coppi, sont devenus des héros pour toute l'Italie. Le Giro (Tour d'Italie) fut créé en 1909, soit six ans seulement après le premier Tour de France. Il resta durant plus de quarante ans une exclusivité italienne puisque le premier coureur non-transalpin à l'emporter fut un Suisse, Hugo Koblet, en 1950, alors que le premier coureur italien à remporter le Tour de France fut Ottavio Bottechia, dès 1924. Le cyclisme italien, hormis ses grandes stars (Coppi, Bartali, Gimondi, Moser, Bugno), a souvent connu de très forts sprinters (Basso dans les années 1970, puis Argentin et Cipollini) et quelques grimpeurs d'exception, comme Battaglin ou Marco Pantani qui a remporté le Giro et le Tour de France en 1998.
Autres sports
[image: ] Plongée. On ne peut pas oublier de mentionner les exploits « Grand bleu » des plongeurs en apnée. Dans le sillage du fameux Enzo Maiorca, l'incontestable vedette est Umberto Pelizzari, qui a battu record sur record jusqu'à sa retraite en 2001. Son équivalent féminin est Angela Bandini, également recordwoman du monde, et qui descend plus loin (107 m) que ne le fit jamais Jacques Mayol, le héros du Grand bleu.
[image: ] Rugby. Forte des bons résultats de son équipe nationale et de la compétitivité de ses clubs à l'échelon européen, l'Italie a rejoint en 2000 le Tournoi des 5 nations, rebaptisé logiquement « Tournoi des 6 nations ». Après des débuts difficiles, la squadra a obtenu la quatrième place du tournoi en 2007 et a aujourd'hui sa place parmi les équipes qui comptent au niveau mondial, notamment grâce à des joueurs de talent tels que les frères Bergamasco.
[image: ] Water-polo. En Italie, le water-polo n'est pas vraiment un barbotage dans la piscine, mais une affaire d'état et un sujet de thèse : voyez donc Palombella Rossa de Nanni Moretti pour vous en convaincre. L'équipe d'Italie est toujours bien placée dans les compétitions internationales. Elle ne compte pas moins que trois titres olympiques (1948, 1960 et 1992), et trois titres de championne du monde (1994, 2001 et le dernier face à la Serbie en 2011).

À FAIRE SUR PLACE
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SAN REMO - Vélo dans les montagnes de San Remo.
© Archive Agenzia in Liguria
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Nature et randonnées
Outre la découverte des trésors culturels de l’Italie (art, histoire, architecture), qui occupe souvent la place centrale d’un voyage dans la péninsule transalpine, les possibilités de loisirs touristiques sont multiples. Sports d’hiver ou sports d’eau, équitation ou écotourisme, chaque voyageur trouvera à exercer sa passion. Pour les amoureux de la nature, sachez que 10 % du territoire italien est protégé, dans le cadre de parcs naturels, nationaux ou régionaux. La liste des parcs naturels italiens, des Dolomites au parc national du Vésuve, figurent sur le site www.parks.it avec les hébergements possibles au sein de ces espaces protégés. Les offices de tourisme locaux vous renseigneront quant à eux sur les établissements qui proposent des activités sportives. Le site de l'Office national de tourisme italien donne les coordonnées des offices de tourisme par ville, sur tout le territoire italien.
Cyclotourisme
Une autre manière de découvrir une région italienne est le cyclotourisme. Les routes s’y prêtent généralement bien et vous pourrez louer des vélos dans toutes les villes moyennes. Pour être inspiré par une balade, le site www.italiainbici.it regroupe des propositions d’itinéraires pour chaque province italienne, grâce à des liens vers d’autres sites.
Équitation
La pratique équestre est très répandue en Italie. Le site de la Fédération de tourisme équestre et Trec, www.fitetrec-ante.net, propose des parcours de randonnée équestre, sur plusieurs jours tout au long de l’année. Les lieux d’agriturismo peuvent être aussi une bonne solution pour pratiquer l’équitation tout en séjournant dans un cadre agréable. Alors ? On se remet en selle sans plus tarder !
Golf
Le golf est un loisir très pratiqué en Italie où il existe un grand nombre de greens. Le site de la Fédération italienne de golf – www.federgolf.it – les répertorie par régions, mais la grande majorité des terrains se situent en Italie du Nord (Lombardie et Piémont) et dans la région de Rome (Lazio). Chaque green fait l’objet d’un bref descriptif.
Pêche
L’Italie possède une quantité et une diversité de plans d’eau qui font le bonheur des pêcheurs : les lacs et rivières de montagne, sans compter la côte littorale pour la pêche maritime et la pêche sous-marine. Pour la pêche en eau douce, un permis est nécessaire. La fédération italienne de pêche dispose aussi d’antennes locales dans chaque région auxquelles vous pouvez vous adresser directement.
Sports de montagne
En hiver, les skieurs sont rois dans les Alpes italiennes ; en été les passionnés de montagne peuvent s’adonner à l’escalade, l’alpinisme, la randonnée ou encore le ski d’été sur les glaciers italiens. La Federazione italiana di Escursionismo (www.fieitalia.it) regroupe des informations concernant tout type d’activités relatives à la montagne (trekking, VTT, etc.).
Sports nautiques
Les possibilités sont multiples pour exercer des sports d’eau en Italie. Ski nautique, plongée, voile, autant de disciplines que le littoral méditerranéen et adriatique propose. Pour les passionnés de voiles : informations de la Federazione italiana Vela sur le site www.federvela.it
Thermalisme
L’Italie dispose d’une grande diversité de sources thermales dont les spécificités peuvent guérir nombre de désordres médicaux. Avant de se rendre dans un centre thermal pour une cure, il est néanmoins nécessaire de consulter un médecin pour un diagnostic. Avis aux curistes, le site de l’Office national de tourisme italien (www.enit.it) recense tous les sites de thermalisme dans le pays, avec possibilité de recherche de thermes en fonction des pathologies à guérir.

Enfants du pays

Giorgio Armani
Né en 1934 à Plaisance (Piacenza) en Emilie-Romagne, il s’installe à Milan en 1957 où il travaille comme acheteur pour la Rinascente, à savoir les Galeries Lafayette italiennes. En 1975, il crée sa propre griffe. Depuis, il est devenu le roi du chic discret, gourou de ses dames, comme Claudia Cardinale ou Isabella Rossellini. Pour vous messieurs, il réalise des costumes sobres aux coupes fines et bien pensées : la classe à l'italienne ! A Paris, la marque occupe un immense espace boulevard Saint-Germain, et Giorgio Armani a reçu les insignes d’officier de la Légion d'honneur en 2008. Quant à sa fortune, elle est estimée à 8 milliards de dollars en 2018.

Gae Aulenti
Gaetana, dite Gae, Aulenti est née en 1927 dans la province d’Udine. Architecte diplômée de l'Ecole polytechnique de Milan en 1954, elle demeure avec Renzo Piano l'une des figures les plus emblématiques de l’architecture italienne contemporaine. Graphiste et designer à ses débuts, elle a signé bien des projets, des décors de théâtre à l'architecture industrielle... En 1965, elle réalise une création originale : la lampe Pipistrello. La nom de la lampe évoque sa forme de chauve-souris (pipistrelle en italien). Ce modèle unique est aujourd'hui élevé au rang d'objet-star du design industriel.
De 1980 à 1987, elle participe en tant que chef de projet à la rénovation de l'ancienne gare d'Orsay à Paris, afin d'en faire le musée que nous connaissons aujourd'hui. En 2007, elle obtient pour ce chantier, la décoration de chevalier de la Légion d'honneur. A Milan, elle a réaménagé le Piazzale Cadorna, entre 1998 et 2000. Enfin, le prix japonais Praemium Imperiale (de la famille impériale du Japon) lui fut décerné en 1991 pour couronner l'ensemble de son œuvre. Elle décède à Milan en 2012.

Lucio Battisti
L'un des plus grands chanteurs de la pop italienne des années 1970-90. Lucio Battisti, né dans le Latium en 1943, est une star inconditionnelle de la musique de variétés. Les paroles de ses chansons abordent des thèmes criant de vérité, sur l'amour, la séparation, les joies du couple et autres désillusions... La vie en somme, avec ses peines de cœur, de travail, mais aussi des sentiments plus profonds, en quête de sens sur l'existence. Du côté de l'homme : politiquement engagé, il fut également critiqué pour ses positions extrêmes. Esthète bourgeois et idéaliste, son caractère est plutôt secret et discret... Néanmoins, en bon italien, c'est un fan de sport (vélo, football et Formule 1) et de cinéma. Sans oublier l'amour qu'il porte à la nature et aux grands espaces, dans la mouvance idyllique d'un retour à la terre, prôné par ses contemporains tel Adriano Celentano. Il meurt en 1998 après une carrière faite de tubes et de numéros 1, parmi lesquels : Una donna per amico et Ancora Tù.

Monica Bellucci
La bellissima Monica Bellucci (comme un écho à son nom de famille) est l'actrice italienne préférée des Français. Née le 30 septembre 1968, cette brune sculpturale à la voix grave a débuté sa carrière à Paris comme mannequin, abandonnant ses études de droit. Brillante reconversion, quasi immédiate. Après un petit rôle dans le Dracula de Coppola, elle débarque sur les écrans français en 1996, donnant la réplique à son futur mari Vincent Cassel – dont elle se séparera en 2013 après 18 ans de vie commune – dans le film L'Appartement. C'est avec l'acteur français qu'elle poursuivra sa carrière en France, où elle enchaîne avec Dobermann (1997) et Irréversible (2002). Jouant sur tous les registres, Monica Bellucci s'illustre aussi dans des comédies (Astérix et Obélix : mission Cléopâtre d'Alain Chabat en 2002) avant d'enflammer une carrière internationale . Elle est à l'affiche des grosses productions transatlantiques, comme Matrix Reloaded et Revolutions (en 2002-2003), Les Larmes du Soleil, La Passion du Christ de Mel Gibson (2004) et 007 Spectre, le 24e opus de la saga des James Bond sorti en 2015. Plus récemment, on la retrouve dans On the Milky Road (2016), un drame serbe signé Emir Kusturica. Avec des revenus estimés à près de 75 millions d'euros, Monica Bellucci est l'une des actrices les mieux payées en 2018.

Roberto Benigni
Le plus populaire des trublions du cinéma toscan actuel ! Issu d'un milieu modeste, l'acteur et réalisateur Roberto Benigni est né en 1952 à Arezzo. Adolescent, il devient l'assistant d'un magicien de cirque et même poète de rue ! Menant une vie de bohème, allant de cabaret en cabaret, il aborde le cinéma par le bon bout et la chance lui sourit aussitôt...
Le cinéaste américain Jim Jarmusch lui offre un sketch sur mesure dans la prison de Down by Law. Le monde entier est sous le charme et il récidive en taxi avec le même Jarmusch, six ans plus tard (Une nuit sur terre). En 1977, il tourne sous la direction de Giuseppe Bertolucci Berlinguer ti voglio bene. Son rôle de Mario Cioni, le héros de ce film qui est un immense succès, devient le symbole de son comique engagé. L'acteur apparaît ensuite à la télévision, créant des sketchs souvent parodiques, tout en réalisant des spectacles-monologues intitulés Tuttobenigni.
En 1984, il réalise la comédie Non ci resta che piangere, qui devient un grand succès en Italie. Le Petit Diable (1988) et Il mostro (1989) confirment son talent d'acteur et de réalisateur. Il tourne également dans le dernier film de Fellini, La voce della luna (1990). Sur le tournage, Fellini, son maître à penser, le surnommait d'ailleurs Pinocchio !
Mêlant avec aisance érudition et ironie, cet éternel enfant autodidacte réalise et interprète alors La Vie est belle, un immense succès, qui lui vaut une « standing ovation » de 20 minutes lors de sa projection officielle au festival de Cannes en 1998. Aussitôt, son chef-d’œuvre remporte le Prix du jury mais aussi le César et l'Oscar du meilleur film étranger. Quant à Benigni, il se voit décerner l'Oscar du meilleur acteur en 1999. Puis on le retrouve aux côtés de Gérard Depardieu, Christian Clavier et d'une pléiade de vedettes dans Astérix et Obélix contre César (1999), de Claude Zidi.
En 2002, il reprend sa double casquette de réalisateur et d'acteur pour tourner une nouvelle version de l'œuvre de Collodi, Pinocchio. Maître Fellini avait donc dit vrai ! En 2005, Roberto Benigni nous a offert Le Tigre et la neige – avec pour partenaires sa compagne Nicoletta Braschi et Jean Reno –, un film qui, dans un Irak en guerre, est une ode à la beauté magique de l'amour fou. En 2012, il apparaît dans le film de Woody Allen To Rome with love, où il interprète un employé modeste devenant du jour au lendemain une star nationale. N'y a-t-il pas dans ce rôle une part de vérité ?

Paolo Conte
Né en 6 janvier 1937 à Asti dans le Piémont, Paolo Conte se passionne dès l'enfance pour le jazz américain. Issu d'une famille de notaires, il mène de front (pendant 25 ans !) sa carrière d'avocat et son amour pour la musique avant de se consacrer pleinement à sa passion. Son style, inspiré par le jazz et le blues, est inimitable. En 1974, il sort un premier album intitulé simplement Paolo Conte : le public italien est emballé par son grain de voix si particulier. Dès lors, il entame sa reconversion en tant qu'auteur-compositeur-interprète. Après plusieurs albums live et compilations, le père des tubes Via con me (1981) et Come di (1986) revient à la création avec des albums comme Nelson (2012) et Snob (2014), Live in Caracalla (2018).


Emanuele Crialese
Né en 1965, ce Romain étudie le cinéma outre-Atlantique à la Tish School of the Arts (New York University) dont il sort lauréat. Once we were strangers, tourné à New York en 1999, est le premier film d'un réalisateur italien à être sélectionné par le festival Sundance. Il aborde le mythe du rêve américain. Mais c'est avec sa seconde œuvre, Respiro, qu'Emanuele Crialese va conquérir le public en 2002. Le film est tourné au large de la Sicile, sur l'île de Lampedusa. Son dernier film, Terraferma (2011), a obtenu le Grand prix du jury à la Mostra de Venise. Figure du renouveau du cinéma italien, Emanuele Crialese projette son pays sur la scène internationale.

Alessandro del Piero
Alessandro Del Piero est né à Conegliano Veneto, près de Padoue, en 1974. Le bel Italien de 1,73 m est redouté autant pour ses dribbles et ses tirs que pour ses passes en or. Tout petit déjà, Alex rêvait de jouer dans le grand club de la Juventus de Turin et de marcher sur les traces de son idole Michel Platini. Sa sensibilité et sa créativité de jeu lui valent le surnom de Pinturicchio (du nom d’un peintre de la Renaissance, célèbre pour ses fresques délicates) délivré par Gianni Agneli himself. Il vit une année 2006 paradoxale avec une victoire en Coupe du monde, un titre de Champion d’Italie retiré et une relégation en deuxième division avec la Juventus de Turin, suite au scandale de corruption touchant le club. Occupant une place singulière dans le cœur de ses supporters, le meilleur buteur de l'histoire de la Juventus reste fidèle au club de ses rêves.

Dario Fo
Artiste et homme de théâtre complet, Dario Fo est à l'image de son siècle, en faveur du concept d'art total. A savoir : toute forme d'art est un spectacle unique et l’art n’existe pas sans spectateur. Adepte de la grande tradition de la Commedia dell’Arte, par bien des bouffonneries et autres scénarios du baroque et de l’absurde, il acquiert ses lettres de noblesse dans un style inimitable, populaire et distancié à la fois. Né à Varèse en 1926, il s’est formé au Piccolo Teatro de Giorgio Strehler et a écrit avec sa femme Franca Rame plusieurs pièces ayant insufflé un vent nouveau sur le théâtre italien. Parmi ses écrits majeurs, citons : Le Doigt dans l’œil (1953), Mistero Buffo (1969), Mort accidentelle d’un anarchiste (1971), Histoire du tigre (1980), Johann Padan à la découverte des Amériques (1991). Férocement anti-Berlusconi, Dario Fo est depuis 2006 conseiller municipal à Milan.
Son anticonformisme, son courage civique et son engagement politique et social entraînèrent Fo dans d’innombrables procès et controverses en Italie. Il faut attendre 2014 pour qu’il publie son premier roman, La Fille du pape (paru chez Grasset en 2015). Portrait de la sulfureuse Lucrèce Borgia, c’est aussi un tableau de la Renaissance, mise en scène comme miroir de notre société contemporaine où règnent sexe, violence et corruption. Le 16 juin 2016, Dario Fo joue pour une unique représentation en Italie. Regroupant plusieurs pièces, son spectacle Mistero Buffo, la Storia della tigre et altre storie enchanta les spectateurs romains. Il est mort quelques mois plus tard, le 13 octobre 2016 à Milan.

Paolo Maldini
Un vrai gentleman du calcio. Un bel ragazzo, avec ses yeux bleus étincelants et son 1,87 m, Paolo Maldini a tout du gendre idéal ! Mais il est surtout l’homme d’un seul club, le Milan AC, pour lequel il a remporté durant sa carrière 26 trophées parmi les compétitions les plus prestigieuses du monde.
Issu d’une famille où le foot est élevé au rang de religion (son père Cesare était également joueur et sélectionneur de l'équipe d'Italie), Paolo a porté le maillot azzurro de l’équipe nationale à 126 reprises. Mais il n’obtiendra aucun titre majeur avec la Nazionale, barré en finale de la Coupe du monde 1994 par le Brésil, puis, à l'Euro 2000, par l’équipe de France. A la fin de l'année 2009, il achève une carrière exemplaire, malgré sa fragilité récurrente au genou. Légende vivante du football mondial, il détient un nombre impressionnant de compétitions (74 !) menées en qualité de capitaine.

Nanni Moretti
Né à Brunico dans le Trentin-Haut-Adige le 19 août 1953, il s'agit du réalisateur et producteur italien le plus célèbre à l'échelle mondiale ! Fils d'enseignants, Nanni Moretti hésite pendant longtemps entre ses deux passions : le water-polo et le cinéma. Initialement attiré par le métier d'acteur, il finit par réaliser plusieurs courts-métrages en super 8. C'est en 1976 qu'il réalise son premier long-métrage, Je suis un autarcique. Puis, il sera l'un des chefs de file du renouveau du cinéma italien dans les années 1980-1990. Depuis Sogni d'oro (1981), il enchaîne les succès avec La Messe est finie, Palombella rossa (une incroyable psychanalyse sociale et personnelle dans un bassin de water-polo !) et son délicieux Journal intime où ses balades en scooter dans Rome, pleines de charme et de poésie, donnent envie de découvrir la ville éternelle.
Depuis se sont succédé Aprile, en 1998, et La Chambre du fils qui remporta la palme d'or à Cannes en 2001. La plupart du temps, il écrit seul le scénario et incarne le rôle principal. Ingénieux, ses scénarios sont ponctués d'humour et adoptent très souvent un ton narratif et introspectif... à l'image de leur auteur, aussi perfectionniste qu'authentique. Cinéaste accompli, ce Woody Allen italien mêle étroitement l'autobiographie à la satire sociale, sa vie privée et son travail, tout en affichant ses engagements politiques. Révolté par l'inconsistance et l'inertie de la gauche italienne, la réélection de Silvio Berlusconi et les dérapages du G8 à Gênes en 2001, Nanni Moretti pousse un coup de gueule la même année pour réveiller le « peuple de gauche » italien. En 2006, son film intitulé Le Caïman sort en salle peu avant les élections parlementaires. Il raconte l'histoire d'un producteur au bord de la faillite, en charge d'assurer la production d'un film d'action sur un homme d'affaires qui n'est autre que... le « Cavaliere » lui-même !
Enfin, en 2011, il réalise un film sur le Vatican et met en scène un futur pape en proie aux doutes précédant son élection avec Habemus Papam. Son dernier film Mia madre, sorti en 2015 et qui met en scène une cinéaste totalement bouleversée de voir sa mère malade et proche de la mort, faisait partie de la sélection officielle au Festival de Cannes 2015, en compétition pour la Palme d'or. Il a déclaré à la presse française la même année qu'il pourrait tout à fait envisager de se lancer dans des projets cinématographiques très différents, et même de réaliser un film sans jouer dedans.

Frères Panini
Qui n'a jamais collectionné les vignettes Panini ? L'histoire commence à Modène, en Italie du Nord, dans les années 1950. Deux frères, Giuseppe et Benito Panini, marchands de journaux et grands enfants dans l'âme, ont trouvé une idée ingénieuse : glisser dans chaque numéro une photo de footballeur ! Le succès chez les enfants est immédiat, et la vente des journaux explose ! Devant un tel succès commercial, les photos se transforment rapidement (dans les années 1960) en images puis en vignettes en carton. L'idée est simple : collectionner les vignettes pour ainsi les disposées dans un album. Rapidement, Umberto et Franco, les deux autres frères Panini, rejoignent l'aventure ! Désormais, les frères Panini sont quatre !
En 1970, autre révolution sur le marché : l'invention de l'image autocollante. Dès lors le succès est international. En 1994, le géant américain Marvel Entertainment Group rachète Panini. Dans les années 2000, on retrouve les vignettes Panini sur tous les supports possibles et imaginables : des personnages Disney aux super-héros les plus célèbres : Batman, Superman, Spiderman, X-Men... pour le plus grand plaisir des enfants et des adolescents.

Laura Pausini
La Solitudine fra noi... chantait la jolie brune en 1993, émouvant toute l'Italie. Née à Faenza en 1974, Laura Pausini commence à chanter dès l'âge de 8 ans, sous l’œil bienveillant de son père Fabrizio, faisant du piano-bar. Son titre La Solitudine parle d'une rupture amoureuse et de l’implacable sentiment de solitude qu'elle entraîne. Très vite, cette chanson devient son premier succès avant de d'être un tube international ! Brillante, elle devient une artiste complète, à la fois auteur-compositeur-interprète, chanteuse et productrice. Polyglotte (parlant l'anglais, l'espagnol et le portugais), elle prend rapidement ses marques sur la scène internationale, avec près de 70 millions de disques vendus à travers le monde ! C'est d'ailleurs la seule Italienne ayant remporté quatre Latin Grammy Awards et un Grammy Award. Véritable icône de l'Italie à travers le monde, Laura Pausini a su se hisser au rang de star de la pop.

Renzo Piano
Né à Gênes en 1937, Piano est tombé dans la marmite très tôt car son père et son grand-père furent tous deux architectes de talent. Le jeune Piano, très tôt préoccupé par le sort des quartiers de banlieue et autres zones périurbaines habituellement peu appréciées, ne tarda pas à devenir un architecte de renommée internationale ! Très influencé par l’œuvre de Jean Prouvé, citons, parmi ses créations majeures, le Centre Georges Pompidou à Paris, réalisé en 1977 avec Richard Rogers. Il est à l'origine de nombreuses réhabilitations architecturales, à proximité des centres historiques. C'est le cas de la Potsdamer Platz à Berlin, mais aussi de la Cité internationale de Lyon, de l'aéroport international Kansai d'Osaka, du pont d'Ushibuka, du Centre (ou musée) des sciences Nemo dans le port d'Amsterdam, du Centre Paul Klee à Berne, du Centre culturel Jean-Marie Tjibaou à Nouméa, sans oublier la rénovation du vieux port de Gênes, sa ville natale. Fasciné par l'urbain, on lui doit de multiples réalisations (églises, usines, métros, stades de foot...) à travers le monde. Renzo Piano a présenté le projet d'un nouveau pont pour remplacer celui qui s'est écroulé en août 2018 à Gênes, faisant 43 morts. Le nouveau pont devrait être prêt à l'automne 2019.

Claudio Santamaria
Ce beau romain ténébreux, né en 1974, est devenu une star du cinéma italien dans les années 2000, avec un film romantique, L’ultimo bacio (2000), et surtout Romanzo criminale, de Michele Placido, qui le propulse définitivement dans la cour des grands en 2005. Il y incarne un voyou surnommé « le Dandy », personnage lâche et un peu superficiel interprété avec finesse, tout en nuances. A la suite de Romanzo criminale, les succès s’enchaînent pour l’acteur, dont la carrière s'ouvre à l'international, et tout particulièrement en France, où il se fait un nom dans 600 kilos d’or pur (2010) et dans Pauline détective (2012). Il apparaît même dans le cinéma américain en faisant un passage dans un James Bond : Casino Royale. En 2015, il incarne le rôle de Jeeg Robot, dans la comédie dramatique de Gabriele Mainetti.

Antonio Tabucchi
Fils unique d'un marchand de chevaux, né en 1943 à Vecchiano, ce professeur de littérature portugaise, décédé en mars 2012 à Lisbonne, était un écrivain confirmé ayant un sens aigu de la description. Jouant avec les rythmes du récit, il a su conserver un style très personnel. A la fois traducteur, écrivain et enseignant, fervent admirateur de l’œuvre de Fernando Pessoa, Antonio Tabucchi est un troubadour dans l'âme.
Ce poète rêveur était un grand voyageur, qui puisait son inspiration dans de lointaines destinations (Brésil, Inde...) tout en vivant entre Pise, Florence et Paris. Parmi ses récits principaux, citons les plus inspirés : Place d'Italie (1975), Nocturne indien (1984) qui fut adapté au cinéma par Alain Corneau, Petites équivoques sans importance (1985), Les Oiseaux de Beato Angelico (1987), L'Ange Noir et Rêves de rêves, en 1992, Pereira Pretend (1994), Tristano meurt (2004), Le Temps vieillit vite (2009), Voyages et autres voyages (2010) et enfin son dernier récit publié après sa mort : Pour Isabel, sorti en France en 2014.

Adelmo Zucchero
Un peu de Zucchero avec votre café ? Ce qui se traduit par sucre est en fait le surnom d'une grande star de la variété italienne : Adelmo Fornaciari dit Zucchero. Dès son plus jeune âge, il se familiarise avec la guitare. Dans les années 1970, il passe de petits groupes en petits groupes avant de sortir son premier album en 1983, sous le nom de Up po’ di Zucchero. Dès lors, le succès est immédiat et les tubes s'enchaînent à vitesse grand V ! Propriétaire de plusieurs hectares de vignes, prônant dans ses chansons une ode à la vie et tout l'amour qu'il porte à sa terre natale, Zucchero est un artiste charismatique à la belle personnalité. On pourrait le comparer à Phil Collins sur le plan de son univers musical : proche des gens, un poil commercial, mais hautement humain. Son dernier succès en 2016 ? Le titre Voci.

TURIN, PIÉMONT ET VAL D’AOSTE[image: ]
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TURIN, PIÉMONT ET VAL D’AOSTE - Le Piémont
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TURIN, PIÉMONT ET VAL D’AOSTE - Le Piémont
© Petit Futé
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TURIN, PIÉMONT ET VAL D’AOSTE - Théâtre romain, Aoste.
© Florian Villesèche / Adobe Stock
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Turin[image: ]
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Turin - Vue sur Turin et la Mole Antonelliana.
© Claudiodivizia – iStockphoto
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C’est une ville qu’il faut découvrir pour l’apprécier. Lamartine écrivait : « Je ne me figurais pas une ville aussi belle que Turin », et Goethe : « Turin est une des plus belles villes d’Europe. » Turin présente un aspect monumental, inséré dans un paysage délicieux : de grandes avenues, des palais, des églises, des théâtres baroques, 27 km d’arcades, le môle Antonelliana qui rappelle les prodiges d’Eiffel, le tout entouré par des collines éblouissantes le long du Pô et des montagnes enneigées à l’horizon. Mais ce qui surprendra le plus le voyageur, c’est le fait que Turin soit la deuxième capitale mondiale de l’égyptologie après le Caire. Son Musée égyptien conserve des trésors d’une valeur inestimable, dont certains ont été offerts à la ville par l’Egypte elle-même. Turin est aussi une cité très moderne et ouverte à l’avant-garde. La GAM, galerie municipale d’art moderne et contemporain, le château de Rivoli, siège d’une exposition permanente d’art contemporain, et les nombreuses galeries et initiatives artistiques de la ville font de Turin l’un des foyers les plus féconds de nouveaux talents.

Les immanquables de Turin
[image: ] Visiter le Musée égyptien, joyau de Turin, le deuxième au monde après celui du Caire.
[image: ] Siroter un bicerin, délicieuse boisson traditionnelle, dans l'un des cafés historiques du centre-ville.
[image: ] Visiter la Mole Antonelliana, symbole de Turin et le spectaculaire musée national du Cinéma.
[image: ] Se perdre entre les étals de Eataly, temple de la gastronomie turinoise et italienne en général.
[image: ] Participer à la vie mondaine turinoise en prenant un apéritif à l'happy hour en terrasse piazza Vittorio Veneto ou dans l'un des nombreux bars branchés du Qaudrilatero Romano.



Quartiers
[image: ]
Quartiers - Le centre de Turin


Centre historique
Palais élégants, arcades bordées de boutiques, places monumentales, cafés historiques et un pôle muséal d’exception ; voici la partie la plus élégante de la ville. Pendant près de quatre siècles, les Turinois se sont efforcés de rendre ce quartier digne de rivaliser avec les grandes capitales européennes. Un pari réussi car l’ambiance « royale » se perçoit encore à travers les différentes étapes chronologiques de cet urbanisme majestueux. A la sortie de la gare de Porta Nuova, les colonnades fascistes de Via Roma traversent en ligne droite une enfilade de places, toutes plus surprenantes les unes que les autres. Difficile de partager son regard entre les vitrines illuminées de boutiques qui bordent les arcades et la beauté des volumes des bâtiments. Piazza CLN d’abord, où se tourna une des scènes du célèbre film Profondo Rosso, piazza San Carlo ensuite, le « salon de Turin » avec ses cafés historiques et ses beaux immeubles du XVIIe siècle, et enfin piazza Castello, le véritable cœur de la ville, conçue à la fin du XVIe siècle et cernée d’arcades et de palais remarquables, comme le Palazzo Madama et le Palazzo Reale, entouré d’un parc qui est un véritable havre de paix en plein centre-ville. Sur la voisine piazza Carignano, le palais du même nom, siège du premier Parlement italien, le restaurant historique Il Cambio et le Musée égyptien se volent la vedette l’un-l’autre. A proximité, piazza Castello se dresse la cathédrale Saint-Jean-Baptiste, le seul exemple turinois d’architecture Renaissance. A l’intérieur est conservé le Saint suaire, précieuse relique dans laquelle aurait été enveloppé le corps du Christ. Derrière le Palazzo Madama commence la via Pô qui, comme son nom l’indique, se dirige vers le fleuve. Mais, avant d’atteindre le Pô, la rue traverse le quartier universitaire, particulièrement vivant et animé avec ses bars et l’imposante Mole Antonelliana, le symbole de Turin. Les arcades de la via Pô descendent vers la vaste piazza Vittorio Veneto et jusqu’aux berges du Pô. Enfin, une large partie du tissu urbain de ce quartier est réservée aux piétons. Une agréable initiative de la municipalité, qui ravit aussi bien les touristes que les Turinois.

Quadrilatère romain et Borgo Dora
[image: ] Quadrilatère romain. La longue et animée rue commerçante via Garibaldi (deuxième en Europe pour sa longueur de 963 m, après la rue Sainte-Catherine de Bordeaux qui en fait 1 250 m) ouvre le passage qui conduit au Quadrilatère romain. Zone semi-piétonne, ce quartier était encore malfamé il y a seulement dix ans. Une astucieuse remise en valeur l’a transformé aujourd’hui en un pôle incontournable de la vie nocturne turinoise. Ses palais médiévaux et baroques comme le palazzo Barolo, siège de grandes expositions temporaires, et le palazzo Paesana di Saluzzo cohabitent à présent avec des bars où il est bon de prendre l’apéro, des bars à vin au parfum d’antan, des restaurants de cuisine traditionnelle au décor agréablement décadent et des boutiques vintage mais tendance. Le charme désuet et poétique du vieux Turin atteint son comble le long de la via Barbaroux, où, entre une cour aux murs décapés et les balcons d’une habitation populaire, se succèdent les galeries d’art avant-gardistes, les boutiques poussiéreuses des brocanteurs et celles de vêtements vintage. Comme son nom l’indique, l’emplacement du quartier correspond à l’ancien tracé d’Augusta Taurinorum, le Turin romain. Le parc archéologique de Porta Palazzo est le seul en ville à évoquer la mémoire de ce passé impérial. La porte franchie, le marché de Porta Palazzo est fier quant à lui de remporter le record du plus vaste marché de plein air d’Europe.
[image: ] Borgo Dora. Un air fané et mystérieux plane sur l’ancien quartier de Borgo Dora, l’un des plus populaires et des plus caractéristiques de la ville. Rythmé par l’écoulement du fleuve Dora Riparia, affluent du Pô, Borgo Dora est célèbre pour son marché aux puces extrêmement fréquenté, le Balôn. Vaste labyrinthe de stands surchargés, cette tradition marchande survit depuis le XIXe siècle et n’a cessé de prendre de l’importance avec le temps. Les Turinois adorent cette ambiance de bric-à-brac d’autrefois et défilent en masse parmi les étals, aussi bien à la recherche d’une pièce de collection que d’un vélo d’occasion – le plus souvent volé... Des bars et ateliers d’architectes et d’artistes alternatifs ont depuis peu remplacé les anciens hangars d’usines qui profitaient de la proximité du fleuve pour se fournir en énergie. Enfin, le quartier n’est pas dépourvu de points d’intérêt et de curiosités, comme la façade originale de l’immeuble Tranche de Polenta ou encore le Cineporto, les ateliers cinématographiques de Turin.

Lingotto et sud-ouest
La valeur ajoutée d’une ville comme Turin vient du fait que chaque recoin cache une adresse ou un site intéressant. Il est ainsi difficile de cloisonner ce qui gravite autour du centre et des quartiers majeurs en un seul périmètre géographique. On parlera ainsi au sens large de « Lingotto et petite couronne » pour définir le quartier sud de la ville et la périphérie est.
[image: ] Lingotto. Hors des traditionnels sentiers battus touristiques, l’attractivité de ce quartier ne cesse de croître depuis presque un siècle. Marqué à jamais par l’implantation de la première usine Fiat, le Lingotto (le lingot, à cause de sa forme rectangulaire) qui lui donna son nom, le quartier est un témoignage poignant du caractère industriel et entrepreneurial qui caractérisa le Turin du début du XXe siècle. Et bien que l’activité industrielle ait quitté les lieux depuis 1982, le quartier continue à être tout aussi dynamique de nos jours, et peut-être même encore plus sympathique. La structure d’origine de l’usine est aujourd’hui un centre polyfonctionnel, qui abrite une galerie commerciale, la pinacothèque Agnelli, 11 salles de cinéma, plusieurs restaurants, un parking et les Salons annuels du goût et du livre. Juste en face de celui qui jadis était le temple de la voiture, s’élève l'immense store d'Eataly, temple de la gastronomie italienne de qualité, lieu de pèlerinage incontournable pour les gourmands du monde entier. Le Village olympique voisin et l’Oval, édifice qui abrita les compétitions de patinage artistique, célèbrent la gloire de Turin, Ville olympique. Du côté des berges du Pô, le musée de l’Automobile confirme la tendance ascendante de l’attractivité du quartier.
[image: ] San Salvario. Ce quartier, situé entre la gare de Porta Nuova et le parc du Valentino, tient son nom de l’église de San Salvario, sur la via Nizza. Pourtant, aujourd’hui, la zone n’a plus rien de sacré, si ce n'est son ambiance « sacrement endiablée » ! Si vous cherchez l’âme multiculturelle de Turin à San Salvario, vous ne serez pas déçus. Longtemps oublié par les Turinois qui ne voyaient ici qu’un quartier d’immigration, il a récemment retrouvé toute son aura grâce à l’esprit de sa vie nocturne. Ce ne sont pas les bars et les restaurants qui manquent : hétérogènes et à la bonne franquette, pubs, rhumeries, restaurants et rôtisseries ne forment ici qu’un seul et unique salon à ciel ouvert. Les petites et moyennes entreprises sont également ici nombreuses, de l’artisanat à la pâtisserie. Et pour le plaisir des yeux, le long des via Saluzzo, Berthollet et Baretti, les immeubles du XIXe siècle ont gardé tout leur cachet.
[image: ] Crocetta. Séparé de San Salvario par les rails qui mènent à la gare de Porta Nuova, Crocetta est un quartier élégant et arboré. Ses immeubles standing, réalisés selon plusieurs styles architecturaux du néogothique au liberty turinois, son marché quotidien et surtout le siège de l'École polytechnique font de cette partie de Turin l'un de ses piliers identitaires. Endroit tranquille de la ville, il est animé le matin au moment du marché qui a lieu du côté de Largo Gian Domenico Cassini. Plus au nord, ne ratez pas la GAM, la Galerie d'Art moderne de Turin.

Au-delà du Pô[image: ]
Gorgé de verdure, le quartier qui s’étend sur la rive gauche du Pô est depuis longtemps un des plus chic et des plus bourgeois de la ville. Epargnées par le développement urbanistique, de jolies ruelles bordées d’élégantes maisons de maître serpentent entre les arbres de la colline. Plus bas, l’église de la Grande Madre di Dio et ses statues mystérieuses semblent garder l’accès à ce domaine privilégié. Quartier oblige, des jolies boutiques de parfums, de tissus, des librairies à thèmes et des petits restaurants avec jardin se nichent au coin des rues. Une belle promenade conduit jusqu’au mont des Capucins et à son ensemble conventuel ; le lieu très romantique offre un des plus beaux points de vue sur la ville. Un peu plus loin, la basilique de Superga veille silencieuse sur les tombeaux des Savoie. Pour changer de perspective, le parc du Valentino en contrebas invite à s’allonger sur l’une de ses pelouses, tandis que le long des berges les clubs de canotiers entretiennent depuis plus d’un siècle la tradition de ce sport aux allures si peu citadines.

Se déplacer

L'arrivée
Turin est facilement accessible depuis la France par le TGV qui dessert les gares de Paris-Gare de Lyon, Lyon et Chambéry. Deux départs par jour (5 heures 30 de trajet). Tarif aller-retour 130-160 €.

Avion

[image: ] TORINO AIRPORT[image: ]
Strada San Maurizio, 12
Caselle Torinese
✆ +39 011 567 6361
www.aeroportoditorino.it

L'aéroport international de Turin dessert les principales destinations italiennes ainsi que plusieurs villes européennes, dont Bruxelles Charleroi, Bruxelles Zaventem et Paris CDG. Pour rejoindre le centre-ville :
[image: ] Navette. Service de navette de la compagnie Sadem A/R de l’aéroport de Caselle aux gares de Porta Nuova et de Porta Susa. Départ toutes les 15-30 minutes, de 5h15 à 23h30 depuis les deux gares, et de 6h10 à minuit depuis l'aéroport. Durée du trajet : environ 45 minutes. Ticket : 6,50 €, 7,50 € à bord, et 5 € pour les détenteurs de la Torino+Piemonte Card (www.sadem.it).
[image: ] Taxi. Durée du trajet aéroport-centre-ville : environ 30 minutes. Tarif moyen : 35 €.
[image: ] Personnes handicapées. Un service de transport pour personnes handicapées est disponible au niveau des arrivées de l'aéroport. Informations et réservations ✆ 800 514 999 (appel gratuit) du lundi au vendredi de 9h à 13h.


Train

[image: ] GARE DE PORTA NUOVA[image: ]
Corso Vittorio Emanuele II, 53
✆ 89 20 21
www.trenitalia.com
areaclienti@trenitalia.it

Située dans l'axe de la Via Roma, point stratégique de la ville, c'est la gare principale de Turin et la troisième gare d'Italie. Toutes les principales villes italiennes sont reliées. Réalisée entre 1861 et 1868, la toiture de la gare est une armure de fer forgé, haute de 48 m, qui était considérée comme une prouesse architecturale pour l'époque. Une promenade de dix minutes à pied sépare Porta Nuova du centre.


[image: ] GARE DE PORTA SUSA[image: ]
Corso Bolzano
✆ 89 20 21
www.trenitalia.com
areaclienti@trenitalia.it

Cette gare dessert certaines destinations européennes (dont la France pour les TGV en provenance de Paris) et une partie des destinations locales comme les liaisons avec Milan. Entièrement restructurée en 2013, son architecture futuriste fait partie des projets de renouveau urbain de Turin. Le centre-ville est à 15 minutes à pied.


[image: ] ITALO TRENO
✆ 06 07 08
www.italotreno.it

Italo, le train à grande vitesse concurrent de Trenitalia depuis 2012, fruit de la créativité technologique du groupe Alstom, propose des liaisons quotidiennes entre Turin (Porta Susa) et Milan (Porta Garibaldi), Venise, Padoue, Florence, Rome (Tiburtina), Naples et Salerno et plusieurs autres villes italiennes. Les tarifs et les offres spéciales sont très avantageux.


[image: ] TRENITALIA
✆ 89 20 21
www.trenitalia.com
areaclienti@trenitalia.it

Numéro d'assistance aux personnes à mobilité réduite : 199 30 30 60 (depuis l'Italie, tous les jours de 6h45 à 21h30).
En dépit des mauvaises langues qui accusent les trains italiens d'être toujours en retard, la compagnie de chemins de fer italienne Trenitalia (Gruppo Ferrovie dello Stato Italiane) propose un service de qualité. Le nouveau train à grande vitesse Frecciarossa relie Turin à Milan en seulement 45 minutes ! Vous trouverez tous les renseignements sur les horaires sur le site Internet (versions italienne et anglaise).


Bus

[image: ] GARE ROUTIÈRE[image: ]
Corso Vittorio Emanuele II, 131/h
www.autostazionetorino.it

Billetteries nationale et internationale ouvertes du lundi au vendredi de 8h à 19h30, le samedi de 8h à midi et de 14h à 18h30.
Nombreuses liaisons avec les principales grandes villes en Italie et à l'étranger.


Voiture
Excellente solution pour les habitants du sud-est de la France, car Turin n'est qu'à 3 heures de Lyon et à 2 heures de Chambéry par l'autoroute A43.

[image: ] AVIS[image: ]
Aéroport de Caselle
✆ +39 011 470 1528
www.avisautonoleggio.it
telesales@avis-autonoleggio.it

Des réductions sont offertes aux détenteurs de la Torino + Piemonte Card sur présentation du code figurant sur la brochure d'information.
Autre adresse : Via G. Giusti, 1/e. ✆ +39 011 44 09 231

[image: ] SIXT[image: ]
Aéroport de Caselle
✆ +39 011 567 0105
www.sixt.it
res-fr@sixt.com

Autre adresse : Via Mongrando 48, ✆ +39 011 888768 ; Corso Bolzano 14/E (Porta Susa), ✆ +39 011 440 7596.

En ville
[image: ] A pied. La meilleure façon de visiter Turin est de la parcourir à pied. Les distances sont relativement courtes, sauf pour certaines visites (Lingotto, Superga…), mais un réseau de transports en commun régulier assure les liaisons. D'autre part une partie du centre historique est interdit à la circulation et les élégantes arcades qui sillonnent toute la ville permettent de se mettre à l'abri du soleil ou des intempéries.
[image: ] En voiture. Attention car non seulement le trafic est intense, mais une partie du centre historique est une zone de circulation limitée accessible seulement aux résidents (zone ZTL). Il est néanmoins possible de se garer dans un parking public. Les places de parking payantes sont indiquées par une ligne bleue (ticket parking « Gratta & Sosta » en vente auprès des tabacs ou des marchands de journaux 1,50-2,50 €).

[image: ] GTT (GRUPPO TORINESE TRASPORTI)[image: ]
✆ 800 019 152
www.gtt.to.it
gtt@gtt.to.it

La GTT gère le réseau de transport public de Turin et des 25 autres communes. Efficace et performant, ce réseau dispose d'une centaine de lignes réparties entre bus, tramway, et un métro des plus modernes (une ligne qui relie le sud de la ville, station Lingotto, à la banlieue est, station Fermi). Tickets en vente dans les bureaux GTT, aux distributeurs automatiques dans les stations de métro, dans les kiosques à journaux et auprès des bureaux de tabac.
[image: ] Tarifs : ticket ordinaire urbain : 1,50 € (valable 90 minutes) ; ticket ordinaire urbain + banlieue : 1,70 € ; ticket journalier : 5 € (valable 24h à partir de la première validation) ; carnet de 5 tickets : 6,50 € ; carnet de 15 tickets : 17,50 € ;


Pratique

Tourisme – Culture

Torino + Piemonte Card
Torino + Piemonte Card est une carte multi-services, idéale pour découvrir Turin et sa région de façon pratique et économique. Valable 1, 2, 3 ou 5 jours pour un adulte et un enfant de moins de 12 ans (tarifs respectifs : 25 €, 35 €, 42 € et 51 € ; 15 € pour les jeunes de moins de 18 ans, valable 2 jours), elle est en vente à l'office de tourisme et garantit les services suivants :
[image: ] Accès gratuit aux principaux musées (et expositions), monuments, forteresses et châteaux de la ville de Turin et aux résidences royales de la région (la card 1 jour est limitée à 3 entrées gratuites).
Réduction sur les tarifs des principaux services touristiques de la ville, dont l'ascenseur de la Mole Antonelliana, la crémaillère de Sassi-Superga et la navette "Venaria Express".
[image: ] Réductions sur les tarifs d'entrée des principaux sites culturels régionaux.
[image: ] Réductions sur une sélection d'activités et d'évènements, dont l'entrée aux parcs d'attraction et les visites guidées dans la région.
Un supplément sur les forfaits de 2 et 3 jours garantit également l'accès illimité aux transports en commun de la ville de Turin (2 jours : + 4,50 € / 3 jours : + 6 €) Infos détaillées sur : www.turismotorino.org/card.



[image: ] CASTELLI APERTI[image: ]
✆ +39 334 3769833
www.castelliaperti.it
info@castelliaperti.it

Le dimanche (selon calendrier) d'avril ou mai à octobre.
Une belle initiative promue par les communes de Cuneo, Alessandria et Asti, qui ouvre les portes de châteaux, forteresses, palais et jardins habituellement fermés au public, pour faire découvrir aux visiteurs et aux habitants de la région l'immense patrimoine architectural et artistique du Sud piémontais. Pour plus de renseignements sur les sites et les jours d'ouverture, consulter le site Internet ou demander aux offices du tourisme locaux.


[image: ] OFFICE DE TOURISME[image: ]
Piazza Castello/ Via Garibaldi
✆ +39 011 535 181
www.turismotorino.org
info.torino@turismotorino.org

Tous les jours de 9h à 18h. Call center actif du lundi au samedi de 9h30 à 12h30 et de 14h30 à 18h.
L'office de tourisme de Turin vous réserve un accueil charmant et extrêmement professionnel. Renseignements sur l'hôtellerie ainsi que sur les restaurants, sites et événements en cours. Plusieurs visites guidées ainsi que des itinéraires thématiques sont régulièrement proposés.

Autre adresse : Piazza San Carlo, en face de la gare ferroviaire de Porta Nuova (ouvert tous les jours de 9h à 18h).

Réceptifs

 [image: ]INCOMING EXPERIENCE[image: ]
19 Via Berthollet
✆ +39 011 6505309
www.incomingexperience.it
info@hotelexperience.net

Groupe touristique réceptif qui propose plusieurs options d’hébergement, des activités, de la restauration et des transports. Offres et packs spéciaux sur leur site web.
Né le 30 décembre 2009 et basé à Turin, Incoming Experience est un projet qui réunit une sélection d'hôtels de 3 et 4 étoiles, des appartements, des agriturismi et des opérateurs touristiques, et qui se démarque dans l'organisation de voyages et dans la prestation de services à travers le Piémont. Ses structures d'hébergement (hôtels et appartements dans le centre historique de Turin, logements ruraux dans les vignobles des Langhe ou du Canavese) sont idéalement situées, toujours bien équipées, et peuvent se targuer d'un accueil et d'une attention à toute épreuve. 
Le groupe met à la disposition des hôtels une sélection de service pour un séjour optimal : billets pour les expositions, visites guidées, entrée aux musées de Turin, tours exclusifs à la découverte des produits locaux, tour en ballon aérostat, location de vélos pour des itinéraires urbains et de pleine nature, oeno-gastronomie, cours de cuisine...


Représentations – Présence française

[image: ] CONSULAT GÉNÉRAL DE FRANCE[image: ]
Via Roma, 366
✆ +39 011 573 2311
www.ambafrance-it.org
cogefrmi@tin.it

Du lundi au jeudi de 8h30 à 12h30 et de 14h30 à 17h. Ouvert seulement le matin.
Le consulat général de France à Turin est un consulat d’influence qui travaille, pour les aspects administratifs, en liaison avec le consulat général de France à Milan. Plusieurs formalités administratives sont traitées directement par le consulat de Milan.


Santé – Urgences

[image: ] VIGILI DEL FUOCO (POMPIERS)[image: ]
✆ 115


Adresses utiles

[image: ] POLICE MUNICIPALE
✆ +39 011 011 30000


[image: ] POLIZIA DI STATO (POLICE)[image: ]
✆ 113


Se loger
Symbole d’une économie dynamique, les hôtels de Turin sont plus adaptés aux exigences des hommes d’affaires qu’à l’accueil des couples d’amoureux. Les prix sont en général assez élevés, mais il existe des offres promotionnelles intéressantes, surtout en réservant par Internet.

Centre historique

Bien et pas cher

[image: ] BOLOGNA[image: ]
Corso Vittorio Emanuele II, 60
✆ +39 011 562 0193
www.hotelbolognasrl.it
info@hotelbolognasrl.it

Chambre double à partir de 60 €.
Sa position en face de la gare de Porta Nuova en fait un excellent point de chute pour découvrir la région par le train ou pour se promener en centre-ville. Chambres simples et fonctionnelles. Bon rapport qualité-prix.


[image: ] TOMATO BACKPACKERS HOTEL[image: ]
11 Via Silvio Pellico
✆ +39 0110209400
www.tomato.to.it
info@tomato.to.it

Chambre simple à partir de 38 €, lit en dortoir à partir de 25 €.
Dix-sept chambres (simple, double, triple ou dortoir pour quatre personnes) et beaucoup d'espaces en commun dans cette auberge qui dispose aussi d'un petit jardin. Officiellement enregistré comme un hôtel 1 étoile, Tomato ne compte pas de grands dortoirs mais assure une attention toute particulière aux détails, des créations d'artistes exposées dans le jardin, aux produits locaux en vente dans la salle en manger, en passant par les verres d'eau – pétillante ou pas – à la disposition des clients. Depuis 2014, il affiche aussi un EcoLabel pour son engagement écologique.


Confort ou charme

[image: ] ALPI RESORT[image: ]
Via Bonafous, 5
✆ +39 011 812 9677
www.hotelalpiresort.it
reservation@hotelalpiresort.it

Chambre double à partir de 70 €.
A quelques pas de la Piazza Vittorio Veneto et de sa vie animée, l'hôtel Alpi Resort est l'emplacement idéal pour partir à la découverte de la ville. Les 29 chambres modernes et confortables sont meublées avec goût et disposent de tout le confort moderne. Parking couvert privé.


[image: ] B&B PALAZZO CHIABLESE[image: ]
1 Vicolo San Lorenzo
✆ +39 333 8862670
www.bbpalazzochiablese.com
info@bbpalazzochiablese.com

Chambre double à partir de 120 €. Petit déjeuner compris. Deux places de parking à disposition pour 8 € par jour.
L'immeuble historique qui héberge ce sympathique Bed & Breakfast se trouve tout près du Pôle royal, dans l'hypercentre de Turin. Depuis la salle du petit déjeuner, on aperçoit le clocher de la cathédrale et le Palais Royal.


 [image: ]FORESTERIA DEGLI ARTISTI[image: ]
Via degli Artisti, 15
Interphone Coss Noire
✆ +39 011 837 785
www.foresteriadegliartisti.it
info@foresteriadegliartisti.it

Chambre individuelle dès 60 € et double dès 90 €. La réception souhaite obligatoirement être prévenue de l'horaire d'arrivée.
Coup de cœur pour ce charmant Bed & Breakfast qui a plus d’un tour dans son sac pour séduire. Francesca, la ravissante propriétaire, accueille les hôtes comme à la maison. La sensation d'un home sweet home est ici omniprésente : dans la décoration intime et très shabby chic, dans le petit déjeuner et ses pâtisseries fraîches, dans la kitchenette aux accessoires sympathiques et dans les livres de chevet qui racontent Turin et ses secrets.
La Foresteria possède un deuxième B&B, Il Due, et des appartements à louer près de Piazza Vittorio. Une valeur sûre, parmi les meilleures adresses de la destination.

Autre adresse : Mini-appartement, Il Due, situé Via della Rocca-Piazza Vittorio Emanuele. Interphone Roccavilla.

[image: ] ROMA E ROCCA CAVOUR[image: ]
Piazza Carlo Felice, 60
✆ +39 011 561 2772
www.romarocca.it
info@romarocca.it

Chambre simple à partir de 75 €, doubles 105 €, petit déjeuner compris.
Hôtel historique de Turin, géré par la même famille depuis 1854, il est situé à proximité de Porta Nuova et des galeries commerçantes. Il propose des chambres rénovées assez sobres mais qui ont gardé la griffe du Turin du XIXe siècle, notamment de jolis meubles en bois ancien, des planchers anciens laminés en bois exotiques et des mosaïques somptueuses au sol. Celles donnant sur la cour sont particulièrement agréables. On apprécie la belle hauteur sous-plafond, la terrasse arborée pour prendre le petit déjeuner dehors.


Luxe

[image: ] GOLDEN PALACE[image: ]
Via dell’Arcivescovado, 18
✆ +39 011 551 2727
www.allegroitalia.it/struttura/torino
greservations@allegroitalia.it

Chambres à partir de 115 €.
Ouvert en 2006, le Golden Place mélange design et confort, le tout dans une ambiance très contemporaine. Austère en extérieur, il laisse le touriste sans souffle à l’intérieur. Des matières nobles, comme le bois, côtoient le métal et le plastique. Les œuvres d’art du hall et des chambres sont le travail de Fabrizio Plessi, de Giovanni Lombardini et de Giovanni Manganelli. 195 chambres, 12 suites et un appartement présidentiel de 90 m², le tout pour une relaxation maximale. Profitez du GoldenSpa pour un moment de bien-être avant de dîner au G Ristorante Italiano, le temple gourmet du Golden Palace.


[image: ] HOTEL NH CARLINA COLLECTION****[image: ]
15 Piazza Carlo Emanuele II
✆ +39 011 860 1611
www.nh-collection.com
reservations@nh-hotels.com

Chambre double à partir de 160 €. Petit déjeuner compris. Restaurant et rooftop-bar ouverts aussi aux non-clients de l'hôtel.
Après 7 ans de travaux de rénovation, le NH Hotel Carlina Collection a ouvert ses portes fin 2014. Dans cet immeuble du XVIIe siècle, où vécut Antonio Gramsci, une cour intérieure silencieuse et agrémentée de quelques citronniers nous fait oublier qu'on est dans le cœur de Turin. Les 160 chambres spacieuses et équipées de tout le confort moderne donnent sur la Mole Antonelliana, la place Carlo Emanuele II ou encore sur les toits du centre historique. Une salle de sport, un petit centre de massages, un rooftop bar avec vue panoramique sur la ville ou encore un restaurant de haut niveau complètent le cadre. Vivement conseillé.


[image: ] VICTORIA[image: ]
Via Nino Costa, 4
✆ +39 011 561 1909
www.hotelvictoria-torino.com
reservations@hotelvictoria-torino.com

Chambre double à partir de 190 €. Offres spéciales sur le site.
Dans une rue calme du centre-ville, cet hôtel au charme unique est entièrement décoré en style victorien, so british. Meubles anciens, fleurs fraîches et centre de bien-être, tout participe à rendre le séjour agréable. Demandez les chambres sous les combles qui disposent d'une jolie terrasse. L'endroit parfait pour prendre soin de soi avec style.


Quadrilatère romain et Borgo Dora

[image: ] AI SAVOIA[image: ]
Via del Carmine, 1/h
✆ +39 339 125 7711
www.aisavoia.it
aisavoia@libero.it

Double à partir de 80 €. Fermé en août.
Un B&B royal ! Partagées entre deux palais du XVIIIe siècle près de la via Garibaldi et de ses commerces, les chambres sont nommées d'après les membres de la famille des Savoie. Le mobilier d'époque rappelle aussi les fastes de la cour turinoise dans un cadre ou chaque détail est soigné.


[image: ] BAMBOO ECO HOSTEL[image: ]
Corso Palermo 90/d
✆ +39 011 23 50 84
www.bambooecohostel.com
booking@bambooecohostel.it, info@bambooecohostel.it

Réception ouverte de 8h à 19h. Chambres doubles privées à partir de 60 € (supplément 20 € par personne en sus, 5 € option salle de bain privée). Chambre partagée (2, 4 ou 6 personnes) à partir de 24 € par personne et par nuit. Chambre individuelle 50 €. Petit déjeuner "bio" compris, wifi, draps et serviette. Café et thé gratuits 24h/24. Appartement privé disponible (5 pers. max.). Animaux acceptés.
Moderne, accueillant, familial et paisible... Bamboo Eco Hostel au concept "chic-eco-hostel" est une bonne option à Turin. Convient aux différents profils : familles avec enfants, groupes d'amis, personnes âgées et voyageurs indépendants. Pour les petits budgets et pour ceux qui recherchent une expérience humaine et touristique authentique. Eco-durable, l'établissement est certifié Ecolaber EU. Dès l'entrée discrète, un prélude au joli trésor intérieur, l'atmosphère de globe-trotter enivre le visiteur, avec un subtil mélange de design et de discrétion, l'adresse séduit ! 3 chambres doubles, une quadruple, une sextuple au programme, toutes très confortables avec une déco pleine de vie et de couleur. Le petit appartement privé à l'étage suffit à nous combler, sobre, sans prétention mais efficace. A disposition : cuisine équipée, wifi, consigne, accès libre à l'établissement 24h/24. L'emplacement qui jouxte le centre-ville, tout en restant hors des circuits touristiques classiques, lui confère une image de refuge, loin de la foule, une belle option pour profiter d'une expérience 100 % locale et sans artifices. Staff très disponible, n'hésitez pas à leur demander leurs petits secrets sur le quartier de Barriera Milano et le reste de la ville.


[image: ] OPEN 011 – CASA DELLA MOBILITA' GIOVANILE[image: ]
Corso Venezia, 11
✆ +39 011 250 535
www.keluar.it
info@open011.it

23 € par personne en chambre à 4 lits, 27 € en chambre à 2 lits, et 37 € pour une chambre individuelle.
Open 011 est une structure d'accueil gérée par la Ville de Turin, située à quelques minutes de la gare de Porta Susa au nord de la ville. Non loin du centre de Turin, c'est un endroit pour les groupes ou les familles nombreuses, où l'ambiance reste cependant celle des auberges de jeunesse. Open 011 dispose de 34 chambres, toutes avec salle de bains privée, d'un restaurant et d'un bar. wi-fi dans l'établissement.


[image: ] VIA STAMPATORI[image: ]
Via Stampatori, 4
✆ + 39 339 258 1330
www.viastampatori.com
info@viastampatori.com

Simple 50 €, double 110 €.
Chapeau à Elena Boggio qui a su allier de façon incroyable la beauté expressive d'un palais du XVIe siècle à la discrétion d'un décor design. Dans une rue transversale à la Via Garibaldi, ce Bed & Breakfast surprend tout d'abord par les harmonieuses proportions de la cour intérieure et par sa loggia décorée de fresques. En haut des escaliers, le balcon filant qui entoure le dernier étage est encore plus impressionnant. C'est ici que se trouvent un beau salon de réception et les trois chambres aux lignes épurées et aux couleurs claires dont la sobriété permet de faire ressortir la beauté de l'architecture du palais.


Lingotto et sud-ouest

[image: ] ART HOTEL BOSTON[image: ]
Via Massena, 70
✆ +39 011 500 359
www.hotelbostontorino.it
info@hotelbostontorino.it

Chambre simple à partir de 80 €, double 90 €-130 €.
Dans le quartier de Crocetta, cet hôtel est une véritable galerie d'art contemporain. La décoration des chambres évolue entre l'excentrique, l'ethnique et le post-moderne. Certaines sont même entièrement décorées dans le style d'un grand artiste comme Picasso, Yves Klein ou Nicola Bolla. Un restaurant et un bar ultra design complètent le cadre de ce lieu envoûtant.


[image: ] L'OROLOGIO RESIDENCE[image: ]
Corso Alcide de Gasperi, 41
✆ +39 011 509 1711
www.orologio-residence.com
info@orologio-residence.com

Par personne : de 85 € à 95 €. Gratuit pour les – 12 ans, 50 % de remise jusqu’à 14 ans. Petit déjeuner 7 €. Espace exclusif pour les enfants. Parking 18 €.
Située au cœur du quartier résidentiel Crocetta, près du centre historique, la résidence L'Orologio compte une vingtaine d'appartements bien équipés (cuisine, salon spacieux, chambres confortables et salle de bain). Tous différents, ils combinent l'élégance et la modernité dans un cadre inspiré des plus fameuses villes et capitales du monde. Atmosphère agréable, appartements fonctionnels, on se sent à l'aise avec un haut niveau de confort. Design à l'italienne, matériaux de qualité, détails et déco soignés : chaises Ghost, lampes Kartell et Cindy, fauteuils Le Corbusier. Le petit jardin intérieur permet de s'évader le temps d'une lecture ou d'une pause farniente. Gym fitness à disposition 24h/24.


[image: ] OSTELLO TORINO[image: ]
Corso Giambone, 87/34
✆ +39 011 660 2939
www.ostellotorino.it
ostello@ostellotorino.it
A 2 km de la ville. Bus 52 et 64.

Réception ouverte tous les jours de 14h30 à 22h30. Chambre 3 à 6 lits, 17 €. Chambre 3 à 4 lits avec salle de bains privée, 20 €. Chambre double avec salle de bains privée, 50 €. Chambre individuelle, 25 €. Carte internationale des auberges de jeunesse obligatoire, 2 €.
Une auberge de jeunesse calme et propre située près de l'ancien village olympique à quelques pas de la gare ferroviaire Lingotto. Parking, laverie, casiers et ping-pong à disposition. L'auberge est équipée du wi-fi. Une référence pour tous les petits budgets.


Au-delà du Pô

[image: ] B&B LA CASANOVA[image: ]
72/2 Strada Val Salice
✆ +39 347 802 8606
www.bedandbreakfastcasanova-torino.com
lacasanovatorino@gmail.com
Bus n° 70 pour le centre.

Chambre double entre 110 € et 130 €, triple à partir de 160 €. Petit déjeuner compris. Possibilité de parking.
Adresse très pratique pour ceux qui envisagent de se rendre à Turin en voiture et d'en découvrir ainsi les environs, La Casanova se trouve juste de l'autre côté du Pô, en face du parc du Valentino. Dans une villa à deux étages entourée de verdure, quelques chambres, petites ou spacieuses, sont destinées à la location : certaines ont une salle de bains privée et même accès à la terrasse. Le jardin très silencieux vous fera oublier que vous êtes à Turin.


Se restaurer
La cuisine piémontaise est l’une des meilleures du pays : laissez-vous tenter par les agnolotti (petits raviolis à la viande), les truffes, les tajarin (pâtes très fines), la finanzieria (volaille farçie), les brasati (viande braisée), la fondue et par la longue liste des entrées. Comme pour les hôtels, l'essentiel des restaurants se concentre dans le centre historique. Mis à part le quartier plus résidentiel du Lingotto, vous trouverez plusieurs bars et pizzerie et surtout de très beaux cafés également dans les autres quartiers.

Slow Food made in Turin
A l'inverse du Fast Food, le concept du Slow Food, alliant bien-être et bien-manger, est né à Turin dans les années 1970. Les Piémontais, au service de la gastronomie italienne et de la culture du goût (plaisirs de la table, patience et lenteur pour apprécier un bon repas...), sont les premiers à s'être questionnés sur les possibilités d'une agriculture nouvelle (biologique, sans OGM), au service de la biodiversité, tout en prônant le respect de la nature (cycles des saisons, variété de fruits et de légumes) à travers des convictions écologiques. Le succès de l'association Slow Food fut très vite étendu à la scène internationale.
[image: ] Pour en savoir plus, rendez-vous sur le site Internet : www.slowfoodtorino.com



Baci di Dama
Vous les aurez sans doute reconnus, ces curieux petits biscuits fourrés au chocolat aux allures de lèvres qui s'embrassent ? Ces douceurs portent le joli nom de Baci di Dama, pouvant être traduit par Baisers des Dames. La recette de cette spécialité du Piémont est assez simple : un biscuit craquant couleur crème à base d'amandes et de noisettes avec au milieu un fourrage épais au gianduja ! Aujourd'hui largement répandu dans le nord de l'Italie, il se déguste de Turin, à Venise en passant par Gênes, de préférence au comptoir avec un espresso.



Centre historique

Sur le pouce

[image: ] PRENDILA COSÌ[image: ]
2/0 via Montebello
✆ +39 011 427 21 77
www.prendilacosi.com
comunica@prendilacosi.com

Ouvert tous les jours de 11h30 à 22h30. Le samedi de 10h30 à 00h30. Comptez 15 € pour une galette farcie plus boisson.
De la farine de pois chiches, de l'huile d'olive et de l'eau... Voilà la base de ces galettes récemment débarquées à Turin ! On choisit ensuite la garniture, entre fromage de chèvre, saucisses, salades ou encore chocolat et confiture. Dans ce fast-food simple et sain tout est soigné au détail près, des assiettes recyclables aux jus de fruit bio. A tester !


Pause gourmande

[image: ] GERTOSIO[image: ]
Via Lagrange, 34/h
✆ +39 011 562 1942
www.gertosiopasticceria.it
info@pasticceriagertosio.it

Ouvert de 8h à 19h30. Fermé le lundi.
Depuis 1880, Gertosio est un café historique du centre de Turin. On s'y approvisionne en gianduja de qualité sans oublier la version pâte (crème) à tartiner ! Un pur délice à base de cacao et noisettes du Piémont (garanti sans huile de palme) ! Pour le reste : de fantastiques petits fours (appelés pasticceria mignon en italien, à cause de leur petite taille) et d’exceptionnels chocolats faits maison.


[image: ] PEPINO[image: ]
Piazza Carignano, 8
✆ +39 011 542 009
www.gelatipepino.it
info@gelatipepino.it

Du mardi au dimanche de 9h30 à 23h, le dimanche de 9h30 à 21h30.
Fondé en 1884, ce pâtissier-glacier est une véritable institution à Turin, car c’est ici que l’on inventa une des glaces les plus connues des Italiens, le pinguino… Goûtez aussi au mandarino, une mandarine de glace. Son agréable terrasse qui donne sur la très scénographique Piazza Carignano en fait un lieu très apprécié par les Turinois pour le brunch du dimanche (goûtez aux copieuses tartes salées) et pour l'apéritif.


[image: ] PFATISCH[image: ]
Via Sacchi, 42
✆ +39 011 568 3962
www.pfatisch.com

Ouvert de 8h30 à 13h et de 15h30 à 19h30, le dimanche de 8h à 13h (d’octobre à mi-mai ouvert même le dimanche après-midi). Fermé le lundi.
Une pâtisserie historique, ouverte en 1915 par le pâtissier bavarois Gustave Pfatsich, qui apporta des montagnes son amour pour la pâtisserie gourmande. Essayez les crèmes de chocolat à tartiner (rien à voir avec le Nutella) et le gâteau Fenice aux meringues et fruits. On vient de loin pour goûter aux diamants, chocolats fourrés en forme de pierre précieuse, et aux marrons glacés parmi les meilleurs de la ville.


Bien et pas cher

[image: ] ALLA BAITA DEI SETTE NANI[image: ]
Via Andrea Doria, 5
✆ +39 011 535 812
www.pizzeria7nani.it
info@pizzeria7nani.it

Du mardi au samedi de 12h30 à 14h30 et de 19h à minuit. Addition à partir de 6 €.
Au cœur du centre chic de Turin, cette petite pizzeria tout en longueur semble sortie des années 1970. On y mange des petites pizze servies directement dans leur moule à four, et quelques autres spécialités comme la farinata (galette de pois chiches), des saucisses accompagnées d'haricots et du pecorino (fromage sarde) fondu avec des olives. En attendant d'être servi, amusez-vous à regarder aux murs les vieilles affiches des sept nains de Blanche Neige. Les enfants vont adorer et votre portefeuille aussi !


[image: ] DA MICHELE[image: ]
Piazza Vittorio Veneto, 4
✆ +39 011 888 836
www.damichele1922.it
damicheletorino@yahoo.it

Addition 15-25 €. Ouvert tous les jours 12h30-15h et 19h30-23h.
A l'entrée de la Piazza Vittorio, sous les arcades, une adresse presque centenaire qu'il serait bien réducteur de qualifier uniquement de « pizzeria ». Da Michele est un bistrot hors du temps avec son grand comptoir et son four au feu de bois où l'on vous servira l'incontournable pizza al tegamino, une petite pizza bien croquante présentée directement dans son moule. Mais au menu également, les classiques de la tradition piémontaise, et quelques clins d'oeil à la Ligurie, avec la farinata (galette de pois chiches grillés), et à la Toscane, avec la ribollita (pain et légumes mijotés au court-bouillon). Ambiance authentique et décontractée d'une cuisine de famille.


[image: ] MBUN[image: ]
4 Via Urbano Rattazzi
✆ +39 011 1970 4606
www.mbun.it
rattazzi@mbun.it

Menu adulte à partir de 11 € (hamburger + frites + boisson). Menu enfant 8 €. Salades 3 €. Soupes 4,50 €. La carte propose plus d’une dizaine de sandwiches et de plats divers (viande, poulet, poisson et végétariens) entre 4 € et 9,50 €. Pour toute intolérance alimentaire, demandez conseil à la caisse avant de passer commande. Menu spécial sans gluten à disposition. Service à emporter et menus végétariens disponibles.
Situé au cœur du centre-ville, M**BUN vous propose de découvrir les spécialités de la région dans un cadre moderne, spacieux et agréable. Intérieurs et terrasse estivale idéals pour les familles avec des enfants, mais aussi pour les couples ou les groupes à la recherche d'un endroit sans chichis avec la garantie de recettes à base de produits typiques avec certification de qualité. Les déserts et les boissons (vins, bières et sodas) sont également issus de la production locale et artisanale. Des produits sains et savoureux sans colorants ni conservateurs, rien n'est surgelé, tout provient de la ferme Scaglia, située en pleine nature. Produits recyclables et biodégradables et respect de l'environnement et des personnes sont les maîtres mots de cette institution. L'établissement met un point d'honneur à respecter le rythme du client. Quand la simplicité rime avec délice.

Autre adresse : Corso Siccardi 8a

[image: ] PASTIFICIO DEFILIPPIS[image: ]
Via Lagrange, 39
✆ +39 011 542 137
www.pastificiodefilippis.it
info@pastificiodefilippis.it

Tous les jours de midi à 15h et de 19h30 à 22h30. Addition 20-30 €.
Defilippis est le n°1 des pâtes faites maison à Turin depuis 1872. Tajarin, gnocchi, ravioli, spaghetti… Une production rigoureusement artisanale qui ne sélectionne que les meilleurs grains et les meilleurs œufs frais. La vente est à emporter ou à déguster sur place au comptoir en bois et ses quelques tabourets ou bien sur la petite terrasse estivale de Via Lagrange.


[image: ] SFASHION CAFFÉ[image: ]
Via Cesare Battisti, 13
✆ +39 011 516 0085
www.foodandcompany.com
info@sfashioncafe.com

Tous les jours de 8h à minuit. Addition 8-25 €.
Création du comédien Piero Chiambretti, Sfashion Caffé est un bar-restaurant-pizzeria à la déco à la fois vintage et cinématographique. Ambiance ironique et colorée à l'intérieur, où vous pourrez vous régaler du petit déjeuner au dîner de tramezzini, de brioches, de pizze et moules (la spécialité) sous les yeux du portrait de l'imposante Sweet Agatha. La terrasse estivale est tout aussi animée.


Bonnes tables

[image: ] CAMILLA'S KITCHEN[image: ]
49 Via Maria Vittoria
✆ +39 011 8170253
www.camillaskitchen.it
reservations@camillaskitchen.it

Ouvert tous les jours midi et soir. Menu dégustation à 39 €.
Deux jeunes Turinois sont à l'origine de ce restaurant où la cuisine traditionnelle du Piémont est réinventée par le chef Riccardo Ferrero. Le gran bollito est ainsi réinterprété à partir de poisson frais tandis que parmi les desserts figure aussi une dégustation de chocolat Domori.


[image: ] IL PICCOLO LORD[image: ]
Corso San Maurizio, 69 bis/g
✆ +39 011 83 61 45
www.ristorantepiccololord.it
piccololord@fastwebnet.it

Ouvert tous les jours de 20h à minuit. Addition 30-60 €.
A peine en dehors du centre, mais à quelques pas de la Mole Antonelliana, voici un restaurant coquet, sympathique, accueillant et un brin romantique. Les plafonds en briques apparentes donnent un air de campagne, mais la cuisine est loin d'être rustique. Pour ouvrir l'appétit, des petits amuse-gueule salés commencent par vous mettre de bonne humeur. Agnolotti, ravioli de bufflonne, morue avec polenta et tous les classiques de la cuisine piémontaise cuisinés avec soin s'enchaînent tout naturellement le long de votre repas. Le menu change à chaque saison, voici une raison de plus pour y revenir hiver comme été.


[image: ] SICOMORO[image: ]
Via Stampatori, 6
✆ +39 011 440 7246

Ouvert tous les jours midi et soir, le week-end seulement le soir. Addition de 20 à 30 €.
Dans un intérieur design tout de pierre et de gris, ce lieu est pourtant loin d'être froid. Atmosphère chaleureuse et conviviale pour cette adresse qui affiche complet les soirs de week-end. Il est donc judicieux de fare la prenotazione (réservation). Service rapide et efficace. Ici sont réunies toutes les saveurs de la cuisine méditerranéenne. Les pizzas sont à tomber ! La pâte (au choix farine blanche ou intégrale) est croustillante et moelleuse à la fois. Quant à la garniture ? Fraîche et abondante : légumes (artichaut, tomates, aubergines), fromage (pecorino, parmesan, mozzarella di buffala), chorizo, jambon cru, champignons et olives... Un régal !


[image: ] SOTTO LA MOLE[image: ]
Via Montebello, 9
✆ +39 011 817 9398
www.sottolamole.eu
info@sottolamole.eu

Du mardi au samedi de 12h30 à 14h et de 19h30 à 22h. En été ouvert le lundi. Addition 30-50 €.
Face à la Mole Antonelliana, ce restaurant très prisé par les Turinois propose une cuisine soignée aux saveurs traditionnelles piémontaises. Aux murs une série de jolies affiches publicitaires d'époque égayent le cadre. Bonne carte des vins. Menu dégustation à 37 €. Restaurant conseillé par le label Slow Food.


Luxe

[image: ] DEL CAMBIO[image: ]
Piazza Carignano, 2
✆ +39 011 546 690

Mardi 19h30-22h30, du mercredi au samedi 12h30-14h30 et 19h30-22h30, dimanche 12h30-14h30. Addition 75-100 € ; light lunch 35-45 €. Farmacia Del Cambio : 9h-19h30, fermée le lundi.
Ce restaurant historique fondé en 1757 est certainement l’un des plus beaux et des plus prestigieux d’Italie. Après un savant relooking, Del Cambio a rouvert ses portes à l'automne 2013, plus scintillant que jamais.
Le décor actuel consacre définitivement ce lieu de culte gastronomique et mondain. Une première salle, la Sala Risorgimento où le comte Cavour avait sa table, affiche aujourd’hui les mêmes banquettes à velours rouge, les beaux lambris et leurs miroirs et le lustre qui a conservé tout son éclat. Dans l'intimité de la salle voisine, c'est à l'art contemporain de jouer le premier rôle. Elle porte le nom de l’artiste Pistoletto, dont l’œuvre figurative Evento, où plusieurs personnages semblent observer les heureux attablés, recouvre entièrement les parois.
Le dialogue entre tradition et modernité se retrouve sur la carte ; les produits qui composent les grands classiques de la cuisine piémontaise sont fournis par les meilleurs producteurs de la région. Les spécialités, comme les agnolotti (petits ravioli de viande) et la finanziera (abats de volaille), sont d'un raffinement parfait. Une cave excellente recèle les meilleurs crus d'Italie et d'ailleurs. Petit clin d’œil à la France, le service des plats est entièrement réalisé en porcelaine de Sèvres, finement décorée. Pour les petites faims, l'ancienne pharmacie voisine transformée en savante cafétéria sert des en-cas aussi gourmands que gourmets.


Quadrilatère romain et Borgo Dora

Pause gourmande

[image: ] LOCANDA LEGGERA[image: ]
32 via Napione
✆ +39 011 5827671
www.locandaleggera.it
info@locandaleggera.it

Le petit bistrot du Negozio Leggero offre des petits-déjeuners, des brunchs ou des goûters sains et appétissants. Le principe demeure celui de la lutte aux emballages et au plastique : les ingrédients sont donc présentés en vrac. Grande sélection de thés et excellents gâteaux faits maison.


Bien et pas cher

[image: ] M BUN SICCARDI[image: ]
Corso Siccardi, 8
✆ +39 011 561 7097
www.mbun.it
siccardi@mbun.it

Menu adulte à partir de 11 €. Menu enfant 8 €. Salades 3 €. Menu sans gluten pour les intolérances alimentaires. Service à emporter et menus végétariens disponibles.
Après l'ouverture du premier slow fast-food à Rivoli, M**BUN débarque dans le centre-ville de Turin en avril 2011. L'enseigne propose aux visiteurs la possibilité de découvrir des plats traditionnels et faits maison, produits au KM0. L'esprit originel de la ferme Scaglia est bien présent, les recettes et les menus M**BUN vous attendent à côté de Porta Susa. Idéalement placé, facile d'accès en transport public ou en voiture (places de parking autour), M**BUN est un bon point de départ pour se charger d'énergie et découvrir une spécialité régionale lors de votre visite en ville. On est à 10 minutes à pied de Piazza Castello.


Bonnes tables

[image: ] ANTICHE SERE[image: ]
Via Cenischia, 9
✆ +39 011 385 43 47

Uniquement le soir du lundi au samedi de 19h à 22h30. Addition 30-50 €.
Serait-ce sa charmante cour intérieure, recouverte par une pergola, ou bien sa cuisine traditionnelle et si savoureuse, qui en fait une des trattorie préférées par les Turinois ? Loin des traditionnels circuits touristiques, ici on respire un air de vieux Piémont. Le menu est écrit à la main, et les plats peu nombreux sont tellement savoureux. Ravioli au gorgonzola, tomini (petits fromages) et leur sauce verte, foie de veau sauté et panna cotta façon grand-mère… Un vrai régal !


[image: ] EDIT[image: ]
96/15 via Francesco Cigna
✆ +39 011 193 297 000
www.edit-to.com
hello@edit-to.com

Le pub est ouvert tous les jours de midi à 2h. La cafétéria à partir de 9h, le cocktail bar dès 18h30 et le restaurant entre 19h30 et 23h30.
Un nouvel espace de création gastronomique tout près du MEF, le Musée Ettore Fico dans le nord de la ville. Cafétéria, pub, restaurant, brasserie et bar à cocktails, EDIT est un projet de requalification urbaine qui a créé un coworking space de la cuisine, c'est-à-dire un espace où les fourneaux sont à la disposition des chefs. Les producteurs de bières artisanales se donnent aussi rendez-vous ici, où des équipements professionnels sont mis à leur disposition. A tester !


[image: ] RISTORANTE PIAZZA DEI MESTIERI[image: ]
Via Durandi, 13
✆ +39 011 1970 9679
www.ristorantelapiazza.com
ristorante@piazzadeimestieri.it

Du lundi au vendredi, déjeuner et dîner. Le week-end : ouvert le samedi pour le dîner et le dimanche à midi. wi-fi gratuit. Addition entre 30 et 50 €. Salles privées à disposition.
En haut de la Piazza dei Mestieri, sur la terrasse panoramique, un endroit différent et authentique vous attend. Un voyage dans le monde des saveurs et des recettes « maison » guidé par Maurizio (chef) et Olga (maître). Fusion de tradition et d'innovation, les saveurs du terroir vont directement au palais. Avec des ingrédients naturels et frais, le chef amène la cuisine méditerranéenne au sommet, dans un esprit collaboratif et social en plus, puisque tout est préparé par une équipe de 500 jeunes passionnés et prêts à devenir les professionnels de demain. Le côté école de formation apporte une atmosphère d'excellence. La carte regorge de spécialités locales (salades, pâtes, viandes, poissons) accompagnés d'une immense sélection de bières artisanales, embouteillées deux étages plus bas. Belle cave à vin.


Luxe

[image: ] VINTAGE 1997[image: ]
Piazza Solferino, 16/h
✆ +39 011 53 59 48
www.vintage1997.com
info@vintage1997.com

Du lundi au vendredi de 12h30 à 14h30 et de 20h à 23h. Le samedi de 20h à 23h. Fermé le dimanche. Addition 80-100 €.
Décoré d'une étoile Michelin bien brillante, Vintage 1997 n'a rien d'un restaurant de seconde main. Le chef Pierluigi Consonni jongle à merveille entre des saveurs marines et les produits de la tradition piémontaise. Le résultat est époustouflant : spaghetti aux huîtres, calamars farcis à l'oignon de Tropea, filet de merlan en croûte et sa sauce à la sauge, aspic de fraises de bois en gelée de moscato d'Asti. La carte des vins est tout aussi magique.


Lingotto et sud-ouest

 [image: ]BAROTTO[image: ]
8 via Baretti
✆ +39 329 54 16 028

Ouvert tous les jours de 18h à minuit. Le vendredi et samedi jusqu'à 2h. La planche mixte charcuterie fromage à 14 € par personne, les plats autour de 10 €. Un verre de vin à partir de 4 €. Résérvation conseillée.
Federico, qui a ouvert cette osteria en 2012, se vante de proposer « la meilleure planche de charcuterie et fromage de Turin ». Et il n'exagère pas. Prosciutto, salame, Toma d'Alpeggio... tous les produits viennent ici des quatre coins du Piémont et de la Vallée d'Aoste et sont accompagnés de fruit, salade, confiture et miel. L'équipe peut en outre répondre à toutes vos questions sur la gastronomie locale. Quelle est la différence entre bresaola et mocetta ? Et entre les vins Nebbiolo et Barbera ? Au Barotto, on sera ravi de tout vous expliquer et de vous faire goûter. Enfin, vu la qualité (et la quantité aussi) des assiettes, considérez que les prix ne sont pas donnés. En même temps, on ne vient pas ici pour grignoter entre un verre et l'autre, mais pour se faire vraiment plaisir.


[image: ] IL CAMALEONTE[image: ]
Via Berthollet, 9/F
✆ +39 011 650 4115

Addition 15-25 €. De lundi à jeudi uniquement de 17h à minuit, vendredi et samedi de midi à 1h, fermé dimanche.
Au Camaleonte, du côté de San Salvario, on dîne et on déjeune comme à la maison. Dans cette brasserie de quartier, qui joue la carte de la cantine familiale, les plats changent au jour le jour selon les arrivages du marché, le service est à la bonne franquette en restant toujours sympathique, la déco est simple et chaleureuse avec un petit air étudiant. En quelques mots, l'adresse parfaite pour bien (et même très bien) manger, pour pas cher. Agnolotti piémontais, viandes braisées à la manière régionale, planches de charcuteries et de fromages, bons vins en bouteille ou au pichet, et l'incontournable café préparé devant vos yeux dans la petite cafetière moka Bialetti. A tester même pour l'apéro.


 [image: ]OSTERIA DEL FIAT[image: ]
2 Via Giulio Biglieri
✆ +39 011 696 2651

Ouvert du lundi au samedi midi et soir. Le dimanche de midi à 15h. A midi formule à 12 € pour un plat de pâtes et un plat de viande ou poisson. Le soir on a droit aussi à un dessert et à un cafè pour 18 €.
FIAT, ou bien Fate Infretta A Tavola (qu'on pourrait traduire par : dépêchez-vous de manger). Le ton est bien sûr ironique et moqueur dans cette osteria, symbole du quartier du Lingotto. Ouvriers et fonctionnaires du coin viennent ici pour manger un bout à midi et le service est donc très rapide. Les plats demeurent néanmoins très bons et les prix plus que corrects. Affichés aux murs, des photos, des articles de journaux et des vieilles publicités racontent l'histoire de la célèbre marque de voitures italienne et de la ville de Turin qui lui est associée.


[image: ] SCANNABUE[image: ]
Largo Saluzzo, 25/H
✆ +39 011 669 6693
www.scannabue.it
mail@scannabue.it

Addition : de 20 à 40 €. Ouvert tous les jours.
En tête de liste des restaurants en vogue actuellement dans la capitale piémontaise, Scannabue a de quoi défendre sa cause. Au cœur du quartier cool de San Salvario, le cadre réussi de la salle oscille entre celui d'un bistrot parisien et celui d'un club anglais. Cuir, bois, miroirs, zinc et bouteilles entourent les petites tables aux nappes vertes, rapprochées les unes des autres. Très fraîches, les matières premières sélectionnées en cuisine composent des plats régionaux sans reproche.


Au-delà du Pô

[image: ] CON CALMA[image: ]
Strada Comunale del Cartman, 59
✆ +39 011 89 80 229
www.concalma.it
concalma@concalma.it
A 5 km au nord-est du centre. Parcourir Corso Casale, le long du Pô, puis tourner à droite sur la SS10, direction Mongreno.

Ouvert du lundi au samedi en soirée. Et le dimanche le midi et le soir. Addition : de 25 à 35 €.
Pour changer un peu du cadre urbain de la ville, offrez-vous une petite escapade champêtre dans ce joli restaurant en colline. L'esprit est rustique, mais le service très soigné et le cadre décoré dans les moindres détails. La cuisine a peu de chances de vous décevoir : antipastis de charcuterie, tajarin et tagliatelles aux sauces les plus diverses, raviolis à la saucisse, finanziera, fricassée de champignons... A déguster sous la pergola en été, et au coin de la cheminée en hiver.


Sortir
Le jour, on se laissera tenter par les délicieuses et bien connues pâtisseries turinoises et par le charme de certains bars centenaires. Le soir, on pourra partir à la découverte des bars à vin du quartier du Quadrilatère romain ou de ceux de la piazza Vittorio Veneto, avant d’aller danser dans une boîte à la mode le long des Murazzi del Pô.

Cafés historiques
Les cafés historiques turinois sont des lieux de culture et de tradition, devenus si célèbres que certains ont été élevés presque au rang de monuments. Dans ces lieux se retrouvaient certains personnages parmi les plus importants du Risorgimento italien qui ont fait l’histoire de l’Italie. Ces ambiances raffinées où l'on parlait français étaient aussi le lieu de rencontre des artistes et de la riche bourgeoisie. Les mobiliers d’époque et l’atmosphère qui s’en dégage encore vous feront faire un retour dans ce passé historique turinois et italien. Pour avoir la liste de tous les cafés, renseignez-vous auprès de l’office de tourisme. En voici une, non exhaustive.


[image: ] AL BICERIN[image: ]
Piazza della Consolata, 5
✆ +39 011 436 9325
www.bicerin.it
bicerin@bicerin.it

Ouvert de 8h30 à 19h30. Fermé le mercredi et au mois d'août.
Serait-ce son emplacement face au sanctuaire de la Consolata, ou bien la délicieuse recette de sa légendaire boisson éponyme qui ont fait du bicerin ce lieu culte turinois ? Sûrement un mélange des deux... Toujours est-il que l'engouement des Turinois pour ce petit délice à base de café, de chocolat et de crème de lait (bicerin en dialecte piémontais signifie « petit verre »), que la boisson finit par prêter son nom au café lui-même. Dans la petite salle minuscule, inaugurée en 1763, on respire encore l'atmosphère du Turin d'antan. Plafond bas, boiseries et glaces aux murs, six petites tables en marbres, des banquettes en velours et des gâteries exposées comme s'il s'agissait de bijoux précieux composent le décor. La lueur des bougies réchauffe intimement la pièce ; il ne serait pas étonnant de voir Cavour, Dumas ou Nietzsche, assidus clients du café, commander un bicerin ! De nos jours l'exquise Marité Costa a repris la gestion du café et en maintient vivante la tradition. Une jolie terrasse invite à la détente sur la place de la Consolata, pour déguster, hiver comme été, non seulement le bicerin, mais aussi le chocolat chaud, le chocolat froid (sublime !), le sabayon, le gâteau au chocolat et noisettes, les marrons au coulis de chocolat et tant d'autres gourmandises raffinées.


[image: ] BARATTI & MILANO[image: ]
Piazza Castello, 29
✆ +39 011 440 7138
www.barattiemilano.it
info@barattiemilano.it

Du mardi au dimanche de 8h à 20h.
Un café élégant en style Liberty, avec boiseries dorées et tables en marbre. Une salle de restaurant et une pâtisserie (les petits fours appelés « mignons » en italien, pâtisseries miniatures créées pour les petites bouches des nobles turinoises sont divines) donnent sur la magnifique Galleria Subalpina, alors que l'entrée et le glacier s'ouvrent sous les arcades de la piazza Castello. Besoin d'une garantie ? Ouvert en 1873, Baratti & Milano était le fournisseur officiel de la cour de Savoie.


[image: ] CAFFÉ ELENA[image: ]
Piazza Vittorio Veneto, 5
✆ +39 011 812 3341

Ouvert tous les jours de 8h à 2h.
Un petit café très intime où Nietzsche, alors étudiant à l’université de Turin, et Cesare Pavese aimaient venir boire un verre de bon vin. Fréquenté par de nombreux étudiants et professeurs à l’heure de l’apéritif (mais aussi paraît-il, par la famille Elkann), sa terrasse est particulièrement agréable les soirs d'été. La cuisine est ouverte midi et soir.


[image: ] CAFFÈ MULASSANO[image: ]
Piazza Castello, 15
✆ +39 011 547 990
www.caffemulassano.com
info@caffemulassano.com

Ouvert tous les jours sauf le mercredi de 7h30 à minuit.
Un petit bijou Liberty, avec seulement quatre tables de marbre. Avec le Bicerin, le Caffè Mulassano détient le record d'être l'un des plus petits cafés historiques au monde ! Quand le roi et la reine d’Italie y venaient, on baissait les grands rideaux de velours rouge pour qu’ils puissent déguster en paix les excellents tramezzini, invention du maître des lieux : il s'agit des fameux sandwiches triangles farcis à la truffe, aux crevettes, au roast beef et même à la langouste ! Essayez aussi la glace à la crème d’orange. Au comptoir, une petite fontaine Art nouveau d'où coule sans arrêt de l'eau fraîche dans de petits verres. Inutile de demander un verre d'eau après le café, servez-vous !


[image: ] CAFFÈ SAN CARLO[image: ]
Piazza San Carlo, 156
✆ +39 011 532 586
www.caffesancarlo.it
info@caffesancarlo.it

Ouvert tous les jours de 7h30 à minuit.
Premier café italien à adopter l'illumination à gaz à hydrogène en 1832, il fut un des lieux de rencontre des réformistes qui s'opposaient à la Maison de Savoie. Richement décoré, il impressionna plusieurs grands voyageurs du XIXe siècle. Ses mélanges de café méritent d'être goûtés.


[image: ] CAFFE TORINO[image: ]
Piazza San Carlo, 204
✆ +39 011 545 118
www.caffe-torino.it
info@caffe-torino.it

Tous les jours de 8h à minuit.
Un autre café prisé jadis par la cour des Savoie et par l'intelligentsia turinoise. Elégante, l'architecture Art nouveau se décline en volutes et en arabesques au comptoir, sur les lampadaires et sur l'étonnante rampe d'escalier. Très appréciable, sa terrasse donne sur l'une des plus belles places de Turin, la Piazza San Carlo. Sous les arcades face à l'entrée, remarquez l'étrange mosaïque en forme de taureau. On raconte que piétiner ses parties basses porterait bonheur… Vous le remarquerez, elles sont bien abîmées !



Cafés – Bars

[image: ] BIRRIFICIO LA PIAZZA[image: ]
Via dei Mille, 20
✆ +39 011 020 3308
www.birrificiolapiazza.com
viadeimilleventi@gmail.com

Ouvert tous les jours à partir de 12h30. Bière à la spina à partir de 3,50 € (5 € en bouteille). Menu enfants : 8 €. wi-fi à disposition.
Récemment inauguré (2016), ce restaurant propose une combinaison attractive de recettes et de plats typiques piémontais, et des bières artisanales turinoises. Extension centrale du concept développé par le Brewpub de la Piazza dei Mestieri, ce nouveau local redécouvre la traditionnelle brasserie de la ville, quand Turin était le plus important centre de production de la bière en Italie. Une belle sélection de bières pression et de bières embouteillées « importées » directement des réservoirs du Brewpub sont disponibles au comptoir. Décoré élégamment dans le style des anciennes brasseries, tons noir et rouge, les murs racontent les histoires des XIXe et XXe siècles. Bon assortiment de spécialités régionales : antipasti, salades, plats froids (carpaccios, taboulés, et le mythique vitello tonnato), des plats chauds aussi, dont les pâtes « à la bière » et les viandes grillées (Spledini di fassone alla piastra con fonduta alla birra). Comme desserts, plusieurs options faites maison sont proposées, il Birramisú vous tente ?


[image: ] CAFFETTERIA REALE
Palazzo Reale
Piazzetta Reala, 1
accès par la cour
✆ +39 011 43 61 455

Du mardi au dimanche de 9h à 19h.
17h : l'heure du thé a sonné à la cour des Savoie ! Aménagé dans l'ancienne bibliothèque du Palais royal, ce ravissant café vous fera voyager dans le temps. On s'attable aux petites tables en marbre, assis sur de confortables fauteuils blancs et on prend son temps pour admirer les grandes vitrines qui courent tout autour de la pièce, remplies de porcelaines et d'argenterie des collections du Palais. Brioches et cappuccino au petit déjeuner, salades et panini au déjeuner et coupe de prosecco pour l'apéritif, toute occasion est la bonne, pour une pause « royale ».


[image: ] LA DROGHERIA[image: ]
Piazza Vittorio Veneto, 18
✆ +39 011 812 2414
www.la-drogheria.it
info@la-drogheria.it

Ouvert tous les jours de 10h à 2h, le week-end jusqu'à 3h.
Cette ancienne droguerie est aujourd'hui un bar tendance qui attire, jusqu'à tard dans la nuit, une foule d'étudiants et d'étrangers. Remarquez le grand comptoir en bois, rempli de petits tiroirs, qui servait autrefois à ranger les herbes médicinales. Aujourd'hui on y trouvera plutôt toutes sortes de liqueurs et de shakers à cocktails. Le point fort de la Drogheria est le buffet-apéro pour l'happy hour (19h-22h) dressé sur une longue table, comme s'il s'agissait d'une salle à manger.


[image: ] SAPOR DIVINO[image: ]
Via Borgo Dora, 25/h
Borgo Dora
✆ +39 011 436 5104
www.sapordivino.net
info@sapordivino.net

Du mercredi au samedi de 19h à 00h30, dimanche de 11h à 00h30. Addition 30-50 €.
Parmi les dernières adresses à s'ouvrir à Borgo Dora, Sapor di Vino a rapidement conquis les Piémontais, séduits surtout par sa terrasse estivale. Le cadre est plus celui d'un bar à vin que d'un restaurant et le menu suit le changement des saisons : raclette en hiver, champignons à l'automne, vitel tonné en été…


Clubs et discothèques

[image: ] CACAO[image: ]
Viale Carlo Ceppi, 6
✆ +39 011 6502 140

De mai à septembre de 20h à 4h. Fermé le lundi. Entrée 12-25 €.
La plus grande (et la plus cool) boîte de nuit open air de Turin. Du côté du parc du Valentino, sur les berges du Pô, cet immense espace sur trois étages effectue une sélection très stricte à l'entrée. Pas question de rentrer sans chemise si vous êtes un garçon. Pour les filles, un style chic est le bienvenu. Enfin, la longue attente sera récompensée, car l'ambiance une fois rentré est réellement envoûtante.


[image: ] FLUIDO[image: ]
Via Umberto Cagni, 7
✆ +39 011 669 45 57
www.fluido.to
info@fluido.to

Ouvert de 10h à 2h du matin en semaine ; jusqu'à 4h du matin les vendredis et samedis. Fermé le lundi.
Avec sa belle terrasse couverte sur les berges du Pô, voici un endroit sympathique pour boire un verre et faire des mondanités. L'été, les séances de bavardage se déroulent sur des transats ou carrément allongé sur l'herbe. Les soirs de week-end, au sous-sol, on danse jusqu'au bout de la nuit sur des notes de reggae et de musique électronique.


[image: ] HIROSHIMA MON AMOUR[image: ]
Via Bossoli, 83
✆ +39 011 317 6636
www.hiroshimamonamour.org
hma@hiroshimamonamour.org
Bus (14, 41, 74, 18) ou vélo : réduction sur présentation du ticket ou du vélo.

Ouvert tous les jours de 20h à 4h.
Dans le quartier du Lingotto, un bar-boîte devenu une institution pour les jeunes Turinois. Musique de tous les styles et pour tous les goûts.


Spectacles

[image: ] AUDITORIUM GIOVANNI AGNELLI[image: ]
Via Nizza, 262/73
✆ +39 011 66 77 415
www.lingottomusica.it
info@lingottomusica.it

Places entre 20 € et 50 €. Vente de deux places par personne maximum.
Inauguré en 1994 lors du réaménagement du Lingotto par Renzo Piano, l'Auditorium dédié à Giovanni Agnelli est devenu un des temples de la musique classique à Turin. Chaque année au calendrier, plus de 100 concerts et événements musicaux de renommée internationale attirent un public de plus en plus nombreux.


[image: ] AUDITORIUM RAI « ARTURO TOSCANINI »
Via Rossini – Piazza Rossaro
✆ +39 011 81 04 653
www.orchestrasinfonica.rai.it
info.osn@rai.it

Vaste et moderne salle de spectacle de plus de 1 600 places. Ici se produit depuis 1952 l'orchestre symphonique de la RAI (la radio et télévision nationale italienne). Temple de la musique classique dans la capitale piémontaise, l'Auditorium présente chaque saison de grands interprètes et d'importants artistes.


[image: ] TEATRO REGIO[image: ]
Piazza Castello, 215
✆ +39 011 881 5241
www.teatroregio.torino.it
biglietteria@teatroregio.torino.it

Réservation par téléphone et en ligne par carte de crédit. Du lundi au vendredi de 9h à midi. Tél : 011 881 5270.
La référence en matière de musique lyrique en Piémont et sans nul doute un des principaux temples italiens de l’opéra. La première de La Bohème de Puccini fut donnée ici en 1896 en présence du roi Victor Emmanuel II. Détruit par un incendie en 1936, seule sa façade est d’origine et date de 1738. Il a été rénové entièrement en 1973. La saison musicale est incontournable pour les Turinois qui s'y rendent avec engouement. Au programme le best of, de Mozart à Verdi.


[image: ] TEATRO STABILE[image: ]
Via Rossini, 12
✆ +39 011 516 9411
www.teatrostabiletorino.it
ufficioeditoriale@teatrostabiletorino.it

Réservation par téléphone et en ligne.
La fondation Teatro Stabile s'occupe de la gestion des cinq scènes turinoises importantes : les salles historiques Carignano et Gobetti et les Fonderie Limone de Moncallieri. La programmation reste classique, proposant les grandes pièces de la tradition théâtrale italienne et internationale.


À voir – À faire

Visites guidées

[image: ] CITY SIGHTSEEING TORINO[image: ]
Piazza Castello (à l'angle de la Via Po)
✆ +39 011 535 181
www.torino.city-sightseeing.it
infotorino@city-sightseeing.it

Ligne A : 16 €, réduit 8 € (valable 24 heures, en hiver) ; lignes A + B : 22 €, réduit 11 € (valable 24 heures) ; ligne C : 12 €, réduit 6 € (valable 24 heures) ; lignes A + B + C : 25 €, réduit 12 € (valable 48 heures). Gratuit pour les enfants de moins de 5 ans.
Montez à bord des célèbres cars rouges panoramiques pour partir à la découverte de Turin de façon originale. Un système d'audioguide en six langues vous permet de profiter d'une visite guidée complète de la ville, tout en restant confortablement assis à l'intérieur du bus ou sur son toit découvert. D'autre part, la formule « hop on, hop off » vous permet de descendre à chacun des arrêts pour visiter le site en toute tranquillité. Trois itinéraires différents à Turin et ses proches environs :
[image: ] Ligne A. Durée 60 minutes. Tour du centre historique et de ses principaux monuments, de Piazza Castello au Borgo Medievale, en passant par le Duomo et la porte Palatine.
[image: ] Ligne B. Durée : 75 minutes. Au départ de Piazza Castello, ce circuit rejoint le quartier du Lingotto et celui du stade olympique, en terminant par les Officine Grandi Riparazioni (OGR) et la Galerie d'art moderne (GAM).
[image: ] Ligne C. Durée : 70 minutes. Bon plan pour visiter les demeures royales de la maison des Savoie aux portes de Turin. Le château de Venaria, le parc de la Mandria et le château de Rivoli, en passant par le stade de la Juventus. Idéal pour les sans voitures !


Centre historique

À la découverte du Pôle royal
[image: ]
À la découverte du Pôle royal - Galleria Sabauda.
© Marie-Isabelle CORRADI
[image: ]

Au cœur de Turin, le Pôle royal rassemble les principaux sites qui furent au centre de la cour de la Turin royale. Billet combiné en vente à la billetterie du Palazzo Reale : 12 €, tarif réduit 6 €.


[image: ] GALLERIA SABAUDA[image: ][image: ]
Manica Nuova di Palazzo Reale
Via XX Settembre, 86
✆ +39 011 564 1731
www.museireali.beniculturali.it/galleria-sabauda/
galleriasabauda@artito.arti.beniculturali.it, mr-to@beniculturali.it

Du mardi au dimanche de 9h à 18h30. Billet combiné avec l'ensemble des musées de Piazza Castello : 12 €, réduit 6 €.
Première collection de peintures anciennes du Piémont, la Galleria Sabauda est un véritable écrin de trésors. Exposées jusqu’en 2012 au Palazzo dell'Accademia delle Scienze, les 500 toiles de maîtres ont dû déménager pour laisser leur place au nouveau Musée égyptien. Elles sortent cependant gagnantes de ce déplacement car la brillante muséographie à travers les salles de l’aile droite du Palazzo Reale (1899-1903) promet une approche grandiose de plus de six siècles de peinture européenne.
Au choix, l’entrée peut se faire par la grande porte du côté de Palazzo Reale ou bien par la Via XX Settembre. Le parcours de visite suit un ordre chronologique allant du Moyen Age au XVIIIe siècle, qui se développe sur trois niveaux.
[image: ] Rez-de-chaussée, salles 1-7. La qualité de la collection se perçoit dès les premières salles du rez-de-chaussée avec quatre grands artistes : Van Eyck avec Les Stigmates de saint François, Beato Angelico avec une Vierge à l’Enfant, Hans Memling et La Passion du Christ et enfin Trois archanges par Filippino Lippi. Suit un face-à-face du XVe siècle entre l’Italie et les Flandres avec quelques belles toiles du Piémontais Gaudenzio Ferrari.
[image: ] Premier étage, salles 8-22. L’escalier d’honneur et les ascenseurs panoramiques mènent au premier étage où la visite se poursuit au XVIe siècle. On retrouve Gaudenzio Ferrari avec une mise en scène quasi théâtrale dans sa Crucifixion. Toute la grandiloquence du colorisme vénitien prend la suite dans La Cène chez Simon le Pharisien de Véronèse, ainsi que dans les toiles monumentales réalisées par les frères Bassano pour Carlo Emanuele I de Savoia vers la fin du siècle (salles 17 à 22).
Le parcours continue au XVIIe siècle entre classicisme et courant caravagesque. Guercin, Valentin de Boulogne, Guido Reni et Francesco Albani sont tous présents. Mention particulière pour une remarquable Annonciation (1623) d’Orazio Gentileschi, parmi les pièces maîtresses du musée. Arrêt sur image salle 29 avec cinq très beaux tableaux du XVIIe siècle flamand : deux Rubens Déjanire tentée par la Furie et Hercule dans le jardin des Espérides et trois somptueux portraits de Van Dyck dont le Portrait équestre du prince Thomas François de Savoia Carignano.
[image: ] Deuxième étage, salles 31-53. Honneur à la peinture hollandaise du XVIIe siècle d’où se démarque le virtuose Portrait de vieil homme endormi par Rembrandt. Une salle entière est dédiée aux scènes de bataille commanditées à Jan Van Huctenburg par le prince Eugène de Savoie Soissons, général au service de l’empereur d’Autriche Léopold I au début du XVIIIe siècle. Aux grandes compositions classicisantes de Francesco Solimena, Sebastiano Ricci et Giovanni Battista Tiepolo répondent les petits formats du trio des vedutisti vénitiens Guardi, Bellotto et Canaletto.
[image: ] Troisième étage, collection Gualino. Le dernier étage du palais est réservé aux dépôts, au laboratoire de restauration et aux œuvres de l’industriel piémontais Gualino, qui en fit don à la Galleria en 1929. Une intéressante collection bourgeoise où l'on peut admirer quelques beaux retables de Duccio da Buoninsegna et quelques Véronèse, et terminer ainsi le parcours en beauté.


[image: ] MUSÉE ARCHÉOLOGIQUE[image: ]
Via XX Settembre, 88/C
✆ +39 011 521 1106

Du mardi au dimanche de 8h30 à 19h30.
Aménagé dans l'ancienne orangerie royale de la cour des Savoie, voici un musée pour tout connaître sur l'ancienne cité romaine d'Augusta Taurinorum. Ce musée, dont les fenêtres ont un point de fuite sur le vieux Turin intact, présente une collection de vestiges préhistoriques, étrusques et gréco-romains, rassemblée par Emmanuel-Philibert de Savoie. Parmi ces merveilles, le Trésor de Marengo, composé de pièces d'argenterie allant du Ier siècle av. J.-C. au IIIe siècle ap. J.-C., est incontournable.


[image: ] PALAZZO REALE[image: ][image: ]
Piazzetta Reale, 1
✆ +39 011 436 1455
www.museireali.beniculturali.it

Du mardi au dimanche de 8h30 à 19h30. Billet combiné avec l'ensemble des musées de Piazza Castello : 12 €, réduit 6 €. Gratuit tous les premiers dimanches du mois.
La première et la plus importante des résidences royales des Savoie. Le palais tel qu'il apparaît aujourd'hui a été construit à l'initiative de Marie-Christine de France en 1646. Les travaux réhabilitaient une première structure de 1559, voulue par Emmanuel-Philibert, au moment où il transféra la capitale du duché de Chambéry à Turin. Ce palais fut la plus importante résidence royale jusqu’en 1865, année où Victor-Emmanuel II déplaça la capitale du royaume d’Italie à Florence, puis à Rome. Le décor intérieur illustre l'évolution du goût de la famille Savoie du XVe au XIXe siècle. Dès le XVIIe siècle en effet, la coutume voulait que la palais soit rafraîchi à l'occasion de chaque mariage royal. Fresques en trompe-l’œil, dorures (œuvre magistrale d’artisans piémontais), une collection d’horloges, la salle du trône et un précieux « cabinet chinois » signé de Juvarra sont les pièces maîtresses du palais. Un paisible jardin réalisé sur dessins d’André Le Nôtre (l’architecte des jardins de Versailles) abrite une curieuse fontaine baroque décorée d’étranges personnages qui, paraît-il, indiquent la présence à Turin d’importantes reliques. Incontournable, le Caffé Reale est un salon de thé délicieusement baroque où siroter un bicerin comme si l'on se trouvait à la cour.


[image: ] ARMURERIE ROYALE[image: ][image: ]
Palazzo Reale
Piazza Castello, 191
✆ +39 011 543 889
www.poloreale.beniculturali.it
mr-to@beniculturali.it

Du mardi au dimanche de 8h30 à 19h30. Billet combiné avec l'ensemble des musées de Piazza Castello : 12 €, réduit 6 €.
Une des plus riches collections d'armes au monde, exposée dans l’aile gauche du Palazzo Reale. Voulue et inaugurée par Charles-Albert en 1837, elle conserve un ensemble unique d'armes blanches, armes à feu et d'armures du XIIe au XIXe siècle, parmi lesquelles les armes des grognards de Napoléon Ier. La muséographie, qui tient de la mise en scène, n’a pas vraiment changé à travers les âges : le long de l’impressionnante Galerie Beaumont s'alignent, imposants, les chevaux empaillés des Savoie en harnachements de parade. Sur les voûtes du plafond un décor de fresques illustre les Histoires de l’Eneide.


[image: ] BIBLIOTHÈQUE ROYALE[image: ][image: ]
Palazzo Reale
Piazza Castello, 191
✆ +39 011 543 855
www.poloreale.beniculturali.it
b-real@beniculturali.it

Du lundi au vendredi de 8h15 à 18h45, et le samedi de 8h15 à 13h45. Entrée libre.
Située dans l’aile droite du Palais Royal, cette bibliothèque, créée par Charles-Albert en 1831, conserve plus de 18 000 livres rares et 4 000 manuscrits datant du XVe au XVIe siècle et retraçant l’histoire de l’Etat de Savoie. Mais la vraie perle rare de la collection est un recueil de treize dessins de Léonard de Vinci dont son célèbre Autoportrait en sanguine (visible seulement pendant les expositions temporaires) et le Codex du vol des oiseaux. Egalement remarquables sont les collections de croquis de Raphaël, Tiepolo, Rembrandt et Van Dyck.



[image: ] DUOMO DI TORINO – BASILICA CATTEDRALE DI SAN GIOVANNIO BATTISTA[image: ][image: ]
Piazza San Giovanni
✆ +39 011 436 1540

Au cœur de la ville antique, à quelques pas des vestiges romains, le Duomo ou Basilica Cattedrale di San Giovannio Battista (cathédrale) est le seul exemple architectural Renaissance de Turin. Construit en l’honneur de saint Jean-Baptiste, patron de la ville, entre 1491 et 1498 à la demande de l'évêque Domenico della Rovere, il s'élève à l'emplacement de trois églises médiévales. Au XVIIe siècle, Guarino Guarini participa à la restructuration de l'édifice et à l'adjonction de la Chapelle du Saint-Suaire, où se trouve actuellement le linceul mystérieux, protégé à l'intérieur d'un coffre ignifugé et visible uniquement pendant les ostensions.
Revêtue de marbre blanc, la façade du Duomo se distingue au milieu du paysage urbain turinois. Trois élégants portails donnent accès à une structure en croix latine, avec trois nefs et des éléments décoratifs gothiques. Le pavement est en marbre noir, alors que les parois s'éclaircissent en hauteur. D'importants travaux de restructuration sont encore en cours suite à un incendie qui ravagea la chapelle du Saint-Suaire en 1997. Remarquez l'intrigante méridienne astrologique à l'extérieur sur la paroi droite de la cathédrale.

[image: ]
DUOMO DI TORINO – BASILICA CATTEDRALE DI SAN GIOVANNIO BATTISTA - Cathédrale Saint-Jean-Baptiste de Turin.
© Stéphan SZEREMETA
[image: ]


[image: ] MOLE ANTONELLIANA[image: ][image: ]
Musée National du Cinéma
Via Montebello, 20

Musée National du Cinéma ouvert le lundi, mercredi, jeudi, vendredi, dimanche de 9h à 20h, le samedi de 9h à 23h. Fermé le mardi. Entrée 10 €, réduit 8 €. Montée en ascenseur 7 €, réduit 5 € ; billet combiné musée + ascenseur 14 €, réduit 11 €.
Cette imposante construction, qui abrite le Musée National du Cinéma, est le symbole de la ville. Elle fut commandée en 1862 à l’architecte Alessandro Antonelli par la communauté judaïque qui voulait se doter d’un temple grandiose pour célébrer l’émancipation octroyée par le roi Charles-Albert. Le projet initial prévoyait une hauteur de 47 m, mais l’audacieux architecte fut pris d’un accès de mégalomanie et proposa une hauteur de 167 m. Devenu trop coûteux, le projet fut délaissé par la communauté judaïque pour manque d’argent et proposé à la mairie de Turin qui se chargea de le terminer en le consacrant à Victor-Emmanuel II. Après 26 années de travail, la construction fut enfin terminée en 1889, la même année que la tour Eiffel. La Mole atteint donc les 167 m et sa pointe porte une statue, dite Le Génie ailé ou plus simplement l’ange, haute de 4 m. On atteint son sommet par un ascenseur en cristal d’où l’on a un panorama impressionnant. De la terrasse du sommet, s’étend une vue unique sur la ville.

[image: ]
MOLE ANTONELLIANA - Mole Antonelliana.
© Flory – iStockphoto.com


[image: ] MUSEO NAZIONALE DEL CINEMA[image: ][image: ]
Via Montebello, 20
Mole Antonelliana
✆ +39 011 8138 560
www.museocinema.it
prenotazioni@museocinema.it

Lundi, mercredi, jeudi, vendredi, dimanche de 9h à 20h, le samedi de 9h à 23h. Fermé le mardi. Entrée musée 10 €, réduit 8 € ; montée en ascenseur 7 €, réduit 5 € ; billet combiné musée + ascenseur 14 €, réduit 11 €.
Sans hésitation, le musée du Cinéma de Turin est le plus spectaculaire et scénographique (c’est le cas de le dire) de la ville, et peut-être même d’Italie. Ici, tout vous prépare pour un véritable voyage à travers le monde du 7e art. Son écrin d’abord, la Mole Antonelliana, symbole de Turin du haut de 167 m. Conçue en 1862 pour être une synagogue, avec sa haute flèche et ses volumes grandioses, cette construction se prête aussi bien à sa nouvelle affectation de musée du Cinéma depuis 2000. Ses espaces ensuite : un ensemble spectaculaire et vertical de plusieurs étages reliés entre eux par un escalier-balcon panoramique fait défiler l’histoire du cinéma de ses origines à nos jours.
La visite du musée débute par les premières études sur l’optique au XVIIe siècle. Suivent ensuite d’intéressantes expositions à thème, comme le théâtre des ombres, les boîtes optiques, les lanternes chinoises et la photographie. La visite se poursuit par une exposition phénoménale d’affiches historiques parmi tant d'autres La Dolce vita, Vacanze romane et Orange mécanique. Entre une affiche et l’autre, on s’émerveille devant les manuscrits authentiques de Fellini, les robes de Liz Taylor et le chapeau melon de Charlie Chaplin. Mais la plus sensationnelle reste la Salle du Temple, à travers laquelle le grand ascenseur panoramique qui monte jusqu'au sommet de la Mole et où trône en majesté l’idole dorée Moloch, vestige du premier film colossal de l’histoire, Cabiria (1914), auquel collabora Gabriele D’Annunzio. On s’allonge alors sur de confortables chaises longues rouges, on met ses écouteurs et l’on se laisse emporter pendant des heures à regarder des extraits de films de tous genres confondus.


[image: ] MUSEO EGIZIO (MUSÉE ÉGYPTIEN)[image: ][image: ]
Palazzo dell’Accademia delle Scienze
Via Accademia delle Scienze, 6
✆ +39 011 561 7776
www.museoegizio.it
info@museoegizio.it

Du mardi au dimanche de 8h30 à 18h30, lundi de 9h à 14h. Entrée 15 €, réduit 11 €. Audioguide compris.
On ne peut se rendre à Turin sans passer quelques heures dans ce célèbre musée, le deuxième par l’importance de ses collections après celui du Caire. Installé dans un palais du XVIIe siècle, qui fut un collège jésuite avant de devenir l'Académie des Sciences, le musée, créé en 1724 par les Savoie, fut enrichi par le roi Charles-Félix de Savoie qui acheta en 1824 les collections du consul général de France en Egypte, Bernardino Drovetti. Aujourd’hui le Musée égyptien de Turin vient de s’offrir un relooking complet après cinq ans de travaux titanesques qui ont permis de doubler la surface d’exposition : plus de 3 500 pièces sont exposées au public sur 10 000 m2 de surface.
[image: ] Hypogée. La visite commence par l’entresol, où après la billetterie et la boutique s’ouvre une première section dédiée à l’histoire du musée. Exposé à hauteur des yeux, le Papyrus de Iuefankh (IVe siècle av. J.-C.), l’un des livres des morts les plus longs au monde, se déroule le long de ses 18 m.
[image: ] Le Grand Nil. D’étonnants escaliers roulants bleutés, qui s’écoulent comme les eaux du Nil, vous permettent de monter jusqu’au deuxième étage où continue le parcours de visite. Plus qu’un moyen de transport, il s’agit d’une véritable œuvre d’art contemporain, conçue par Dante Ferretti, le scénographe trois fois oscarisé, auteur des décors de nombre de films à succès dont Le Nom de la rose et Aviator.
[image: ] Deuxième étage. Le voyage dans l’Egypte ancienne commence vers 4 000 ans av. J.-C. La plus ancienne momie de l’immense série conservée au musée ouvre le bal : accroupie dans une fosse ovale, recroquevillée sur elle-même, on est encore loin des sépultures somptueuses plus tardives. De grandes vitrines exposent des vestiges de l’époque prédynastique. Particulièrement parlant, le Tombeau de Iti et de Neferu présente des fresques incroyablement vivantes, tableau des scènes de la vie quotidiennes des Egyptiens.
[image: ] Premier étage. Descente au premier étage, le plus spectaculaire. Après avoir traversé une curieuse papyrothèque (au total, il y en a pour plus de 2 km de papyrus !) s’ouvre la Galerie des Sarcophages. Raides comme des momies (c’est le cas de le dire), les coffres peints en couleurs vives se dressent l’un après l’autre dans leurs vitrines. Une autre salle expose les trésors retrouvés lors de fouilles du village Deir-el-Medina ; parmi eux la merveilleuse chapelle du Tombeau du peintre Maia et de Tamit aux étonnantes peintures murales. C’est également à Deir-el-Medina que l’Ostrakon à la danseuse a été retrouvé. Epoustouflant par son réalisme et par sa vivacité, il s’agirait probablement d’une esquisse d’artiste, bien loin des peintures officielles à l’iconographie strictement réglementée.
La visite se poursuit par la collection de momies dont celles de nombreux animaux, chats, chiens et crocodiles compris. Curieuse, la petite momie de l'enfant nommé Petamenofi a permis de reconstruire sa famille entière, aujourd’hui « éparpillée » dans les musées d’Europe.
[image: ] Tombe de Ka. La pièce la plus prestigieuse du musée est le tombeau de Ka, architecte de cour du pharaon Amenhotep III, et de sa femme Merit, datant de 1400 av. J.-C. Parfaitement intacte, elle rejoint Turin au début du XXe siècle avec son trousseau funéraire au complet : toute une série de sarcophages, de lits funéraires, le livre des morts, des jeux de société, un coffret de toilette et la perruque de Merit, des tuniques en lin et même des aliments fossilisés.
[image: ] Rez-de-chaussée. L’escalier monumental de l’Académie des Sciences vous ramène au rez-de-chaussée vers la Galerie des Rois, impressionnante par sa scénographie hollywoodienne (encore une œuvre de Dante Ferretti). Le visiteur déambule entouré par une « glorieuse assemblée de rois et de divinités » d'après les mots de Champollion qui connaissait bien la collection. Parmi les statues, celle en basanite noire de Ramses II et celle géante de Sethi II (plus de 5 m) sont les plus imposantes.
La visite se termine par le Temple rupestre d’Ellesija (1430 av. J.-C.) sauvé des eaux par les conservateurs du musée dans les années 1960. Le site en effet aurait dû être englouti par le lac artificiel de Nasser suite à la construction de la digue d’Assuan. En guise de remerciement pour avoir contribué à sauvegarder toute la région d’Abu Simbel, les autorités égyptiennes offrirent le plus ancien temple de Nubie aux Turinois.

[image: ]
MUSEO EGIZIO (MUSÉE ÉGYPTIEN) - Museo Egizio di Torino – Galerie des Sarcophages.
© Fondazione Museo delle Antichità Egizie di Torino
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[image: ] MUSEO NAZIONALE DEL RISORGIMENTO ITALIANO[image: ][image: ]
Via Accademia delle Scienze, 5
Entrée Piazza Carlo Alberto, 8
✆ +39 011 562 1147
www.museorisorgimentotorino.it
info@museorisorgimentotorino.it

Du mardi au dimanche de 10h à 18h. Entrée 10 €, réduit 8 €.
Situé à l’intérieur du majestueux Palais Carignano, l’une des constructions les plus fascinantes et originales du baroque, le Musée national du Risorgimento Italien, fondé en 1878, a rouvert ses portes en 2011 après cinq années de réaménagement. Un travail titanesque auquel ont participé certains des plus grands muséographes et historiens italiens et étrangers.
Le relooking plonge le visiteur dans un parcours interactif fascinant. La clé de lecture des collections parcourt la période historique de la fin du XVIIIe au début du XXe siècle pendant laquelle l’Italie devint politiquement indépendante et unie.
Son interprétation est présentée pour autant dans une optique non seulement piémontaise et italienne mais européenne. Le visiteur pourra admirer 2 600 œuvres sélectionnées, à travers 30 salles sur 3 500 m2 ; 22 vidéos thématiques contextualisent le processus de l’unité italienne dans le discours plus vaste des nations européennes au XIXe siècle. La France est à l'honneur dans quatre des salles du musée ; l'exposition souligne à quel point les idéaux de la Révolution française et l'épopée napoléonienne furent influentes dans le déclenchement des mouvements indépendantistes dans l'Italie de l'époque.
Un système de parcours « à la carte » avec audioguide (en français et anglais) permet de construire sa visite selon le temps dont on dispose et l’attention que l’on décide de dédier au musée. Trois parcours de 45, 90 et 120 minutes mènent la visite à travers les collections qui retracent l'histoire d'Italie de l'invasion des troupes françaises en 1796 jusqu'à la Première Guerre mondiale.
Point d’intérêt majeur, deux hémicycles parlementaires authentiques du XIXe siècle aux décors encore intacts : la Chambre du Parlement subalpin, la seule encore visible en Europe parmi celles nées des constitutions de 1848, et la salle destinée au Parlement du Royaume d’Italie.
Un patrimoine précieux au cœur de l’histoire de Turin, du Piémont, de l’Italie et de l’Europe.


[image: ] PIAZZA CASTELLO[image: ][image: ]

Bien qu’elle ne soit pas au centre de la ville, cette place de 40 000 m² est le véritable cœur de Turin. Aménagée en 1587 par l’architecte baroque Ascanio Vitozzi sur l’ordre de Charles Emmanuel Ier, elle est considérée comme le berceau de l’unité italienne. Elle est enrichie de superbes monuments baroques, comme le Palazzo Madama et le Palais Royal. La caractéristique principale de cette place est sa parfaite homogénéité, rompue seulement en partie par le Palais Royal dont la hauteur dépasse légèrement celle des autres bâtiments. Les spécialistes d’ésotérisme considèrent la Piazza Castello comme l’épicentre magique du triangle Turin-Lyon-Prague. Le point de la magie blanche se trouverait devant la grille en fer qui délimite le Palais Royal, dans l’espace compris entre les statues de Castor et Pollux. Mystère mis à part, la Piazza Castello est un excellent point de repère pour visiter Turin. De nombreuses artères conduisent en effet vers les points importants de la ville, et ici se trouvent rassemblés les sites et les musées du dénommé Polo Reale (Pôle royal). Il comprend, en plus des résidences royales, l'Armurerie royale, la Bibliothèque royale, le Teatro Regio et l'église San Lorenzo. Les arcades de la place sont le royaume des cafés historiques de la ville, comme le Caffé Mulassano, fréquenté par la maison de Savoie, et le Caffé Baratti & Milano, un joyau de style Liberty.

[image: ]
PIAZZA CASTELLO - Piazza Castello.
© Flory – iStockphoto.com


[image: ] PIAZZA SAN CARLO[image: ][image: ]

Réalisée en 1640 par l’architecte Carlo di Castellamonte, elle fut utilisée initialement comme marché aux grains et place d’armes. Cependant, en raison de sa grâce incontestable, elle est devenue très rapidement la place préférée des familles nobles de Turin. La Piazza San Carlo est considérée comme le « salon » de Turin. Entourée par des superbes arcades sous lesquelles s’abritent les cafés historiques parmi les plus chic de la ville, elle accueille en son centre la statue équestre d’Emmanuel-Philibert de Savoie, le « caval d’bronz » (cheval de bronze) comme on l’appelle en dialecte turinois, célébrant la bataille de Saint-Quentin. Admirez les deux belles églises jumelles d’époque baroque, l’église de Santa Cristina (façade de Juvarra) et celle de San Carlo. Enfin, cherchez les petites fresques consacrées au Saint suaire situées aux quatre coins de la place.

[image: ]
PIAZZA SAN CARLO - Terrasse de la place San Carlo.
© Antoinemonat – Fotolia


[image: ] SANCTUAIRE DE LA CONSOLATA[image: ][image: ]
Piazza della Consolata
✆ +39 011 483 6111

Une basilique dont la construction a commencé en 1678 par Guarino Guarini et Filippo Juvarra. A l’intérieur, accrochée aux marbres qui la recouvrent, une spectaculaire exposition de vœux religieux consacrés à la Vierge Marie, un culte commencé en 1104 (quand un pèlerin aveugle de Briançon retrouva la vue après avoir eu la vision de la Vierge) et auquel les Turinois sont toujours particulièrement voués. Le 20 juin s’y déroule une procession, suivie d'une cérémonie religieuse et d'un temps d'adoration consacrés à la Vierge de la Consolata.

[image: ]
SANCTUAIRE DE LA CONSOLATA - Clocher et Sanctuaire de la Consolata, Turin.
© ZLLRBRT – iStockphoto


Quadrilatère romain et Borgo Dora

Le Saint-Suaire
Long de 4,37 m sur 1,11 m, le Saint-Suaire est une toile de lin tissée en chevrons. Selon la tradition, il s'agirait du linceul mortuaire dans lequel Jésus fut enveloppé après avoir été déposé de la Croix. Son histoire n'est chronologiquement documentée qu'à partir du XIVe siècle, quant il apparaît en possession d'abord de la famille française des Charny et ensuite des Savoie, qui l’amenèrent de Chambéry à Turin en 1578. En 1983, le roi Umbert II légua le linceul au Saint-Siège, à condition qu'il ne quitte pas Turin. Il est aujourd'hui conservé au Duomo dans un coffre climatisé. Vénéré par des millions de fidèles, le Saint-Suaire n'est exposé que pendant les ostensions officielles. Lors de celle de 1898, le photographe Secondo Pia constata avec stupeur l'apparition sur les négatifs des photos de l'image frontale et dorsale d'un homme en relief. Le corps est entouré de lignes longitudinales, restes des brûlures provoquées par un incendie en 1532, quand le linceul était conservé dans la chapelle de Chambéry. L’origine de cette relique est vivement contestée, surtout depuis que les datations au carbone 14 ont révélé que la pièce de lin datait du Moyen Age. Du pollen trouvé dans ses fibres indique cependant un passage en Palestine et au Moyen-Orient. Pourtant, certaines questions subsistent : il ne s’agit pas d’une peinture et les blessures sur les poignets indiquent que l’homme a subi une vraie crucifixion.


[image: ] MUSÉE DU SAINT-SUAIRE[image: ][image: ]
Via San Domenico, 28
✆ +39 011 436 5832
www.sindone.org
museo@sindone.org

Tous les jours de 9h à midi et de 15h à 19h. Entrée 6 €, réduit 5 €.
Vraie foi ou simple curiosité, la visite de ce musée reste passionnante et intrigante, dans la tentative de comprendre le mystère qui enveloppe le drap sacré. Plusieurs documents retracent l'histoire du voyage hypothétique parcouru par le Saint-Suaire de la Terre Sainte à Chambéry et enfin à Turin. Sont exposés entre autres les documents concernant les résultats des recherches expérimentales effectuées sur la relique. Au même endroit se trouve le Centre international d’étude sur le Saint-Suaire, auquel collaborent des spécialistes en différents domaines.



[image: ] MUSEO D'ARTE ORIENTALE[image: ][image: ]
Via San Domenico, 11
✆ +39 011 443 6927
www.maotorino.it
mao@fondazionetorinomusei.it

Du mardi au dimanche de 10h à 18h, le samedi et le dimanche de 11h à 19h. Entrée 10 €, réduit 8 €.
Un pôle culturel prestigieux qui enrichit le panorama culturel de Turin depuis 2008. De riches collections d'objets d'art en provenance d'Inde, de Chine, du Japon, de l'Himalaya, du Sud-Est asiatique et du Moyen-Orient sont exposées dans l'élégant palais Mazzonis du XVIIIe siècle. Tout au long du parcours de l'exposition, à travers cinq galeries, le visiteur pourra admirer parmi les collections des paravents et des peintures japonaises, des bronzes, des laques et des céramiques chinoises remontant jusqu'à 3000 av. J.-C., l'art statuaire du Gandhara et un très bel ensemble de céramiques Iznik. Plusieurs pièces proviennent des fouilles menées dans les années 1950 par l'IsMEO (Institut italien pour le Moyen et l'Extrême Orient). Une muséographie d'avant-garde facilite la visite par un système très innovant d'écrans tactiles dans toutes les salles.


Lingotto et sud-ouest

Turin contemporain
Depuis l’après-guerre, Turin est la capitale italienne inconditionnelle de l’art contemporain. Non seulement pour la présence dans son patrimoine culturel de quatre institutions qui s'occupent d'art contemporain, le GAM, le château de Rivoli, la fondation Merz et la fondation Sandretto Re Rebaudengo, mais aussi car c'est à Turin que naquit en 1967 l’Arte Povera, un mouvement d’avant-garde italien devenu célèbre dans le monde entier pour l’utilisation de matériaux pauvres et de récupération. Lancée par le Milanais Mario Merz, cette nouvelle vague de l’art contemporain compta parmi ses représentants un grand nombre d’artistes turinois parmi lesquels Gulio Paolini et Michelangelo Pistoletto. Turin est également le siège de deux rendez-vous incontournables sur la scène de l'art contemporain international : la foire Artissima et l'exposition en plein air d'œuvres d'art lumineuses Luci d'Artista. D'autres manifestations d'art contemporain ponctuent l'année turinoise de rendez-vous passionnants, sans oublier un vaste ensemble de galeries d'art qui s'adonnent régulièrement à une fervente activité expositive et commerciale.



[image: ] GAM (GALLERIA CIVICA D'ARTE MODERNA E CONTEMPORANEA)[image: ][image: ]
Via Magenta, 31
✆ +39 011 442 9518
www.gamtorino.it
gam@fondazionetorinomusei.it

Du mardi au dimanche de 10h à 19h30. Entrée 10 €, réduit 8 €. Gratuit le premier mardi du mois.
Inaugurée en 1863, la Gam est le musée d'art contemporain le plus ancien d'Italie. Après son déplacement dans le site actuel de Via Magenta en 1959, et une importante rénovation en 1993, sa collection de 45 000 œuvres comprenant des artistes internationaux, italiens et piémontais du XIXe siècle à nos jours, est l'une des plus sensationnelles dans ce secteur. L'exposition des œuvres change régulièrement, environ deux fois par an, pour permettre ainsi aux visiteurs de découvrir l'ensemble de la collection. Les parcours thématiques sont conçus et réalisés par les plus grands muséographes, philosophes et historiens de l'art de la scène culturelle italienne et internationale. L'Arte Povera est l'un des courants les mieux représentés, avec des œuvres de Merz, Boetti, Anselmo, Pistoletto et Penone. Parmi les artistes du XIXe siècle on trouvera Pellizza da Volpedo et Medardo Rosso. Pour le XXe siècle, répondent à l'appel le Groupe des Six (Chessa, Galante, Levi, Menzio, Paolucci, Boswell), Modigliani, Sironi, De Chirico, Morandi, De Pisis, Felice Casorati, Lucio Fontana, Guttus. Enfin en ce qui concerne les artistes étrangers, Klee, Picasso, Léger et Chagall sont seulement certains des grands noms qui composent la collection. La Gam réserve également une place de premier plan aux jeunes talents qui sont régulièrement exposés dans le cadre du projet Gam Wunderkammer.


[image: ] MAUTO – MUSEO NAZIONALE DELL’AUTOMOBILE « AVV. GIOVANNI AGNELLI »[image: ][image: ]
Corso Unità d’Italia, 40
✆ +39 011 677 666
www.museoauto.it
info@museoauto.it

Le lundi de 10h à 14h, le mardi de 14h à 19h, les mercredis, jeudis et dimanches de 10h à 19h, et les vendredis et samedis de 10h à 21h. Entrée 12 €, réduit 8 €.
Un beau cadeau pour l’anniversaire de l’Unité italienne, la ville de Turin a rouvert en 2011 en grande pompe son musée de l’Automobile, voulu dans les années 1960 par l’aristocrate turinois Carlo Biscaretti di Ruffia. L’allure quelque peu austère de ce grand immeuble en hémicycle sur les berges du Pô est vite détrônée par la scénographie intérieure. Rien d’étonnant quand on apprend que le montage du musée a été soigné par François Confino, le même à avoir suivi le musée du Cinéma.
L’incroyable épopée de l’automobile fait parcourir au visiteur plus de deux siècles d’histoire à travers environ 200 modèles italiens et étrangers qui ont marqué l’évolution de nos voitures, des premiers essais de voitures à vent et à vapeur du XVIIIe siècle jusqu’à la Ferrari formule 1. Le musée, loin d’être réservé à un public masculin, enchantera également ces dames et surtout les enfants. La galerie de voitures de collection permet de soupirer devant les Alfa Romeo Giulietta Sprint de 1954 et bien d’autres incarnations du glamour absolu ! Egalement une bibliothèque très fournie.


[image: ] PARCO DEL VALENTINO[image: ]
Corso Massimo D'Azeglio

Ce parc, situé sur la rive droite du Pô, fait partie de l’histoire de Turin. Il a été réalisé avec la collaboration d’un architecte français, Barillet-Deschamp, et ses 450 000 m² de verdure et de paix sont depuis toujours un refuge pour les amoureux (son nom viendrait de la fête de la Saint-Valentin). Ce parc accueille également quelques monuments parmi les plus caractéristiques de la ville : le château del Valentino, un bourg médiéval reconstruit, une rocaille, un jardin botanique et un palais d’exposition, Torino Esposizioni, comprenant un théâtre, une piste de patinage sur glace et un club d’escrime.


Au-delà du Pô[image: ]

25 Verde : avoir la tête dans les arbres !
25 Verde ? Un concept architectural novateur pensé par l'architecte Luciano Pia et qui a vu le jour en 2012. En plein centre de Turin, non loin du Pô et à deux pas du Borgo Medievale, se trouve un immeuble-arbre tout à fait étonnant haut de cinq étages et comprenant 63 appartements avec terrasses. En bref : une forêt verticale au cœur de la ville ! Les habitants sont ainsi protégés de la pollution et des nuisances sonores. Et pour cause, les 150 arbres absorbent pas moins de 200 000 litres de CO2 (dioxyde de carbone) toutes les heures ! Se retrouver face à face avec une telle architecture ne laisse pas indifférent. L'utilisation de la brique évoque des tons chaleureux (ocre, marron), se mariant bien au vert des arbres. Les locataires chanceux expérimentent donc les premiers les avantages d'un tel urbanisme écologique, où l'environnement urbain et l'environnement naturel vivent en parfaite harmonie.
[image: ] S'y rendre : Via Gabriele Chiabrera, 25
[image: ] Pour aller plus loin : +39 011 667 3043 / www.25verde.it



[image: ] BASILICA DI SUPERGA[image: ][image: ]
Strada Basilica di Superga
✆ +39 011 899 7456
www.basilicadisuperga.com
prenotazioni@basilicadisuperga.com
Tram 15 depuis la Piazza Castello, 68 et 61 depuis la Via dell'Accademia Albertina, arrêt Sassi. Poursuivre par le funiculaire (départ toutes les 30 minutes), ou par le bus 79. En voiture arriver jusqu'au bout du Corso Casale et suivre les panneaux.

Tombes et appartements royaux : de mars à octobre tous les jours 9h30-13h30 et 14h30-19h ; de novembre à février samedi, dimanche et fériés 10h-13h30 et 14h30-18h. Fermé mardi. Horaires variables pour la montée à la coupole. Fermeture des caisses 45 minutes avant. Tombes 5 €, réduit 4 €, idem pour les appartements royaux. Coupole 3 €, réduit 2 €. Pour les horaires de la tranvia rendez-vous sur www.gtt.to.it, ticket 4 €, a/r 6 €.
Œuvre de Juvarra (1731), la basilique est située sur une colline de 670 m de haut, d’où la vue est imprenable sur la ville et sur les Alpes (les jours de beau temps, on aperçoit même le Cervin, le mont Rose et le Grand-Paradis). La basilique a été fondée à la suite d’un vœu fait par Victor-Amédée II pendant le siège français de Turin de 1706. Rousseau, qui la visita, fut frappé par sa beauté. Ce qui était pleinement justifié, car son pronaos à 8 colonnes surmontées d’une coupole de 65 m et ses deux clochers latéraux sont une véritable prouesse architecturale.
A l’intérieur de l'ensemble, une crypte abrite les tombes de la maison de Savoie, depuis celle de son fondateur jusqu'à Charles-Albert. Les appartements, qui se déploient autour d'un cloître harmonieux, étaient employés lors de brefs séjours des membres de la maison royale. L'édifice abrite depuis sa fondation la congrégation des Serviteurs de Marie, qui en assure l'entretien et les visites.
La meilleure façon pour rejoindre la basilique demeure le chemin de fer à crémaillère (tranvia a dentiera) qui, depuis 1934, grimpe les 3 km de côte jusqu'au sommet de la colline (sinon, il faut compter environ deux heures de marche à pied).
Enfin, juste derrière l'édifice, un mémorial consacré au « drame du Superga » commémore les joueurs de l'équipe de football du Torino morts en 1949, lorsque leur avion, de retour de Lisbonne, s'écrasa sur la colline tout près de la basilique.
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BASILICA DI SUPERGA - Basilique de Superga, Turin.
© lsantilli – iStockphoto


[image: ] BORGO MEDIEVALE[image: ][image: ]
Viale Virgilio, 107
Parco del Valentino
www.borgomedioevaletorino.it
borgomedievale@fondazionetorinomusei.it

Bourg : du lundi au dimanche de 9h à 19h (20h en été). Forteresse : du mardi au dimanche de 9h à 18h. Entrée 6 €, réduit 5 €. Gratuit le premier mardi du mois. Entrée au jardin 3 €.
En descendant vers le pont Principessa Isabella, on pourra voir la reconstitution d’un bourg piémontais du XVe siècle. Construit pour l’Exposition internationale de 1884, il est perché sur une jolie rocaille reproduisant celles que l’on trouve dans les Alpes. Dans le bourg, on pourra non seulement visiter un château, des maisons et des ateliers du Piémont et du Val d’Aoste médiéval, mais aussi apprécier les odeurs de la cuisine d’il y a plus de 500 ans.

[image: ]
BORGO MEDIEVALE - Borgo Medievale.
© cabajero – Shutterstock.com


[image: ] CASTELLO DEL VALENTINO[image: ]
Viale Mattioli, 39

Construit en 1620, le Versailles de Turin n’est pas ouvert à la visite puisqu’il est aujourd’hui le siège de la faculté d’architecture. On peut tout de même l’admirer de l’extérieur et en faire le tour. Choisi par Marie-Christine de France comme maison de villégiature, il fut résidence royale pendant le XVIIe siècle, centre de la vie politique du duché. La façade tournée vers la ville date du XVIIe et reprend les formes des châteaux français de la même époque. La façade en brique rouge donnant sur le fleuve est en revanche baroque. Délaissé à partir du XVIIIe siècle, le château a subi les outrages du temps et de l’abandon et n’a gardé que peu de traces de son ancienne splendeur. Sur sa gauche se trouve un délicieux jardin botanique, l’un des plus importants centres d’études botaniques du pays, créé en 1729. Une bibliothèque conserve une belle collection d’aquarelles consacrées aux plantes.

[image: ]
CASTELLO DEL VALENTINO - Château du Valentino.
© ROBERTO ZILLI – Fotolia


Shopping

Bon plan[[Bons plans]]

Nutella versus gianduja
Avis aux amateurs de pâte à tartiner, ne passez pas à côté du gianduja lors de votre séjour dans le Piémont ! Emblématique de la ville de Turin, cette gourmandise à base de cacao et de noisettes (très abondantes dans la région) fut élaborée dans les années 1800. Il existe des variantes allant de la crème à la pâte à tartiner, plus liquide. Quant aux célèbres gianduiotti, ces chocolats au lait fondants emballés dans du papier doré, on les doit au chocolatier Caffarel en 1865. Aujourd'hui encore, vous trouverez dans les cafés historiques de quoi vous approvisionner en gianduja, souvent moins grasse (sans huile de palme) et moins sucrée que sa rivale Nutella.



[image: ] BALÔN ET GRAN BALÔN
Piazza della Repubblica, Via Borgo Dora et les environs

Balôn tous les samedis. Gran Balôn tous les deuxièmes dimanches du mois.
Dans le quartier au dos des vestiges romains de Porta Palazzo, une brocante et un marché aux puces existent depuis le XVIIIe siècle. Son nom s’explique par le fait que le quartier était autrefois l’endroit où l’on jouait au ballon. C'est sur la Piazza della Repubblica que vous trouverez le marché aux fruits et légumes, vêtements et chaussures. En revanche le week-end, le long de la Via Borgo Dora et des ruelles alentour, plus de 250 brocanteurs et antiquaires attirent encore plus de foule au Gran Balôn. On y trouve de tout, de la pièce de collection rare aux friperies de grand-mère. Après avoir bien marchandé, vous pourrez y faire de très bons achats.


Quadrilatère romain et Borgo Dora

[image: ] BORGIATTINO[image: ]
Corso Vinzaglio, 29
✆ +39 011 56 29 075
www.borgiattino.com
borgiattino@borgiattino.com

Du lundi au samedi de 8h30 à 13h et de 16h à 19h30.
Qualité, tradition, savoir-faire et fabrication artisanale… Non il ne s'agit pas d'un magasin de mode, mais de la boutique du magicien du fromage. Chez Borgiattino, on trouvera de quoi faire pâlir le bon vieux plateau de fromages français. De A à Z, le choix des produits est incroyable. On craque pour la caciotta, les caprini, l'asiago, la robiola, le reblochon et pour tous les autres. Ici, le fromage est une expérience intellectuelle, car chaque mois la boutique fait découvrir un nouveau fromage à sa clientèle par des dégustations qui ressemblent davantage à des vernissages.


[image: ] PORTA PALAZZO[image: ]
Piazza della Repubblica

Du lundi au vendredi 8h30-13h30, samedi 8h30-18h30.
La tradition veut que Porta Palazzo soit le marché le plus vaste d’Europe ; mais à défaut d’être le plus vaste, il est sûrement parmi les plus anciens, car on y entend les marchandes s’égosiller depuis 1825. Dans les années 1980 l’immigration arabe, chinoise et africaine a apporté une touche plus exotique aux étals traditionnels de nos contrées. Ainsi aux côtés des vendeurs de fruits, légumes (1 € le kilo de tomates !), viande et poisson, se sont installés petit à petit les marchands d’épices, de tissus, de sacs et de vêtements bon marché mais non sans charme. Même si vous n’avez l’intention de rien acheter, une balade y est fortement conseillée, rien que pour contempler les étalages de fromages des Alpes piémontaises, les halles des boucheries et celles des poissonneries.

[image: ]
PORTA PALAZZO - Marché de Porta Palazzo.
© Michele Vacchiano – Shutterstock.com


Lingotto et sud-ouest

 [image: ]EATALY TORINO LINGOTTO[image: ]
Via Nizza, 230
✆ +39 011 195 068 01
www.eatalytorino.it
infotorino@eataly.it

Ouvert tous les jours de 10h à 22h30.
Eataly Lingotto est le premier grand supermarché spécialisé en aliments de qualité où l'on peut acheter, manger et apprendre. Inauguré en janvier 2007, ce mégastore, installé dans l'ex-usine de la firme Carpano (ancienne distillerie de vermouth fermée dans les années 1980), est actuellement une mine d'or de l'art culinaire. On peut acheter des produits introuvables dans les magasins habituels, labellisés Slow Food. On y trouve des zones dédiées à la viande et au poisson, un marché de fruits et légumes rigoureusement sélectionnés selon la saison, une belle sélection de délices gastronomiques sur les étals, dont les variétés de la traditionnelle pâte Gragnano tréfilée au moule en bronze. Pour les gourmands, une excellente proposition de chocolats et tourons piémontais, il faut visiter la panetteria qui produit du pain et d'appétissantes focaccia cuites au four à bois, les caves de vieillissement de la charcuterie et des fromages. Ne ratez pas la cave à vin, un véritable labyrinthe parsemé de 30 000 bouteilles. Eataly Lingotto dispose de 7 restaurants spécialisés : l'Agrigelateria San Pè di Poirino, le coin apéritif Vino Libero, la boulangerie de Luca Montersino et la cafétéria pour prendre un excellent café expresso parmi 4 variétés torréfiées sur place par Eataly. Pour une expérience gastronomique complète, le restaurant gourmet Casa Vicina reste l'occasion idéale pour déguster les véritables saveurs de la tradition piémontaise, Anna et Claudio en cuisine excellent, et le sommelier Stefano Vicina est là pour vous conseiller. Bon appétit ! 


Sports – Détente – Loisirs
Très liée au sport en raison de la présence de deux équipes parmi les plus importantes du football italien, la Juventus et le Torino, Turin conserve également une grande partie des installations aménagées pour les Jeux olympiques d'hiver de 2006.

Sports – Loisirs
Turin est une ville facile et agréable à parcourir à vélo étant donné son étendue essentiellement en plaine. Plus de 120 km de pistes cyclables traversent la ville et ses environs, dont 40 km dans les parcs.

[image: ] ALLIANZ STADIUM & JUVENTUS MUSEUM[image: ]
Strada Comunale di Altessano, 131
www.juventus.com

Juventus Museum ouvert tous les jours de 10h30 à 19h, fermeture à 18h entre octobre et mars. Fermé le mardi. Entrée 15 €, réduit 12 €. Visites guidées du stade selon calendrier 22 €/personne, réduit 18 €.
Fait assez rare, le Juventus Stadium est la propriété intégrale du club. Il a été construit sur les vestiges de l'ancien stade des Alpes, démoli en 2009, et peut contenir plus de 40 000 spectateurs. Inauguré le 8 septembre 2011 après une cérémonie de plus de 2 heures, il a vu comme match amical baptême, une rencontre entre la Juventus et le vieux club anglais Notts County Football Club, qui a cédé son maillot zébré à la Juventus au moment de sa création. Le 11 septembre 2011, la Juventus y a joué son premier match officiel en Serie A et s'est imposé largement face à Parme (4-1). A l'intérieur du stade, le Juventus Museum retrace l'histoire et les victoires du club à travers un parcours interactif composé d'objets et d'archives.

Autre adresse : Entrée Juventus Museum : Via Druento 153/42.

Les environs

[image: ] SACRA DI SAN MICHELE[image: ][image: ]
Via alla Sacra, 14
Sant’Ambrogio di Torino (5 km du centre de Avigliana)
AVIGLIANA
✆ +39 011 939 130
www.sacradisanmichele.com
info@sacradisanmichele.com
En voiture A32 Turin–Bardonecchia direction Fréjus, sortie Avigliana Centro. En train, ligne ferroviaire Turin–Susa, arrêt gare de Avigliana. Poursuivre en taxi. Service de navette actif mercredi, samedi et dimanche de mai à septembre (horaires à confirmer).

Du mardi au samedi de 9h30 à 12h30, et de 14h30 à 18h. Le dimanche et jours fériés, de 9h30 à midi et de 14h30 à 18h30. Du 16 octobre au 15 mars, fermé le lundi et fermeture à 17h + le dimanche et jours fériés, de 9h30 à midi et de 14h30 à 17h30. Entrée 8 €, réduit 6 €. Possibilité de visite guidée.
Monument symbole de la région du Piémont, cette incroyable abbaye perchée sur une hauteur de 962 m d’altitude vaut bien le chemin en montée qui y conduit. Fondée à la fin du Xe siècle, elle est devenue un important centre de spiritualité et un carrefour d’échanges culturels jusqu’au XIVe siècle. La basilique actuelle reflète la progressive transformation de l’art roman en art gothique. A admirer le chœur du XIe siècle, de belles fresques, les oratoires, l’hôtellerie qui accueillait les pèlerins et la terrasse avec une très belle vue.

[image: ]
SACRA DI SAN MICHELE - Sacra di San Michele.
© I.Ivan – Fotolia


[image: ] LA VENARIA REALE[image: ][image: ]
Piazza della Repubblica, 4
VENARIA REALE
✆ +39 011 499 2333
www.lavenaria.it
prenotazioni@lavenariareale.it, biglietteria.reggia@lavenariareale.it

Palais et expositions : du mardi au vendredi de 9h à 17h, les week-ends et jours fériés de 9h à 18h30. Lundi fermé. Jardins : de mars à juin ouvert du mardi au vendredi de 9h à 17h, les week-ends jusqu'à 18h30 ; de juillet à septembre ouvert du mardi au vendredi de 10h à 18h (fermeture à 15h entre le 1er juillet et le 14 d’août de mardi à jeudi), les week-ends et fériés de 10h à 19h30. En octobre du mardi au vendredi de 10h à 17h (jusqu’à 18h30 les week-ends et fériés). De novembre à février du mardi au dimanche de 9h à 16h (jours fériés compris). La Venaria Reale « Tout dans un Palais » 25 € (comprend la visite du Palais, des jardins et des expositions en cours). Offre Famille : 1 € pour les jeunes (entre 6 et 15 ans) accompagnés par 1 ou 2 adultes qui achètent le ticket « Tout dans un Palais » (valable pour un maximum de 4 jeunes). Palais et Jardins : 16 €. Tarif réduit : 14 € pour les groupes de 12 personnes minimum, et plus de 65 ans. Tarif 10 € plus de 6 ans et moins de 21 ans. Gratuit moins de 6 ans. Des réductions aussi avec les cartes Torino, Piemonte Card et Royal Card. Accessible aux personnes à mobilité réduite. Autres billetteries : Points de vente du réseau Ticket One. InfoPiemonte, piazza Castello 165 – Torino – ✆ 01 72 69 08 04 ✆ +39 011 432 5681. Le site web est toujours actualisé au niveau des tarifs et des horaires.
La Venaria Reale est l'une des plus vastes et spectaculaires résidences royales d'Europe. Etendu sur 80 000 m², l'ensemble se compose du palais, des jardins, des écuries royales et d'un bourg. Réalisé selon les plans d'Amedeo di Castellamonte de 1658 à 1679, sur la volonté de Charles Emmanuel II. Le palais a été rénové par les plus grands architectes comme Juvarra, Alfieri, et Garove. Exemple majestueux du baroque universel, érigée en tant que demeure de chasse (d'où son nom Vénerie), la Venaria fut un haut lieu de divertissement pour la cour et un symbole de l'absolutisme de la Maison des Savoie. Restauré pendant 8 ans, d'intenses travaux de réhabilitation ont redonné vie au site après deux siècles d'abandon. L'ensemble figure actuellement parmi les sites culturels les plus visités de l'Italie. Symbole de modernité et de culture, la Reggia di Venaria présente régulièrement depuis son inauguration en 2007 des expositions intéressantes ainsi que des spectacles de son et lumière, des concerts et des activités culturelles pour tout le monde. Conçue comme un endroit de référence du loisir contemporain, la Venaria Reale est un centre de production culturelle ouvert à tous les visiteurs intéressés par l'art, l'histoire et l'architecture. Les jardins sont une extension extérieure de la magnificence en harmonie avec tout l'ensemble : la Fontaine d'Hercule, le Temple de Diane, le Grand parterre, le plan d'eau retrouvé (la Peschiera Grande) forment un panorama naturel superbe, accord mélodique entre l'ancien et le moderne. La Reggia de la Venaria Reale et la résidence de La Mandria ont été classées par l'Unesco patrimoine mondial de l'humanité.

Autre adresse : Guichet : Via Mensa 34 (centre historique en face de la Reggia)
[image: ]
LA VENARIA REALE - La Grande Galerie dans la Venaria Reale.
© pio3 - Shutterstock.com
[image: ]


Piémont
Il existe plusieurs bonnes raisons pour choisir de visiter le Piémont. Ne serait-ce qu'en raison de l'amour pour la montagne et pour le sport, mais aussi pour le tourisme culturel et gastronomique. En effet cette région n'est pas seulement le lieu où se trouvent les plus hautes cimes d'Europe, mais aussi l'endroit d'où proviennent parmi les meilleurs vins du monde, comme le barolo. C'est aussi la patrie du Slow Food, une tendance alimentaire qui recherche les meilleurs produits directement chez les producteurs et la meilleure façon de les assembler.
Eté comme hiver le Piémont est une région dynamique et hospitalière. En visitant le Piémont on a la sensation d'entreprendre un voyage dans le temps. En effet chaque localité recèle une extraordinaire concentration de témoignages du passé, de l'époque romaine au Moyen Age, de la Renaissance à la Contre-Réforme et jusqu'à nos jours. Dans les vallées et autour de la chaîne alpine, on maintient encore des traditions très anciennes, comme la culture walser ou valdese. Mais le Piémont n'est pas uniquement une terre de montagnes. La région des collines est réputée dans le monde entier pour la qualité de ses vins et pour la beauté de ses paysages.
Vous l'aurez compris : le Piémont est un paradis pour les sportifs, une mine d'or pour ceux qui ont soif de culture et un régal pour les gourmets et les amateurs de bons vins !

Les immanquables du Piémont
[image: ] Skier sur les pistes infinies du domaine de la Via Lattea.
[image: ] Se laisser impressionner par les forts monumentaux de Chaberton et de Fenestrelle.
[image: ] Déguster les spécialités culinaires des Langhe : truffes blanches, escargots, noisettes, fromages...
[image: ] Vivre une expérience mystique en visitant le Sacro Monte de Varallo, « la Nouvelle Jérusalem ».



VAL DI SUSA
[image: ]
VAL DI SUSA - Le Piémont

Turin peut se vanter d’être entourée d’un massif montagneux extraordinaire : environ 400 km, des Alpes maritimes au mont Rose. La Val di Susa est riche de témoignages du passé, allant de la Préhistoire, en passant par les châteaux du Moyen Age et par les églises et monastères de toutes les époques. Eté comme hiver, la vallée est une région dynamique et hospitalière aussi bien pour les passionnés de culture que pour les amateurs de sports. En hiver, la chaîne alpine se transforme en l'un des plus grands domaines skiables d'Europe, la Via Lattea. En été, elle devient un paradis pour les randonnées, le canyoning et l'alpinisme.
[image: ] Voiture. De Turin autoroute A32, sortie Susa (53 km).
[image: ] Train. Gare ferroviaire de Susa. Trains toutes les heures depuis Torino Porta Nuova.

SUSA[image: ]
[image: ]
SUSA - La ville de Susa.
© Hans und Christa Ede / Adobe Stock

« Capitale » des vallées olympiques, Susa est une ville d’origine romaine, appelée « la clé d'Italie », à cause de sa position stratégique. De superbes montagnes entourent la vallée, au centre de laquelle se découpe le Rocciamelone. La zone archéologique montre de nombreux témoignages d’un passé glorieux qui remonte à la Rome antique, à l’époque celtique, aux fastes du Moyen Age, à l’architecture romane, pour arriver à nos jours avec les forts militaires du siècle dernier. Se promener dans Susa, c’est comme feuilleter un livre d’histoire : amphithéâtre romain, arc d’Auguste, Porta Savoia, château de la comtesse Adélaïde, cathédrale de San Giusto…

Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME[image: ]
Corso Inghilterra, 39
✆ +39 0122 622 447
www.visitasusa.it
info.susa@turismotorino.org

Du mardi au vendredi, et le dimanche de 9h30 à 12h30, le samedi de 9h à midi et de 15h à 18h. Fermé le lundi. En juillet et août ouvert tous les jours de 9h à midi et de 15h à 18h.

Se loger

[image: ] B&BEE[image: ]
Via Meana, 40
✆ +39 347 42 89 258
www.bnbee.it
info@bnbee.it

Chambre double à partir de 65 €.
Belle bâtisse fin XVIIIe siècle, entourée de verdure aux abords du centre-ville, pour un séjour sous le signe de la tranquillité dans l'une des trois jolies chambres de l'établissement. Petit déjeuner avec confitures maison.


[image: ] NAPOLEON[image: ]
Via Mazzini, 44
✆ +39 0122 622 855
www.hotelnapoleon.it
hotelnapoleon@hotelnapoleon.it

Simple 68-88 €, double 88-100 €.
Hôtel 3-étoiles en centre-ville, géré par la famille Vanara depuis 1970 et entièrement rénové en 2018. Si de l'extérieur l'établissement ne paye pas de mine, en revanche à l'intérieur l'ambiance est accueillante et chaleureuse, les chambres spacieuses, très propres et reposantes. Beau buffet du petit déjeuner. Un bon point de chute pour séjourner dans la région à des tarifs fort convenables pour la qualité proposée.


Se restaurer

[image: ] OSTERIA DELLA MARCHESA[image: ]
Via Montenero, 4
✆ +39 0122 32 803
www.osteriadellamarchesa.it
osteriadellamarchesa@libero.it

Fermé le mercredi. Addition 10-20 €.
Une petite cantine familiale où faire une pause ou déjeuner dans une ambiance tranquille et authentique. On mange bien, copieux et pas cher. Au menu, un bon choix de pizze, viandes et antipasti variés. Un menu à 15 € satisfait à la fois les grandes faims et les petites bourses. Que demander de plus ?


[image: ] PASTICCERIA PIETRINI
Piazza E. de Bartolomei, 10
✆ +39 0122 622 303
www.pietrinisusa.it
info@pietrinisusa.it

Ouvert du lundi au dimanche de 8h30 à 13h et de 15h30 à 19h30.
Cette petite pâtisserie (et traiteur) bien connue regorge de douceurs très appétissantes. Pâtes de fruits au goût d’orange, melon, pêche ou banane. Idéal pour découvrir les pâtisseries italiennes !


Sortir

[image: ] CAFFÉ DI CITTÀ[image: ]
Via Palazzo di Città, 14
✆ +39 012 262 2132

Ouvert tous les jours de 8h à 20h et en été jusqu’à 23h. Fermé le lundi. Environ 20 €.
Ce petit restaurant possède un cadre simple mais agréable et sert une cuisine maison. Murs jaunes, bar, machine à sous. Par beau temps, on préférera les tables en plein air, sous les arcades.


À voir – À faire

Dans les environs

[image: ] ABBAZIA NOVALESA[image: ]
Borgata San Pietro, 4
✆ +39 0122 653 210
www.abbazianovalesa.org
info@abbazianovalesa.org

Abbaye : de mi-septembre à juin le week-end de 9h30 à 12h30 et de 15h à 16h ; l'été tous les jours sauf le jeudi. Visite guidée des chapelles de juillet à mi-septembre de lundi à vendredi à 10h30, 15h30 et 16h30, le week-end également à 11h et 11h45, pas de visites le jeudi. Reste de l'année visites à 10h, 11h et 11h45, pas de visites en janvier et février. Entrée libre, dons bienvenus.
C’est la plus importante institution culturelle et religieuse de toute la région. Fondée en 726 par Abbone, gouverneur de Susa, elle fut ensuite confiée aux bénédictins jusqu’en 906, année où elle fut occupée par les Sarrasins. L’église, reconstruite en 1712, possède de belles fresques du XVe siècle. La chapelle de San Eldrado et San Nicola est entièrement décorée de fresques du XIe siècle. C’est aujourd’hui encore un monastère bénédictin en activité. Dans un petit musée sont exposées une maquette de l’abbaye et les activités des moines qui restaurent des manuscrits : présentation des supports de l’écriture depuis son invention, risques de détérioration et restauration des livres. Une petite librairie est ouverte tous les jours. L’abbaye vend aussi ses produits : bonbons, miel, vinaigre de vin, liqueurs.


[image: ] FORTE DI EXILLES[image: ]
EXILLES
✆ +39 012 258 270
www.exillesilforte.it
info@exillesilforte.it
Depuis Susa prendre la SS24 direction Monginevro. Après 15 km vous verrez le fort sur la gauche.

De mardi à dimanche 10h-18h. Entrée libre.
Dans la petite ville médiévale d'Exilles, l'imposante forteresse construite en position stratégique au centre de la vallée, entre le XVe et le XVIIIe siècle, s'impose au visiteur. La construction actuelle est une reconstruction réalisée par les Savoie entre 1818 et 1829, suite à la démolition ordonnée par Napoléon. L'édifice reprend les nombreux agrandissements qui couvrent près d’un millénaire d’une histoire faite de batailles pour la possession de ce roc disputé entre la Savoie et le Dauphiné. Le musée consacré à l’architecture militaire retrace les différentes étapes de la construction du fort, tandis que la vie de ceux qui ont vécu à l’intérieur de ces murs imposants est évoquée de façon vivante par une exposition consacrée aux troupes alpines.



Shopping

[image: ] CANTINE MEANA[image: ]
Piazza IV Novembre, 2
✆ +39 0122 860 058

Fermé le mercredi. Addition 15-25 €.
A la fois restaurant et cave à vin, vous trouverez ici l'un des meilleurs choix de vins de la région. Ambiance chaleureuse dans la grande salle où s'affichent de belles bouteilles sur les étagères le long des murs. Au menu : tagliatelle, ravioli, medaglioni, escalopes de veau et côte de bœuf accompagnées de légumes de saison, dont d'excellents champignons. Les ravioli de sanglier ou ceux au speck et au radis rouge sont à essayer... Dégustation de grands crus dans la cave en pierre au sous-sol.


BARDONECCHIA[image: ]
Bardonecchia est située juste derrière le tunnel du Fréjus. L’hiver, c’est une station de ski familiale très fréquentée. C’est aussi un charmant village et donc un bon camp de base pour les randonnées d’été. Les petites ruelles pavées du borgho vecchio (vieux bourg) offrent un cadre agréable pour la balade. Des balcons de fer forgé ou de bois ornent les maisons aux couleurs claires, ocre ou roses. Pour ceux qui aiment l’art et l’archéologie, la belle chapelle de San Sisto de Mélezet et ses fresques méritent un détour, ainsi que le parc archéologique avec les vestiges du château de la tour d’Amoun, ancienne résidence des seigneurs des lieux. La ville, plus moderne, s’organise le long de la rue principale (Via Medail) où se trouvent tous les commerces.

Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME[image: ]
Piazza De Gasperi, 1/A
✆ +39 0122 99 032
www.bardonecchia.it
info.bardonecchia@turismotorino.org

Tous les jours 10h-13h et 15h-18h.

Se loger

[image: ] FREJUS CASE VACANZA[image: ]
Viale della Vittoria, 12
✆ +39 0122 901 719
www.frejuscasevacanza.it
info@frejuscasevacanza.it

Appartements 2, 3 ou 4 pièces à partir de 350 € par semaine, et à partir de 90 € la nuit.
Structure moderne située à 200 m du centre-ville et à 2 km des pistes de ski. Tous les appartements se trouvent dans une jolie villa entourée d’un jardin. Entièrement équipés, certains disposent même d'une cheminée. Les clients pourront profiter d'un sauna, d'une salle de fitness et d'un local à ski.


[image: ] DE GENEYS SPLENDID[image: ]
Via Einaudi, 21
✆ +39 012 299 001
www.hoteldesgeneys.it
info@hoteldesgeneys.it

Chambre double à partir de 95 €. Possibilité de demi-pension ou de pension complète.
Géré par la famille Bosticco, l'hôtel De Geneys accueille chaleureusement sa clientèle depuis 1933. Les 52 chambres régulièrement rénovées, spacieuses et confortables, sont toutes pourvues de sèche-cheveux, coffre-fort, téléphone, TV satellite et connexion Internet. Un sauna, un agréable jardin ainsi qu'un restaurant gastronomique sont également à disposition. La proximité avec la gare et avec les pistes de ski ainsi qu'un excellent rapport qualité-prix contribuent à en faire l'endroit idéal pour profiter des vacances, été comme hiver.


Se restaurer

[image: ] BARDOSTERIA[image: ]
Via Medail, 33
✆ +39 0122 998 62
www.bardosteria.com
bardosteria@gmail.com

Ouvert tous les jours à midi et le soir. Addition autour de 30 €.
Dans ce restaurant à la décoration de bois clair et aux nappes colorées, on pourra déguster des spécialités de la région à un prix raisonnable. Parmi les plus savoureuses, la polenta, délicieuse semoule locale à déguster concia, c'est-à-dire accompagnée de fromage fondu, ou bien avec du ragoût de viande. Mais peut-être connaissez-vous déjà ?


[image: ] LA FILANDA 1[image: ]
Via Medail, 100
✆ +39 0122 999 780

Ouvert tous les jours à midi et le soir. A partir de 15 €.
Très bon restaurant et pizzeria situé dans la rue principale. On vous servira des spaghetti, des tagliatelle, des gnocchi, des risotto et la fameuse polenta… Bon appétit !


À voir – À faire

[image: ] CAPPELLA DI NOTRE DAME DU COIGNET.[image: ][image: ]
Loc. Les Arnauds

Ouverture selon calendrier, renseignements sur le site www.bardonecchia.it.
Cette chapelle se trouve au milieu des pistes de ski qui dominent le hameau des Arnauds. Son intérieur est divisé en deux par une grille de bois rustique et son chœur est entièrement recouvert de fresques de divers styles. Style simple pour les peintures de gauche réalisées vers 1570, la mort de la Vierge, son Assomption, la Résurrection du Christ et saint Jean avec l’Agneau, sans doute du même peintre que le Jugement dernier de saint Sixte. Style plus artistique pour celles du fond, réalisées en 1496 et probablement offertes par la famille Bardonnèche, puisque son blason y figure, martyre de sainte Agathe, la Visitation, saint Grat portant la tête de saint Jean-Baptiste, sainte Lucie présentant des yeux. Style plus sévère pour la magnifique Pietà du prêtre G. Guy. La façade est également peinte : on y voit une magnifique Annonciation, un saint Antoine et un saint Christophe aux traits d’une remarquable finesse. Les fresques ont fait récemment l’objet d’une restauration qui leur a redonné vie et couleurs.


[image: ] FORTE DI BRAMAFAM[image: ]
Forte Bramafam
✆ +39 339 222 7228
www.fortebramafam.it
info@fortebramafam.it

Ouverture selon calendrier, renseignements sur le site internet. Entrée 8 €, réduit 6 €.
Cette fortification militaire de premier ordre, édifiée entre 1874 et 1889, a été construite sur les hauteurs de Bardonecchia pour défendre le chemin de fer Turin-Modane et le tunnel ferroviaire du Frejus contre de potentielles attaques du côté français. Le Fort a conservé son rôle défensif jusqu'à la Seconde Guerre mondiale, lorsqu'il est devenu le siège de la 516e batterie de la garde de la frontière. Abandonné en 1945, le fort a été entièrement restauré en 1995 et abrite aujourd'hui un musée qui reconstitue avec précision la vie militaire qui s'y déroulait.


Sports – Détente – Loisirs

[image: ] BARDONECCHIA SKI[image: ]
Piazza Europa, 15
✆ +39 012 299 137
www.bardonecchiaski.com
gare@bardonecchiaski.com

Forfait journée 37 €.
Un domaine skiable de plus de 100 km, théâtre de plusieurs compétitions des J.O. de 2006. Colomion, Les Arnauds, Melezet et l'ensemble des pistes du Jaffereau (2 800 m) rassemblent des pistes de tout niveau. Les adeptes du snowboard et du ski de fond trouveront de quoi être satisfaits respectivement au snowpark et sur plus de 10 km de fond.


CLAVIÈRE[image: ]
Clavière est bordé de bois de mélèzes et de sapins ainsi que de prés verdoyants qui, en hiver, se transforment en pistes de ski, avec notamment un superbe circuit de ski de fond. Ce petit village, situé au bord du plateau du col de Montgenèvre, est une importante station de ski en hiver et un centre balnéaire très fréquenté en été. L’altitude et l’exposition garantissent des conditions optimales d’enneigement pour les pistes de ski.

[image: ] FORT CHABERTON[image: ]
Depuis Clavière prendre la SS24 direction Montgenèvre. Avant la frontière, prendre à droite la route vers l'hôtel Miramonti. Poursuivre à pied par le sentier en direction du fort.

Visite partielle uniquement en été.
Bâti en 1898 pour assurer la défense de la frontière occidentale italienne, contrairement aux autres forteresses d’altitude, sa batterie fut constamment chargée, sauf entre 1915 et 1918. En hiver, la forteresse était surveillée par une patrouille de trente chasseurs alpins, tandis que, pendant la belle saison, la surveillance était assurée par des artilleurs. Les sévères clauses du traité de paix de 1947 attribuèrent les ruines de la forteresse et une bonne partie du mont Chaberton à la France. Les maisonnettes et les restes des fûts rouillés des canons ont été entièrement démolis en 1957. Aujourd’hui, seules les ruines de ses huit tours témoignent encore de ce qu’avait été, au tout début de 1900, la plus haute forteresse d’Europe. La forteresse reste accessible uniquement en été par une randonnée de 5 heures, toutefois la visite de l'intérieur est déconseillée à cause du mauvais état des ruines.


[image: ] OFFICE DU TOURISME[image: ]
Via Nazionale, 30
✆ +39 0122 878 856
www.claviere.it
info.claviere@turismotorino.org

Tous les jours de 9h à 13h et de 14h à 18h.

LES VALLÉES DE PINEROLO
Les vallées de Pinerolo, le Val Chisone et le Val Pellice, tirent beaucoup de leur charme de leur caractère singulier. L’empreinte de la région vaudoise, rare exemple de confession protestante en Italie, a caractérisé la culture de ces vallées, leur façon de bâtir les maisons et les plats typiques de leur tradition basés toujours sur la simplicité des ingrédients et des préparations. Une culture très forte, donc, et étroitement liée au territoire, des vallées vertes et accueillantes, offrant d’innombrables coins uniques, paradis pour les sportifs en été comme en hiver.
[image: ] Voiture. De Turin, autoroute A55, sortie Pinerolo (45 km).
[image: ] Train. Gare ferroviaire de Pinerolo.
[image: ] Bus. Liaisons régulières entre Turin et toutes les localités des vallées de Pinerolo. www.sadem.it.

PINEROLO[image: ]
Pinerolo est étendu au pied des montagnes. La ville moderne se trouve à l’extérieur de l’enceinte fortifiée, occupée pendant un demi-siècle par les Sarrasins. Mais ce sont les Romains qui y ont laissé le plus grand nombre de témoignages de leur passage : l’arc d’Auguste (l’an 8 av. J.-C.), les anciens thermes, l’amphithéâtre du IIe siècle et ses portes en marbre, plus tard intégrées par Vauban dans les travaux de fortification. L’église romano-gothique de San Francesco est également à découvrir ainsi que le Duomo et son superbe campanile roman (XIIe siècle), avec, à l’intérieur, un triptyque attribué à Borgognone.

La légende du Masque de fer
Le marquis de Louvois, ministre de la Guerre de Louis XIV, se rendit à Pinerolo pour suivre l’affaire liée à un mystérieux personnage jamais identifié, le Masque de fer, un prisonnier d’Etat dont le visage était couvert d’un masque en velours noir fermé par des bandes d’acier. Ici, le ministre aurait informé le prisonnier sur les dernières volontés de la reine Anne d’Autriche, volontés dont il ne reste aucun compte rendu de nos jours.



Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME[image: ]
Viale Giolitti, 7/9
✆ +39 0121 79 55 89
info.pinerolo@turismotorino.org

Ouvert du mardi au samedi de 9h à 14h, le dimanche de 10h à 13h. Fermé le lundi.

Se loger

[image: ] AGRITURISMO LE 5 FRECCE[image: ]
Strada Vecchia di Pinerolo, 6
✆ +39 012 131 9303
www.5frecce.com
info@5frecce.com
Autoroute Turin-Pinerolo, sortie Torre Pellice, puis poursuivre en direction de Campiglione. En bus, liaison pour Campiglione depuis la gare de Pinerolo.

Chambre simple à 64 €, double à 85 €. Restaurant ouvert vendredi, samedi et dimanche. Addition : 25 €.
Magnifique propriété à 10 minutes de voiture de Pignerol. Une ancienne bâtisse du XVe siècle parfaitement restaurée accueille 9 chambres de charme confortables et meublées avec beaucoup de goût. Entourée d'un beau jardin, une piscine est à la disposition des clients, ainsi que des vélos tout-terrain pour partir à la découverte des environs. Mention spéciale pour le restaurant qui sert une excellente cuisine régionale – incontournables : les raviolis au jus de viande, la viande braisée au vin rouge et le parfait au nutella – accompagnée d'une carte des meilleurs vins. Accueil impeccable et excellent rapport qualité-prix : bref, une adresse sans reproche qui en plus n'est qu'à 50 minutes de voiture de Turin.


[image: ] IL TORRIONE[image: ]
Via Galoppatoio, 20
✆ +39 0121 323 358
www.iltorrione.com
info@iltorrione.com

Chambre simple de 50 à 70 €, double de 90 à 130 €.
Ancienne résidence de campagne des marquis Doria Lamba, certains appartements ont été transformés en Bed & Breakfast. Vous aurez ici la possibilité de passer un agréable séjour dans des chambres qui mélangent le confort moderne et le charme d'une atmosphère d'antan. Magnifique parc aménagé par Xavier Kurten, jardinier à la cour de Savoie au XIXe siècle.


Se restaurer

[image: ] AGRITURISMO BORGOGNO[image: ]
Strada Paglieri, 50
✆ +39 012 156 338
www.agriturismoborgogno.it
daniloborgogno@libero.it
De Pinerolo, prendre la route 129 en direction de l’est.

Prix du menu autour de 30 €. Ouvert uniquement le soir sur réservation. Fermé le lundi.
Un endroit où loger et aussi déguster les produits typiques de la région. Parmi les spécialités de la maison : salami et lard, vitel tonné, omelette verte avec confiture de myrtilles, bagna cauda, agnolotti, tagliolini aux champignons et plein d’autres recettes piémontaises.


[image: ] CIOCCOLATO PURO[image: ]
Piazza San Donato, 46
✆ +39 012 139 8870
www.cioccolato-puro.com
info@cioccolatopuro.com

De mardi à samedi 9h30-12h30 et 15h30-19h30, dimanche 15h30-19h30. Fermé lundi.
Chocolaterie gourmande au cœur de Pinerolo. Petits chocolats, pralines, tablettes, tartes, et même des glaces pour l'été, préparés avec les meilleurs produits, de quoi remplir agréablement son panier. Parmi les spécialités, le chocolat aux noisettes piémontaises. Chocolat chaud bien onctueux en hiver.


[image: ] LOCANDA DELLA CAPRERIA OCCITANA[image: ]
Via Nazionale, 370
Abbadia Alpina
✆ +39 012 120 1139
www.capreriaoccitana.it
info@capreria.it

Ouvert le soir du vendredi au dimanche et les veilles de jours fériés. Environ 50 €.
Un grand buffet de fromages et de plats à base de viande de chèvre, de bonnes soupes de céréales et de légumes forment l’essentiel de la cuisine de ce restaurant, qui l’élabore à partir de ses propres produits.


Sortir

[image: ] GALUP[image: ]
Via Fenestrelle, 34
✆ +39 012 132 2228
www.galup.it
negozio.pinerolo@galup.it

De 9h à 12h30 et de 15h à 19h30. Fermé lundi.
Sous les arcades du centre-ville, un café-pâtisserie « à l'ancienne » qui compte depuis longtemps de nombreux habitués. Serait-ce son bon panettone qui attire les gourmands ou bien ses brioches et ses petits fours ? Il a eu plus de 45 ans pour expérimenter ses recettes !


À voir – À faire
Une promenade sous les arcades du centre de la ville vous amènera tout naturellement à visiter le duomo consacré à San Donato, puis le palazzo del Senato (palais du Sénat) et le palazzo Vittone, qui abrite la Collezione Civica d’Arte (Collection municipale d’art). Arrêtez-vous pour goûter une tranche du célèbre panettone basso Galup (gâteau typique) ou de la torta Zurigo (tarte de Zurich), dont la recette date de la Belle Epoque.

Dans les environs

[image: ] FORTERESSE DE FENESTRELLE[image: ][image: ]
Via del Forte
✆ +39 012 183 600
www.fortedifenestrelle.it
info@fortedifenestrelle.it
Entre Sestrière (20 km) et Pinerolo (40 km) par la SS23.

Juillet-août 9h-18h, d'avril à juin fermé mardi et mercredi. Visites guidées de 1h (Forte San Carlo, départ à 10h et 15h), de 3h (Forte San Carlo et Forte dei Tre Denti, départ à 10h et 15h) ou de 7h (visite de la totalité des fortifications). Entrée : 5-15 €.
Il s'agit d'une immense forteresse militaire, la plus grande d'Europe, une œuvre colossale qui grimpe sur la crête du mont Orsiera sur 3 km et qui domine la vallée de Chisone à 1 150 m d'altitude. C'est Victor-Amédée II de Savoie qui fit construire la forteresse en 1728 à la frontière avec la France, mais elle n'a jamais eu à faire la preuve de ses qualités défensives.
L'architecture monumentale est formée par trois blocs distincts de fortins – le Forte Carlo Alberto, le Forte San Carlo et le Forte Delle Valli – qui se composent d'un ensemble d'entrepôts, de poudrières, de réduits et de galeries, tous reliés entre eux par plus de 4 000 marches.
A défaut de faire la guerre, Fenestrelle servit longtemps en tant que prison politique. Napoléon qui l'occupa en 1798 fit de la forteresse l'un des principaux lieux de détention français. Ayant perdu toute son importance stratégique, il devient un dépôt d'artillerie entre les deux guerres. Entièrement abandonné dans les années 1950, il faudra attendre la décennie 1990 pour sa rénovation et sa promotion touristique.
Aujourd'hui, vu l'étendue du site, trois possibilités s'offrent aux visiteurs : la visite guidée de l'un, de deux ou des trois fortins, selon le temps et l'énergie de chacun (jusqu'à 3h30 de marche pour les trois pour une durée totale de 7 heures d'excursion avec la découverte des trois forts !).
De plus, Fenestrelle accueille deux musées curieux à découvrir : le musée du Troisième Régiment des Chasseurs Alpins et la collection d'animaux empaillés du Gouverneur, les deux dans le Forte San Carlo, le premier des trois forts.



[image: ] MUSEO STORICO DELL' ARMA DI CAVALLERIA[image: ][image: ]
Via Giolitti, 5
✆ +39 012 137 6344
www.museocavalleria.it
direzione@museocav.esercito.difesa.it

Le mardi et le jeudi 9h-11h30 et 14h-16h, dimanche 10h-12h et 15h-18h. Entrée libre.
Ce musée est rattaché à la prestigieuse école militaire de cavalerie qui y transféra son siège depuis Turin à la moitié du XIXe siècle. C'est l'une des plus riches collections d'armement d'Europe, allant du XVIe siècle à nos jours. Sur trois niveaux, la visite commence au rez-de-chaussée par un aperçu des différentes calèches militaires, des carrosses des officiers et des harnachements pour chevaux, pour se poursuivre au premier et au second étages avec une exposition d’étendards, de drapeaux, de bronzes, de pièces d’argenterie, de tableaux, de photographies et de plus de 1 500 uniformes qui parcourent l’histoire de la cavalerie savoyarde de 1683 à nos jours. La visite se termine par la découverte du petit musée annexe dédié aux soldats de plomb : plus de 65 000 pièces peintes à la main organisées dans un rendu particulièrement scénographique. Positivement impressionnantes, les reconstitutions de la bataille de Waterloo avec d'originaux petits soldats de plomb plats...


[image: ] ZOOM TORINO[image: ][image: ]
Strada Piscina, 36
Cumiana
✆ +39 011 907 0419
www.zoomtorino.it
info@zoomtorino.it
En voiture, à 15 km au sud-est de Pinerolo par la SS589. En train : gare de Piscina (liaison directe depuis Pinerolo). Navette gratuite pour le parc, sur réservation du lundi au samedi.

Ouvert tous les jours de 10h à 19h en haute saison, et selon le calendrier en basse saison. Fermé entre novembre et mars. Entrée : 24 €, réduit : 18 €, gratuit pour les moins de 3 ans, accès piscine : 4 €.
A 15 km de Pinerolo, très apprécié par les enfants comme par les adultes, ce nouveau « Bio Parc » change quelque peu des activités classiques de la région. Entre ménagerie et jardin des plantes, cet immense espace vert entièrement piéton permet de visiter les habitats naturels de différentes espèces d'Afrique et d'Asie. Par exemple, sur le parcours Serengeti vivent en parfaite harmonie girafes, zèbres, rhinocéros et d'autres encore. De plus, une vaste piscine, la Boulder Beach, permet de se baigner après le « safari piémontais ».

[image: ]
ZOOM TORINO - Vue nocturne de la Forteresse de Fenestrelle.
© Marcus Wallin – Shutterstock.com


SESTRIÈRE
Cette petite ville piémontaise est l’une des capitales internationales du ski et des vacances d’hiver au cœur du domaine de la Via Lattea. Construite de toute pièce par la famille Agnelli en 1934, composée de quatre agglomérations, Sestriere Colle, Sestriere Borgata, Champlas du Col et Champlas Janvier, elle a été transformée en station de ski VIP avec des hôtels et des restaurants luxueux. Sestriere dispose de 400 km de pistes de ski alpin et de 92 téléphériques. Ceux qui préfèrent d’autres sports trouveront un terrain de golf, une piscine découverte, un lac artificiel où pratiquer la pêche sportive ainsi que de nombreux autres loisirs.

Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME[image: ]
Via Pinerolo, 9
✆ +39 0122 755 444
www.turismotorino.org
info.sestriere@turismotorino.org

Tous les jours de 9h à 13h et de 14h à 18h.

Se loger

[image: ] BANCHETTA[image: ]
Via del Colle, 28
✆ +39 0122 703 07
www.sestriere2000.com
sestriere2000@sestriere2000.com

Chambre double à partir de 130 €.
Ouvert en 1934, cet hôtel 3-étoiles à gestion familiale a été l’un des premiers de Sestrières. Situées à 200 m des pistes, ses 25 chambres disposent de salle de bains avec douche, de téléphone direct et de télévision. Restaurant de bonne facture et service soigné. Bar-séjour, terrasse-solarium, dépôt de ski, parking privé… Tout ce qu’il faut pour un séjour parfait !


Se restaurer

[image: ] IL CARDO[image: ]
Strada del Lens, 1
Sauze di Cesana
✆ +39 0122 755 024
ristoranteilcardo@libero.it

A un quart d'heure de voiture de Sestrières. Ouvert tous les jours le soir, et le midi uniquement le samedi et dimanche. Addition : de 20 à 35 €.
Un des plus jolis et accueillants restaurants de Sestrière, aussi bien pour son décor en style montagnard que pour la sympathie de propriétaires. Plats typiques de la tradition piémontaise et carte de vins très bien fournie.


Sortir

[image: ] DU COL BAR[image: ]
Via Pinerolo, 12
✆ +39 0122 769 90

Ouvert uniquement aux clients de l'hôtel.
Lounge bar chic et décontracté à la fois. Il fait partie de l'hôtel 4-étoiles dessiné par le célèbre architecte Renzo Piano. L’idéal pour vous réchauffer après une descente à ski, autour d'un verre et d'une partie de billard.


[image: ] ROBE DI KAPPA CAFÉ[image: ]
Piazza Agnelli, 1/d
✆ +39 0122 600 463

Tous les jours de 11h à 23h.
Ouvert à l'occasion des J.O. 2006, ce bar très branché s'inspire de la philosophie de la célèbre marque de sport dont il prend le nom, avec de grands fauteuils en cuir et des écrans plasma géants qui passent des documentaires d'explorations artiques. Idéal pour passer agréablement une bonne soirée après une journée de ski.


À voir – À faire

[image: ] CHIESA DI SANT' EDOARDO[image: ]
Piazza Sant'Edoardo

Cette curieuse église moderne fut commandée par Giovanni Agnelli, fondateur de Fiat, qui la consacra à la mémoire de son fils Edoardo, mort dans un accident d’avion en 1935. Elle est restée la propriété privée de la famille Agnelli jusqu’en 1991. L’autel est soutenu par une colonne en albâtre datant du Ier siècle et provenant du Vatican. Sur le portail, on peut remarquer des agneaux, claire référence au nom de la famille turinoise. On y voit aussi représentés les sept enfants d’Edoardo Agnelli. L’église abrite également quelques œuvres d’artistes contemporains, tel ce magnifique Via Crucis, en bronze, de Francesco Messina.
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[image: ] VIALATTEA[image: ]
Piazza Agnelli, 4
✆ +39 012 279 9411
www.vialattea.it
info@vialattea.it

Ski pass journalier 37 €.
Site des J.O. de 2006, la haute vallée de Susa et une partie des vallées de Pinerolo forment l'un des domaines skiables parmi les plus vastes d'Europe. La Vialattea (la Voie lactée) étend ses 400 km de pistes entre Sestriere, Sauze d'Oulx, Clavière, Cesana, San Sicario, Pragelato et Montgenèvre (seul point de départ français à 2 km de la frontière italienne). Dans un paysage à couper le souffle, les pistes de ski les plus renommées sont Banchetta, Sises, Fraiteve et Rio Nero. Sestriere offre également aux amateurs de ski de fond un anneau long d’environ 8 km, au départ de la localité de Monterotta.


CUNEO ET LES LANGHE
En dialecte piémontais langa désigne le profil des douces collines qui caractérisent ce paysage entre Cuneo et Alba, à une cinquantaine de kilomètres de Turin. Cette région possède, dans le cadre enchanteur de vallons généreux, certains parmi les meilleurs vignobles d'Italie et d'autres trésors culinaires comme la truffe blanche et la noisette ronde.
Paradis perdu de l'écrivain Cesare Pavese, le paysage des Langhe est l'un des plus beaux et des plus évocateurs du Piémont. C'est une région aux riches témoignages de culture paysanne, ainsi qu'au charme aristocrate, dont témoignent les puissantes forteresses et les belles demeures seigneuriales dans les bourgs et au milieu des vignobles. En effet, avant de faire partie des possessions des Savoie en 1738, les différents fiefs étaient constamment confrontés l'un à l'autre.
Pour profiter pleinement de ces lieux, nous vous conseillons d'y passer quelques jours avant ou après une visite à Turin. Cette campagne conjugue la douceur des paysages et la beauté de l'architecture accompagnées par le sens de l'hospitalité de ses habitants et par l'ambiance festive qui règne dans les caves et dans les restaurants, surtout pendant les vendanges et les festivals culinaires.

Vins piémontais
La production vinicole piémontaise est parmi les meilleures du monde. Le paysage viticole, Langhe-Roero et Monferrato, est inscrit au patrimoine de l’Unesco depuis 2014. Barolo, nebbiolo et barbaresco sont des rouges au goût puissant, idéals pour accompagner les viandes rouges et les fromages à pâte dure que l'on fabrique dans la région. Le dolcetto, dont le plus connu vient de Dogliani, et le barbera, plus léger et vivace, sont des vins rouges adaptés à tous les plats. Un vin qui accompagnera parfaitement la bagna cauda est le rosé grignolino, tandis que favorita, gavi et arneis, sont des blancs parfaits pour les plats de poisson. Pour l'apéritif choisissez le spumante d'Asti, célèbre mousseux italien et pour le dessert le muscat de Monferrato.



CUNEO[image: ]
Chef-lieu de province, Cuneo s'élève sur une hauteur impressionnante, d'où son nom (en italien cuneo signifie « pointe »), et s'étend entre deux cours d'eau, la Stura et le Gesso. Fondée au XIIe siècle, la ville devint rapidement une citadelle fortifiée pour répondre aux attaques répétées des assaillants. Ce n'est qu'à l'époque napoléonienne que Cuneo s'étendra en dehors de ses remparts. Aujourd'hui ville agréable dont la principale source de revenu se base sur l'agriculture, Cuneo domine un vaste territoire aux paysages évocateurs, terroirs de truffes et de grands crus. Son marché du mardi est l'un des plus grands et des plus courus du Piémont.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. De Turin autoroute A6 Torino-Savona (96 km).
[image: ] Train. Gare ferroviaire de Cuneo Piazzale della Libertà.
[image: ] Bus. Autogare à côté de la gare ferroviaire, liaisons quotidiennes vers Turin, Alba, Saluzzo et autres villes de la région. www.buscompany.it/ati

Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME[image: ]
7 Via Pascal
✆ +39 0171 690217
www.cuneoholiday.com
iatcuneo@cuneoholiday.com

Du lundi au vendredi de 8h30 à 13h et de 14h30 à 18h, samedi de 10h à 13h et de 14h à 17h, dimanche de 10h à 16h. De novembre à la mi-avril, l'office est ouvert le samedi de 10h à 16h.

Se loger

[image: ] GRAND HOTEL PRINCIPE LIMONE PIEMONTE[image: ]
Limone Piemonte
Via Genova, 45
✆ +39 01 719 2389
www.alpiemareholidays.it/fr
info@grandhotelprincipe.com

Ouvert en hiver et en été. Possibilité d'ouvrir sur demande hors saison pour minimum 20 chambres. Accueil 24h/24. 40 chambres. De 120 € à 300 € le week-end. Pension complète : 50 €. Demi-pension : 20 €. Petit déjeuner buffet ou en chambre inclus (petit déjeuner en chambre + 8 €). Parking ouvert inclus. Gratuit jusqu'à 5 ans. 50% jusqu'à 10 ans et -30% jusqu'à 16 ans. Pour 20 nuitées achetées = 1 nuitée offerte. American Express, Diners Club. € acceptés. Club enfants. Garde d'enfants. Jeux pour enfants. Séminaires. Réceptions et mariages. Wifi gratuit. Restauration (ouvert de 12h30 à 14h. Dîner du 19h30 à 21h30 aussi à la carte). Tv satellite. Sauna. Vélos gratuits, piscine ouverte seulement en été. Room service ; piscine extérieure ; piscine extérieure chauffée ; bar ; fitness.
A proximité immédiate des remontées mécaniques et à deux pas du centre de Limone Piemonte, le Grand Hôtel Principe et son restaurant – dont la cuisine s’inspire des traditions culinaires du terroir – vous séduira été comme hiver. L'été, vous profiterez de la piscine chauffée et du solarium situés à l'extérieur de l'hôtel au cœur d'un environnement splendide avec vue sur les sommets de la Réserve Blanche des Alpes-Maritimes. En hiver, quel plaisir de se détendre dans le sauna finlandais gratuitement mis à disposition de la clientèle ou à la salle de fitness équipée des dernières machines. Une séance de fauteuil massant après votre entraînement vous aidera enfin à vous détendre totalement en savourant du thé ou une tisane au son d’une musique douce. La même compagnie propose aussi des appartements pour les vacances dans le Limone Palace Aparthotel, à 700 m des pistes mais juste à côté de la petite gare qui relie Vintimille à Limone, pour vivre votre séjour à la montagne d'une manière plus indépendante. Le parking extérieur du Grand Hotel Principe est gratuit pour les clients ; ceux de la résidence Limone Palace peuvent utiliser un autre parking payant.


[image: ] HOTEL CUNEO***[image: ]
2 Via Vittorio Amedeo II
✆ +39 0171 681960
www.cuneohotel.com
info@cuneohotel.com

Chambre simple entre 48 € et 69 € selon la saison, chambre double entre 64 € et 109 €. Petit déjeuner compris.
Situé à l'entrée de la vieille ville, ce petit hôtel (20 chambres à peine) demeure une solution pratique pour visiter Cuneo. Inauguré dans les années 1970, l'hôtel Cuneo a su garder un charme d'antan et une dimension familiale, et pour cela il est visité régulièrement par les hommes d'affaires de la région.


[image: ] PETIT À PETIT[image: ]
Via Fossano, 20
✆ +39 347 850 0946
www.petitapetit.it
home@petitapetit.it

Chambre simple à 35 €, double à partir de 50 €.
Un Bed & Breakfast jeune et coloré, en plein centre-ville. Dans un immeuble ancien avec beaucoup de cachet, deux chambres doubles, coquettes et confortables.


Se restaurer

[image: ] AL BISTROT DEI VINAI[image: ]
8 via XX settembre
✆ +39 0171 1878678
www.albistrotdeivinai.it

Ouvert tous les jours de midi à minuit. Autour de 20 € pour un repas.
Un grand espace, moderne et éclairé, où l'on sert pizzas, pâtes et risotti, mais aussi salades, burgers et plats plus élaborés. C'est un peu la cantine de Cuneo, mais le service est rapide et l'ambiance très bonne. Seul point négatif : l'acoustique.


 [image: ]OSTERIA DEI COLORI[image: ]
14 Lungogesso Giovanni XXIII
✆ +39 0171 403308

Ouvert du mardi au samedi de 19h à minuit, le dimanche de midi à 15h. Fermé le lundi. Premiers plats à 8 €, plats de viande à partir de 10 €.
Imaginez une osteria où les serveurs s'échangent des blagues tout en courant dans la salle, où une assiette de saucisson et de gorgonzola est posée sur la table en guise de bienvenue et où les soirées se terminent toujours très tard, peut-être après avoir dégusté les digestifs faits maison... Voilà l'Osteria dei Colori, un restaurant ouvert en 2013 et composé de plusieurs pièces colorées, éclairées à la bougie. Le ton y est donné dès l'entrée où l'on assure aux passants qu'à l'intérieur on donne aussi « des cours particuliers pour ceux qui n'arrivent pas à boire d'alcool ». Tout y est très bon, et il faut goûter à la spécialité de la maison : les chicche allo stracchino. Et prenez le temps de bavarder avec l'équipe très jeune, vous ne serez pas déçu.


[image: ] OSTERIA DELLA CHIOCCIOLA[image: ]
Via Fossano, 1
✆ +39 017 166 277
www.osteriadellachiocciola.it
info@osteriadellachiocciola.it

Fermé le dimanche. Addition 30-40 €.
Une des meilleures adresses de Cuneo qui ne vous décevra pas. Au rez-de-chaussée la cave dégustation, au premier étage la salle du restaurant. Au menu, les plats de la tradition régionale aux ingrédients très frais et savoureux. A ne pas manquer, le tartare de fassone (bœuf) coupé au couteau, le vitel tonné (veau accompagné d'une sauce au thon) et les gnocchi à la tomate, ainsi que la panna cotta en dessert.


Sortir

[image: ] ARIONE[image: ]
Piazza Galimberti, 14
✆ +39 017 169 2539
www.arione-cuneo.com
info@arione-cuneo.com

Le lundi du 14h30 à 20h, du mardi au samedi de 8h à 20h, et le dimanche de 8h à 13h et de 15h30 à 20h.
Incontournable, ce café-confiserie au décor années 1930 se visite comme un monument, car depuis 1923, ses petits chocolats au rhum – les cuneesi – sont parmi les plus demandés du Piémont.


À voir – À faire
Articulée autour de la grande place centrale du XIXe siècle, Piazza Galimberti, Cuneo dévoile une architecture essentiellement baroque et un peu austère. Se promener dans ses rues une demi-journée vous suffira néanmoins pour remarquer quelques belles églises comme Sant'Ambrogio et San Francesco.

[image: ] COMPLESSO MONUMENTALE DI SAN FRANCESCO[image: ][image: ]
Via Santa Maria, 10
✆ +39 0171 63 41 75
www.comune.cuneo.gov.it
museo@comune.cuneo.it

Tous les jours 15h30-18h30. Fermé le lundi. Entrée : 3 €, réduit 2 €.
La belle église déconsacrée du XVe siècle et le musée municipal mitoyen, aménagé dans l'ancien couvent des moines, composent le vaste ensemble monumental de San Francesco, dédié à saint François d'Assise. Couvent franciscain jusqu'au début du XIXe siècle, c'est en 1980 que l'ensemble devient un musée dédié à l'histoire de Cuneo et de sa région. L'exposition se compose de plusieurs pièces antiques (statuettes votives, céramiques, épitaphes) et du haut Moyen Age (collection numismatique, sculptures). Dans la section du musée dédiée aux arts et traditions populaires, une série d'anciennes enseignes des boutiques d'autrefois retient l'attention, ainsi que les costumes traditionnels des vallées de la région. Egalement une collection caractéristique de poupées costumées.


Shopping
Tous les mardis matin, piazza Galimberti et via Roma sont le cadre d'un grand marché, lieu idéal pour découvrir les produits gastronomiques du terroir à de très bons prix.

ALBA[image: ]
D'origine celtique et ligure, ville romaine de première importance, Alba a maintenu un tissu urbain médiéval en forme d'escargot qui garde de nombreux vestiges d'art et d'architecture. En apercevant Alba de loin, le visiteur restera frappé par l'ensemble des hautes tours qui se dessinent à l'horizon. Construites entre le XIIIe et le XIVe siècle, elles étaient autrefois plus nombreuses et valurent à Alba l'appellation de « ville aux cent tours ». Dans les années 1960, la ville a été le témoin d'un intense développement industriel dans les secteurs du textile, de la pâtisserie (le célèbre chocolatier Ferrero est d'ici) et de l'imprimerie. Aujourd'hui Alba est surtout célèbre pour être la capitale de la truffe blanche, dont les amateurs de champignons viennent chaque année fêter la récolte en octobre.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. De Turin A6 en direction de Savona, poursuivre sur la A33 vers Asti, à la rotonde prendre la 2e sortie vers Regione Piana SP7 et poursuivre jusqu'à Alba (62 km).
[image: ] Train. Torino Porta Nuova – Alba (1 heure 40), changement à Asti ou à Cavallermaggiore.

Pratique

[image: ] OFFICE DU TOURISME
Piazza Risorgimento, 2
✆ +39 0173 35 833
www.langheroero.it
info@langheroero.it, info@piemonteonwine.it

En été, du lundi au vendredi de 9h à 18h30, et les samedis et dimanches de 10h à 18h30. Horaires légèrement différents hors saison.
Au sein de l'office de tourisme se trouve aussi le service Piemonte on wine, lancé par la Région Piémont. Rassemblant plus de 350 producteurs de vin dans les Langhe, Roero et Monferrato, ce service (gratuit) vous permettra de choisir et d'organiser votre visite des domaines. Dans les mêmes bureaux, enfin, le Consorzio turistico (www.tartufoevino.it) est une entité privée qui organise tout type d'expérience sur le territoire, du logement aux dégustations en passant par les transferts en voiture ou minibus.


Se loger

[image: ] LOCANDA CORTILETTO D'ALBA[image: ]
Corso Coppino, 27
✆ +39 0173 366 005
www.cortilettodalba.com
info@cortilettodalba.com

Chambre double 90 €. Addition au restaurant : de 15 à 25 €.
A deux pas du centre-ville, cet hôtel 3-étoiles allie tradition et modernité. Les chambres récemment rénovées sont douées de tout confort, et un très bon restaurant vous attend dans les anciennes caves.


[image: ] LOCANDA DEL BARBARESCO[image: ]
Fraz. San Rocco Seno d'Elvio, 2
✆ +39 017 328 6956
www.locandadelbarbaresco.it
locandadelbarbaresco@gmail.com

Simple 55-69 €, double à partir de 70 €, chambre pour 4 entre 115 € et 119 €. Petit déjeuner inclus.
Ce B&B charmant est le lieu idéal pour qui désire allier tourisme culturel, sport et détente. A 4 km d'Alba, cette ancienne école dans une villa en style Liberty offre des chambres simples mais confortables.


Se restaurer

[image: ] OSTERIA DEI SOGNATORI[image: ]
Via Macrino, 8
✆ +39 333 787 9230

Addition 15-25 €. Fermé le mercredi.
En rentrant dans ce petit bistrot, vous aurez l'impression de remonter le temps et d'être un personnage d'un roman de Cesare Pavese dans le Piémont d'avant-guerre. Produits saisonniers pour une cuisine typique des Langhe.


[image: ] RISTORANTE BISTROT DUOMO[image: ]
3/a piazza Rossetti
✆ +39 342 364 0322
www.ristorantebistrotduomo.it
info@ristorantebistrotduomo.it

Ouvert tous les jours de 12h à 15h et de 19h à 23h.
En plein centre de Alba, ce restaurant propose des plats élaborés tout comme des pizzas et des repas plus rapides, notamment à midi. Le service est impeccable et les plats soigneusement préparés.


Sortir

[image: ] CAFFE UMBERTO – ENOCLUB[image: ]
Piazza Savona, 4
✆ +39 0173 339 94
www.caffeumberto.it/enoclub
info@caffeumberto.it

Addition : 40 €. Fermé le dimanche soir et le lundi.
Dans les caves du palais du Caffé Umberto I, ce restaurant est aujourd'hui le siège de l'Enoclub, l'ambiance fraîche et soignée rappelle les cathédrales du vin. Impossible ne pas se laisser tenter par les délices locaux : tajarin à la truffe blanche et joue de veau au barolo.


À voir – À faire

[image: ] CATTEDRALE DI SAN LORENZO[image: ]
Piazza Risorgimento

Dédiée à saint Laurent, le Duomo d'Alba est une reconstruction de 1486 d'un précédent édifice roman. La nouvelle structure en style gothique lombard conserve cependant les trois portails romans et le clocher du XIe siècle. A l'intérieur, superbe travail de marqueterie sur les stalles en bois du début du XVIe siècle.


[image: ] CHIESA DI SAN DOMENICO[image: ]
Via Calissano

Important témoignage d'art roman, l'église San Domenico a été construite par les Dominicains entre le XIIIe et le XIVe siècle, et remaniée à plusieurs reprises par la suite. Au-dessus du portail, délicate représentation d'une Vierge à l'Enfant entre san Domenico et santa Caterina.


[image: ] VIA VITTORIO EMANUELE[image: ][image: ]

Principale artère de la ville, qui réunit boutiques et magasins de mode et plusieurs témoignages de belles demeures anciennes. Vous remarquerez au n°16-18 le Palazzo Belli et au n°11 la frise de Casa Fontana.


Dans les environs

LA MORRA[image: ]
[image: ]
LA MORRA - Paysage caractéristique des Langhe.
© Clodio – iStockphoto

La Morra (16 km au sud-ouest d'Alba) est l'une des capitales reconnues du barolo, « roi des vins et vin des rois ». Sur une petite hauteur, la ville domine un paysage enchanteur fait de vignobles et de châteaux. C'est un point de départ pour suivre un parcours œnologique le long des sentiers du barolo. La ville d'originie médiévale présente un plan en éventail. En vous promenant dans ses ruelles, vous découvrirez maisons et palais anciens qui ont conservé le charme d'antan ainsi que plusieurs églises en style baroque piémontais.

[image: ] BOVIO[image: ]
Via Alba, 17 bis
✆ +39 0173 59 03 03
www.ristorantebovio.it

Addition 50-70 €. Fermé mercredi soir et jeudi. Ouvert de 12h30 à 14h30 et de 19h30 à 21h15.
Ambiance élégante et informelle pour ce restaurant géré par la famille Bovio, une des plus vieilles familles de restaurateurs du Piémont. La carte des vins compte plus de 500 références.


[image: ] CANTINA COMUNALE
Via Carlo Alberto, 2
✆ +39 0173 50 92 04
www.cantinalamorra.com
info@cantinalamorra.com

Tous les jours de 10h à 12h30 et de 14h30 à 18h30. Fermé le mardi.
Depuis 1973, cette cave située dans un palais du XVIIIe siècle offre un vaste panorama de la production vinicole des Langhe à des prix extrêmement compétitifs. Dégustations.


[image: ] VINERIA SAN GIORGIO[image: ]
Via Umberto I, 1
✆ +39 017 350 9594

Addition 15-30 €. Fermé le lundi.
D'anciennes caves servent de cadre à cette œnothèque caractéristique qui réserve de vraies surprises culinaires. Un vaste choix de vins (goûtez au dolcetto d'alba, un vin « à manger ») accompagne de délicieuses assiettes de charcuterie et de fromages, tajarin et raviolis, rôtis et bagna cauda.


CHERASCO[image: ]
Cherasco est une petite ville médiévale assise sur un éperon qui regarde les Langhe. Elle a été fondée en 1243 par Alba, dans le but de contrecarrer l'expansion politique et économique d'Asti. Occupée par les Anjou et par les Visconti, elle passe aux Savoie avec le traité de Cateau-Cambrésis. A Cherasco, la cour vint se réfugier en 1706, alors que Turin était assiégé par les armées franco-espagnoles, en apportant avec elle le saint suaire. En 1796, c'est ici que fut signée l'armistice entre le troupes des Vittorio Amedeo III et les Français, en marquant la victoire de Napoléon. De très beaux monuments civils et religieux ornent la ville, en particulier le sanctuaire de la Madonna del Popolo (1709), le palais communal du XIVe siècle et l'arc du Belvedère (1667). Aujourd'hui Cherasco est la capitale de l'escargot, délicieux mollusque décliné à toutes les sauces dans les trattorie locales. Trois fois par an, en mars-avril, septembre et décembre, le dimanche (selon le calendrier), une importante foire aux antiquaires rassemble les amateurs de meubles anciens. Renseignements sur www.eventi.comune.cherasco.cn.it.

[image: ] OFFICE DE TOURISME[image: ]
Palazzo Comunale
Via Vittorio Emanuele II, 79
✆ +39 0172 42 70 50
www.comune.cherasco.cn.it
turistico@comune.cherasco.cn.it

Du lundi au vendredi de 9h30 à 12h30 et de 15h30 à 19h. Les samedis, dimanches et jours fériés de 9h30 à 12h30 et de 14h30 à 18h.

ALESSANDRIA ET MONFERRATO
Région de grands vins et de magnifiques paysages, le Monferrato a plus d'un tour dans son sac pour séduire le visiteur curieux. Alessandria et Asti occupent un haut plateau animé par de douces collines. Territoire riche d'histoire, églises et forteresses sillonnent la région. Les vestiges militaires évoquent les nombreux conflits qui eurent lieu sur ces terres. Depuis le XIIe siècle, les marquis de Monferrato soutinrent d’innombrables luttes avec toutes les communes voisines pour le contrôle des précieuses voies mercantiles qui reliaient la Ligurie à la plaine du Pô et au Nord. Aujourd'hui avec les Langhe, cette région représente une étape incontournable pour les amateurs de grands crus et d'une cuisine authentique, dont la qualité est soignée dans les plus petits détails.

ALESSANDRIA[image: ]
[image: ]
ALESSANDRIA - Statue de Bonaparte à l'entrée du Marengo Museum.
© Marengo Museum

Longée par le fleuve Tanaro, Alessandria, première ville du Monferrato, est aujourd’hui capitale d’une riche région industrielle. Sa fondation remonte à 1168 dans le cadre de la lutte historique entre l'empereur et la papauté. Elle fut baptisée Alessandria par les partisans du pape Alexandre III opposés à l’empereur. Importante place forte militaire à partir du XVIIIe siècle sous le règne des Savoie, la construction d’une citadelle défensive, suivant la volonté du roi Vittorio Amedeo II, en est le témoignage le plus parlant.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. De Turin autoroute A21 (91 km).
[image: ] Train. Gare ferroviaire de Alessandria.

Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME[image: ]
Piazza Santa Maria di Castello, 14
✆ +39 0131 288095
www.alexala.it
info@alexala.it

Du lundi au vendredi de 9h à 13h et de 14h à 18h.

Se loger

[image: ] HOTEL LONDRA****[image: ]
51 Corso Felice Cavallotti
✆ +39 0131 251721
www.londrahotel.info

Chambre simple à partir de 70 €, double dès 80 €. Suite à 150 €. Petit déjeuner inclus et possibilité de parking.
Cette institution de l'hôtellerie d'Alessandria, tout près de la gare ferroviaire, offre un hébergement confortable au charme d'antan et à des prix plus que corrects. L'hôtel est connu pour sa décoration changeante en accord avec les événements qui se déroulent en ville... Par exemple, ne soyez pas surpris si le hall et la façade du Londra sont peints en rose, cela veut simplement dire que le Giro, le célèbre tour d'Italie, va bientôt passer par Alessandria !


[image: ] OSTELLO DI ALESSANDRIA[image: ]
Piazza Santa Maria di Castello, 14
✆ +39 013 128 8187
www.ostellodialessandria.it
info@ostellodialessandria.it

Dortoir 19,50 €, chambre double 41 €, chambre simple 22 €. Carte auberge de jeunesse obligatoire, en vente sur place à 2 €. Check in entre 15h et 22h.
Très bel emplacement pour cette auberge de jeunesse au cœur d'Alessandria. L'ancien édifice du couvent annexe à l'église Santa Maria di Castello a été réaménagé en structure d'accueil : onze chambres dont trois dortoirs à 10 lits, deux chambres à 8 lits, deux à 6 lits et quatre chambres doubles. Toutes disposent de salles de bain privatives, à l'exception des chambres doubles qui partagent la salle de bain entre elles. Confort, propreté et fonctionnalité sont au rendez-vous. Bon plan pour les petits budgets. Attention ! Il vous sera demandé de régler la totalité du séjour dès votre arrivée.


Se restaurer

[image: ] OSTERIA DELLA LUNA IN BRODO[image: ]
12 via Legnano
✆ +39 0131 231898

Ouvert midi et soir. Fermé le lundi. Menu dégustation avec 5 entrées, deux plats principaux et un dessert à 30 €.
Depuis 20 ans, cet élégant restaurant de quartier demeure un excellent point de départ pour découvrir la gastronomie du Piémont. Du vitello tonnato aux fromages, en passant par la tartare et les agnolotti, tout y est très bon. L'été quelques tables sont installées dans la ruelle, tandis que l'hiver on est accueilli dans deux petites salles silencieuses et soigneusement décorées.


À voir – À faire

Chapeau !
Il est de ces articles fashion qui sans rien demander entrent par eux-mêmes dans la légende des grands, par exemple le sac Kelly d'Hermès ou le tailleur Chanel. Alessandria possède sa star de la mode : le chapeau Borsalino. Immortalisé par Humphrey Bogart dans Casablanca et par Jean-Paul Belmondo dans le film éponyme Borsalino, le fameux chapeau vit le jour en 1857 à Alessandria, fruit de la créativité du chapelier Giuseppe Borsalino. Si aujourd'hui les usines sont délocalisées, la ville lui a consacré un musée.


[image: ] MUSEO DEL CAPPELLO BORSALINO[image: ][image: ]
Via Cavour, 84
✆ +39 0131 515 111
www.cultural.it
info@cultural.it

Samedi et dimanche de 15h30 à 19h30. Entrée 3 €, réduit 2 €. Visites guidées sur réservation. Le musée est actuellement fermé. Réouverture prochaine.
Qui dit Alessandria, dit inévitablement Borsalino. A partir de 1857, date de sa création, l’histoire de la ville est étroitement liée à celle de cette entreprise légendaire – qui a toutefois annoncé être en faillite fin 2017 dans l'annonce d'un plan de relance. Ce musée, qui séduira aussi bien les fans de mode que les passionnés d’histoire et de traditions, retrace la production des chapeaux à travers un voyage dans le temps et plus de 2 000 exemplaires numérotés de la célèbre griffe. Les modèles sont exposés dans les vitrines Chippendale de la Sala Campioni (salle d'exposition) qui garde intact le charme des années 1920, quand elle était destinée à répertorier les prototypes, les échantillons de couleurs et de produits finis.
L'exposition parcourt l'histoire de l'entreprise, et retrace le processus de production, du choix attentif des matériaux au délicat finissage du feutre. Une histoire du costume est également retracée par une exposition de modèles d'époque aux lignes et à la facture impeccables : les chapeaux de femme d'abord, suivis par les modèles pour homme, les képis coloniaux, les hauts-de-forme, les panamas, les chapeaux melon et même les Mambo à la forme aplatie dessinés spécifiquement en 1956 pour satisfaire les automobilistes dans les voitures au toit bas. Enfin, la dernière vitrine illustre la toute dernière production contemporaine qui continue à envahir de nos jours podium et soirées glamour.



[image: ] CATTEDRALE[image: ][image: ]
Piazza Giovanni XXIII
✆ +39 0131 234794

Ouvert de 8h à 12h30 et de 15h30 à 19h du lundi au samedi. Le dimanche de 8h à 13h et de 15h à 19h.
Erigée en 1810 pour remplacer l'ancien Duomo démoli par les forces napoléoniennes, la cathédrale d'Alessandria est un bel exemple d'architecture néoclassique, dont l'architecte est Leopoldo Valizone. Le clocher fut terminé uniquement en 1922.


[image: ] CITTADELLA[image: ][image: ]
Caserma Beleno
Via Pavia
✆ +39 0131 51 5111

Samedi et dimanche de 10h à 18h. Visites guidées à 16h, 17h, 18h entre juin et septembre, et à 15h, 16h et 17h entre mai et octobre. Entrée libre, donations bienvenues.
Sur la rive gauche de la rivière Tanaro, il s'agit d'un bel exemple d'architecture militaire, voulu par le roi Vittorio Amedeo II de Savoie. Son plan en étoile fut conçu par l'architecte Ignazio Bertola et sa construction dura de 1728 à 1745. C'est ici qu'en 1821 fut hissé le premier drapeau tricolore aux couleurs de l'Italie, et que lors des guerres d'indépendance furent emprisonnés et tués les premiers patriotes du Risorgimento italien.
A l'intérieur de la Citadelle, l'ancienne résidence du gouverneur accueille aujourd'hui un surprenant Musée des Uniformes de l'Armée Italienne, géré par des bénévoles anciens militaires du corps de bersaglieri. La collection rassemble plus de 1 500 pièces (uniformes, armes, tableaux, estampes, photographies, enseignes militaires et documents) de 1860 à 1946.


[image: ] MARENGO MUSEUM[image: ][image: ]
Via Giovanni Delavo – Via Barbotta
Spinetta Marengo
✆ +39 0131 30 41
www.marengomuseum.it
info@marengomuseum.it
Bus n°5, place de la gare de Alessandria ; arrêt face à l'Hôtel Marengo. En voiture : à 4,5 km à l'est de Alessandria par la SS10.

Ouvert samedi et dimanche de 15h à 19h. Entrée 5 €, réduit 3 €.
C'est le cas de le dire, le Marengo Museum est un musée dont Napoléon aurait été très fier. Le 14 juin 1800 à Spinetta Marengo, Napoléon Bonaparte gagnait l'une des batailles les plus glorieuses de sa carrière. Au bout de violents affrontements entre troupes autrichiennes et troupes napoléoniennes (près de 30 000 hommes), les Français devenaient maîtres de l'Italie du Nord et annexaient le Piémont. Le Marengo Museum est le premier musée en Europe a être entièrement dédié à un événement historique. Des technologies multimédias reconstituent de façon très précise les faits à travers un parcours interactif vivant et véritablement fascinant. Le visiteur peut ainsi revêtir un sac à dos de l'infanterie française et en tester le poids ou guetter avec une lunette d'époque l'avancée des troupes ennemies (les plus petits vont adorer !). Le musée prend place dans la villa du pharmacien Giovanni Antonio Delavo, construite en 1845 par ce « fan » de Napoléon, pour commémorer la victoire de Marengo. L'accès par une pyramide réalisée en 2005 rappelle la pyramide voulue en 1805 sur le champ de bataille, par l'Empereur lui-même, en souvenir de sa victoire.

[image: ]
MARENGO MUSEUM - Le musée de Marengo commémore la célèbre bataille napoléonienne.
© Giancarlo Dallosta


[image: ] PIAZZA DELLA LIBERTÀ[image: ]
Piazza della Libertà

Centre névralgique de la ville, elle fut réaménagée lors de la démolition de l'ancienne cathédrale par Napoléon. Elle est entourée d'une série d'édifices intéressants comme le palais municipal et le palais de la préfecture, les deux remontant au XVIIIe siècle. Plus tardif, sur le côté nord, le palais des postes et du télégraphe de 1939.


ASTI[image: ]
[image: ]
ASTI - Artistes de rue lors du festival Palio d'Asti.
© Flory

Au cœur des collines du Monferrato, Asti est un petit joyau d'architecture urbaine et un haut lieu de production et de vente de produits agricoles et vinicoles. Son incroyable culture gastronomique ne manque pas d'être célébrée tout au long de l'année à travers plusieurs foires et festivités.
La ville possède un centre en ellipse, entrecoupé par des ruelles médiévales étroites et tortueuses qui délimitent l'espace appelé Recinto dei Nobili (l’enceinte des nobles), jadis place forte des maisons-tours des familles les plus influentes. Suite à l’expansion démographique, cette enceinte fut secondée au XIVe siècle par celle, plus populaire, du Recinto dei Borghigiani (l’enceinte des habitants du bourg). Au long des rues bordées d'arcades, un charme provincial se dégage, invitant le visiteur à la flânerie.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. Autoroute A21 Turin-Piacenza. Sorties Asti est-Asti ouest-Villanova.
[image: ] Train. Gare ferroviaire de Asti.

Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME[image: ]
Piazza Alfieri, 34
✆ +39 0141 53 0357
www.astiturismo.it
info1@astiturismo.it

Du lundi au samedi de 9h à 13h et de 14h à 18h, et le dimanche de 9h à 13h et de 13h30 à 17h30.

Se loger

 [image: ]RELAIS CATTEDRALE[image: ]
Via Cattedrale, 7
✆ +39 0141 092099
www.relaiscattedrale.it
info@relaiscattedrale.it

La chambre simple entre 70 € et 110 €, la double entre 110 € et 165 €. La suite entre 210 € et 250 €. Petit déjeuner avec produits locaux compris.
Originaire de Suisse et donc parfaitement francophone, Laura Elsa a passé deux ans à rénover la maison de ses grands-parents à Asti, devenue en 2010 le Relais Cattedrale. Dans un bâtiment historique, où se trouvent des fresques du XVIIe siècle, six chambres et une grande suite vous accueillent dans un cadre à la fois classique et moderne. Hauts plafonds, mobilier ancien, mais aussi objets de décoration venus du monde entier et lits réalisés par des artisans caractérisent ce Bed & Breakfast tout particulier. Laura Elsa, enfin, regorge de conseils sur Asti et ses environs.


[image: ] VILLA FERRARI[image: ]
Via G. Roreto, 20
✆ +39 0141 211737
www.villaferrariasti.it
pmcpmc@libero.it

Chambre double à partir de 80 €. Chambre matrimoniale à partir de 90 €. Chambre « classic suite » à partir de 100 €. Toutes les chambres possèdent leur salle de bains privée.
Chambres d'hôtes coquettes dans une jolie villa de la fin du XIXe siècle en bordure du centre-ville. Parquet, moulures et fresques au plafond pour trois chambres confortables donnant sur le jardin. Petit déjeuner continental servi dans une salle lumineuse.


Se restaurer

[image: ] OSTERIA DEL DIAVOLO[image: ]
Piazza San Martino, 6
✆ +39 014 130 221
www.osteriadeldiavolo.it
info@osteriadeldiavolo.it

Addition 25-40 €. Fermé lundi et mardi.
Sur une jolie place du centre d'Asti, à l'ombre de l'église San Martino, excellente osteria où la cuisine du terroir, teintée de saveurs de la Ligurie voisine, est ici peut-être un peu meilleure qu'ailleurs. Parmi les plats du menu, les tajarin à la sauce de saucisse, la friture d'anchois, le vitel tonné avec sa sauce au thon et le bunet blanc à la noisette des Langhe méritent le détour. Agréable terrasse estivale.


[image: ] PASTICCERIA GIORDANINO[image: ]
Corso V. Alfieri, 254
✆ +39 0141 593802

Tous les jours 8h-30-13h et 15h30-19h30. Fermé lundi.
Pâtisserie de vieille date qui a su conserver ses belles boiseries d'époque. Les gâteaux et sucreries remonteraient le moral de n'importe qui : exquises brioches farcies pour le petit déjeuner, pralines et marrons glacés. A découvrir la Torta del Palio, en l'honneur du Palio de Asti, à base de farine d'amande, de miel et de gouttes de chocolat noir. Petit comptoir de cafétéria pour siroter de bons cafés.


[image: ] VINERIA TASTÉ VIN[image: ]
Via Vassallo, 2
✆ +39 0141 320017

Addition 20-35 €. Fermé mardi.
Sympathique bistrot de quartier en centre-ville, qui a tout misé sur la qualité des produits proposés dans les assiettes. Un bel assortiment de spécialités piémontaises et des Langhe amusera ceux qui souhaitent s'initier à ce genre de cuisine. Pas compliqué quand on se trouve face au tartare de bœuf ou à la sélection de fromages du pays. Le menu qui varie tous les jours est noté sur la grande ardoise de la salle colorée. Egalement bar à vins, la carte des vins est ici longue et bien fournie.


À voir – À faire

[image: ] CATTEDRALE DI SANTA MARIA ASSUNTA[image: ][image: ]
Piazza Cattedrale

Visites de 8h30 à 12h et de 15h à 17h30.
Edifice religieux parmi les plus importants du gothique piémontais et également le plus imposant de la région (86,5 mètres de longueur et 24 mètres de largeur et de hauteur), on date sa construction entre la fin du XIIIe siècle et le début du XIVe. Un reste de mosaïque dans le presbytère témoigne des fondations préexistantes sur lesquelles fut construite la cathédrale. L'animation de la façade et une statuaire remarquable attestent de la forte influence du gothique français. L'intérieur est entièrement recouvert de fresques baroques. À ne pas manquer une Déposition de Gandolfino d'Asti dans la sacristie et d'autres toiles du même peintre dans les chapelles latérales.


[image: ] COMPLESSO DI SAN PIETRO IN CONSAVIA[image: ][image: ]
Corso Alfieri, 2
✆ + 39 0141 399 489

Ouvert du mardi au dimanche de 10h à 13h et de 15h à 18h (de 16h à 19h entre avril et octobre). Entrée gratuite, sauf pour le musée archéologique pour lequel il faut le SmarTicket, en vente au Palazzo Mazzetti.
Ce complexe unique rassemble une rotonde romane, une chapelle Renaissance et un cloître du XVe siècle qui abrite le Musée archéologique. Du XIIe siècle à 1798, le lieu fut le siège des chevaliers de l'ordre de Jérusalem. Au XIVe siècle, son importance fut telle qu'il devint siège du Grand Prieuré de Lombardie. L'édifice, construit sur le souhait de Landolfo di Vergiate, évêque de Asti, à son retour de croisade, repropose les plans du Saint-Sépulcre de Jérusalem, comme il était souvent coutume à l'époque.


[image: ] CORSO VITTORIO ALFIERI[image: ]

L'artère principale de la ville où donnent certains des plus beaux palais du XVIIIe siècle. Remarquez au n°350 le Palazzo Ottolenghi, édifice médiéval remanié en 1740 selon les plans de l'architecte Benedetto Alfieri ; au n°357, le Palazzo Mazzetti, siège aujourd'hui de la pinacothèque municipale ; au n°375, le Palazzo Alfieri, maison natale de l'écrivain Vittorio Alfieri, palais du XIIIe siècle et rénové au XVIIIe siècle ; et enfin, au n°365/A, la crypte de Sant'Anastasio et son Musée municipal, qui présente un intérêt archéologique notoire.


[image: ] PALAZZO MAZZETTI[image: ][image: ]
Corso Alfieri, 357
✆ +39 014 153 0403
www.palazzomazzetti.it
info@palazzomazzetti.it

Du mardi au dimanche de 10h à 19h entre mars et septembre. Entrée : 5 €, réduit 3 € sauf expositions temporaires.
Fierté de la ville, Palazzo Mazzetti est un magnifique exemplaire d'architecture baroque entièrement rénové entre 2003 et 2011. Les intérieurs somptueux, aménagés entre 1684 et 1730, furent l'objet d'une supervision ultérieure (en 1751 et 1752) par le grand architecte Benedetto Alfieri. Les salles présentent de riches décorations de stuc et de dessus de portes finement travaillés. Siège de la pinacothèque municipale depuis 1939, il conserve une collection de toiles et d'objets prestigieux. On remarquera en particulier les fascinantes micro-sculptures en bois de Giuseppe Bonzanigo (1745-1820) et le tableau de Giacomo Grosso, La Femme (1895).


[image: ] TORRE TROYANA[image: ][image: ]
Piazza Medici

D'avril à octobre uniquement le week-end 10h-13h et 16h-19h (15h-18h en octobre). Accessible uniquement avec le SmarTicket, en vente au Palazzo Mazzetti.
Cette tour en brique rouge est tout ce qui reste d'un vaste ensemble médiéval qui comprenait un palais d'une importante famille d'Asti. Haute de 44 m, elle est connue aussi comme la tour de l'Horloge en raison de la cloche qui sonnait les heures, installée par la ville au XVIe siècle.


VERCELLI ET SA RÉGION
La région de Vercelli jongle autour de deux réalités géographiques autant différentes que complémentaires. D'une part une vaste plaine cultivée en rizières, tandis que plus au nord, vers la Valsesia, les reliefs s'accentuent cédant la place à une région montagneuse où les activités de montagne sont au rendez-vous. A travers la région, nombreux sont les témoignages de dévotion populaire qui ont laissé leur trace. Les sanctuaires de Varallo et de Oropa, classés au patrimoine mondial de l'Uneco, en sont la preuve.

VERCELLI[image: ]
[image: ]
VERCELLI - Basilica di Sant'Andrea.
© ATL Valsesia Vercelli
[image: ]

Ville au passé historique notoire, Vercelli a conservé un tissu urbain riche en témoignages d'architecture intéressants. Délimitée par d’élégantes avenues tracées à l’emplacement des anciens remparts, la ville mérite le détour. Par le traité d’Utrecht en 1713, la ville passe sous l'autorité des Savoie et, par le soin des célèbres architectes de cour comme Filippo Juvarra et Benedetto Alfieri, assiste à l'introduction du baroque sur plusieurs de ses monuments.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. Autoroute A4 Turin-Milan, poursuivre sur la A26 direction Santhià, sortie Vercello Ovest.
[image: ] Train. Gare ferroviaire de Vercelli. Ligne Milan-Turin.

Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME[image: ]
Corso Garibaldi, 90
✆ +39 016 158 002
www.atlvalsesiavercelli.it
infovercelli@atlvalsesiavercelli.it

Du lundi au samedi de 9h30 à 12h30 et de 14h30 à 17h30. Vérifier les horaires sur le site car le jour de fermeture peut changer.
Passez par ici pour toute information concernant la culture du riz dans les environs de Vercelli. L'office de tourisme dispose notamment d'une liste des producteurs du coin et des anciennes cascine (fermes) visitables.


Se restaurer

[image: ] GELATERIA PAGNI[image: ]
Via Vincenzo Gioberti, 9
✆ +39 334 778 6648

Tous les jours, 9h30-14h et 16h-20h. Ferme parfois le dimanche.
Ce glacier régale depuis des décennies les Vercellesi de tous les âges. Les recettes artisanales garantissent des parfums délicieux, comme noisette et gianduja (chocolat praliné) qui sont parmi les meilleurs. En annexe, une cafétéria prépare des cafés et cappuccini parfaits : pour porter la gourmandise à son paroxysme, demandez qu'on vous rajoute dessus un nuage de crème chantilly...


[image: ] LA PIEDIGROTTA[image: ]
87 Corso Libertà
✆ +39 0161 254818

Ouvert tous les jours de 12h à 15h et de 19h à 23h. Fermé le mardi. Environ 10 € pour une pizza et une boisson.
Un grand espace que les serveurs traversent à toute vitesse et où les Vercellesi se retrouvent le midi comme le soir. Les pizzas cuites au feu de bois sont bonnes et les prix demeurent corrects. On y sert aussi pâtes, gnocchis et quelques plats de viande et poisson.


À voir – À faire

[image: ] BASILICA DI SANT'ANDREA[image: ][image: ]
Piazza Roma – Via G. Ferraris
✆ +39 016 150 2460

Ouvert en semaine de 7h à 18h30, et les dimanches et jours fériés de 8h à 19h15.
Symbole de la ville, l'origine de cette basilique est peu ordinaire. La première pierre fut posée par l'évêque Guala Bicchieri en 1219 et sa construction ne prit que 9 ans. Le roi d'Angleterre Henri III aurait en effet financé les travaux en échange des services rendus par l'évêque pour son accession au trône. Le style marie des éléments encore romans à ceux d'un gothique plus moderne. En façade des motifs architecturaux lombards et d'Italie centrale rejoignent ceux normands et provençaux : un toit à double pente, deux niveaux d'arcades en corniche, les portails en plein cintre et leurs voussures. La lunette du portail central est particulière : elle représente, en bas-relief, le martyre de Sant'Andrea, probablement une œuvre de l'école de Benedetto Antelami.
A l'intérieur, l'abside carrée éclairée par une large rosace conserve un chœur en bois, décoré d'un étonnant travail de marqueterie aux natures mortes, paysages urbains et architectures, tous dessinés avec une grande précision.
Sur la gauche, un cloître harmonieux du XIIIe siècle complète l'ensemble. Remarquez aussi les voûtes décorées de briques rouges (XVIe siècle).


[image: ] CHIESA DI SAN CRISTOFORO[image: ][image: ]
Via San Cristoforo
✆ +39 0161 258 000

Ouvert tous les jours de 7h45 à 11h45 et de 15h30 à 18h30.
Incontournable à Vercelli, San Cristoforo maintient son aspect architectural du XVIe siècle, complété par quelques ajouts successifs. L'incroyable cycle de fresques qui décorent l'intérieur mérite à lui seul le détour. Œuvres de Gaudenzio Ferrari (1475-1546), les fresques illuminent les chapelles du transept et de l'abside. Dans la Cappella Maggiore, sur la parois du fond de l'abside, une huile sur toile représente la Madone des Oranges (1529). La Vierge assise tient l'Enfant dans ses bras, alors qu'il tourne la tête vers San Cristoforo. Remarquez, parmi les angelots tout autour, l'un d'eux qui tient un violon : il s'agit probablement de l'une des premières représentations de cet instrument en peinture. Toujours dans la Cappella Maggiore, sur le mur latéral, voici l'Assomption de la Vierge. Entourée d'anges, la Vierge monte vers Dieu, drapée dans des tissus aux coloris lumineux. Dans le transept de gauche, dans la Cappella della Maddalena, la paroi latérale est décorée de quatre panneaux qui illustrent des scènes de la vie de la sainte, malheureusement endommagés par le siège français de 1704. Sur la paroi du fond de la Cappella, une Crucifixion brille par la plasticité du rendu et par la vivacité de la composition. Enfin, la dernière chapelle, la Cappella della Beata Vergine, décrit plusieurs scènes de la vie de la Vierge avec une minutie toute particulière dans le rendu des détails.


[image: ] DUOMO[image: ][image: ]
Piazza Sant'Eusebio
✆ +39 0161 252 930

Ouvert en semaine de 7h à 12h et de 15h à 18h. Le dimanche de 7h30 à 18h30.
La cathédrale de Vercelli a fait l'objet de plusieurs remaniements et ajouts à travers les âges. Sa construction débute au milieu du XIVe siècle par la volonté de Sant'Eusebio, évêque de Vercelli et du Piémont, sur les fondations d'une première église paléochrétienne du VIe siècle. Au XVIIIe siècle, sur un projet de Benedetto Alfieri, l'atrium et la façade sont construits et au XIXe siècle sont rajoutées les statues du Sauveur et des Apôtres qui décorent l'attique. Enfin, en 1860, on élève la coupole. De l'ancienne basilique ne subsiste plus aujourd'hui que le campanile en briques rouges.
Si l'intérêt de son architecture est relatif, le Duomo conserve à l'intérieur un véritable chef-d’œuvre : un crucifix roman du Xe siècle plaqué en argent qui, de par ses dimensions conséquentes (bras de la croix respectivement 3,25 m x 2,35 m), est aujourd'hui parmi les plus grands crucifix de ce genre parvenus jusqu'à nous. Le corps du Christ, finement ciselé et travaillé, présente un rendu plastique admirable pour l'époque. Le travail de la barbe et des cheveux est d'une grande finesse, sur le torse se délignent les muscles, tandis que le regard hautement expressif témoigne, à travers les grands yeux écarquillés, de la miséricorde divine. Tout autour du corps sont finement relevés l'Ascension avec le Soleil et la Lune, la Vierge et saint Jean, la descente dans les limbes du Christ pour en tirer Adam et Eve, et, tout en bas, l'image du donateur présenté à un saint par un ange.


[image: ] MUSEO DEL TESORO DEL DUOMO[image: ]
Piazza d’Angennes, 5
✆ +39 016 151 650
www.tesorodelduomovc.it
didattica@tesorodelduomovc.it

Du mercredi au vendredi de 15h à 18h, le samedi de 10h à 12h et de 15h à 18h, et le dimanche de 15h à 18h. Entrée 4 €, réduit 3 € ; forfait trois musées (MAC compris) à 18 €. Le premier samedi du mois la pinacothèque est ouverte.
Le musée du Trésor du Dôme raconte plus de 1 600 ans d'histoire : un juste hommage au plus ancien diocèse du Piémont, fondé en 345 par Sant’Eusebio, premier évêque de Vercelli. Les pièces, toutes de grande qualité et de très belle facture, font partie de l’une des plus riches collections d’art sacré de la péninsule. Le remarquable livre évangélique de Sant’Eusebio, le Codex eusebianus, ouvre le parcours. A ne pas manquer, toujours dans le domaine des manuscrits, le célèbre Vercelli book (Xe siècle), le premier livre imprimé en langue anglo-saxonne, conservé à la bibliothèque capitulaire et étudié par des experts du monde entier.


[image: ] MUSEO BORGOGNA[image: ][image: ]
Via Antonio Borgogna, 4/6
✆ +39 016 125 2776
www.museoborgogna.it
info@museoborgogna.it

Du mardi au vendredi 15h-17h30, samedi 10h-12h30, dimanche 10h-12h30 et 14h-18h. Entrée 10 €, réduit 8 €. Forfait trois musées (MAC compris) à 18 €.
Le musée fondé par le collectionneur Antonio Borgogna rassemble une collection de peintures d'exception de la Renaissance au XIXe siècle. Plus de 800 œuvres disposées sur trois niveaux, en ordre chronologique et réparties selon les courants de peinture, représentent un des ensembles les plus importants du Piémont. Au rez-de-chaussée, les témoignages Renaissance de l'école de Vercelli suivent des toiles d'artistes majeurs dont le Ghirlandaio (La Vierge et saint Jean adorant l'Enfant), Bernardino Luini, Titien et Ludovico Carraci (Bacchus et Ariane). Quelques belles toiles des écoles françaises (Eustache le Sueur) et flamandes (Brueghel le Jeune) sont également à l'honneur. La visite se termine par un bel ensemble de mobilier et d'arts décoratifs, pour la plupart de facture locale.


[image: ] PIAZZA CAVOUR[image: ]

Cœur névralgique de la ville, Piazza Cavour est « le salon » de Vercelli. Elle s'étend à l'emplacement de l'ancien forum romain, sobre et élégante à la fois, pavée des traditionnels petits galets qui tourmentent les dames en talons. Bordée de portiques en arcades d'époques différentes du XVe au XIXe siècle, la place est dominée par la Torre dell'Angelo (la tour de l'ange) composée d'une base carrée et d'une partie supérieure octogonale. Au centre de la place trône, bienveillante, la statue de Cavour, homme d'état piémontais, artisan de l'unité italienne.


BIELLA[image: ]
Ville industrielle vivace, Biella est une importante place forte pour le marché international de la laine dont la tradition remonte à l’époque romaine. En dépit de la première approche qui risque de faire passer Biella pour une ville grise et austère, cette cité dévoile au mieux ses atouts depuis le bourg médiéval nommé Piazzo. Biella est célèbre également pour sa production de bières, parmi les meilleures d’Italie, la Menabrea, dont l’usine se trouve dans le centre avec un petit musée annexe.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. De Turin autoroute A4, sortie Santhià, poursuivre direction Biella (25 km).
[image: ] Train. Gare ferroviaire de Biella.

Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME[image: ]
Piazza Vittorio Veneto, 3
✆ +39 015 351 128
www.atl.biella.it
info@atl.biella.it

Du lundi au vendredi de 8h à 17h, samedi de 9h à 12h30 et de 14h30 à 17h30.

Se loger

[image: ] AGORA PALACE HOTEL[image: ]
Via Lamarmora, 13
✆ +39 015 840 7324
www.agorapalace.com
info@agorapalace.com

Chambre double entre 90 € et 170 €.
L'apothéose de l'hôtel d'affaires, avec son grand hall, son bâtiment sans charme particulier et ses vastes chambres très confortables, identiques entre elles. Et pourtant, l'Agora Palace reste une des meilleures adresses de Biella, non loin du centre, proposant souvent des tarifs très compétitifs. Service impeccable et bon buffet du petit-déjeuner.


Se restaurer

[image: ] BARACCA[image: ]
12 via sant'Eusebio
✆ +39 015 21941
www.baraccaristorante.it
info@baraccaristorante.it

Fermé samedi et dimanche. Comptez environ 25 € pour un repas.
Restaurant historique de la ville, le Baracca propose des plats typiques de la gastronomie de Biella dans un cadre simple et familier. Immanquable : le risotto, mais aussi la bagna cauda, ou encore le bœuf braisé (brasato) cuit dans le vin barolo. Le service n'est pas des plus rapides, mais le rapport qualité-prix vaut absolument le détour.


[image: ] TIGELLA BIELLA[image: ]
Via Triipoli, 9
✆ +39 015 22 814
www.tigellabella.it
info@tigellabella.it

Addition 15-25 €.
A peine en dehors du centre, une adresse très courue pour ses grandes planches de charcuterie, de fromages et de fritures, avec un clin d’œil à la tradition culinaire d'Emilie-Romagne. Quelques bons primi, des tagliatelle au risotto en passant par les gnocchi, mais le meilleur plan reste le Menu Tigella à 10 € avec de belles planches de charcuterie, un plateau de différentes sauces et un panier de gnocchi fritti (pâte à pain frite et servie chaude). Une bonne adresse pour dîner comme pour l'apéritif.


À voir – À faire
La ville de Biella se partage entre Biella Piano et Biella Piazzo. Cette dernière se trouve en position surélevée par rapport au Piano et se rejoint par funiculaire depuis Piazza Curiel. Le quartier de Piazzo fut construit par l'évêque de Vercelli au XIIe siècle, pour mieux surveiller son territoire. La Piazza Cisterna en est le centre entouré par des ruelles pittoresques et des palais intéressants.

[image: ] BATTISTERO[image: ][image: ]
Piazza Duomo
Biella Piano

Edifice parmi les plus importants du Piémont en style roman. Construit entre le VIIe et le XIe siècle, la simplicité de son architecture n'en amoindrit pas l'intérêt. Au-dessus du portail, intéressant bas-relief d'époque romaine représentant Hercule avec Amour.


[image: ] CITTADELLARTE – FONDAZIONE PISTOLETTO[image: ][image: ]
Via Serralunga, 27
✆ +39 015 28400
www.cittadellarte.it
termeculturali@cittadellarte.it

Accès uniquement le samedi et dimanche en visite guidée à 11h, 14h30 et 16h30. Le Troisième Paradis est ouvert du mardi au dimanche de 10h à 17h (visite libre). Entrée 9/12 €, réduit 6/9 €.
Remarquable témoignage d'archéologie industrielle, cette ancienne filature de laine, sur les berges du torrent Cervo, accueille aujourd'hui la fondation du célèbre artiste de l'Arte Povera, Michelangelo Pistoletto. Laboratoire expérimental pour jeunes talents, la fondation est un centre multiculturel et plurisectoriel qui projette l'artiste dans un nouveau rôle, plus actif et davantage impliqué dans les dynamiques sociales actuelles. Le calendrier d'expositions et de concerts est très rempli, et on ne se privera pas de faire un tour à la boutique de design et d'éco-mode, ainsi qu'à la cafétéria et au très bobo Crossquare.


[image: ] MUSEO DEL TERRITORIO BIELLESE[image: ][image: ]
Via Quintino Sella
✆ +39 015 252 9345
www.museodelterritorio.biella.it
museo@comune.biella.it

Mercredi, jeudi et vendredi 10h-12h30 et 15h-19h, samedi et dimanche 15h-19h. Entrée 5 €, réduit 3 €. Gratuit le premier dimanche du mois.
Le Musée du Terroir siège dans l'ancien cloître de l'église Saint-Sébastien, bel exemple d'architecture Renaissance (1502), plutôt rare en Piémont. Plusieurs témoignages intéressants et historiques de la région de Biella sont ici rassemblés ; il comprend une section archéologique avec plusieurs vestiges de la période allant de la Préhistoire au Moyen Age (y compris des pièces égyptiennes). La collection dédiée aux œuvres d'art conserve quant à elle quelques œuvres de belle facture d'artistes locaux, de la Renaissance au XXe siècle. Dédié à ceux qui aimeraient en savoir plus sur les arts locaux.


VARALLO[image: ]
Au cœur de la Valsesia, région de montagne riche d’une culture très ancienne, Varallo est une localité fascinante d’un intérêt particulièrement singulier. Au XVe siècle, un moine de retour de Terre Sainte décida d’édifier un lieu saint qui puisse refléter l’esprit et l’atmosphère des lieux de la vie du Christ en Palestine. Ainsi fut construit le Sacro Monte, un sanctuaire dont le domaine est ponctué de chapelles décorées de fresques et de statues polychromes à taille humaine illustrant la vie du Christ. Vous comprendrez rapidement pourquoi cet incroyable complexe est classé au patrimoine mondial de l’humanité. Varallo est réputée également pour la variété et la richesse de son artisanat, en particulier le travail du fer forgé.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. De Turin autoroute A4, poursuivre sur la A26 au niveau de Biandrate. Continuer direction Gravellona Toce vers Romagnano-Ghemme.
[image: ] Train. Gare ferroviaire de Varallo. Ligne Novaro-Varallo.

Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME[image: ]
Corso Roma, 38
✆ +39 016 356 4404
www.atlvalsesiavercelli.it
info@atlvalsesiavercelli.it

Du lundi au vendredi de 9h à 13h et de 14h30 à 18h30, le samedi de 9h30 à 13h et de 14h30 à 19h, et le dimanche (en été uniquement) de 9h30 à 13h et de 14h30 à 19h.

À voir – À faire

[image: ] SACRO MONTE DI VARALLO[image: ]
Loc. Sacro Monte
✆ +39 016 353 938
www.sacromonte-varallo.com
info.varallo@sacri-monti.com

Le complexe est ouvert tous les jours, 24h/24. Ouverture de la Basilica dell’Assunta : de 8h à 12h20 et de 14h15 à 17h30 (18h30 en été). Accès à pied, en voiture ou en funiculaire (tous les jours de 9h à 17h ; jusqu'à 18h en été, jusqu'à 19h les samedis et dimanches en été – 5 €).
Un complexe grandiose inscrit au patrimoine mondial de l'Unesco depuis 2003. Il s'élève à 608 m de hauteur, au cœur d'un vaste parc boisé. C'est le frère franciscain Bernardino Caimi qui, à son retour de Jérusalem au XVe siècle, voulut reproduire à échelle réduite les lieux saints de Palestine, dans l’objectif de sensibiliser les fidèles au sort des monuments chrétiens en Terre sainte menacés par les Turcs. Un projet qui, ayant obtenu l’accord du pape en 1486, acquit le nom de « Nouvelle Jérusalem », rassemblant ainsi la grotte de Bethléem, le tombeau de la Vierge, le Golgotha et ainsi de suite. Au sommet s'élève la Basilica dell’Assunta (1614-1713) de style baroque. Pour y arriver, on empreinte un chemin de croix composé de 45 chapelles rajoutées au XVIe siècle en pleine Contre-Réforme pour réaffirmer, entre autres, la puissance du catholicisme. Grâce à des fresques et des groupes de statues polychromes en bois (environ 800), chaque chapelle représente une scène de la vie du Christ, réalisée de manière très évocatrice. Des grands artistes du calibre de Gaudenzio Ferrari participèrent à la décoration. La minutie des détails de fabrication et la puissance expressive en font un ensemble unique au monde.

[image: ]
SACRO MONTE DI VARALLO - Sacro Monte di Varallo.
© Silviacrisman – iStockphoto


Val d’Aoste
Au nord du Piémont, le Val d’Aoste est une région autonome d’Italie, à laquelle le tourisme a apporté d’énormes richesses. Cela a commencé il y a plus de deux siècles, le 8 août 1886, quand un médecin de Chamonix, le docteur Paccard, s’écria : « Nous sommes immortels !  », en agitant son piolet. Il était 18h : avec son ami Balmat, il venait de poser le pied, premier mortel, sur le sommet du mont Blanc. Dans le val d’Aoste, tout le monde parle le français qui est enseigné de pair avec l'italien. Par-delà les sommets alpins, les plus hauts d’Europe, qui dominent la vallée, la distance n’est pas grande entre la France (par le tunnel du Mont-Blanc), la Suisse (par le tunnel du Grand-Saint-Bernard) et l’Italie. L’histoire a laissé des signes tangibles à Aoste, fondée par les Romains, ainsi que dans les châteaux de la vallée dont l’origine remonte au Moyen Age, quand beaucoup de familles nobles, vassales des ducs de Savoie, régnaient sur de multiples petits fiefs. En 1416, la vallée devint duché, avec un gouvernement politique autonome et ses propres lois émanant de l’Assemblée des Etats généraux. Le problème de l’autonomie vis-à-vis de l’Italie fut soulevé à maintes reprises. Cette très ancienne aspiration a trouvé satisfaction dans le Statut spécial du 26 février 1948, qui reconnaît à la vallée d’Aoste une autonomie législative et administrative particulière, ainsi que certains avantages économiques et fiscaux. Le val s’ouvre en un éventail de treize vallées latérales creusées par d’anciens glaciers. Le parc national du Gran Paradiso et le téléphérique du Mont-Blanc en sont les deux attractions principales. Dans la région prédomine l’artisanat, surtout celui du bois, auquel est dédiée à Aoste, fin janvier, la fête du Sant’Orso (www.fieradisantorso.it).

Les immanquables du Val d'Aoste
[image: ] Se rendre à Gressoney et tenter de descendre LA piste noire de Weismatten.
[image: ] Savourer l’excellente gastronomie locale. Charcuterie, fromages, pâtisseries, vin... un régal !
[image: ] Suivre la route des châteaux qui parsèment la vallée d’Aoste.
[image: ] Se mettre au vert dans le parc national du Gran Paradiso.
[image: ] Skier au moins une fois sur l'un des superbes domaines skiables de la région.
[image: ] S'approcher autant que possible de la cime du mont Blanc.



AOSTE[image: ]
A 580 m d’altitude, Aoste est le chef-lieu de la Région autonome du Vallée d’Aoste. Appelée la « Rome des Alpes » pour ses importants témoignages historiques qui font remonter sa naissance à l’an 25 av. J.-C., Aoste possède un riche patrimoine architectural, dont son théâtre romain et ses quartiers médiévaux. Aéré et agréable, son maître mot est son rythme saisonnier : l’hiver, pour ceux qui aiment le ski ; le printemps, au calme réjouissant des pâturages ; l’été, pour la beauté des randonnées et la possibilité de faire du ski de haute montagne ; l’automne, pour admirer les couleurs changeantes des forêts.

Transports

Comment y accéder et en partir
Aoste est facilement accessible depuis Milan et Turin aussi bien en train qu'en voiture (Autoroute A5). Par le train depuis la France, il vous faudra saisir une correspondance dans une de ces deux villes. En revanche, le tunnel du Mont-Blanc et celui du Grand-Saint-Bernard relient la région avec le nord de la France et avec la Suisse (Valais). C’est ensuite par Aoste que la plupart des voyageurs passeront pour atteindre le reste de la région.

[image: ] GARE FERROVIAIRE
Piazza Manzetti
✆ +39 89 20 21
www.trenitalia.it
areaclienti@trenitalia.it

Cette gare relie les centres principaux du Val d’Aoste au reste du pays. Pour les trains au départ de Turin, correspondance à Ivrea (environ 2h20). Deux correspondances au départ de Milan Centrale (Chivasso et Ivrea, environ 3h30).


Se déplacer

[image: ] SVAP[image: ]
Frazione La Cure de Chevrot, 5
✆ +39165 41125
www.svap.it
direzione@svap.it

Ticket 1,50 €.
Société gérant les transports urbains à Aoste dans un rayon de 10 km aux alentours.


Pratique

[image: ] ALLIANCE FRANÇAISE D'AOSTE
Via Porta Pretoria, 19
✆ +39 0165 42 331
www.alliancefraoste.it
secretariat@alliancefraoste.it

Programmation artistique et culturelle plutôt vivace, selon calendrier.


[image: ] OFFICE DU TOURISME[image: ]
Piazza Porta Praetoria, 3
✆ +39 01 65 236 627
www.lovevda.it
aosta@turismo.vda.it

Tous les jours 9h-19h. De 15h à 19h le 25 décembre et le 1er janvier.
A l'intérieur des anciens remparts romains. Renseignements pour toutes informations concernant le Val et ses stations.


Se loger

Bien et pas cher

[image: ] HOTEL RISTORANTE LA BELLE EPOQUE[image: ]
Via d’Avise, 18
✆ +39 016 526 2276
www.hotelbellepoqueaosta.it
info@hotelbelleepoqueaosta.it

Chambre simple de 32 à 45 €, double sans/avec salle de bains de 52 à 80 €. Petit déjeuner inclus. wi-fi.
Ce petit hôtel sans prétention situé en plein centre propose des chambres peu chères, dont certaines doubles avec salle de bain communes d'autres privatives avec balcon et vue sur la montagne. Une chambre familiale est située sous les combles, charmante. Petit déjeuner en terrasse à la belle saison. Accueil chaleureux francophone, parking à 200 m.


Confort ou charme

[image: ] CECCHIN[image: ]
Via Ponte Romano, 27
✆ +39 0165 452 62
www.hotelcecchin.com
info@hotelcecchin.com

Chambre double à partir de 100 €.
A deux pas du centre historique, ce charmant petit hôtel a le privilège de donner juste sur l'ancien pont romain du Ier siècle av. J.-C. Cette position unique ajoutée au confort des chambres simples mais soignées et à la sympathie des gérants en font une très bonne adresse.


[image: ] MAISON COLOMBOT[image: ]
Via Aubert, 81
✆ +39 0165 23 57 23
www.aostacamere.com
info@aostacamere.eu

Simple 49-65 €, double 39-46 € par personne.
Voici une maison d'hôtes qui ne manque pas de caractère. Cet ancien relais de poste au coin de l'animée rue Aubert et de la paisible rue de la Tour du Lepreux dispose de six chambres plus accueillantes les unes que les autres. Une douce odeur de bois se dégage des boiseries et du mobilier, tandis qu'on apprécie les délicieuses tartes aux pommes du petit déjeuner.


[image: ] LE RÊVE CHARMANT[image: ]
Via Marché Vaudan, 6
✆ +39 016 523 8855
www.lerevecharmant.com
info@lerevecharmant.com

Chambre double à partir de 110 €.
Beaucoup de charme pour ce B&B au cœur d'Aoste. Six chambres aux tonalités chaudes, des boiseries montagnardes, des lits douillets et de vastes salles de bains modernes participent au confort. Excellent accueil.


Luxe

[image: ] MILLELUCI
Loc. Porossan Roppoz, 15
✆ +39 0165 235 278
www.hotelmilleluci.com
info@hotelmilleluci.com

Chambre double à partir de 180 €.
Parmi les plus beaux établissements d'Aoste, à 1,5 km du centre-ville, cet hôtel 4 étoiles affiche un style montagne-chic parfait pour la détente après une journée bien remplie, et des chambres douillettes comme des cocons. Une piscine découverte, un sauna et un hammam complètent le cadre pour une halte relaxante.


Se restaurer
[image: ]
Se restaurer - Val d'Aoste


[image: ] GROTTA AZZURRA
Via Croce di Città, 97
✆ +39 016 523 50 67

Ouvert de 12h à 14h30 et de 19h à 22h15, fermé le mercredi. Repas autour de 20 €.
Cette sympathique adresse du centre-ville peut vous servir de cantine pendant votre séjour. Les pizzas cuites au feu de bois sont vraiment délicieuses.


Sortir

[image: ] CAFFÈ NAZIONALE[image: ]
Piazza Chanoux, 9
✆ +39 0165 262 158

Ouvert de 8h à 20h. Fermé le lundi.
Situé sur la place Chanoux ce café historique est un vrai petit bijoux architectural. Il conserve une salle gothique, vestige d'un ancien couvent, où il est bon de prendre un chocolat chaud les soirs d'hiver.


À voir – À faire
[image: ]
À voir – À faire - Aoste


[image: ] ARC D’AUGUSTE[image: ]
Piazza Arco d’Augusto
www.aostalife.it
protocollo@comune.aosta.it

Emblème de la ville d'Aoste, l’arc romain d’Auguste fut construit en 25 av. J.-C. pour commémorer la victoire des troupes romaines sur les tribus locales. Construit en blocs de poudingue, il mélange les styles dorique et corinthien. En 1449 un crucifix en bois dit de Saint-Voult fut placé sous la voûte.


[image: ] CATHÉDRALE[image: ]
Piazza Giovanni XXIII
✆ +39 0165 404 13
www.cattedraleaosta.it
info@cattedraleaosta.it

De Pâques au 7 septembre 6h30-12h, 15h-19h, dimanche et fériés 7h-12h, 15h-19h. Le reste de l'année 6h30-12h, 15h-20h. Musée du Trésor : 4 €. Visite guidée des combles samedi 15h-17h30 et dimanche en décembre : 5 €.
Si la façade mêle un porche orné de statues en terre cuite et de fresques du XVIe siècle à une façade néoclassique un peu lourde, à l’intérieur on peut admirer dans la nef centrale des fresques ottoniennes, une crypte à trois nefs et les mosaïques du pavement, toutes trois d'époque romane. Un beau chœur en bois du XVe siècle complète l'ensemble. Le musée du Trésor rassemble une importante collection d'art sacré. Le samedi une visite guidée permet d'accéder aux combles et d'admirer de merveilleuses fresques romanes du XIe siècle.


[image: ] CHÂTEAU ROYAL DE SARRE[image: ][image: ]
Loc. Lalex
Sarre
✆ +39 016 525 7539
www.regione.vda.it

Ouvert tous les jours d'avril à août de 9h à 19h ; tous les jours de mars à septembre de 10h à 18h ; du mardi au dimanche en janvier, février et d'octobre à décembre de 10h à 16h. Entrée : 5 €, réduit : 3,50 €.
Ce château du XIIIe siècle a été restauré, réaménagé et meublé au XVIIIe siècle par Vittorio Emmanuele II pour ses parties de chasse. En témoignent encore des trophées de bouquetins et de chamois visibles dans le salon central. La construction actuelle comprend un corps central massif, avec une tour carrée qui s’élève au centre du château. Au cours de la visite, on pourra admirer meubles, tableaux, sculptures, gravures, objets précieux et curieux, et pièces somptueusement décorées. Au rez-de-chaussée, des salles sont consacrées à la chasse ; au premier étage, on visitera les pièces de l’appartement royal à l’ameublement d’époque. Les pièces du 2e étage étaient destinées aux hôtes de marque. On visitera ensuite la chapelle, avec ses objets sacrés et le prie-Dieu de velours.


[image: ] COLLÉGIALE SAINT-OURS[image: ][image: ]
Piazzetta Sant’Orso
www.aostalife.it
protocollo@comune.aosta.it

Ouvert tous les jours 9h-17h30. Entrée libre.
Le complexe de Sant’Orso est un chef-d’œuvre de l’art roman et gothique, avec son église, son clocher, son cloître et son campanile. On peut également visiter la crypte et le musée du Trésor.
L'église actuelle du XIe siècle fut érigée par volonté de l'évêque Anselme, quant à la façade elle remonte au XVe siècle. Dans le cloître, véritable joyau de l'ensemble, on peut encore observer les 40 chapiteaux de marbre recouverts de vernis foncé qui représentent des scènes de la Bible et du Nouveau Testament.


[image: ] FORUM ROMAIN ET CRYPTOPORTIQUE[image: ]
Piazza Giovanni XXIII

De mars à septembre, tous les jours de 9h30 à 12h30 et de 14h à 18h. D'octobre à février, tous les jours de 9h30 à 12h30 et de 14h à 17h. Fermé le 25 décembre et le 1er janvier. Entrée gratuite.
Du forum d'Aoste il ne reste aujourd'hui que de rares vestiges. En revanche, le spectaculaire cryptoportique nous est parvenu presque intact : une galerie à deux nefs soutenue par de puissants piliers en travertin court sur trois côtés sur une distance de 92 m x 86 m. Sa fonction reste hypothétique, de simple lieu de promenade à entrepôt de marchandises.


[image: ] MUSÉE ARCHÉOLOGIQUE RÉGIONAL
Piazza Roncas, 12
✆ +39 0165 275 902

Ouvert tous les jours de 10h à 18h (dernière entrée 30 min av. fermeture). Entrée libre.
Le parcours du musée présente les résultats des fouilles archéologiques menées à Aoste et dans la vallée. Parmi les pièces les plus remarquables on remarquera la collection numismatique Pautasso qui rassemble un nombre important de monnaies anciennes et le buste en argent de Jupiter Dolichenus du IIe siècle ap. J.-C.


[image: ] PARC NATIONAL DU GRAN PARADISO[image: ]
www.pngp.it
segreteria@pngp.it

Ce parc de 70 000 ha, partagé entre Val d’Aoste et Piémont à une hauteur allant de 800 à 4 000 m, est le plus ancien d’Italie. Le parc fut fondé en 1922, à partir des réserves de chasse des rois d’Italie qui avaient imaginé ce moyen, en 1856, afin de sauvegarder les bouquetins menacés d’extinction. Aujourd’hui, les bouquetins se portent mieux et gambadent dans le parc en toute liberté en compagnie d’une foule d’autres animaux sauvages. Le parc du Gran-Paradiso est un lieu de rêves pour les promenades pédestres. Pistes de ski de fond et de descente, parois d'escalade, sentiers de promenade.


[image: ] PORTE PRÉTORIENNE[image: ]
Entre la via Sant’Anselmo et la via Porta Pretoriane

Entrée principale de la ville d'Augusta Pretoria, cette porte massive est la plus grande qui nous soit restée de l'époque romaine (25 av. J.-C.). Composée de deux courtines parallèles, des plaques de marbre dont on aperçoit encore les fragments revêtaient les fronts extérieurs. Du côté nord de la courtine interne se dresse une tour romane à plan carré, ancienne demeure des Seigneurs de Quart et lieu où l'on payait le péage en faveur de l'évêque d'Aoste pour les marchandises introduites en ville. La porte accueille aujourd'hui les bureaux de l'office de tourisme.


[image: ] THÉÂTRE ROMAIN[image: ][image: ]
Via Porta Pratoria angle Via du Baillage
www.aostalife.it
protocollo@comune.aosta.it

Ouvert tous les jours à 9h, fermeture variable entre 17h et 20h selon la saison. Accès libre.
Cette imposante architecture fut construite au Ier siècle ap. J.-C. et pouvait accueillir entre 3 000 et 4 000 spectateurs. Il ne reste aujourd'hui qu'une partie de la façade méridionale haute de 22 m, la cavea (gradins en hémicycle) et la scaena (front de scène) jadis décorée de colonnes corinthiennes. Il s’agissait donc vraisemblablement d’un théâtre couvert.


Sports – Détente – Loisirs
Aoste est l'endroit idéal pour les golfeurs et les randonneurs (sites accessibles en voiture). Des possibilités de sports plus extrêmes existent aussi comme le mountain bike, le deltaplane, le parapente, le vol à voile ou le parachutisme : pour apprécier les montagnes à pleine vitesse ou depuis les cieux.

Les « Alte Vie » : deux itinéraires de grande randonnée
[image: ] Alta Via n°1. Appelé aussi la « haute voie des Géants », c’est un itinéraire de randonnée d’une incomparable beauté. Il se déroule en effet au pied des plus hautes montagnes d’Europe : le mont Rose, le Cervin et le mont Blanc. Cet itinéraire des Alpes offre des points de vue exceptionnels sur l’élégante pyramide du Cervin. Il passe par les alpages Walser et permet de découvrir l’architecture traditionnelle des villages. Le sentier est bien balisé et à la portée de tous. L’itinéraire part de Donnas et va jusqu’à Courmayeur par le nord. Il prévoit 17 étapes d'une journée de refuge en refuge qui durent chacune entre 3 et 5 heures de marche. A presque toutes les étapes, il est possible de redescendre dans les vallées.
[image: ] Alta Via n°2. Appelé aussi la « haute voie naturaliste », c’est un itinéraire de randonnée qui se déroule dans le parc national du Grand-Paradis et le parc régional du Mont-Avic. Cet itinéraire traverse de merveilleux paysages sauvages avec une flore et une faune rares. L’itinéraire va de Donnas à Courmayeur en empruntant cette fois-ci un chemin plus au sud, et compte 14 étapes d’une journée de refuge en refuge d’une durée de 4 à 5 heures de marche. Comme pour la Via Alta n° 1, on peut redescendre dans les vallées pratiquement à chaque étape.
[image: ] Pour tout savoir sur les hautes voies n° 1 et n° 2 : www.regione.vda.it ou www.lovevda.it



[image: ] DOMAINE DE PILA

Pila domine la ville d'Aoste à laquelle elle est reliée par une route panoramique de 18 km. Un téléphérique permet de laisser sa voiture au parking au niveau du centre-ville de la capitale et de rejoindre les pistes en 15 minutes. Station de ski très bien équipée, Pila offre la possibilité de pratiquer des activités sportives d'hiver (plus de 70 km de pistes bien enneigées) et d'été pour tous les goûts.
[image: ] Ecole de ski de Pila : propose des cours de ski, télémark et snow-board, pour adultes et pour enfants. Fraz. Grand Gorraz ✆ +39 0165 52 11 14 – www.scuoladiscipila.com.


BREUIL-CERVINIA[image: ]
Du ski en toute saison sur les glaciers du plateau Rosà et un réseau de pistes qui relie Cervinia à Valtournanche et à Zermatt font de cette station de ski l’une des plus connues de la vallée. L’été, Cervinia offre un joli golf et la possibilité de faire du ski estival sur les glaciers. Mais son principal centre d’intérêt reste le mont Cervin.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. Autoroute A5, sortie Châtillon/Saint-Vincent, poursuivre direction Cervinia (28 km).
[image: ] Train/Bus. Gare de Châtillon/Saint-Vincent. Liaison par navette www.savda.it, ainsi que depuis Turin et Aoste.

Pratique

[image: ] OFFICE DU TOURISME[image: ]
Via Circonvallazione, 2
✆ +39 0166 94 91 36
www.lovevda.it
cervinia@turismo.vda.it

En haute saison ouvert de 9h à 12h30 et de 14h30 à 19h. En moyenne et basse saison, de 9h à 12h30 et de 14h30 à 18h.

[image: ] SOCIÉTÉ DES GUIDES DU CERVIN[image: ]
Via Circonvallazione, 2
✆ +39 016 694 8169
www.guidedelcervino.com
info@guidedelcervino.com

L'association des guides de montagne du Cervin accompagne depuis 1865 les touristes et les amateurs de sports extrêmes à la découverte des paysages de Breuil-Cervinia et de ses montagnes. 35 guides professionnels proposent en été des randonnées accompagnées sur les sentiers panoramiques du plateau de Breuil, des excursions sur les glaciers du Monte Rosa et sur la cime du Cervin. L'hiver, les activités varient du ski hors piste à l'escalade sur des cascades de glace, ou bien une encore propose des promenades en raquette hors des sentiers battus.


Sports – Détente – Loisirs

Sports – Loisirs
Le domaine skiable de Breuil-Cervinia embrasse également les localités de Valtournanche au sud et de Zermatt en Suisse vers le nord. Plus de 350 km de pistes qui en font un des ensembles les plus étendus et les plus variés d'Europe, avec une altitude qui va de 3 800 m à 1 500 m.

[image: ] ÉCOLE DE SKI CERVINIA[image: ]
Cond. Centro Breuil
Piazza Rey
✆ +39 0166 949 034
www.scuolacervino.com
info@scuolacervino.com

Ecole de ski avec professeurs patentés qui proposent des cours privés et collectifs pour tous les âges.


[image: ] RANDONNÉE AU COL DE NANA

Dénivelé 939 m, itinéraire aller et retour. Durée : 7 heures. Départ de Chamois.
De grands pâturages ondulés cachent une flore abondante et variée. Ils montent imperceptiblement et conduisent aux crêtes qui s’ouvrent sur le Mont-Rose. Les cols que voilà ont été franchis au Moyen Âge par les Walser. C’est une superbe randonnée pour les bons marcheurs, car le dénivelé est important.


GRESSONEY
Les skieurs les plus téméraires s’y donnent rendez-vous pour descendre la piste la plus « noire » d’Europe, celle de Weismatten. Le village n’a pas subi la honte du bétonnage sauvage. Tout y est net, rigoureux, un peu allemand. Et, en effet le titsch, langue germanique, est la langue de cette vallée. Ce sont les Walser, une ancienne population d’origine germanique, qui l’apportèrent avec eux quand ils traversèrent ces montagnes au XIIe siècle. L’architecture des maisons porte encore les signes de la culture de ce peuple amoureux des hauts sommets et gardien de vieilles traditions. Au pied du mont Rose, Gressoney-La Trinité est la station la plus hôtelière et la plus proche du départ pour les ascensions ; Gressoney-Saint-Jean celle plus résidentielle ; tandis que Gaby et Issime, les deux villages que l’on rencontre en remontant la vallée du Lys à partir du pont Saint-Martin, sont des villages nettement plus petits. Les installations de remontée forment, avec le val d’Ayas voisin, un seul domaine skiable : le Monterosa Ski (180 km de pistes). La découverte de la montagne pourra se faire en toutes saisons, pour s’amuser ou pour frissonner, toujours avec plaisir.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. Autoroute A5, sortie Pont-Saint-Martin, poursuivre sur la route régionale Vallée des Lys jusqu'à Gressoney-Saint-Jean. 8 km de plus pour Gressoney-La-Trinité.
[image: ] Train. Gare ferroviaire de Pont-Saint-Martin. Correspondance en bus pour Gressoney. www.vitagroup.it.

Se restaurer

[image: ] CAPANNA CARLA
Loc.Tschaval, 33
Gressoney-La-Trinité
✆ +39 0125 366 130

Addition 25-60 €. Ouvert tous les jours en haute saison. En basse saison, fermé le lundi et le midi du mardi au vendredi.
Un restaurant familial très chaleureux. Le service est impeccable, les plats typiques et délicieux, et l’accueil cordial. Goûtez la zuppa alla valdostana (soupe) ou la polenta concia (polenta et fontina) : un régal !


[image: ] LO STAMBECCO
Via Deffeyes, 14
✆ +39 0125 355 201

Repas entre 20 et 30 €. Fermé le mardi. 70 couverts. Parking. Cartes Visa acceptées.
Un restaurant célèbre dans toute la vallée pour ses plats de champignons et de gibier.


À voir – À faire

[image: ] CASTEL SAVOIA[image: ]
Loc. Belvedere
Gressoney-Saint-Jean
✆ +39 012 535 53 96

Ouvert de 10h à 13h et de 14h 17h, fermé le lundi. Tarif 3 €, réduit 2 €. 
La reine Marguerite de Savoie prenait ses quartiers d’été à Gressoney, où elle pouvait faire des excursions en montagne et se reposer. Construit en 1889 par l'architecte Emilio Stramucciau au pied du col Ranzola, en style médiéval, le château abonde en peintures ornementales, en boiseries, en plafonds à caissons et en mobilier inspirés de la même époque. Il est composé d'un bâtiment central, rectangulaire, comprenant de nombreuses fenêtres. Cinq tourelles constituent le corps et l'architecte s'est appliqué à la construction d'une véranda semi-circulaire offrant une vue splendide sur les alentours. A l’étage, la chambre de la reine offre en effet une vue remarquable sur le massif du mont Rose et sur toute la vallée. La décoration a quant à elle été faite par un jeune peintre et restaurateur du nom de Carlo Cussetti. Représentation de fleurs, de feuillages entrelacés ou encore frises géométriques caractérisent son travail. Le mobilier, de son côté, a été gravé par le turinois Michele Dellera, fournisseur de la maison royale. On visitera également le jardin de rocailles, riche en espèces botaniques de la flore alpine. Pendant 25 ans, la reine Marguerite de Savoie y séjourna régulièrement, avant que le château de Savoie ne soit cédé aux Moretti, riche famille industrielle milanaise. Il sera ensuite racheté par la région autonome de la Vallée d'Aoste en 1981.


COURMAYEUR[image: ]
Nommé par les Romains, Auri Fondinae (« mine d’or »), à cause des gisements de métal précieux du val Ferret, Courmayeur l’est encore aujourd’hui mais avant tout pour ceux qui y possèdent une maison et du terrain. Courmayeur est la station la plus mondaine de la vallée. Les ducs de Savoie en avaient déjà fait leur villégiature privilégiée. Le mont Blanc impose sa présence massive. L’amélioration de la capacité des téléphériques a fait disparaître les longues files d’attente. Les étendues skiables se trouvent à l’arrivée des téléphériques de la Chécrouit et du val Veny. Une des trois pistes de ski de fond qui arrive jusqu’à Arnouve passe par le val Ferret. L’été, les mêmes moyens de transports permettent de rejoindre le départ de longues randonnées. Il y a encore un centre nautique pour les amateurs de canoë, de rafting et d’hydrospeed, et un 9-trous pour les amateurs de golf. En toutes saisons, Courmayeur est un haut lieu de l’alpinisme.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. De Milan/Turin autoroute A5/E25, suivre direction Aosta-Gran San Bernardo-Ivrea-Monte Bianco, sortir à Courmayeur. Depuis la France, la station est située juste après le tunnel du Mont-Blanc.
[image: ] Train. Gare de Pré-Saint-Didier. Service de navettes vers Courmayeur. Préférez le bus, plus rapide.
[image: ] Bus. Nombreuses liaisons quotidiennes entre Courmayeur et les destinations suivantes : Aoste, Pré-Saint-Didier, La Thuile, Turin, Milan et Chamonix. www.savda.it.

Se déplacer

[image: ] TÉLÉPHÉRIQUE DU MONT-BLANC[image: ]
La Palud, 22 (4 km au nord de Courmayeur)
Entrèves
✆ +39 0165 899 25
www.montebianco.com
info@montebianco.com

Selon la saison : premier départ entre 6h30 et 8h30, dernier départ entre 16h30 et 17h. A/R Pontal – Pavillon : 280 € ; A/R La Palud – Pontal (Courmayeur) – Punta Helbronner : 49 €.
Le trajet du téléphérique du mont Blanc tient du spectaculaire ; ce n'est pas pour rien en effet qu'on le surnomme la huitième merveille du monde. Après la montée, alors que l'on touche presque la montagne du doigt, un premier arrêt rejoint le jardin botanique alpin le plus haut d'Europe (2 173 m) au Pavillon du Mont Fréty (restaurant), où se visite aussi une scintillante exposition de cristaux du mont Blanc. Ensuite, le deuxième et dernier arrêt permet de rejoindre les deux terrasses panoramiques du refuge alpin Rifugio Torino (3 375 m). Plusieurs sentiers de promenade vous donneront l'occasion de profiter de l'un des plus beaux paysages au monde. Un chantier titanesque a abouti en 2016 à la construction d'un nouveau téléphérique à la pointe de la technologie reliant le hameau d'Entrèves et La Palud à la pointe de l'Helbronner (3 462 m) en un temps record.
[image: ] Jardin Botanique Saussurea (ouvert uniquement l'été). Inauguré en 1987, le jardin se trouve à l'arrêt Pavillon du Mont Fréty, un peu au-dessus de la gare d’arrivée du premier tronçon du téléphérique. On peut aussi le rejoindre à pied, en 2 heures environ. Le jardin abrite de nombreuses espèces (800), rares et belles, de la flore montagneuse.
[image: ] Exposition des Cristaux. Cristaux hyalins, de roche et de quartz… Voici plus de 150 minéraux du Mont-Blanc exposés au Pavillon du Mont Fréty. Cet univers de formes et de couleurs vous fera découvrir les particularités et la beauté du territoire alpin.
[image: ] Sentiers. En été, plusieurs sentiers de randonnée partent aussi bien du refuge Torino que du Pavillon du Mont Fréty. Parmi eux le sentier des Géants, assez facile, part de l'ancien refuge Torino (3 335 m) pour rejoindre la terrasse du nouveau refuge Torino (3 375 m). Vous aurez d'ici un splendide panorama sur le mont Blanc. Au départ du Pavillon du Mont Fréty, les sentiers de la Brenva répondent aux attentes de tout type de randonneur ; de quoi admirer le profil du mont Blanc sous différents points de vue.


Pratique

[image: ] SOCIÉTÉ DES GUIDES[image: ]
Strada Villair, 2
✆ +39 016 584 2064
www.guidecourmayeur.com
info@guidecourmayeur.com

Musée ouvert tous les jours du 1er décembre au 30 avril de 8h30 à 13h et de 16h à 19h. Entrée 5 €, enfant retraité 3 €.
La Société des guides propose bon nombre d’activités encadrées, dont la randonnée, l’alpinisme ou le ski hors-piste. En hiver, elle organise également des excursions en raquettes. Un petit musée du Mont Blanc se trouve dans ses bureaux.
[image: ] Le lac du Miage (2 017 m). Itinéraire aller et retour, dénivellation de 452 m, durée du parcours 2 heures. Point de départ : Plan-Veny, petit hameau de Courmayeur. On l’atteint par la route du val Veny ou en prenant la navette qui part du parking du Mont-Blanc. C’est un site particulièrement intéressant. Dans la moraine droite du front du glacier est enserré un petit lac. Sur ses bords, on peut assister aux mouvements de la glace qui, de temps à autre, laisse tomber dans l’eau des blocs formant de petits icebergs. Non loin du lac, les ruines des fortifications du XVIIe siècle rappellent les invasions des troupes françaises qui arrivaient du col de la Seigne. Du parking du Plan-Veny, on se dirige à droite par un sentier le long du torrent. On monte, jusqu’à une route carrossable, à la localité de Visaille. On prend le chemin qui longe la moraine du glacier Miage jusqu’aux bords du lac Combal. On prend ensuite à droite et, quelques mètres plus loin, on suit le sentier qui monte sur la crête de la moraine jusqu’au bord du lac du Miage. Les cartes IGN de la région sont disponibles à l’office de tourisme.
[image: ] Tête-entre-Deux-Sauts (2 728 m). Itinéraire en boucle. Dénivelé de 1 088 m. Durée du parcours 7 heures. Point de départ : le hameau de Lavachey de Courmayeur que l’on atteint par la Via Ferret ou bien avec la navette du parking du Mont-Blanc. C’est le point élevé de la corniche qui sépare le vallon de Malatra de celui de l’Arminaz. Grâce à sa position, c’est un point privilégié pour l’observation du secteur oriental de la chaîne du Mont-Blanc, en particulier des fameuses et superbes Grandes-Jorasses. A partir de Lavachey, suivre la route jusqu’au pont sur le torrent Malatra, emprunter le sentier qui monte au refuge Bonatti. Du refuge, suivre l’itinéraire de la Alte Vie n° 1, en longeant les alpages de Malatra Damon et Goue Damon. Continuer le sentier qui côtoie le torrent et traverse la large et plate cuvette. Emprunter le sentier qui monte à droite et parcourir la corniche jusqu’au sommet. Dans la descente, reprendre le sentier de la corniche puis descendre, à droite cette fois, dans le vallon d’Arminaz, en passant près des alpages de Tsa Sécheron, Arminaz Damon et Desot, puis Sécheron et jusqu’à Lavachey. Cette randonnée magnifique s’adresse à de bons marcheurs en raison du fort dénivelé : il faut compter 1 heure pour parcourir 300 m de dénivelé. Il est nécessaire d’être bien équipé, de partir tôt le matin avec eau et nourriture, et de ne partir que par beau temps. Ne partez donc pas sans vous être renseigné sur la météo locale.


Se loger
Courmayeur propose de nombreuses possibilités d'hébergement. La station cependant étant plutôt huppée (et donc très chère), il est conseillé de réserver à l'avance en haute saison et de bien se renseigner par avance sur les prix.

Locations

[image: ] LOCANDA LA BRENVA
Scorciatoia La Palud 14
Entrèves
✆ +39 0165 89 76 42
www.locandalabrenva.it
info@locandalabrenva.it

Chambre double à partir de 120 €.
Beaucoup de charme pour cette ancienne auberge de village, qu'une savante restauration a rendue chaleureuse et accueillante. Les dix chambres contemplent le mont Blanc ; boiseries et mobilier ancien décorent les intérieurs. Au choix, se prélasser dans le petit salon face au feu de cheminée ou bien profiter du sauna après les sports d'hiver. Restaurant de spécialités régionales et italiennes. Accueil et service impeccables.


Bien et pas cher

[image: ] HÔTEL VALLÉE BLANCHE[image: ]
Fraz. La Palud 38
✆ +39 0165 897 002
www.hotelvalleeblanche.com
info@hotelvalleeblanche.com

Comptez à partir de 40 € la simple en été 60 € en hiver, la double 60 € en été et 95 € en hiver, familiale 4 personnes à partir de 120 € en été, 190 € en hiver, petit déjeuner compris. Studio à partir de 70 € pour 2 personnes en été, 100 € en hiver.
L'un des trois-étoiles les moins chers de Courmayeur, apprécié pour sa situation très centrale, son cadre montagnard douillet, une vue époustouflante et des propriétaires aux petits soins pour les hôtes. Le bar tout en bois design et la terrasse solarium face à la montagne sont de vrais atouts. Les chambres sont bien équipées (salle de bains, TV, coffre, téléphone, wifi, etc.), le petit déjeuner délicieux et le parking gratuit. Des appartements sont aussi disponibles pour plus d'autonomie.


Confort ou charme

[image: ] HÔTEL CROUX[image: ]
Via Croux, 8
✆ +39 0165 846 735
www.hotelcroux.it
info@hotelcroux.it

A partir de 110 € la double avec petit déjeuner.
Joli chalet à la gestion familiale, avec des géraniums aux balcons en été, tout en boiseries chaleureuses, dispose d'une magnifique vue sur le mont Blanc. Il propose des chambres rénovées avec un joli plancher, des salles de bains avec baignoire, un vaste séjour avec une cheminée avenante, et à un prix abordable pour les services proposés : spa avec sauna, hammam, navette gratuite en hiver pour arriver jusqu'aux remontées mécaniques.


[image: ] MAISON LO CAMPAGNAR
Rue des Granges, 14
Fraz. Dolonne
✆ +39 0165 846 840
www.maisonlocampagnar.com
info@maisonlocampagnar.com

Fermée actuellement mais projet en cours...
Hôtel de charme, Maison Lo Compagnar est née de la rénovation d'un ancien chalet début XXe siècle en pierre et en bois. Alliant tradition et modernité, les chambres et le restaurant sont meublés avec goût et fournis de tout confort. Un centre bien-être propose des soins à la carte, idéal pour se détendre après une journée sportive.


[image: ] VILLA NOVECENTO ROMANTIC HOTEL****[image: ]
Viale Monte Bianco, 64
✆ +39 0165 843000
www.villanovecento.it
info@villanovecento.it

A partir de 115 € la double en B&B, 200 € la suite.
Le visiteur qui entre ici sera surpris de trouver une maison alpine du XIXe siècle. Le salon surtout est incroyable, avec des canapés rétro, des bibelots kitsch, une belle cheminée en marbre. Jolies chambres avec vue incontestable sur le mont Blanc. De petits poêles à bois romantiques chauffent les suites plus vastes. Cet hôtel a plein d'atouts : il est près du centre piéton, avec une navette gratuite pour le téléphérique de Dolonne et dispose d'un spa incroyable (sauna, vaste bain bouillonnant, hammam, salle de sport).


Se restaurer

[image: ] BAITA ERMITAGE
Loc. Ermitage Villair
✆ +39 016 584 4351
Au nord de Courmayeur, suivre les indications pour Ermitage.

Addition 25-35 €. Ouvert de 12h à 14h et de 19h30 à 21h, fermé le mercredi
Joli refuge de montagne qui sert une bonne cuisine valdotaine. De jour la vue sur la vallée est magnifique, le soir, avec un peu de chance, la pleine lune illuminera les prés de l'alpage tout autour. Service attentionné ; parmi les plats à recommander, la polenta avec saucisses, les escargots et l'escalope valdotaine. Bonne sélection de vins locaux.


[image: ] MARIO IL PASTICCERE[image: ]
Via Roma, 88
✆ +39 0165 843 348

La spécialité : le Mont-Blanc, mais aussi meringues, millefeuilles, marrons glacés... à tomber !


À voir – À faire
L’attraction de Courmayeur est évidemment le téléphérique du Mont-Blanc qui survole la Mer de Glace et monte jusqu’à l’Aiguille du Midi. Grâce au téléphérique, vous pouvez faire l’aller-retour dans la journée entre Chamonix et Courmayeur.

[image: ] TÉLÉPHÉRIQUE DU MONT-BLANC[image: ]
La Palud, 22 (4 km au nord de Courmayeur)
Entrèves
✆ +39 0165 899 25
www.montebianco.com
info@montebianco.com

Selon la saison : premier départ entre 6h30 et 8h30, dernier départ entre 16h30 et 17h. A/R Pontal – Pavillon : 280 € ; A/R La Palud – Pontal (Courmayeur) – Punta Helbronner : 49 €.
Le trajet du téléphérique du mont Blanc tient du spectaculaire ; ce n'est pas pour rien en effet qu'on le surnomme la huitième merveille du monde. Après la montée, alors que l'on touche presque la montagne du doigt, un premier arrêt rejoint le jardin botanique alpin le plus haut d'Europe (2 173 m) au Pavillon du Mont Fréty (restaurant), où se visite aussi une scintillante exposition de cristaux du mont Blanc. Ensuite, le deuxième et dernier arrêt permet de rejoindre les deux terrasses panoramiques du refuge alpin Rifugio Torino (3 375 m). Plusieurs sentiers de promenade vous donneront l'occasion de profiter de l'un des plus beaux paysages au monde. Un chantier titanesque a abouti en 2016 à la construction d'un nouveau téléphérique à la pointe de la technologie reliant le hameau d'Entrèves et La Palud à la pointe de l'Helbronner (3 462 m) en un temps record.
[image: ] Jardin Botanique Saussurea (ouvert uniquement l'été). Inauguré en 1987, le jardin se trouve à l'arrêt Pavillon du Mont Fréty, un peu au-dessus de la gare d’arrivée du premier tronçon du téléphérique. On peut aussi le rejoindre à pied, en 2 heures environ. Le jardin abrite de nombreuses espèces (800), rares et belles, de la flore montagneuse.
[image: ] Exposition des Cristaux. Cristaux hyalins, de roche et de quartz… Voici plus de 150 minéraux du Mont-Blanc exposés au Pavillon du Mont Fréty. Cet univers de formes et de couleurs vous fera découvrir les particularités et la beauté du territoire alpin.
[image: ] Sentiers. En été, plusieurs sentiers de randonnée partent aussi bien du refuge Torino que du Pavillon du Mont Fréty. Parmi eux le sentier des Géants, assez facile, part de l'ancien refuge Torino (3 335 m) pour rejoindre la terrasse du nouveau refuge Torino (3 375 m). Vous aurez d'ici un splendide panorama sur le mont Blanc. Au départ du Pavillon du Mont Fréty, les sentiers de la Brenva répondent aux attentes de tout type de randonneur ; de quoi admirer le profil du mont Blanc sous différents points de vue.


Sports – Détente – Loisirs
Toutes les activités possibles et imaginables qu’on peut faire en montagne, été comme hiver, sont accessibles à Courmayeur. Les skieurs et les snowboarders pourront apprendre l’enfance de l’art pour néophytes jusqu’à tenter l'hélyski, sport extrême interdit en France. Les randonnées sont nombreuses, qu’elles se fassent en raquettes, skis de fond, Jet-Skis, godillots, VTT ou à cheval. La liste est longue, et le mieux à faire est d’aller se renseigner auprès de l’office de tourisme ou des syndicats d’initiative de Courmayeur.

[image: ] SKI CLUB COURMAYEUR[image: ]
Via dello Stadio, 2
✆ +39 0165 842 441
www.sciclubcourmayeur.com
info@sciclubcourmayeur.com

Un groupe de jeunes moniteurs enseigne le ski et le snow-board. Mini-groupes pour les plus petits, cours collectifs, cours de free ride et free style.


Shopping
Fréquenté par une clientèle aisée, Courmayeur n'est pas forcément l'endroit le plus économique du Val d'Aoste. Vous y trouverez des enseignes de luxe, tout comme des boutiques artisanales. Marché très sympathique le mercredi à Dolonne.

COGNE[image: ]
[image: ]
COGNE - Plateau de Cogne et vue du Gran Paradiso.
© Author’s Image

Cogne est l’un des endroits les plus caractéristiques de la vallée : une grande et verte prairie, les anciennes mines, les bouquetins du Gran Paradiso et l'artisanat de la dentelle. La reconversion de ce village, de centre minier (une fontaine dans le village évoque ce passé), en un cadre pour le tourisme vert, est une réussite. Cogne est le principal point d’entrée du parc du Gran Paradiso. Comme les autres villages du val d’Aoste, Cogne permet aux amateurs de tâter du ski ou de l’alpinisme. Pour accéder à Cogne, on emprunte, après Aymavilles, une très belle route qui serpente dans la verdure sur 21 km avant d’atteindre le village, étalé dans la célèbre prairie du Sant’Orso.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. Depuis Turin autoroute A5, sortie Aosta Ovest, poursuivre sur la SS26 direction Aymavilles/Cogne (20 km environ).
[image: ] Train. Gare ferroviaire de Sarre, liaison en bus vers Cogne.
[image: ] Bus. Liaisons régulières depuis Aoste. www.savda.it

Se loger

[image: ] PETIT DAHU[image: ]
Loc. Valnontey, 27
✆ +39 016 574 146
www.hotelpetitdahu.com
info@hotelpetitdahu.com

Simple à partir de 53 €, double à partir de 110 €.
Un petit hôtel charmant (8 chambres) dans le hameau de Valnontey, au cœur du parc national du Gran Paradiso, à 2,5 km du centre de Cogne. Le Petit Dahu est né du réaménagement de trois anciens chalets paysans. Accueil chaleureux et chambres confortables. L’hôtel fait aussi restaurant.


Se restaurer

[image: ] BAR À FROMAGES[image: ]
Rue Grand Paradis, 22
✆ +39 0165 749 696

Addition 30-60 €. Ouvert toute l'année de 12h30 à 14h30 et de 19h30 à 23h ; jours de fermeture en basse saison : le jeudi toute la journée et le mardi, le mercredi et le vendredi à l'heure du déjeuner.
Besoin d'évasion gourmande ? c'est au Bar à Fromages que vous trouverez de quoi satisfaire votre palais. Ce restaurant de montagne que l'on visiterait uniquement pour sa décoration, mérite le détour. Les plats de la vie pastorale d'autrefois sont à l'honneur, comme la soupe du montagnard, l'escalope valdotaine, la fondue et la raclette au fromage de vache ou de chèvre. Le plateau des fromages est évidemment débordant, de quoi se faire prendre en photo, en train de les déguster sous la collection de cloches ou de moules à beurre.


[image: ] LOU RESSIGNON[image: ]
Via des Mines, 22
✆ +39 0165 740 34
www.louressignon.it
info@louressignon.it

Addition : 30-60 €. Fermé mardi soir et mercredi en basse saison. Chambres de 80 à 100 €, séjours de 2 nuits minimum.
Une référence en Val d'Aoste en matière de cuisine traditionnelle, ce bistrot familial ouvert depuis 1966, propose une cuisine savoureuse de spécialités régionales comme l'assiette de charcuterie, la polenta au fromage, la fondue alla valdostana et la charbonnade de joue de bœuf. Le week-end la salle s'anime en musique. Aujourd'hui Lou Ressignon est également un Bed & Breakfast confortable au bon rapport qualité/prix.


À voir – À faire

Sur la route des châteaux
Le long des deux berges de la Dora et dans les alentours, une centaine de châteaux furent édifiés à partir du XIIe siècle par les familles nobles de la région. Fortifications en temps de guerre, demeures seigneuriales en temps de paix, les châteaux communiquaient entre eux par des signaux de fumée et le son des corps de chasse. Ils évoquent un monde lointain, celui de seigneurs sombres et guerriers, de chevaliers et de leurs amours courtoises.



[image: ] CHÂTEAU DE FÉNIS[image: ]
Fénis
✆ +39 0165 764 263

D'avril à août tous les jours de 9h à 19h. De mars à septembre tous les jours de 10h à 18h. En octobre de 10h à 18h, fermé le mardi. En janvier, février, novembre et décembre de 10h à 16h, fermé le mardi. Tarif : 7 €, réduit : 5 €.
Parmi les plus pittoresques, ce château remonte au XIIIe siècle. Tours en forme de prisme, pont-levis et meurtrières, tout contribue à rendre l'atmosphère enchanteresse. Intérieur raffiné et impressionnant cycle de fresques représentant un saint Georges délivrant la princesse, une théorie de Sages, une crucifixion et d'autres scènes saintes.


[image: ] CHÂTEAU DE SAINT-PIERRE[image: ]
✆ +39 0165 306 323

Fermé pour travaux.
Le château du XIIIe siècle, remanié au XXe, domine la ville. Ses tours pointues et ses remparts crénelés lui donnent un aspect féerique. Sa toute première construction remonte probablement au XIe siècle, tout comme le splendide clocher roman de l'église adjacente. Le château héberge le musée régional de Sciences naturelles, qui dans ses 9 salles, étudie les différents aspects de l'environnement valdôtain : la minéralogie et la géologie, le climat et la glaciologie, la flore et la faune, l'ornithologie, les mammifères et les insectes. Une façon plaisante et instructive, pour les petits et les grands, de se familiariser avec la région du val d'Aoste.


[image: ] CHÂTEAU DE VERRÈS[image: ]
Verrès
✆ +39 0125 929 067

D'avril à septembre de 9h à 19h, fermé le lundi. D'octobre à mars ouvert tous les jours de 10h à 13h et de 14h à 17h. Tarif : 3 €, réduit : 2 €.
Château monobloc avec les murs de 3 m d'épaisseur, Verres est un parfait exemple d'architecture défensive. La majesté de l’escalier de la cour intérieure, la décoration des fenêtres, de la porte et des consoles de cheminées sont une démonstration de la finesse et de l’habileté de ceux qui participèrent à sa construction.


[image: ] CHÂTEAU D’ISSOGNE[image: ]
Piazza Castello
Issogne
✆ +39 0125 929 373

D'avril à septembre de 9h à 19h, fermé le lundi. D'octobre à mars ouvert tous les jours de 10h à 13h et de 14h à 17h. Tarif : 5 €, réduit : 3,50 €.
Georges de Challant le fit construire en 1480, puis l’a fait embellir de 1487 à 1509 en belle demeure seigneuriale de la Renaissance dans les espaces de la cour intérieure. Dans les lunettes du portique, des fresques exceptionnelles décrivent des scènes de la vie de cour.


[image: ] MAISON DEL PIZZO – LES DENTELLIÈRES[image: ][image: ]
Via Dottor Grappein, 50
✆ +39 0165 749 282

Du 1er juin au 31 août, tous les jours, de 9h à 12h30 et de 15h-19h30. Du 1er au 30 septembre, tous les jours, de 9h à 12h30 et de 14h30-19h00. De février à avril, du jeudi au dimanche 9h à 12h30 et de 14h30-19h. Possibilité de visiter pendant la fermeture avec une réservation. Entrée libre.
Cette coopérative de dentellières maintient vivante la tradition très ancienne de la broderie de la dentelle (le pizzo). Leurs mains de fée manient avec un savoir-faire fascinant le plan de travail constitué par le tambour et les fuseaux (jusqu'à 88 !) qui permettent de tisser les motifs. Le fil de chanvre est tressé selon des dessins inspirés de la nature alpine. Les créations sont en vente, malheureusement à des prix très élevés, savoir-faire oblige.


Sports – Détente – Loisirs
La vaste prairie de Cogne se transforme en hiver en immense parcours de ski de fond. Plus de 80 km adaptés à tous les niveaux, traversent les différentes vallées voisines. Le domaine skiable compte trois longues descentes, de quoi satisfaire également les amateurs de ski alpin et de snowboard.

MILAN ET LOMBARDIE[image: ]
[image: ]
MILAN - Vue sur le quartier d'affaires de Milan depuis le Duomo.
© Fazon1 - iStockphoto
[image: ]


Milan[image: ]
[image: ]
Milan - Vue aérienne de Milan et sa Piazza Sempione.
© Narvikk – iStockphoto
[image: ]

Milan fut à l’origine une cité celte avant de devenir par la loi des armes, romaine, lombarde, française, espagnole et autrichienne. Détruite, reconstruite, la capitale de la Lombardie, au cœur de la plaine du Pô, ne cultive pas une identité italienne stéréotypée. Fer de lance de l’économie nationale (la Bourse y a son siège), première agglomération du pays avec ses 4 millions d’habitants, reine de la mode avec Paris et New York, Milan a choisi de lier son destin avec l’avenir sans oublier son passé illustre. Si au premier abord Milan peut décourager par ses banlieues grises et industrielles, la découverte de la ville est une succession de bonnes surprises et un plongeon dans un raffinement et un savoir-vivre « à la milanaise ». Alliant avec talent son patrimoine et son modernisme, Milan déploie ses charmes aux amateurs d’art, de culture et d’urbanisme, aux accros du shopping et du design. Les églises, du Duomo flamboyant au roman lombard de Sant'Ambrogio, côtoient quelques beaux gratte-ciel, tandis que les airs d’opéra de la Scala précèdent les accompagnements musicaux des défilés de mode.

Les immanquables de Milan
[image: ] Déambuler au cœur du quadrilatère de la mode, LE quartier de la haute couture.
[image: ] Assister à une représentation au Teatro alla Scala.
[image: ] Méditer devant la plus fameuse fresque du monde, La Cène de Léonard de Vinci.
[image: ] Admirer la splendeur gothique du Duomo et celle romane de Sant' Ambrogio.
[image: ] Déguster un aperitivo à la milanaise dans le quartier de Brera ou des Navigli.



Quartiers
En prenant un plan de Milan votre regard est irrémédiablement attiré par son centre géographique qui se déploie en coquille d’escargot. Ici se trouve le cœur pulsant de la ville avec le Duomo, le théâtre Scala et le scintillant Quadrilatère de la mode, périmètres des rues aux boutiques branchées. Mais c’est à Brera et le long des Navigli que l’on respire encore un air d'autrefois. Leur poésie et leur charme bourgeois-bohème n'ont rien à envier à certains quartiers de Paris. Autour de Sant’Ambrogio, le quartier le plus ancien et le plus raffiné de Milan, vous trouverez des témoignages historiques extraordinaires. Un peu plus loin, le Parco Sempione au dos du château Sforzesco fait office de poumon vert de Milan. Corso Garibaldi et Corso Como sont devenus des avenues tendance à l’ambiance branchée, pôles attractifs pour l’univers de la mode et du design. Nous avons découpé la ville en quatre zones géographiques : le centre historique ; Sant'Ambrogio et Castello ; Corso Como et Isola ; Navigli, Porta Romana et Ticinese.

Centre historique[image: ]
[image: ]
Centre historique - Corso Vittorio Emanuele II.
© Philippe GUERSAN – Author's Image
[image: ]

Comme une coquille d’escargot, Milan se développe en cercles autour d’un noyau central. En prenant un plan de Milan votre regard est irrémédiablement attiré par son centre géographique et historique. Ici se trouve le cœur vibrant de la ville : cœur symbolique avec la cathédrale (le Dôme, il Duomo pour les Milanais) et la Scala, cœur financier avec Piazza Affari, siège de la Bourse, cœur culturel avec la Pinacoteca di Brera et certains des principaux musées, enfin cœur commercial avc le Quadrilatère de la mode.

Sant'Ambrogio et Castello
[image: ]
Sant'Ambrogio et Castello - L'Université catholique du Sacré-Cœur (Università Cattolica del Sacro Cuore).
© Philippe GUERSAN – Author's Image

Riche de témoignages historiques extraordinaires, il est depuis toujours le quartier de prédilection des plus anciennes et puissantes familles de la ville, qui y sont installées depuis l'Antiquité ou le Moyen Age. Vous y croiserez les seuls vestiges romains ayant subsisté à Milan, ceux d’un cirque dédié aux spectacles et courses de chevaux (Via Circo), tandis qu'une promenade entre Via Lanzone, Via Cappuccio et Piazza San Sepolcro vous permettra d’admirer les architectures sobres et élégantes des palais aristocratiques de l'époque communale (XVIIIe siècle).

Corso Como et Isola
[image: ]
Corso Como et Isola - Bâtiment Art Nouveau, Via Marcello Malpighi.
© Stéphan SZEREMETA
[image: ]

Délimité par deux mastodontes de l'architecture d'avant-garde milanaise, la gare centrale à l'est et le cimetière monumental à l'ouest, ce quartier jadis un peu délaissé est celui qui aujourd'hui est en train de vivre la transformation la plus radicale à Milan. Juste en face de la gare s’élève le gratte-ciel Pirelli, dit Pirellone (le grand Pirelli), considéré avec le Duomo comme l’un des symboles de Milan.

Navigli, Porta Romana et Ticinese[image: ]
[image: ]
Navigli, Porta Romana et Ticinese - Navigli, Porta Romana, Ticinese CT

[image: ]
Navigli, Porta Romana et Ticinese - Porta Ticinese medievale.
© Philippe GUERSAN – Author's Image

Avec Brera, les Navigli sont l’un des rares endroits où l’on respire encore une ambiance du vieux Milan. Il s’agit du seul lieu où l’on peut encore apercevoir ce réseau de canaux aménagés en partie par Léonard de Vinci. Plus au nord, Corso di Porta Ticinese et le Parc des Basiliques sont devenus un des pôles favoris des noctambules.

Se déplacer
[image: ]
Se déplacer - Milan

[image: ]
Se déplacer - Index des noms de rues de Milan

[image: ]
Se déplacer - Index des noms de rues de Milan

[image: ]
Se déplacer - Index des noms de rues de Milan


L'arrivée

Avion
Milan est desservie par deux aéroports internationaux : Linate, à 7 km du centre-ville, et Malpensa (direction Varese), à environ 45 km. La majorité du trafic international a été transférée sur Malpensa où Alitalia a installé son quartier général.

[image: ] AÉROPORT LINATE[image: ]
Aéroport de Milan Linate (LIN)
✆ +39 02 23 23 23
www.milanolinate-airport.com

Deuxième aéroport de Milan, il dessert uniquement le trafic national et celui européen de courte distance. D'ici partent plusieurs compagnies low cost (Easyjet, Meridiana).
[image: ] Bus 73 : relie Linate au centre de Milan. Piazza San Babila-Linate toutes les 10 minutes (5h35-00h35). Linate-Milan toutes les 10 minutes (5h35-00h35). Ticket 1,50 €.
[image: ] Airbus Stazione Centrale : la navette gérée par la société de transports urbains milanaise ATM relie l'aéroport à la gare Centrale de Milan (départ côté Piazza Luigi di Savoia) toutes les 30 minutes (6h-23h). Ticket 5 €.
[image: ] Taxi : entre 15 et 25 €.


[image: ] AÉROPORT MALPENSA[image: ]
Aéroport Malpensa
✆ +39 02 23 23 23
www.milanomalpensa-airport.com

Deuxième aéroport d'Italie après Rome Fiumicino, avec 25 millions de voyageurs par an. Il dessert toutes les principales destinations internationales. Le duty free accueille les plus grands noms de la mode et du luxe : excellent passe-temps en attendant son vol !
[image: ] Malpensa Express : relie l'aéroport à la gare Cadorna dans le centre de Milan. Trajet 40 minutes – www.malpensaexpress.it – tous les jours (5h-minuit). Ticket 13 €.
[image: ] Malpensa Shuttle : relie l'aéroport à la gare Centrale et à l'aéroport de Linate. Trajet 60 minutes – www.malpensashuttle.it – Départ Terminal 1/sortie 1 - Stazione Centrale toutes les 20 minutes (6h20-22h). Stazione Centrale – Terminal 1 toutes les 20 minutes (5h20-21h). Ticket 10 €.
[image: ] Bus Terravision. Au départ de la gare Centrale (côté piazza Luigi di Savoia, départ toute les 15 minutes de 4h à 23h). Ticket 8 € (www.terravision.eu).
[image: ] Taxi : 90 € (forfait).


[image: ] TERRAVISION[image: ]
Piazza Luigi di Savoia
www.terravision.eu
customerservices@terravision.eu
Aéroport Orio al Serio : hall des arrivées ; aéroport de Malpensa terminal 1 et terminal 2 ; Gare Centrale de Milan : piazza Luigi di Savoia ; Cologno Monzese : via dalla Chiesa, arrêt de bus n° 6.

Au guichet, aller 5 €, A/R 9 € pour le trajet aéroport de Bergamo-Milan. Aller 8 €, A/R 14 € pour le trajet aéroport de Malpensa-Milan. Il est possible d’acheter les billets sur www.terravision.eu, à la gare centrale de Milan, à l’intérieur des aéroports et dans tous les points de vente Terravision. Si vous réservez par internet 6h à l’avance vous aurez un tarif spécial.
Les liaisons en bus sont régulières, une entre l'aéroport de Bergamo-Orio al Serio (avec arrêt intermédiaire à Cologno Monzese) et la gare centrale de Milan et une autre entre l’aéroport de Malpensa et la gare centrale de Milan. Départ environ tous les 20/30 minutes, 7 jours sur 7. Pour les horaires se renseigner sur leur site web. Trajet : 60 minutes de l’aéroport de Bergamo et 50 minutes de l’aéroport de Malpensa. Arrêt à la gare centrale de Milan, à sa sortie sur Piazza Luigi di Savoia, sur le trottoir qui longe la gare.


Train

[image: ] STAZIONE CADORNA (FERROVIE NORD)[image: ]
Piazzale Cadorna
✆ 800 500 005
www.trenord.it
trenord@legalmail.it
M1, M2 Cadorna. Trams 1, 27. Bus 50, 58, 94.

Guichets ouverts de 7h à 22h30.
Compagnie privée reliant Milan à Varèse, Novare, Côme et sa région. Départs du train-navette pour l'aéroport de Malpensa.


[image: ] STAZIONE CENTRALE[image: ]
Piazza Duca d’Aosta
✆ 89 20 21
www.trenitalia.com
areaclienti@trenitalia.it
M2, M3 Centrale. Trams 2, 5, 9, 20,29, 30, 33. Bus 42, 60, 81, 82, 83, 87. Trolley bus 90/91, 92.

C’est le principal nœud ferroviaire de la Lombardie. La gare est située à quelques arrêts de métro du centre historique.


[image: ] STAZIONE PORTA GARIBALDI[image: ]
Piazza Freud, 1
www.trenitalia.it
areaclienti@trenitalia.it
M2, M5 Garibaldi – Passante feroviario. Trams 11, 33, 29, 30.

Située dans la zone nord-est de Milan, c'est ici qu'arrivent et partent les TGV Milan-Lyon-Paris. Cette gare dessert également certaines destinations en Suisse italienne et une partie des destinations locales, en particulier vers le nord de la Lombardie.


Bus

[image: ] AUTOSTAZIONE MILANO (AUTOGARE)[image: ]
Via Giulio Natta
Lampugnano (nord-ouest de Milan)
M1 Lampugnano. Le terminus se trouve juste à la sortie du métro.

Information et vente de billet tous les jours de 6h30 à 21h.
Liaisons régulières vers les villes du centre et du nord de l'Italie. Terminus également des compagnies Eurolines, IdBus et Autostradale.


En ville
Il est fortement déconseillé de circuler en voiture à Milan. Le trafic est intense, les places de parking difficiles à trouver et onéreuses. En plus l'accès au centre-ville est réglementé. Les transports en commun sont encore la meilleure solution et vous pourrez toujours compter sur vos propres jambes pour déambuler dans le centre historique qui se laisse facilement parcourir à pied.
[image: ] Parking. Si vous optez pour la voiture, sachez que le système de parking milanais est réglementé. Les places délimitées par la ligne jaune sont réservées aux résidents, tandis que celles en bleu s’adressent à des stationnements de courte durée. Le coût et la durée sont chaque fois indiqués sur des panneaux. Les tickets Gratta e Sosta en vente chez les tabacs et les marchands de journaux vous permettront de payer le parking en les laissant en vue dans votre voiture. Autrement chaque quartier dispose de plusieurs parkings surveillés.

Avertissement : Area C !
[image: ] Area C. Depuis janvier 2012, le conseil municipal a instauré une taxe de circulation dans le centre historique, dont l'objectif est de contenir le niveau de pollution très élevé de la capitale lombarde. Ainsi, les véhicules souhaitant accéder à l'hypercentre de Milan (dénommé zone Ztl ou Cerchia dei Bastioni, enceinte des bastions) du lundi au vendredi de 7h30 à 19h30 doivent obligatoirement payer un péage urbain d'un coût de 5 €. Sont exonérés les véhicules pour les personnes à mobilité réduite (communiquer le numéro de matricule à la mairie de Milan), ainsi que les deux-roues. Les véhicules essence Euro 0 et diesel Euro 0, 1, 2 et 3 sont interdits d'accès dans les plages horaires où l'Area C est activée. Les modalités de paiement sont les suivantes : tickets papier (en vente auprès des tabacs, des kiosques à journaux, des points ATM), distributeurs automatiques Banca Intesa San Paolo, parcmètres, RIB bancaire, Call center ✆ 800 437 437, en ligne). Renseignements et détails sur le site www.areac.it, ✆ 02 02 02. Attention pensez-y avant de rentrer dans la zone à circulation limitée signalée par des panneaux (difficile d'ailleurs de ne pas repérer les dizaines de caméras prêtes à flasher les plaques d'immatriculation...), le cas échéant vous risqueriez une amende très salée !



[image: ] ATM[image: ]
✆ 800 80 81 81
www.atm-mi.it
key-account@atm.it

Ticket 1,50 €, valable pour un trajet de 90 min. en métro, en bus ou en tramway ; 24h/4,50 € ; 48h/8,25 € ; tarif soir à partir de 20h, trajets illimités jusqu'à la fin du service 3 € ; carnet 10 tickets/13,80 €.
La société ATM (Azienda Transporti Milanesi) assure un réseau de transports en commun dense et efficace. A la station de métro Duomo, un point information distribue gratuitement des plans des différentes lignes. Les titres de transport sont en vente aux guichets des stations, aux distributeurs automatiques, auprès des tabacs et des marchands de journaux.
[image: ] Bus. Plus de 50 lignes de bus couvrent tous les quartiers de la ville. Plusieurs d'entre elles disposent de couloirs prioritaires.
[image: ] Tramway. Bien que les wagons modernes aient remplacé presque entièrement les anciennes voitures, on aperçoit encore sur quelques lignes les modèles historiques du début du XXe siècle.
[image: ] Métro. Quatre lignes (M1 rouge, M2 verte, M3 jaune, M5 lilas) et une 5e prévue pour 2022, opérationnelles de 6h à minuit environ. A celles-ci s'ajoute le Passante Ferroviario (bleu) qui relie les gares milanaises entre elles. Attention ! Le métro milanais est loin d'être aussi étendu que celui parisien. On a donc peu coutume de faire référence, comme à Paris ou à Londres, à une station de métro pour renseigner une adresse. Souvent d'ailleurs, la plupart d'entre elles se trouvent à une longue-moyenne distance de la station de métro la plus proche. Les bus et les tramways seront alors le meilleur moyen de transport.


Taxi

[image: ] RADIO TAXI
✆ +39 02 85 85

Comptez entre 10 € et 15 € pour une course de moyenne distance.
S'il est inutile de héler les taxis dans la rue, le service reste rapide et fonctionnel bien que plutôt coûteux. Des bornes se trouvent dans toutes les places principales, les gares et les aéroports.


Vélo
Le vélo est également un moyen de locomotion très utilisé par les Milanais. Le vélo peut être une solution de circulation facile pour découvrir les magnifiques parcs et palais de la ville.

[image: ] BIKEMI
Bornes dans tous les quartiers de Milan
✆ +39 800 808 181
www.bikemi.com

Gratuit les premières 30 minutes, 0,50 € toutes les 30 minutes successives, 2 €/heure une fois dépassé les 2 heures. Abonnement 1 jour 4,50 € ; 9 € la semaine.
BikeMi est le service de bike sharing de la Mairie de Milan. Ce Vélib milanais, géré par la compagnie de transports en commun ATM, jouit d'un succès grandissant depuis sa création, aussi bien parmi les habitants de la ville que parmi les touristes. Le bornes sont nombreuses et le service est vraiment bon marché. Seul inconvénient, il est indispensable d'être enregistré pour obtenir son code d'accès. L'opération est possible sur le site Web, par téléphone ou bien auprès d'un bureau ATM.


Moto / Scooter
Le motorino (scooter en langage familier) est encore le meilleur et le plus utilisé des moyens de locomotion à Milan. Idéal pour visiter la ville, il vous permet de parcourir des distances importantes, sans le problème du parking. Attention ! La circulation est intense et les automobilistes parfois peu attentionnés aux deux-roues.

À pied
Marcher reste le meilleur moyen pour découvrir les beautés cachées de Milan ou pour flâner le long des innombrables boutiques. Dans le centre historique plusieurs rues sont désormais piétonnes.

Pratique

[image: ] CONSULAT GÉNÉRAL DE FRANCE[image: ]
Via Mangili, 1 angle Via della Moscova et Via Turati
✆ +39 02 655 91 41
www.ambafrance-it.org
M3 Turati.

Ouverture au public du lundi au vendredi 9h-12h.
L'institution de référence pour tous les Français touristes et expatriés d'Italie du Nord.


[image: ] POSTE CENTRALE CORDUSIO[image: ]
Via Cordusio, 4
✆ +39 02 7248 2126
www.poste.it
servizio.clienti@posteitaliane.it
M1 Cordusio.

Du lundi au vendredi de 8h à 19h, le samedi de 8h30 à midi.
Principal bureau de poste à Milan. Tous les services.


[image: ] VISITALIA
www.visitaliacard.com
info@visitaliacard.com

Coût de la carte Visitalia : 8 €/1 jour, 10 €/2j, 13€/3j et 14 €/4j. Elle est délivrée sans frais à domicile. A chaque ville une couleur précise, par exemple pour Milan jaune, pour Naples rouge. Elle donne accès à une réduction pour l'entrée aux sites historiques et culturels qui peut aller jusqu’à 50 % sur le billet d’entrée comme pour l’exposition « Leonardo3 ». Réduction valable sur la location des bicyclettes et des voitures électriques ! La remise est valable également pour les restaurants (il existe même l’option vegan), les boutiques de la rue Montenapoleone et du quartier de Porta Venezia et bien d'autres partenaires, tous sélectionnés par Visitalia.
Cette carte est conçue pour répondre aux besoins de tous les touristes et permet en effet une bonne économie. Une offre complète qui comprend des outils pratiques comme un plan de voyage, un guide des réductions, une application, un billet de transport public local, un voyage gratuit en taxi, un pass avec code et bien entendu des remises allant de 10 à 50 %.


Se loger
Milan est une ville chère qui réserve ses meilleures offres touristiques à qui peut payer le maximum. Pour une chambre double, comptez en hôtel 2 étoiles entre 80 et 150 € et pour un 3 étoiles de 100 à 200 € voire plus. Les tarifs des hôtels les plus exclusifs dépassent très allègrement les 300 €. Ces prix sont atteints particulèrement en période de salons (la Fiera) et lors des Fashion Weeks.

Locations

 [image: ]CONCOCT MILANO[image: ]
8 Via Arnolfo di Cambio
M2 Moscova
✆ +39 348 5145 999
www.concoctmilano.com
concoctmilano@gmail.com

Studio double à partir de 99 € ; appartement double à partir de 135 €, et appartement triple (et double avec petit jardin privé) à partir de 150 €. Parking 17 €. Wifi, cuisine et salle de bain équipée dans tous les appartements. Nettoyage tous les 3 jours. Promotions en ligne.
Caché au cœur du Quadrilatère de la Mode et des Jardins Publics, à deux pas du fameux Corso Como et du Parco Sempione, Concoct Milano se présente comme un refuge moderne, minimaliste et très élégant. Il est né de l'imagination de jeunes passionnés d'architecture qui ont entièrement rénové cet ancien bâtiment pour le convertir en appartements fonctionnels dans un style de vie très milanais. Un jardin-terrasse intérieur pensé comme un espace de rencontres et d'échanges entre les clients et les propriétaires a été pensé. Tous les appartements sont soignés, avec un confort maximal et un style épuré. L'espace est utilisé intelligemment (zones jour/nuit), la lumière combinée avec l'aspect moderne et les matériaux tendance comme la résine et le béton ciré


Centre historique

Bien et pas cher

[image: ] LIBECCIO[image: ]
Via Eustachi, 12
✆ +39 320 921 6758
www.libeccio-bbmilano.it
libecciobb@gmail.com
M1 Porta Venezia.

Chambre 2 personnes à partir de 90 €.
On se sent dans ce B&B comme à la maison. L'appartement au charme rétro de Mattia et Maria vous réserve deux chambres confortables. Le partage de la cuisine pour le petit déjeuner et celui de la salle de bains vous rappelleront votre colocation d'étudiant, le tout dans un esprit gai et sympathique. Le quartier résidentiel de Porta Venezia n'est pas loin du centre historique et vous ne serez qu'à quelques pas du Corso Buenos Aires et de ses boutiques.


[image: ] MILANO URBAN BRERA[image: ]
Via Bertoni, 3
✆ +39 02 65 56 02 01
www.urbanbrera.newgenerationhostel.it
urbanbrera@newgenerationhostel.it
M2 Moscova, M3 Turati.

Chambre double à partir de 100 € sans petit déjeuner ; dortoir dès 22 €.
14 chambres, du dortoir à 8 lits à la chambre double, toutes avec salle de bain privative, pour un séjour au cœur du quartier de Brera. Décoration contemporaine colorée, ambiance jeune et décontractée, dans de vastes espaces propices aux rencontres. Cuisine à disposition.


Confort ou charme

[image: ] ANTICA LOCANDA SOLFERINO[image: ]
Via Castelfidardo, 2
✆ +39 02 657 0129
www.anticalocandasolferino.it
info@anticalocandasolferino.it
M2 Moscova.

Chambre double à partir de 160 €.
Séjourner à l'Antica Locanda Solferino est un peu comme revivre l'ambiance de Milan du début du XXe siècle. Située à la lisière du quartier artiste, bobo, de Brera, cette ancienne auberge de 11 chambres équipées de tous les services modernes, possède un charme hors du temps. Le petit-déjeuner vous est servi dans la chambre, accompagné du journal de votre choix. On vous propose également de réserver une voiture avec ou sans chauffeur, des visites guidées et des scéances de réflexologie.


Luxe

[image: ] FOUR SEASONS[image: ]
Via Gesù, 8
✆ +39 02 770 88
www.fourseasons.com/milan
M3 Montenapoleone.

A partir de 500 €.
Alliance entre tradition et modernité, le Four Season milanais est sans doute le plus bel hôtel de la ville. La structure actuelle a été intégrée aux vestiges d'un couvent du XVe siècle et à son cloître. Une qualité irréprochable, plusieurs salles de conférence, une salle de fitness, un garage et de nombreux autres services ne cessent de séduire une clientèle italienne et internationale. Un restaurant et un piano-bar en font en effet un des lieux favoris des Milanais pour l'apéritif.


[image: ] MANDARIN ORIENTAL[image: ]
Via Andegari, 9
✆ +39 02 8731 8888
www.mandarinoriental.fr/milan
momln-reservations@mohg.com

A partir de 250 €.
Le dernier des hôtels de luxe ouverts à Milan. La réunion de bâtiments du XVIIIe siècle et des années 1930 fait de cet hôtel un lieu assez exceptionnel au cœur du Quadrilatère de la Mode. 104 chambres dont 34 suites à la déco épurée du designer Antonio Citterio. Un guest ambassador assiste en français les clients dans leur shopping dans les grandes maisons de mode (service offert...). Une table gastronomique, le Seta, 2 étoiles au Michelin et un spa complètent l'ensemble. Mais c'est au bar qu'on profitera le plus de cette ambiance glamour, le temps d'un apéritif raffiné (et abordable) dans la cour couverte ou au comptoir.


[image: ] SPADARI AL DUOMO[image: ]
Via Spadari, 11
✆ +39 02 72 00 23 71
www.spadarihotel.com
reservation@spadarihotel.com
M1, M3 Duomo.

Chambre double dès 260 €.
Situé entre la Pinacoteca Ambrosiana et le Duomo, le long de la Via Spadari, la rue bordée d'épiceries fines, voici une adresse historique à Milan où les 40 luxueuses chambres mettent à l'honneur l’art contemporain et le design. Plus que dans un hôtel on se croirait dans une galerie d'art, avec des œuvres de grands artistes comme Giò Pomodoro, Paladino, Chia et Schifano qui ornent toutes les chambres et les halls.


Sant'Ambrogio et Castello

Bien et pas cher

[image: ] B&B HOTEL MILANO SANT'AMBROGIO[image: ]
Via degli Olivetani, 4
✆ +39 02 48 10 10 89
www.hotel-bb.com/fr/hotels/milano-sant-ambrogio
mi.santambrogio@hotelbb.com

Chambre double dès 75 €. Petit déjeuner 7,20 €.
En réalité, il ne s'agit pas d'un B&B mais bel et bien d'un véritable hôtel. Grâce à une politique commerciale particulièrement attractive, la chaîne B&B Hotels promet à présent l'un des meilleurs rapports qualité-prix de Milan. On ne pouvait rêver mieux pour l'emplacement, à quelques dizaines de mètres de la basilique de Sant'Ambrogio ainsi que de celle de Santa Maria delle Grazie et de la célèbre Cène de Léonard. Les chambres modernes et design restent confortables et discrètes. Bref, un établissement qui va faire beaucoup de jaloux parmi ses voisins.


[image: ] GOGOL L'OSTELLO[image: ]
Vie Chieti, 1
✆ +39 02 36 75 55 22
www.gogolostellomilano.com
info@gogolostello.it
M4 Gerusalemme.

Dortoir 6 lits 22 €/personne, chambre 4 lits 25 €/personne, chambre double dès 60 €.
Un peu excentrée peut-être, mais à quelques pas du Corso Sempione et de ses bars branchés, voici une auberge de jeunesse colorée et sympathique, pour les jeunes (et les moins jeunes) qui souhaitent s'offrir Milan à petits prix. Sept chambres à deux, quatre ou six lits, toutes avec salle de bain privée. Avis aux intéressés : service de babysitting à disposition !


[image: ] OSTELLO BELLO[image: ]
Via Medici, 4
✆ +39 02 3658 2720
www.ostellobello.com
info@ostellobello.com
M2 Sant'Ambrogio.

Lit 1 personne (dortoir 4/6 lits) 39 €, chambre double à partir de 118 €. Apéro de bienvenue et petit-déjeuner compris.
Que du bonheur ! Incroyable mais possible, au cœur de Milan, à deux pas de Sant'Ambrogio et de via Torino, une auberge de jeunesse jolie, accueillante, confortable, pas chère et super cool. Ouverte par une équipe de jeunes qui a beaucoup voyagé, Ostello Bello propose des chambres de 6 à 2 lits, toutes équipées de salle de bains privée, de climatisation et de connexion wi-fi gratuite. Un cocktail de bienvenue et des amuse-gueule gratuits sont offerts à chaque nouveau client. Le restaurant sert une cuisine italienne traditionnelle pas mauvaise du tout, mais surtout dans les salles communes sont à votre disposition des livres, un ping-pong, un baby-foot et des jeux vidéo. Les amitiés se nouent facilement et l'on repart enchanté par son séjour.


Confort ou charme

[image: ] CASA CALICANTUS[image: ]
Via Macchiavelli, 8
✆ +39 02 481 4693
www.casacalicantus.it
welcome@casacalicantus.it
M1 et M2 Cadorna FN, M1 Pagano.

Chambre double dès 130 €.
A quelques rues du château Sforzesco et du parco Sempione, ce B&B est une vraie perle parmi les adresses locales, souvent trop luxueuses ou au contraire trop médiocres. Ancienne demeure bourgeoise de la fin du XIXe siècle, Casa Calicantus a su sauvegarder ses poutres apparentes, ses cheminées, ses fers forgés, ses arcades et son mobilier ancien. Six chambres dont une suite et une jolie salle pour le petit déjeuner, le tout avec un sens du détail très soigné.


[image: ] REGINA[image: ]
Via Cesare Correnti, 13
✆ +39 02 58 10 69 13
www.hotelregina.it
info@hotelregina.it
M2 Sant'Ambrogio.

Chambre double à partir de 135 € avec petit déjeuner.
Très bon emplacement pour cet hôtel entre le Duomo et la basilique Sant'Ambrogio. Régulièrement rénové, ce bel immeuble d'époque marie mobilier ancien et confort moderne ; les tonalités chaudes des tissus en font un cadre confortable et chaleureux idéal pour se détendre après une journée de shopping et de visites. Commerces et bonnes adresses foisonnent tout autour. Accueil charmant, service impeccable.


Luxe

[image: ] BONAPARTE SUITES[image: ]
Foro Bonaparte, 51
✆ +39 02 84 25 96 33
www.bonapartesuites.it
bonapartesuites@gmail.com

Chambre double à partir de 180 €.
A quelques pas du Castello Sforzesco, au dernier étage d’une belle demeure milanaise, bienvenue chez vous ! Dans un grand appartement ensoleillé, Aline a aménagé avec talent trois superbes suites débordantes de charme. L’élégance toute naturelle des chambres confortables, de la literie fine et du vaste salon à librairie, invitent à la détente. Vous ne manquerez jamais de croissants chauds et de fleurs fraîches, tout comme de précieux conseils pour découvrir le Milan authentique.


[image: ] HOTEL PIERRE MILANO[image: ]
Via de Amicis, 32
✆ +39 02 72 00 05 81
www.hotelpierremilano.it
info@pierremilano.it
M2 Sant'Ambrogio.

Simple à partir de 200 €, double à partir de 280 €.
Non loin de la basilique Sant’Ambrogio, le fameux hôtel de New York en miniature. Même charme et même confort. Une entrée hollywoodienne décorée par deux chevaux en bronze donne un aperçu de ce qui nous attend à l’intérieur. Chambres et suites ont été meublées avec du mobilier ancien. Les salles de bains sont impeccables et pourvues de linge en lin. Le bar (piano-bar) est très en vogue parmi la jet-set milanaise pour l’apéritif ou pour un verre après dîner.


Corso Como et Isola

Bien et pas cher

[image: ] NEW GENERATION HOSTEL URBAN BRERA[image: ]
Via Renzo Bertoni 3
✆ +39 02 6556 0201
www.urbanbrera.newgenerationhostel.it
urbanb.mi@tngh.it

Comptez 35 € la chambre en dortoir.
Bien situé dans le quartier hype de Porta Nuova, cet hostel propose des chambres propres et fonctionnelles dans une ambiance très calme, à prix plancher pour Milan. Casiers, lampes, prises dans les casiers pour charger ordinateur ou appareil photo, sécurité, réception sympathique et efficace, propreté des salles de bain et dortoirs spacieux.


[image: ] OSTELLO BELLO GRANDE[image: ]
Via R. Lepetit, 33
✆ +39 02 67 05 921
www.ostellobello.com
booking.lepetit@ostellobello.com

Dortoir à 39 €, chambre double 108 €. Petit déjeuner et apéro dînatoire inclus.
Jeune, coloré, sympathique... Voici le pendant du premier Ostello Bello du quartier de Sant'Ambrogio. Plus vaste, il accueille 40 chambres propres et très colorées, du dortoir à 6 places jusqu'à la chambre double, chacune avec sa salle de bain. Sont compris dans le prix un cocktail de bienvenue, un apéro dînatoire et des snacks à disposition dans la cuisine tout au long de la journée. On aime les couleurs vives de la déco, la jolie terrasse pour prendre le soleil et la position privilégiée, à quelques pas de la gare centrale, de cette auberge de jeunesse pas comme les autres.


Confort ou charme

[image: ] ADORABILE[image: ]
Via Bramante, 14
✆ +39 392 73 98 826
www.adorabile.it
M2 Garibaldi ou Moscova.

Chambre double à partir de 120 €.
Non loin du quartier de Brera et du très animé Corso Sempione, un B&B charmant qui propose 4 chambres dans un immeuble des années 1930. Un décor éclectique où mobilier original et décor vintage dialoguent avec du contemporain en parfaite harmonie. Un exemple : la cuisine high-tech dans laquelle, tous les matins, est servi le petit-déjeuner. Un détail qui fait la différence : tous les soirs dès 18h, les propriétaires vous offrent l'apéro.


[image: ] ROSSO SEGNALE[image: ]
Via Sacchini, 18
✆ +39 02 2952 7453
www.rossosegnale.it
info@rossosegnale.it
M1 Loreto.

Double à partir de 140 €.
Le rouge mène la danse chez Rosso Segnale, le B&B dont la cote ne fait que monter. Les raisons ? Tout d’abord les propriétaires Raoul et Alberto ont mis toute leur énergie et leur savoir-faire pour restaurer une maisonnette début du siècle, jadis hangar d’un mécanicien. Le résultat est étonnant : trois chambres intimes, à la déco minutieusement soignée, un joli petit jardin d’été avec salle de fitness et salle de lecture, mais surtout une véritable galerie d’art où différents artistes contemporains exposent régulièrement. Formule réussie ! Les clients de Rosso Segnale sont toujours invités à participer aux vernissages.


[image: ] VIETNAMONAMOUR[image: ]
Via Pestalozza, 7
✆ +39 02 706 3614
www.vietnamonamour.com
vietnamonamour@gmail.com
M1 Piola.

Chambre double à partir de 100 €.
Oubliez Milan pour vous transporter en Orient : ici tout est vietnamien, le mobilier, les peintures, la cuisine du restaurant, la vaisselle et bien sûr sa propriétaire Christiane Blanchet. Ancienne professionnelle de la mode, amoureuse de l'Italie, Christiane a recréé ici un coin de son Vietnam natal. Les quatre chambres soignées dans les moindres détails sont plus que dépaysantes, en restant à la fois très confortables (salle de bain, climatisation, télévision). Une deuxième antenne se situe dans le quartier de l'Isola. Les quatre nouvelles chambres sont toujours aussi exotiques et envoûtantes, tout comme le deuxième restaurant.

Autre adresse : Via Torquato Taramelli, 67. M3 Zara.

Navigli, Porta Romana et Ticinese

Bien et pas cher

[image: ] MADAMA HOSTEL[image: ]
Via Benaco, 1
✆ +39 366 310 7485
www.madamahostel.com
info@madamahostel.com

Dortoir 6 lits à partir de 22 €, chambre double à partir de 85 €.
Une auberge de jeunesse à l'ambiance jeune, décontractée et internationale avec des espaces clairs et colorés, agréable dans les chambres doubles comme dans les dortoirs. La décoration soignée dans les moindres détails affiche du mobilier de récup sur fond de grands graffitis urbains aux murs. Le vrai plus, son bistrot contemporain où les propositions culinaires sont bien intéressantes, comme le risotto gorgonzola et poires et le poulet au curry. Le brunch du dimanche et l'aperitivo commencent à avoir très bonne réputation parmi les Milanais comme parmi les touristes.


[image: ] UN POSTO A MILANO[image: ]
Via Cuccagna, 2
✆ +39 02 54 57 785
www.unpostoamilano.it
info@unpostoamilano.it
M3 Porta Romana.

Chambre 6 lits : 35 €/personne, chambre 2 lits : 45 €/personne.
Un air de campagne souffle bel et bien dans cette cascina (ferme traditionnelle lombarde) en centre-ville. Restauré en 2011, l'ancien bâtiment rural offre trois dortoirs et quelques chambres doubles simples et confortables, chacune disposant de sa propre salle de bains. Egalement à la disposition des clients, une grande librairie avec des ouvrages dans toutes les langues, et le jardin pour prendre son petit déjeuner dehors à la belle saison. Restaurant et bar sur place.


Confort ou charme

[image: ] COCOON[image: ]
Via Voghera, 7
✆ +39 02 832 2769
www.cocoonbb.com
miabuzzi@yahoo.com
M2 Porta Genova FS.

Double dès 95 €.
Au cœur du quartier design de Via Tortona, un B&B simplement délicieux. Trois chambres accueillantes et meublées dans un style très shabby chic, donnent sur une cour intérieure calme, ensoleillée et recouverte de gazon. Une adresse rare à Milan qui conjugue bon emplacement et qualité des services. Les Navigli ne sont pas loin, et le quartier comprend certaines des adresses les plus branchées de la capitale lombarde.


[image: ] EXPERIENCE DESIGN – BED & SHOW[image: ]
Via Tortona, 10
Entrée Via Voghera face au n°4
✆ +39 02 3981 3998
www.experiencedesignmilano.com
info@experiencedesignmilano.com
M2 Porta Genova FS.

A partir de 140 € la double.
Au cœur du quartier design, ce tout nouveau B&B propose une formule originale : testez votre propre design. Dans l'esprit showroom, l'ameublement des deux chambres hyper high-tech au rez-de-chaussée d'un immeuble moderne change régulièrement. Mieux encore, les hôtes peuvent choisir la qualité du matelas, celle de l'oreiller, un parfum d'ambiance particulier ou encore des pièces de mobilier particulières. Sur demande, tout est en vente, vous pouvez repartir avec votre lampe de chevet si elle vous plaît ! Confort sans reproche, charme contemporain et accueil sympathique.


Luxe

[image: ] NHOW MILANO[image: ]
Via Tortona, 35
✆ +39 02 489 8861
www.nh-hotels.com
info.nhow@nh-hotels.com
M2 Porta Genova FS.

Chambre double à partir de 150 €. Parking 25 €.
Au cœur du quartier branché de Via Tortona, ici le design est roi. Les dernières créations des designers ornent les espaces épurés, tandis que les chambres sont équipées de tous les accessoires nécessaires à un confort maximal. Une belle reconversion pour ce qui était autrefois un ancien hangar industriel.


Se restaurer
A Milan vous pourrez trouver toutes les sortes de cuisine, régionale, européenne et internationale. La ville possède également de nombreux restaurants qui perpétuent la tradition culinaire milanaise, source de plats savoureux comme le risotto au safran, la côtelette à la milanaise, l’osso buco (os à moëlle)… et parmi les desserts, le très célèbre panettone à Noël et la crème au zabaione. Vous trouverez les meilleurs restaurants dans le centre historique et dans le quartier de Sant'Ambrogio, mais les quartiers de Garibaldi et Porta Romana recèlent aussi d'excellentes adresses.

Centre historique

Sur le pouce

[image: ] SOUPER NATURAL[image: ]
Via San Clemente, 1
✆ +39 02 36 57 07 46

Soupes à partir de 5 €. Fermé samedi et dimanche.
Prêts pour une petite soupe ? Vous trouverez ici plus de 100 variantes, préparées à base des primeurs de saison, légumes ou céréales, à déguster chaudes en hiver et froides l'été. Solution saine et légère pour un repas salutaire. Très fréquenté par les étudiants de l'université Statale voisine, vous n'êtes ici qu'à quelques pas du Duomo.


Pause gourmande

[image: ] CIACCO[image: ]
Via Spadari, 13
✆ +39 02 39 66 35 92
www.ciaccogelato.it
info@ciaccogelato.it

Du lundi au samedi de 8h à 21h. Dimanche de 14h à 21h.
Une autre adresse gourmet parmi la longue liste de celles de la Via Spadari. Ciacco propose « de la glace et c'est tout », car le défi du jeune gelataio Stefano Guizzetti a été celle de créer une glace sans aucun additif naturel ou chimique. La différence est bien là, dans les parfums les plus courus, comme dans les plus insolites. Goutez à l'abricot, au potiron ou encore aux pignons, à la noix et à la réglisse.


Bien et pas cher

[image: ] ALLA VECCHIA LATTERIA[image: ]
Via dell'Unione, 6
✆ +39 02 874 401
M3 Missori.

Addition 10-30 €. Fermé le dimanche.
Cette ancienne laiterie de quartier a eu la brillante idée d'installer quelques couverts dans sa boutique minuscule. On se bouscule tous les midis dans les deux salles aux murs carrelés, mais pour une bonne raison : les plats végétariens à base de légumes et de laitages sont une vraie explosion de saveurs. Et pendant que vous dégustez un plat de lasagnes aux herbes ou du fromage grillé, remarquez les estampes et les photos qui évoquent le Milan d'autrefois, quand la ville vivait au rythme de ses canaux, les Navigli.


[image: ] BAB[image: ]
Via San Marco, 34
✆ +39 02 8342 2356
M2 Moscova.

Du lundi au samedi de 12h à 15h et de 18h30 à 22h30. Addition 6-15 €.
Cuisine coréenne et matières premières italiennes : un mix plus que réussi dans ce petit établissement pas plus grand qu'un mouchoir de poche, où pourtant la queue est toujours longue au déjeuner. Soupes, salades, nouilles et kims (petits rouleaux aux algues fourrés au riz) sont à déguster sur les quelques places disponibles ou à emporter.


[image: ] LIEVITO MADRE AL DUOMO[image: ]
Largo Corsia dei Servi, 11
✆ +39 02 45 37 59 30
M1 San Babila.

Pizza à partir de 7,50 €.
Gino Sorbillo (le plus grand pizzaiolo napolitain) est enfin arrivé à Milan avec ses célèbres pizze à la pâte bien épaisse, selon la meilleure tradition napolitaine. A deux pas du Duomo, l'adresse tient plus d'une cantine que d'un véritable restaurant, mais enfin le choix de pizze est bien vaste et les ingrédients de première qualité. Pour les inconditionnels du disque tomate-mozza.


[image: ] OTTIMO MASSIMO[image: ]
Via Victor Hugo, 3 - Angle Via Spadari
✆ +39 02 4945 7661
www.ottimomassimogourmet.it
info@ottimomassimogourmet.it
M1, M3 Duomo.

Addition 10-20 €. Du lundi au samedi de 10h à 19h30 (19h le samedi).
Jeune, branché et bio... Que demander de plus de ce nouveau café-bistrot "in" qui est désormais la cantine verte et gourmande du centre-ville milanais ? A l'ombre du Dôme, parmi les commerces gastronomiques de la via Spadari, Ottimo Massimo propose des plats extra-frais à base d'ingrédients de premier choix. Soupes, salades, tartares, veloutés, couscous et sandwichs sont beaux à voir et bons à manger.


[image: ] THAT'S VAPORE[image: ]
Corso di Porta Vittoria, 5
✆ +39 02 762 81 437
www.thatsvapore.it
info@thatsvapore.com

Ouvert tous les jours de 8h à 23h30. Fermé le dimanche soir. Plats entre 8 et 12 €.
Tout ce qui arrive sur la table de ce bistrot est cuit à la vapeur sur place : viandes, poissons et légumes sont servis dans des petits paniers en bois aussi sains qu'écolo. Mais les propositions fraîches comme les Life Bowls ne manquent pas : des bols gorgés de mangue, de baies de goji, de bananes, d'agave, de maracuja, de granola et autres fraîcheurs vitaminées. Smoothies, macédoines et fruits pressés sont également au programme. Une soixantaine de places assises distribuées sur deux étages dans une installation fonctionnelle, linéaire, parfaite pour la pause déjeuner.


Bonnes tables

[image: ] FIORAIO BIANCHI[image: ]
Via Montebello, 7
✆ +39 02 29 01 43 90
www.fioraiobianchicaffe.it
info@fioraiobianchicaffe.it
M3 Turati.

Addition 20-50 €. Fermé le dimanche.
Une touche de raffinement à la française flotte dans les deux charmantes salles du Fioraio Bianchi. René, français d'origine et milanais d'adoption, a fait du plus ancien fleuriste de Milan un lieu romantique et « parfumé » où se régaler du petit-déjeuner au dîner en passant par l'apéritif.


[image: ] PACIFICO[image: ]
Via Moscova, 29
(à l'angle avec Via San Marco)
✆ +39 02 87 24 47 37
www.wearepacifico.it
M2 Moscova.

Addition 40-70 €. Ouvert tous les jours de 12h30 à 14h30 et de 18h30 à 23h30.
Belle nouveauté parmi les restaurants ethno-chic de la ville. On est ici au cœur du Milan qui bouge, juste en face du siège historique du Corriere della Sera, le n°1 de la presse italienne. Aux fourneaux Jaime, plus qu'un chef, un créateur de saveurs. Inspiration péruvienne dans l'assiette, avec d'excellents ceviches, d’intrigants dim sum, et des tiradito et causa goûteux. Dépaysement pour les papilles assuré alors qu'une déco contemporaine d'avant-garde rappelle l'ambiance fashion de la ville. Cocktail-bar pour l'apéro.


Luxe

[image: ] GIACOMO ARENGARIO
Via G. Marconi, 1
✆ +39 02 7209 3814
www.giacomoarengario.com
info@giacomoarengario.com
M1, M3 Duomo.

Addition environ 70 €. Ouvert tous les jours de 12h à minuit.
Voici l'une des adresses les plus sensationnelles de la restauration milanaise. Non seulement c'est l'équipe de Giacomo (célèbre enseigne gastronomique de Via Pasquale Sottocorno) qui tient les fourneaux, mais son cadre est certainement inégalable : la terrasse du Musée del 900 donnant sur la place du Dôme. Les repas y sont exquis, le service impeccable et la vue imprenable. Un petit salon et le comptoir restent accessibles à ceux qui ne souhaiteraient qu'un apéritif (gourmet bien sûr).


Sant'Ambrogio et Castello

[image: ] FA-BIO[image: ]
Via del Bollo, 3
✆ +39 02 454 797 09
www.fa-bio.com
info@fa-bio.com
M1 Cordusio.

Addition 5-15 €. Du lundi au vendredi 9h-17h.
Presque caché entre le dédale de ruelles du beau quartier des 5 Vie, entre Sant'Ambrogio et Piazza Cordusio, une adresse minuscule très green attitude. Tout est bio, très sain, très frais, rapide à la commande comme à la dégustation. Soupes, smoothie, sandwichs, mais aussi salades de pâtes, de quinoa, des rolls au poulet, au saumon ou aux légumes et au fromage... Un fast-food où faire le plein de vitamines.


[image: ] MEUCCI[image: ]
Via San Giovanni sul Muro, 18
✆ +39 02 86 45 05 26
M1 Cairoli.

Pizza à partir de 7 €. Fermé dimanche.
Quelques tables en bois un peu trop rapprochées et des pizzette al tegamino (petites pizze dans leur moule) cuites au four électrique, voici ce que vous trouverez chez Meucci, à une rue du Castello Sforzesco. En dépit des apparences, les pizzette y sont délicieusement fines et croquantes ; pour preuve, l'adresse a pignon sur rue depuis près de vingt ans.


[image: ] TRATTORIA MILANESE[image: ]
Via Santa Marta, 11
✆ +39 02 8645 1991
M1 Cordusio.

Addition 30-60 €. Fermé le samedi et le dimanche.
La Trattoria Milanese est peut-être l'endroit où l'on goûte à la meilleure cuisine milanaise de la ville. Elle est gérée par la famille Villa depuis 1933 ; le décor est chaleureux et l'ambiance est des plus authentiques. On s'amuse à reconnaître les rues et les places de Milan dans les tableaux au mur illustrant le Milan d'autrefois. Incontournables : la côtelette milanaise et le risotto au safran, sauté à la poêle et parsemé de parmesan. Le chariot de desserts est une vraie tentation à la gourmandise, les pêches rôties et la crème sabayon sont tout simplement délicieuses.


Corso Como et Isola

Pause gourmande

[image: ] GELATO GIUSTO[image: ]
Via San Gregorio, 17
✆ +39 02 29 51 02 84
www.gelatogiusto.it
info@gelatogiusto.it
M1 Porta Venezia.

De mardi à dimanche de midi à 20h30.
Vittoria, la jolie gelataia de Gelato Giusto, diplômée de l'Académie culinaire de France, est passée par Lenôtre et Valrhona... Cela devrait être suffisamment convaincant au niveau de la qualité de ses glaces qui, en effet, n'ont absolument rien à se reprocher. A côté des grands classiques, des parfums comme ricotta, orange sanguine et poire-chocolat méritent d'être découverts.


Bien et pas cher

[image: ] LATTERIA SAN MARCO[image: ]
Via San Marco, 24
✆ +39 02 659 7653
M2 Moscova.

Autour des 30 €. Fermé le week-end.
Une ancienne crèmerie reconvertie en bistrot. Un lieu très fréquenté surtout par les journalistes du siège voisin du Corriere della Sera. Gestion familiale qui propose chaque jour des plats différents à base de légumes, des desserts à base de fruits et des tisanes à la rose, toujours selon l'arrivage du marché. Le vin est bio et très bon.


[image: ] OTTO[image: ]
Via Paolo Sarpi, 8
www.sarpiotto.com
posta@sarpiotto.com
M5 Monumentale.

Du mardi au samedi de 10h à 2h, et le lundi de 19h à 2h. Cocktails de 5 à 8 €, quadrotti à 8 €.
Au cœur du Chinatown milanais, belle adresse, claire et lumineuse, où plantes vertes et grandes tablées en bois composent le décor. On balance ici entre un style hipster et un mood Brooklyn, tout comme le public qui le fréquente. Jeune et plutôt cool, la clientèle locale se retrouve entre amis pour le petit déjeuner, le déjeuner ou l'aperitivo ou tout simplement autour d'une tasse de thé matcha ou d'une infusion aux fruits rouges pour accompagner quelques heures de travail à l'ordinateur. On apprécie la formule originale des quadrotti, ces curieuses tranches de pain de mie à la garniture gourmande, allant de l'houmous au saumon fumé, servies à toute heure de la journée.


[image: ] LES POMMES[image: ]
Via Pastrengo, 7
✆ +39 02 87 07 47 65
www.lespommes.it
info@lespommes.it
M2 Garibaldi, M5 Isola.

Addition 15-35 €. Du lundi au samedi 7h30-minuit, dimanche 9h-minuit.
Clin d'œil à la France dans ce bistrot contemporain du côté des gratte-ciel de Porta Nuova, derrière la gare Garibaldi. Du petit-déjeuner au dîner, les propositions varient des croissants et cafés crème aux omelettes, croque-monsieur et salades niçoises, jusqu'aux foies gras et tartares de bœuf en soirée. Le cadre, quant à lui, tout d'ardoise et de cuivre revêtu, évoque les eateries de New York. Heureusement, les charcuteries et le risotto nous rappellent que nous sommes bien à Milan !


[image: ] RADICE TONDA[image: ]
Via L. Spallanzani, 16
✆ +39 02 36 73 79 24
www.radicetonda.it
info@ristorantele4stagioni.it
M1 Porta Venezia.

Addition 8-18 €. Tous les jours 9h-22h30.
Oui, la cuisine bio-veggie a percé jusqu'en Italie. Toujours en phase avec les tendances actuelles, Milan a son bistrot take away végétarien où tous les produits sont bio et certifiés. Près du Corso Buenos Aires, très commerçant, cette adresse nature propose tous les jours plus de 200 types différents de soupes et veloutés, suivies de lasagnes, de quiches, de burgers veggie, de sandwichs et de salades aussi sains que goûteux. Les boissons sont tout aussi bio que le reste, du smoothie à la bière.

Autre adresse : Piazza Buozzi 5 - M3 Porta Romana

[image: ] RAW MANTRA VEGAN[image: ]
Via Panfilo Castaldi, 21
✆ +39 02 8905 8575
www.mantrarawvegan.com

Comptez à partir de 16 € le plat. Ouvert midi et soir du mardi au samedi, lundi le soir uniquement, fermé le dimanche.
Raw : kesako ? Nouvelle tendance culinaire, les restaurant raw « cru » en anglais, sont crudivores, ici on est chez les orthodoxes : cru et vegan. C’est à dire qu’aucun ingrédient n’est cuit, laitier ou carné. Si vous avez le foie fatigué par trop de pâtes, fromages et viandes en sauce, testez ce restaurant ! Tout est appétissant, une vraie expérience gustative et expérimentale. A l’instar des magnifiques ravioles de coco et ananas, au gingembre, fondue de miso, épinards et sésame, sur une mousse de citronnelle. Ou encore les lasagne de courgette à la sauce marinara et pesto de pistache, fromage végétalien et noix de macadam. Tout un poème.


Bonnes tables

[image: ] AL MATAREL[image: ]
Corso Garibaldi, 75
✆ +39 02 65 42 04
M2 Moscova.

Addition 25-40 €. Fermé mardi.
Une institution culinaire en ville qui propose une cuisine milanaise fidèle aux recettes de famille : le classique risotto alla milanaise (au safran jaune), la côtelette panée, les pâtes aux haricots et le rôti de veau « noyé » dans son risotto. Os à moelle et panettone ne manquent pas non plus à l'appel. Pour les nostalgiques des ambiances d'après-guerre, les amoureux de l'authentique !


[image: ] DRY MILANO[image: ]
Via Solferino 33
✆ +39 02 63 79 34 14
www.drymilano.it
info@drymilano.it
M2 Moscova.

Ouverture de 19h à 1h (minuit pour la pizzeria). Tables réservables de 19h à 21h30. Compter 30-50 € environ. Fermé le lundi. Fermeture estivale du 14 au 25 août.
Dans le Dry, la pizza est à l'honneur : outre les classiques comme la Margharita, auxquelles il est possible de rajouter des éléments de garniture à sa convenance, le chef met tout son savoir-faire en œuvre pour vous offrir des pizzas où se mélangent légumes, fromages et viandes hautement distingués dans le patrimoine culinaire du pays, en les accompagnant de grands crus italiens. Le bar n'est pas à négliger avec ses excellents cocktails, ses liqueurs et ses whiskies de toutes les nationalités.


[image: ] LA LIBERA[image: ]
Via Palermo, 21
✆ +39 02 80 53 603
www.ristorantelaliberamilano.com
info@ristorantelaliberamilano.com
M2 Moscova.

Addition 25-45 €. Tous les jours de 19h30 à minuit et demi.
Un petit air de France souffle dans cette brasserie qui, pourtant, s'inscrit dans la plus sincère tradition milanaise. A l'entrée, un ancien comptoir en zinc vous souhaite la bienvenue, tandis que dans la salle, tables rapprochées, chaises en bois et vieilles affiches aux murs donnent le ton à un espace fort agréable. Au menu, une excellente côtelette milanaise panée et des desserts maison vraiment exquis. Egalement pizzeria, la pizza à la pâte d'olive est sûrement parmi les plus savoureuses et originales.


[image: ] RATANÀ[image: ]
Via Gaetano de Castilla, 28
✆ +39 02 87 12 88 55
www.ratana.it
info@ratana.it
M2 Garibaldi, M5 Isola.

Addition 35-55 €. Ouvert tous les jours.
Cadre insolite pour un restaurant milanais qui a élu demeure dans une jolie maison de maître début 1900, entourée d'une grande terrasse, cernée par les hauteurs des gratte-ciels du quartier de Porta Nuova. Le chef Cesare Battisti se replonge dans la tradition culinaire milanaise et lombarde, tout en simplifiant les préparations et retravaillant les basiques avec sa touche personnelle. Résultat plus que satisfaisant aussi bien au goût qu'au niveau de la présentation. Risotti à découvrir.


Luxe

[image: ] JOIA[image: ]
Via Panfilo Castaldi, 18
✆ +39 02 29 52 21 24
www.joia.it
info@joia.it

Addition entre 70-100 €. Fermé le samedi midi.
Un restaurant unique en Italie car c'est le seul où l’on mange de la grande cuisine végétarienne. Les végétariens qui se font de temps à autre des concessions essaieront les délicieuses recettes à base de poisson. Les desserts sont excellents.


Navigli, Porta Romana et Ticinese

Sur le pouce

[image: ] CROCETTA PANINI D'AUTORE[image: ]
Corso di Porta Romana, 67
✆ +39 02 545 0228
www.crocetta.com
info@crocetta.com
M3 Crocetta.

Tous les jours de 8h à 1h. Panini de 5 à 8 €.
Depuis les années 1960, le temple du panino a installé ses quartiers dans ce petit bar-bistrot du quartier Porta Romana. Employés de bureaux tout comme spectateurs du théâtre Carcano voisin en ont fait leur cantine, séduits par la liste de plus de 150 variétés de sandwichs aux garnitures extravagantes. On regrette simplement un récent changement de gestion qui a dépouillé quelque peu cette charmante adresse de son authenticité d'origine. Il reste que les panini sont épiques et qu'à midi comme le soir, vous sortirez repu et satisfait de cette adresse à la réputation bien établie. Essayez l'Augusto, un panino qui se mange à la cuillère. A découvrir...


[image: ] MERCATO RIONALE[image: ]
Piazza XXIV Maggio
M2 Porta Genova.

Tous les jours 8h-20h, vendredi et samedi jusqu'à 22h.
Ce grand marché milanais fait partie du projet de réaménagement de toute la Darse, à l'embouchure des anciens Navigli. De véritables halles ont ainsi vu le jour, où les étals des marchands, couverts et à l'extérieur, proposent à toute heure des petits en-cas et même l'apéritif. A picorer sur le pouce : brochettes de poisson, burgers, ou encore du fromage avec un verre de vin.


Pause gourmande

[image: ] GIOVANNI GALLI[image: ]
Corso di Porta Romana, 2
✆ +39 02 86 45 31 12
www.giovannigalli.com
info@giovannigalli.com
M3 Missori.

Du lundi au samedi de 8h30 à 13h30 et de 14h30 à 20h, dimanche de 9h à 13h.
Giovanni Galli fonda la confiserie en 1911. Son fils Ferruccio parvint à récupérer le comptoir en bois sous les décombres des bombardements qui avaient entièrement détruit la boutique en 1942. C'est ici que vous trouverez les meilleurs marrons glacés de Milan, ainsi qu'un féerique assortiment de pralines en pâte d'amande, de chocolats et fruits confits, entièrement confectionnés à la main. La qualité des produits est vraiment unique, et un cadeau de chez Galli est peut-être l'un des meilleurs présents que l'on puisse rapporter de Milan.

Autre adresse : Via Victor Hugo, 2

Bien et pas cher

[image: ] ANTICA OSTERIA DEL LAGHETTO[image: ]
Via Festa del Perdono, 4
✆ +39 02 5830 7404
M3 Missori.

Addition 20-35 €. Fermé mercredi.
Petite adresse typique aux abords de l'Università Statale, à l'intérieur cossu et à la décoration désuète, avec une terrasse estivale qui donne tout droit sur la belle façade de l'université. A la carte, règnent les basiques de la cuisine lombarde mais aussi quelques plats de poisson. Bien et pas cher pour les étudiants comme pour les touristes.


[image: ] GIANNASI[image: ]
Piazza Bruno Buozzi
✆ +39 02 58 32 11 14
www.giannasi1967.it
info@giannasi1967.it
M3 Porta Romana.

Du lundi au samedi de 7h à 20h, dimanche de 8h à 14h.
La silhouette du kiosque de Giannasi est désormais bien familière aux habitants du quartier de Porta Romana. Depuis 1967, ce marchand pas comme les autres, vend le poulet rôti le plus épatant de la ville. Mariné dans l'huile d'olive et les épices tout une nuit – une fois goûté, on aura du mal à en avaler d'autres... Dans la lignée du street food d'autrefois, Giannasi propose aussi des fritures, des lasagne e des risotti bien bons. A savourer dans un parc au soleil si vous en avez l'occasion.


[image: ] NATURASI[image: ]
Piazzale Porta Ludovica, 3
✆ +39 02 58 32 1921
www.naturasi.it
ordini@naturasi.it

Plats 6/9 €, brioche 1,50 €. Cuisine ouverte jusqu'à 17h, supermarché : du lundi au samedi de 9h à 20h.
L'adresse bio de référence pour tous les Italiens adeptes du genre. Le vaste supermarché offre également un coin restauration ouvert du petit-déjeuner à l'apéritif. Et si le cadre n'offre peut-être pas une ambiance folle, les recettes restent saines et goûteuses : couscous de légumes, toast et sandwichs végétariens, salades de céréales et gourmandises du même genre au menu.


[image: ] OSTERIA DELLA LANTERNA[image: ]
Via Mercalli, 3
✆ +39 02 5830 9604

Addition 15-25 €. Fermé le dimanche.
Dans une ruelle tranquille entre corso Italia et corso di Porta Romana, une ancienne lanterne marque le pas de la porte et donne son nom au lieu. Une fois franchi le seuil on est emporté par le tourbillon de paroles de la signora Paola. Avant même que vous ayez pris place, elle commence de sa voie chantante : « Alors aujourd’hui au menu gnocchi gorgonzola et pistache, maccheroni au ragout ou risotto au radis rouge… » et d’autres encore. Tout cela se passe comme si vous étiez dans la cuisine de grand-mère, avec les vieux meubles en bois, les nappes à carreaux et vaisselles et casseroles aux murs. A ne pas manquer pour les amateurs de saveurs authentiques sans excessives prétentions.


Bonnes tables

[image: ] LACERBA[image: ]
Via Orti, 4
✆ +39 02 545 5475
www.lacerba.it
info@lacerba.it
M° Crocetta.

Addition 30-50 €. Menu midi à 13 €. Fermé le dimanche et le samedi midi.
Pour les amoureux de littérature, ce restaurant s'inspire du mouvement futuriste dans son nom d'abord, Lacerba étant la revue du Futurisme fondée en 1913, et dans sa décoration ensuite. On y déguste d'excellents plats de poisson frais, des recettes dans la meilleure tradition méditerranéenne et des desserts maison. Le tout dans un cadre évocateur : un relais de poste du XVIIIe siècle.


[image: ] PASTA MADRE[image: ]
Via Bernardino Corio, 8
✆ +39 02 55 19 00 20
M3 Porta Romana.

Addition 25-30 €. Fermé dimanche.
Petit bistrot à quelques pas de la Porta Romana, où la pasta règne en reine et est traitée en conséquence. Rigoureusement fraîche et produite sur place, « sa majesté » est servie accompagnée par du ragout de lapin, de la joue de porc, du pesto et des crevettes roses, du poulpe ou encore des anchois et des tomates cerises. Quelques alléchantes propositions de viande et de poisson également, pour des portions qui privilégient la qualité à la quantité.


[image: ] REBELOT DEL PONT[image: ]
Ripa di Porta Ticinese, 55
✆ +39 02 84 19 47 20
www.rebelotdelpont.com
rebelotdelpont@gmail.com
M2 Porta Genova.

Menu gastronomique 25 € 38 € et 50 € à 3, 5 ou 7 dégustations. Fermé lundi midi et mardi toute la journée.
Annexe d'un restaurant étoilé plus connu, le Pont de Fer, le Rebelot propose une formule plus jeune mais indiscutablement branchée qui devrait beaucoup plaire au stéréotype du bobo parisien. Le menu se compose d'un assortiment de petits plats aux portions plus proches de la dégustation que d'un repas du dimanche. La qualité est irréprochable, aussi bien dans le choix des matières premières toujours de saison, que dans la présentation. Très bonne cave. Une adresse branchée pour épicuriens tendance.


Luxe

[image: ] 28 POSTI[image: ]
Via Corsico, 1
✆ +39 02 83 92 377
www.28posti.org
28posti@gmail.com
M2 Porta Genova.

Menu dégustation 45-75 €. Fermé lundi.
Dans le quartier des Navigli, une nouvelle table de qualité qui ne compte que 28 couverts (d'où son nom) installés dans un cadre tendance où le mobilier de récup a la part belle (pour l'anecdote, la « récup » des pièces a été confiée à une coopérative carcérale milanaise). Côté cuisine, honneur aux saveurs méditerranéennes avec des propositions recherchées et créatives de viandes, poissons, légumes et de produits bio locaux.


[image: ] TANO PASSAMI L’OLIO[image: ]
Via Villoresi, 16
✆ +39 02 839 4139
www.tanopassamilolio.it
tano@tanopassamilolio.it
M2 Porta Genova.

Addition 70-100 €. Du lundi au samedi uniquement le soir.
Minuscule restaurant dans le quartier des Navigli, né de la passion de Tano Simonato. Plus de 40 étiquettes d'huiles disponibles afin que chaque plat soit accompagné par le condiment approprié. Parmi les spécialités : pigeon au foie gras, ravioles au ragoût de légumes, carré d'agneau en croûte de jambon cru.


Sortir
La vie sociale milanaise commence vers 19h avec la traditionnelle happy hour ou « apéro à la milanaise ». Elle continue ensuite dans les nombreux bars de Brera, le « Quartier latin » de Milan, ou bien des Navigli. Cependant un nombre croissant de noctambules milanais préfère quitter les sentiers battus et s’aventurer dans d’autres quartiers comme Corso Como, pour les célébrités de la mode et du show business, ou Corso Sempione, pour rencontrer les jeunes managers.

« Aperitivo alla milanese »
Si l'on raconte que la coutume est née à Turin, c'est bien à Milan qu'elle est devenue presque une institution. Alternative au véritable dîner, la tradition de l’happy hour, ou aperitivo, correspond à des boissons vendues à un prix unique (5-12 €) avec un service de buffet à volonté les accompagnant. Les buffets peuvent être vraiment copieux et variés selon les endroits, avec mini pizze et focacce, pâtes, légumes grillés, charcuterie, etc. Un bon plan pour les petits budgets, mais aussi pour participer à un must de la vie milanaise. Presque tous les bars et les cafés rivalisent entre eux pour l'originalité de leurs aperitivi. Voici trois des meilleures adresses pour ce rite incontournable.


[image: ] N'OMBRA DE VIN[image: ]
Via San Marco, 2
✆ +39 02 659 9650
www.nombradevin.it
M3 Turati. Bus 43, 94, 61.

Ouvert de 9h à 24h. Fermé le dimanche.
Cadre exceptionnel pour cette œnothèque inaugurée en 1973. En effet, si de l'extérieur les espaces peuvent paraître exigus, il faut descendre au sous-sol pour accéder à la vaste salle de l'ancien réfectoire des frères augustiniens de la paroisse voisine de San Marco. Sous réservation, vous pouvez dîner à la chandelle dans une ambiance très XVIIe siècle. Très vaste choix d'étiquettes, cours de dégustation.



Cafés – Bars

Centre historique

[image: ] BIANCHI CAFÉ & CYCLES[image: ]
Via F. Cavallotti, 8
✆ +39 02 25 06 10 39
www.bianchicafecycles.it
ristorante@bianchicafecycles.it
M1, M3 Duomo.

Tous les jours 12h30-15h30 et 19h30-22h30. Fermé dimanche.
Dédié aux fans de bicyclettes, une belle adresse en plein centre à deux pas du commerçant Corso Vittorio Emanuele. A la fois bar, restaurant, boutique et atelier de réparation de vélo, il a même une agréable petite terrasse. Plus que bien fournie, la carte des aperitivi affiche une liste d'au moins une cinquantaine de spritz à siroter accompagnés de finger food (amuse-gueules) aussi gourmands que jolis à voir. Parfait même pour la pause déjeuner.


[image: ] IL MARCHESINO[image: ]
Piazza Scala, 2 (angle Via Filodrammatici)
✆ +39 02 72 09 4338
M1, M3 Duomo.

Ouvert de 8h à 1h du matin. Fermé lundi.
Incontournable avant, après ou pendant une soirée à l'opéra : le café-restaurant du Ducasse milanais, le chef Gualtiero Marchesi, maintient le style dorures et velours rouges. Ceux qui ne regardent pas à la dépense testeront le restaurant et son risotto à la feuille d'or, les autres iront plus modestement au bar pour une flûte de prosecco et d'exquis amuse-gueules. Attention ! à chaque entracte des spectacles de la Scala, le Marchesino propose des bols de risotto à la milanaise (8 €) à croquer sur le pouce mais avec élégance.


Sant'Ambrogio et Castello

[image: ] CAFFÉ LETTERARIO[image: ]
Via Rovello, 2
✆ +39 02 72 33 35 05
M1 Cairoli.

Ouvert tous les jours jusqu'à 22h.
Là où se trouve l'une des salles de spectacle du Piccolo Teatro, voici un très bel endroit, parfait à n'importe quelle heure de la journée. Une cour d'un palais du XVe siècle abrite sous ses arcades aux baies vitrées un comptoir et des petites tables, cadre idéal pour un déjeuner (cuisine italienne traditionnelle), un cappuccino ou un apéritif (buffet happy hour à 14 €). Juste à côté une librairie spécialisée dans les ouvrages sur le théâtre.


[image: ] LA CANTINA DI MANUELA[image: ]
Via Procaccini, 41
✆ +39 02 34 52 034
M5 Gerusalemme.

Du lundi au samedi 11h-15h30 et 17h30-1h30.
Du bois et une belle exposition de bouteilles de vin font de cette œnothèque un lieu chaleureux et agréable où passer une soirée entre amis en buvant un verre de bon vin italien. Vous pouvez également demander une assiette de fromage ou de charcuterie italienne (affettati). Une façon aimable et relaxante de commencer ou terminer la soirée.

Autre adresse : Via C. Poerio, 3

[image: ] MARCHESI[image: ]
Via Santa Maria alla Porta, 11
✆ +39 02 876 730
M1, M2 Cadorna.

Du mardi au samedi 7h30-20h, dimanche 8h30-13h. Ouvert tous les jours du 28 novembre au 24 décembre.
Savoureux chocolats et fruits confits fabriqués par le plus célèbre confiseur de Milan. On y trouve une atmosphère d’un autre temps, dans un décor de stucs et de miroirs fabuleux, mais également les meilleurs panettoni de Noël (26 € le panettone de 1 kg). La queue est toujours longue et si vous souhaitez repartir avec votre panettone, il vaut toujours mieux le réserver à l'avance. Au comptoir, siroter l'espresso, servi dans de petites tasses de porcelaine à la bordure dorée, est un petit instant de plaisir que l'on trouvera difficilement ailleurs. Depuis 2015, nouvelle adresse tout aussi délicieusement élégante Via Montenapoleone, au cœur du Quadrilatère de la mode.

Autre adresse : Via Montenapoleone, 9

Corso Como et Isola

[image: ] 10 CORSO COMO CAFE[image: ]
Corso Como, 10
✆ +39 02 29 00 2674
www.10corsocomo.com
bookshop@10corsocomo.com
M2 Garibaldi FS. Trams 29, 30, 33.

Addition 20-50 €. Le lundi de 18h à 1h, du mardi au vendredi de 12h à 1h, le samedi de 11h à 2h et le dimanche de 11h à 1h.
Ce café est installé dans le concept store de Carla Sozzani, la directrice de Vogue Italie est bien connue dans le milieu fashion. Meublé dans un style minimaliste et raffiné, on y mange bien, mais c'est aussi un exemple de l’élégance milanaise, ce qui ne le rend pas bon marché...


[image: ] BLUE NOTE[image: ]
Via Pietro Borsieri, 37
✆ +39 02 69 01 68 88
www.bluenotemilano.com
info@bluenotemilano.com
M5 Isola.

Du mardi au samedi de midi à 22h, le lundi de midi à 19h. Réservation en ligne pour les spectacles.
Le temple du jazz à Milan, pendant de l'établissement homonyme à New York. De grandes stars internationales à l'affiche et attention, les places s'arrachent ! Possibilité de dîner sur place, en y mettant le prix.


[image: ] CERESIO 7[image: ]
Via Ceresio, 7
✆ +39 02 31 03 92 21
www.ceresio7.com
info@ceresio7.com

Tous les jours de 12h30 à 1h.
A quelques pas du Cimetière Monumental, une adresse spectaculaire qui a quelque chose de new-yorkais. Au dernier étage de l'immeuble de l'Enel, la société nationale italienne d'électricité, deux piscines, de vastes terrasses et une vue à couper le souffle sur le nouveau skyline de Milan, en direction de Porta Nuova. Une déco très soignée, plus vintage que design, un bar à cocktails bien fourni et même un restaurant étoilé. Une oasis urbaine où s'arrêter dès l'heure de l'apéro jusque tard dans la nuit, pour profiter de l'un des nouveaux visages de Milan.


[image: ] FRIDA[image: ]
Via Pollaiuolo, 3
✆ +39 02 680 260
www.fridaisola.it
frida@fridaisola.it
M2 Garibaldi, Zara. Trams 7, 11.

Ouvert tous les jours de 12h à 15h et de 18h à 2h, brunch dimanche de 12h à 16h.
Un art-café accueillant et sincère. Une belle cour ombragée et deux espaces décorés de manière originale. On y sert des plats de la tradition italienne légèrement revisitée. Le brunch est un des meilleurs de la ville, mais on apprécie tout autant l'happy hour et son buffet inédit (poulpes, morue, etc.). Une boutique de mode propose des créations exclusives. Ponctuellement, expos et représentations théâtrales.


Navigli, Porta Romana et Ticinese

[image: ] COFFICE[image: ]
Viale Caldara, 1
Angle Corso di Porta Romana
www.cofficemilano.it
M3 Porta Romana.

Du lundi au vendredi de 9h à 20h, le samedi de 10h à 20h. Tarifs : 4 € la première heure, puis 1,50 € par tranche de 30 minutes supplémentaires. Forfaits : 14 € la journée, 65 € la semaine.
Voilà un espace de co-working plus qu'intelligent ! Dans cet agréable café aux lignes design, vous pourrez à la fois travailler et siroter votre cappuccino. Belle idée que de venir vous installer ici avec votre ordinateur pour une heure ou une journée, avec des forfaits intéressants, et les boissons et pâtisseries en self-service – donc à volonté !


[image: ] MORNA[image: ]
Via Tortona, 21
✆ +39 345 58 95 057
M2 Garibaldi.

Du lundi au vendredi de 7h à 2h du matin, samedi de 18h à 2h.
Au cœur du quartier animé des rues Tortona et Savona, boire un verre chez Morna est un peu comme voyager dans le temps et se retrouver dans les bistrots du Milan d'après-guerre. Un beau comptoir en bois sombre, des étagères recouvertes de bouteilles de whisky et des tables de café vintage composent le décor. On y mange et on y boit très bien (bières et cocktails parfaits), mais la vraie magie se déroule dans l'arrière-boutique, où un vaste terrain de pétanque crée une ambiance surréelle !


[image: ] IL TASCA[image: ]
Corso di Porta Ticinese, 14
✆ +39 02 837 6915
www.iltasca.it
Bus 94. Trams 3, 20.

Du lundi au samedi de 12h30 à 1h30.
Ambiance espagnole pour ce chaleureux bar du quartier de Ticinese. Poutres apparentes et quelques tables en bois placées sous des jamon ibériques pendus au plafond et face à un comptoir rempli de bonnes bouteilles. Le samedi soir, le bar est tellement plein qu'on reste debout, un verre à la main, des tapas à grignoter et surtout en bonne compagnie.


[image: ] LE TROTTOIR[image: ]
Piazza XXIV Maggio, 1
✆ +39 02 837 8166
www.letrottoir.it
info@letrottoir.it
M° Porta Genova. Trams 3, 9, 29. Bus 59, 71.

Tous les jours de 11h à 2h.
Une adresse historique à Milan qui occupe l'édifice néoclassique qui abritaient les anciens bureaux de douane de la darse de Porta Genova. Ambiance artistique et bohème sympathique pour siroter un spritz en soirée.


[image: ] YGUANA CAFÉ
Via Papa Gregorio XIV, 16
✆ +33 2 89 40 41 95

Cocktails 8 €, 10 € avec buffet happy hour compris.
L’atmosphère très exotique, à dominante largement verte (tout est vert, dans une espèce d’hymne à la nature), l’ambiance jungle sauvage, l'éclairage coloré assurent le succès de l’Yguana. Pour un aperitivo à la milanaise dans une ambiance jeune et très animée, en particulier en fin de semaine.


Clubs et discothèques

[image: ] ARMANI PRIVÉ[image: ]
Via Manzoni, 21 (entrée par Via Pisoni, 1)
✆ +39 02 62 31 26 55
www.armani.com
M3 Montenapoleone

Mercredi et jeudi de 23h30 à 2h30, vendredi et samedi de 23h30 à 3h. Entrée dès 20 €.
Armani a vraiment pensé à tout. Au sous-sol du mythique Armani Store de la Via Manzoni, en plein cœur du Quadrilatère de la mode, cette boîte de nuit exclusive reflète bien l'esprit du célèbre couturier. 360 m2 d'espaces au décor minimaliste et oriental. Deux consoles où même les DJ ne passent que les musiques les plus sélectes.


[image: ] PLASTIC[image: ]
Viale Gargano, 15
✆ +39 02 54 10 01 61
M3 Brenta, Corvetto

Ouvert vendredi, samedi et dimanche soir. Entrée 20-25 €.
La boîte de nuit la plus transgressive de Milan depuis trente ans. Après avoir laissé désemparées des centaines de fans à sa fermeture en 2012, la voici à nouveau ouverte dans un nouveau cadre au sud-est de la ville et encore plus folle qu'auparavant.


À voir – À faire

Visites guidées

[image: ] NAVIGLI LOMBARDI[image: ]
Via Copernico, 42
✆ +39 02 90 94 242
www.naviglilombardi.it
info@naviglilombardi.it

Tour en péniche d'avril à fin septembre. Du lundi au jeudi départs : 14h40, 15h45, 16h50, 17h55. Départs le vendredi, samedi, dimanche et fériés : 10h40, 11h45, 12h50, 14h40, 15h45, 16h50, 17h55. Départ Alzaia Naviglio Grande, 4. Tarifs : 14 €, réduit 10 €.
Après 900 ans de vocation commerciale, depuis 2006, suite à de grands travaux d'assainissement, les Navigli ont ouvert leurs portes à la navigation touristique. Le parcours de la Linea delle Conche vous emmène à la découverte d'un des quartiers les plus pittoresques de Milan et du révolutionnaire système des écluses mis au point par Léonard de Vinci.


Centre historique[image: ]

[image: ] CHIESA DI SANTA MARIA PRESSO SAN SATIRO[image: ][image: ]
Via Torino 17/19
M1, M3 Duomo.

Du lundi au vendredi de 7h30 à 11h30 et de 15h à 19h, le samedi de 9h30 à 12h et de 15h à 19h, le dimanche de 8h30 à 12h30 et de 15h à 19h.
Située à quelques pas de la cathédrale, cette église est un chef-d’œuvre de l’architecture sacrée de la Renaissance. Elle n’a gardé de son origine paléochrétienne que les vestiges de la chapelle de la Pietà, évoquant des monuments similaires de style arménien. En 1478, Bramante fut chargé de sa reconstruction. Son intervention nous a laissé un célèbre trompe-l’œil créant, selon un raffiné jeu de contrastes, l’abside de l’église.


[image: ] DUOMO[image: ][image: ]
Piazza del Duomo, 12
✆ +39 02 7202 2656
www.duomomilano.it
info@duomomilano.it
M1, M3 Duomo.

Ouvert tous les jours de 10h-18h. Entrée Duomo + musée + église de San Gottardo in Corte : 2 €. Terrasses ouvertes de 9h à 18h (nocturnes jusqu'à 21h en août et septembre). Tarif : 13 € par ascenseur, 8 € à pied.
Avec ses 12 000 m² de surface, ses 108,5 m de hauteur et ses 3 400 statues, le Duomo de Milan figure parmi les plus grandes églises d’Europe, juste après la basilique Saint-Pierre à Rome et la cathédrale de Séville en Espagne. Montagne de marbre escaladée par des centaines des statues, le Duomo est la véritable icône de Milan, dont la silhouette crénelée est devenue une véritable marque déposée, imprimée sur les packagings de panettoni à Noël. Pour le visiteur qui rejoint la place par la Galleria Vittorio Emanuele, c’est la luminosité que dégage le marbre blanc de la façade qui surprend en premier.
Sa construction a été une véritable aventure qui s’est déroulée pendant six siècles. La première pierre fut posée en 1386 à la demande de Gian Galeazzo Visconti, seigneur de Milan, pour remplacer les deux cathédrales préexistantes, Santa Tecla et Santa Maria Maggiore, et pour consacrer l’agrandissement de son duché. Pourtant ce n’est qu’après la Seconde Guerre mondiale que l’édifice fut définitivement terminé. L’incroyable durée des travaux explique donc l’incroyable synthèse de styles différents qui la composent.
Architectes, charpentiers, maîtres maçons et artisans d’une moitié de l’Europe participèrent à sa construction à travers les siècles. Mais le premier acteur reste le marbre de Candoglia, matériau incontournable qui compose l’essentiel de la construction. Détrônant la traditionnelle brique rouge lombarde, les lourds blocs de marbre étaient transportés par barques des caves de la Val d’Ossola, au nord du Lac Majeur, jusqu’à Milan, le long des fleuves Toce, Ticino et ensuite sur les Navigli, les canaux de Milan aujourd’hui recouverts. Caressé par le soleil, le marbre du Duomo se teinte de reflets roses et verts, donnant ainsi à la cathédrale une poésie mystique.
[image: ] Façade. En observant de près, on s’aperçoit bien à quel point le Duomo est un pastiche de styles : façade à double pente, comme d’après la meilleure tradition du roman lombard ; style Renaissance avec quelques concessions au baroque par les tympans à corniche brisée ; style gothique ou mieux néogothique dans les arcs en ogive des fenêtres supérieures jusqu’à la toiture crénelée qui comme de la dentelle se découpe dans le ciel d’un contrefort à l’autre. Le portail central ne date que de 1908 : œuvre de Ludovico Pogliaghi, il représente en scénettes Les Joies et les Douleurs de la Vierge. Cinq puissants contreforts partagent la façade en plusieurs parties qui correspondent aux vaisseaux intérieurs.
[image: ] Intérieur. Si à l’intérieur de la cathédrale, la lumière se fait bien plus sombre, elle ne s’arrête pas pour autant de jouer avec ses reflets : quand les rayons de soleil illuminent les magnifiques vitraux, du plus ancien du XVe siècle au plus moderne du XIXe, des éclats de couleur se brisent sur les 52 puissants pylônes qui soutiennent la nef. Parmi les 52, un pour chaque semaine de l’année, quatre d’entre eux soutiennent la coupole octogonale. Dans la partie supérieure de chacun des pylônes, de hauts chapiteaux décorés de niches sculptées rythment l'ensemble.
[image: ] Terrasses. Après l’éblouissement de l’extérieur, suivi par l’atmosphère ombragée de l’intérieur, le Duomo offre une dernière expérience rarement proposée par les cathédrales gothiques semblables : accéder aux terrasses sur le toit. Accessibles en ascenseur ou à pied (au bout de 158 marches d’un étroit escalier en colimaçon), les Terrazze del Duomo tiennent du merveilleux. D’ici le paysage permet de voir la nouvelle skyline de la ville, pointé de ses gratte-ciel, et les jours de beau temps, les cimes des Alpes à l’horizon. Plus de 130 flèches de pierre s’élancent hautes dans le ciel, chacune avec son groupe de saints suspendus dans les niches de marbre. Petits et fragiles vus du bas, ils paraissent immenses vus de plus près. Au centre de cette terrasse suspendue s’élève la puissante tour-lanterne de la cathédrale, presque une chapelle isolée qui accueille la statue dorée de l’autre icône de Milan, la Madonnina. Haute de 4 m, la statue de la Vierge Marie, à qui le Duomo est dédié, veille sur Milan depuis 1774. Du haut de ses 108,5 m elle domine la ville. La meilleure heure pour grimper sur les terrasses reste le coucher du soleil pour savourer pleinement les reflets du soleil sur le marbre.

[image: ]
DUOMO - Le Dôme de Milan.
© MoustacheGirl – iStockphoto
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[image: ] MUSEO DEL DUOMO[image: ][image: ]
Piazza Duomo, 14
✆ +39 02 86 03 58

Tous les jours de 10h-18h. Fermé le mercredi. Billet combiné avec l'entrée au Duomo et la visite de l'église de San Gottardo in Corte : 2 €
Situé à l'intérieur de l'aile gauche du Palazzo Reale, le musée parcourt les différentes phases de constructions de la cathédrale et de sa restauration. Sculptures, tapisseries et vitraux d'origine y sont exposés et on apprécie la possibilité de les admirer de bien plus près que si ils étaient perchés sur les toits de l'édifice. Impressionnante, l'immense maquette en bois du Duomo au 1/20e, datant du XIXe siècle. A ne pas manquer, le Crucifix d'Aribert (1040), une splendide pièce d'orfèvrerie faisant partie du trésor du Duomo qui compte un bel ensemble de précieux objets liturgiques. Enfin, la visite se poursuit par un aperçu de l'église de San Gottardo in Corte, accolée au musée et bien connue pour son campanile octogonal. Un reste de fresque de l'école de Giotto décore la paroi du fond.


[image: ] GALLERIA VITTORIO EMANUELE II[image: ][image: ]
Galleria Vittorio Emanuele II
Accès au toit : Via Pellico, 2
M1, M3 Duomo.

La galerie fut construite en 1867, soit six ans après l’unification italienne réalisée justement par Vittorio Emanuele II de Savoie. Sa coupole (47 m de haut) fut l’une des premières constructions en verre et en fer d’Europe. Une réalisation qui ne fut pas simple à achever car elle coûta la vie à son architecte Giuseppe Mengoni. Au croisement des deux allées transversales la partie haute des façades des élégants immeubles, est décorée par les allégories des principales villes italiennes qui furent capitales d'Italie : Milan, Florence, Rome et Turin. La galerie a toujours été considérée par les Milanais comme le salotto di Milano (« le salon de Milan ») en tant que lieu traditionnel de rencontre et de promenade jusque dans les années 1960. Aujourd'hui, sans rien avoir perdu de son charme, elle est surtout lieu de passage entre la place du Duomo et celle de la Scala, bordée par une enfilade de cafés et de boutiques de luxe. Vous remarquerez au centre, la mosaïque du taureau : il porterait bonheur de la piétiner…

[image: ]
GALLERIA VITTORIO EMANUELE II - Galleria Vittorio Emanuele II.
© Rob van Esch – Shutterstock.com
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[image: ] GALLERIE D'ITALIA[image: ]
Piazza della Scala, 6
✆ +39 800 167 619
www.gallerieditalia.com
info@gallerieditalia.com
M1, M3 Duomo.

De mardi à dimanche de 9h30 à 19h30, et le jeudi de 9h30 à 22h30. Entrée gratuite, 10 € pendant les expositions.
Ce haut-lieu de la scène artistique milanaise a ouvert ses portes en grande pompe fin 2011. Majestueuses, les collections de peintures et de sculptures des groupes banquiers Fondazione Cariplo et Intesa San Paolo occupent les salons du somptueux palais néoclassique Anguissola. Deux sections : la première dédiée aux œuvres du XIXe siècle accueille parmi d'autres des bas-reliefs de Canova, des portraits de Hayez et des paysages de Girolamo Induno ; la seconde tournée vers le moderne et le contemporain fait place à des artistes comme Boccioni, Previati et Morbelli.


[image: ] GIARDINI PUBBLICI INDRO MONTANELLI[image: ][image: ]
Giardini Pubblici Indro Montanelli
M1 Palestro.

Ouvert de janvier à avril et de novembre à décembre de 6h30 à 20h, en mai de 6h30 à 22h, de juin à septembre de 6h30 à 23h30, et en octobre de 6h30 à 20h. Entrée libre.
Jardin préféré des Milanais, c'est un havre de paix pour toutes les générations. Les enfants s'amusent sur les manèges, les ados jouent au foot, les business men y font leur jogging, les amoureux s'embrassent sur les bancs et les personnes âgées profitent de la fraîcheur de ses arbres séculaires. Ce parc remontant au XVIIIe siècle, aujourd'hui dédié au célèbre journaliste Indro Montanelli, héberge le musée municipal d'Histoire naturelle, le Planétarium et le Palazzo Dugnani (XVIIe siècle).


[image: ] MUSEO BAGATTI-VALSECCHI[image: ][image: ]
Via Gesù, 5
✆ +39 02 76 00 61 32
www.museobagattivalsecchi.org
info@museobagattivalsecchi.org
M3 Montenapoleone.

Du mardi au dimanche de 13h à 17h45. Entrée 9 €, réduit 6 €. Mercredi : entrée 6 €.
Ce musée est situé dans un palais néo-Renaissance autrefois habité par deux frères, Fausto et Giuseppe, appartenant à une noble famille lombarde, les Bagatti-Valsecchi. On y conserve leur collection d’objets d’art, de tapisseries et d’œuvres du XVe et XVIe siècle, dont un tableau de Giovanni Bellini. Dans la « chambre rouge », chambre nuptiale, se trouve le tableau de Giovanni Bellini, Sainte Justine Borromée. Le tour du musée se termine par la visite d’une galerie d’armes.


[image: ] MUSEO DEL 900[image: ][image: ]
Palazzo dell'Arengario
Piazza del Duomo
✆ +39 02 8844 4061
www.museodelnovecento.org
c.museo900@comune.milano.it

Lundi de 14h30 à 19h30, mardi, mercredi, vendredi et dimanche de 9h30 à 19h30, jeudi et samedi de 9h30 à 22h30. Entrée : 5 €, réduit 3 €. Gratuit le mardi à partir de 14h et tous les jours 2 heures avant la fermeture.
Au cœur de Milan, le Musée du XXe siècle est le dernier fleuron culturel de la ville. Situé sur la place du Dôme, dans le palais de l'Arengario, imposante architecture rationnaliste des années 1920, 8 200 m2 d'art se déploient sur trois étages avec vue sur la place. Plus de 400 œuvres les plus représentatives des courants artistiques du dernier siècle enchantent le visiteur qui ne peut s'empêcher de s'arrêter méditer quelques instants dans chaque salle. Du Futurisme à l'Arte Povera, répondent à l'appel Balla, Boccioni, de Chirico, Morandi, Sironi, Carrà, Guttuso, Manzoni. Mais aussi des étrangers comme Braque, Picasso et Kounellis. Une salle entière est réservée à Lucio Fontana. Son Soffitto Spaziale (Plafond Spatial), réalisé en 1956 pour le plafond d'un hôtel sur l'île d'Elbe, est quelque chose de transcendant. Grâce aux immenses baies vitrées qui ouvrent sur la place, les œuvres dialoguent directement avec l'extérieur, comme si elles se voulaient « accessibles à tous ». Ainsi le Quatrième Etat de Pellizza da Volpedo semble s'avancer directement vers le promeneur insouciant du Milan d'aujourd'hui.


[image: ] MUSEO DEL RISORGIMENTO[image: ][image: ]
Via Borgonuovo, 23
✆ +39 02 88 46 41 77
www.museodelrisorgimento.mi.it
c.museorisorgimento@comune.milano.it
M3 Montenapoleone.

De mardi à dimanche de 9h à 13h et de 14h à 17h30. Entrée 5 €, réduit 3 €. Gratuit tous les jours 1 heure avant la fermeture et le mardi à partir de 14h.
Comme chaque grande ville italienne, Milan se doit de posséder son musée du Risorgimento, cette période historique où le fervent patriotisme des Italiens, habitants d'une nation morcelée, conduisit à l'unité du pays en 1861. A travers une intéressante collection de peintures, sculptures et de documents divers, le visiteur parcourt les étapes de la création du royaume d'Italie.


[image: ] MUSEO POLDI PEZZOLI[image: ][image: ]
Via Manzoni, 12
✆ +39 02 796 334
www.museopoldipezzoli.it
ferraris@museopoldipezzoli.it
M1, M3 Duomo.

Tous les jours de 10h à 18h, sauf le mardi. Entrée 10 €, réduit 7 €. Billet combiné avec le Museo Bagatti Valsecchi, la Casa Boschi di Stefano et la Villa Necchi Campiglio : 20 €.
Au cœur du Quadrilatère de la Mode, voici un musée créé à partir de la collection privée de l'aristocrate milanais Gian Giacomo Poldi Pezzoli à la fin du XIXe siècle. Tableaux, sculptures, objets d’art et mobilier ayant appartenu à sa famille côtoient des chefs-d’œuvre de la Renaissance lombarde et italienne. Un bel escalier devancé par une fontaine aux poissons rouges (oui, oui, à l'intérieur même du palazzo !) conduit au premier étage où commence la visite. Réparties sur deux niveaux, on pourra admirer des toiles de maîtres de Piero della Francesca, Botticelli, Pollaiuolo, Mantegna, Canaletto, Tiepolo, Luini, Bergognone, et un Portrait de dame de Pollaiuolo, emblème du musée. Merveilleuse, la petite salle feutrée dédiée à une collection d'horlogerie ancienne, dont de nombreuses pièces sont françaises.


[image: ] PADIGLIONE D’ARTE CONTEMPORANEA[image: ][image: ]
Via Palestro, 14
✆ +39 02 884 463 60
M1 Palestro.

Mercredi, vendredi, samedi et dimanche de 9h30 à 19h30, mardi et jeudi de 9h30 à 22h30. Entrée 8 €, réduit 6,50 €. Tarif réduit les mardis et jeudis à partir de 19h.
Ouvert en 1979, ce grand pavillon d’expositions consacré à l’art contemporain occupe les anciennes écuries de la Villa Reale (siège à présent du musée d’Art moderne). Très attentif aux nouvelles tendances, le PAC organise d’intéressantes expositions relatives à tous les domaines de l’art contemporain, de la sculpture à l’audiovisuel, de l’infographisme à la photographie, de la peinture au graphisme. De nombreuses expositions sont également consacrées aux jeunes artistes. Et c’est pourquoi le PAC est considéré comme la vitrine de l’art contemporain italien. Le PAC a fait les gros titres des journaux italiens lorsqu’en 1993 il fut entièrement détruit par un attentat d’origine mafieuse.


[image: ] PALAZZO REALE[image: ][image: ]
Piazza Duomo, 12
www.palazzorealemilano.it
c.mostre@comune.milano.it
M1, M3 Duomo.

Expositions selon calendrier. Tarifs et horaires variables.
Sur le côté droit du Duomo, précédé par une large esplanade, se trouve le Palais Royal. En 1138, à ce même emplacement se dressait le Broletto Vecchio, siège de l’administration milanaise pendant sa période communale. Ce fut ensuite la résidence des différentes familles qui gouvernaient la ville (les Torriani, les Visconti, les Sforza). Plus tard, le palais fut occupé par les gouverneurs espagnols et par Ferdinand d’Autriche, qui confia son remaniement à l’architecte Giuseppe Piermarini, l’architecte du théâtre de la Scala, entre 1773 et 1778. C'est de cette époque que datent la façade néoclassique, le grand escalier d'honneur et la plupart des salons. Parmi les salles les plus représentatives on mentionnera la « Salle des Cariatides ». Ornée de fresques et de puissants piliers en cariatides, cette salle accueillait le théâtre de cour jusqu'en 1776, quand un incendie ravagea l'ensemble. Elle servit par la suite de grand salon de réception. Le Palazzo Reale est actuellement un centre très actif d’expositions temporaires.

[image: ]
PALAZZO REALE - Palazzo Reale.
© Philippe GUERSAN – Author's Image


[image: ] PIAZZA DEI MERCANTI[image: ][image: ]
Piazza dei Mercanti
M1, M3 Duomo

Un coin du Milan médiéval ici miraculeusement conservé, loin des regards indiscrets et du trafic chaotique de la ville. Aménagée en 1251, la place était autrefois fermée par quatre portes correspondant aux activités mercantiles dans lesquelles Milan excellait et dont aujourd'hui il ne reste plus que le souvenir dans les rues adjacentes (Spadari, Orefici, Cappellari et Armorari). Le Broletto Nuovo (Palais de la Raison), la Loggia degli Osii, la Maison du Panigarola et l'Ecole Palatine sont tout ce qui reste de ce qui était jadis le centre marchand, administratif et académique du Milan communal. Face à la Loggia degli Osii, un puits du XVIe siècle apporte la dernière touche de beauté à l'ensemble.

[image: ]
PIAZZA DEI MERCANTI - Palais de la Raison (Palazzo della Ragione) situé sur la Piazza dei Mercanti.
© Philippe GUERSAN – Author's Image


[image: ] PINACOTECA AMBROSIANA[image: ][image: ]
Piazza Pio XI, 2
✆ +39 02 806 921
www.ambrosiana.eu
arocca@ambrosiana.it
M1 Cordusio.

Du mardi au dimanche de 10h à 18h. Entrée 15 €, réduit 10 €.
Musée doté d'œuvres superbes et pourtant peu connu pour ses trésors, la Pinacoteca Ambrosiana conserve la riche collection de peintures et d'objets d'art ayant appartenu au cardinal Federico Borromeo au XVIIe siècle. Parmi elles l'esquisse pour L'Ecole d'Athènes de Raphaël et la Nature morte de Caravage. La deuxième partie du legs du cardinal est conservée dans la Bibliothèque du même palais : plus de 75 000 volumes et 35 000 manuscrits.


[image: ] PINACOTHÈQUE DE BRERA[image: ][image: ]
Via Brera, 28
✆ +39 02 722 631
www.brera.beniculturali.it
pin-br@beniculturali.it
M2 Lanza, M1 Montenapoleone. Trams 1, 4, 8, 12, 14, 27.

Du mardi au dimanche de 8h30 à 19h15 (dernière entrée 18h40). Entrée 10 €, réduit 7 €. Tous les premiers jeudis du mois de 18h à 22h15, entrée à 2 €. Gratuit tous les premiers dimanches du mois.
L’un des plus importants musées d’Italie, mondialement connu pour la richesse de ses collections. Ce musée est également un centre d’art et de science, accueillant l’Ecole des beaux-arts avec la Bibliothèque nationale d’art, un observatoire, un musée astronomique et un jardin botanique. Plus de 400 œuvres d’artistes lombards et italiens recouvrant une vaste période (du XIVe au XXe siècle) sont réparties de manière chronologique dans 38 salles.

[image: ]
PINACOTHÈQUE DE BRERA - Pinacoteca di Brera.
© Philippe GUERSAN – Author's Image
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[image: ] SAN SIMPLICIANO[image: ][image: ]
Piazza San Simpliciano
www.sansimpliciano.it
segreteria@sansimpliciano.it
M2 Lanza.

Ouverture de 8h à 10h et de 11h30 à 18h. Jours fériés de 7h30 à 18h.
L’une des premières basiliques fondées par saint Ambroise au IVe siècle. Sa construction fut terminée par San Simpliciano, dont elle porte le nom et qui la choisit pour son dernier repos. L’église a connu plusieurs remaniements au cours des siècles, notamment au VIIe et au XIe puis au XIXe, mais la structure originale a perduré et l’ensemble a gardé son aspect simple et harmonieux. Sa façade fut décorée de vitraux représentant la bataille de Legnano, qui a opposé les communes lombardes et l’empereur Barberousse. L’abside abrite une précieuse fresque du Bergognone (1470-1523), Le Couronnement de Marie.


[image: ] TEATRO ALLA SCALA[image: ][image: ]
Via Filodrammatici, 2
www.teatroallascala.org

Ce théâtre mythique, où se sont produits les plus grands noms de l’histoire de l’opéra, compte parmi les meilleures scènes lyriques au monde. Le lancement de sa saison lyrique chaque année le 7 décembre est l’un des évènements le plus importants de la scène culturelle milanaise et parmi les manifestations les plus attendues de l’année.
Dès son inauguration en 1778, la Scala propulsa Milan au premier rang de la culture européenne. Son nom étrange dérive de l’église de Santa Maria alla Scala, sur les fondations de laquelle s’élève l'édifice composé du vaste plateau, du parterre et des machineries d'avant-garde. Il a été érigé lorsque, en 1776, le théâtre ducal du Palazzo Reale fut détruit par un incendie. L’aristocratie milanaise proposa alors au gouvernement autrichien de financer la fondation d’un nouveau théâtre, en échange d’y posséder chacune sa propre loge. L’impératrice Marie-Thérèse donna son accord au projet à condition de confier les travaux à l’architecte de cour Giuseppe Piermarini. Deux ans plus tard le théâtre ouvrait ses portes. Sa façade néoclassique sobre et élégante ne laisse rien présager du faste intérieur. Le théâtre, lourdement endommagé par les bombardements de la Seconde Guerre mondiale, revêt aujourd’hui sa décoration rouge et or telle qu’elle se présentait au XIXe siècle. La Scala peut accueillir 2 800 spectateurs, tandis que sa scène reste l’une des plus vastes au monde, encore de nos jours. Si vous ne parvenez pas à assister à une représentations, vous aurez la possibilité d'apercevoir la salle de spectacle lors de la visite du musée (Museo Teatrale alla Scala) en y accédant par l'une des loges.
Dans l'hémicycle, cinq étages de loges (à l’origine décorées chacune par leurs propriétaires) sont surmontées par deux galeries où se vendent les places les moins chères. Ce poulailler, en italien piccionaia ou loggione, est en même temps le lieu où se donnent rendez-vous les habitués, mélomanes aguerris prêts à siffler ou à couvrir de « bravo » les interprètes, chanteurs, danseurs et musiciens. Ce public de connaisseurs est bien connu dans l’univers lyrique pour ne pas être avare en sifflets, allant parfois jusqu’à faire quitter la scène aux chanteurs, comme ce fut le cas de Roberto Alagna en 2006.


[image: ] MUSEO TEATRALE ALLA SCALA[image: ]
Largo Ghiringhelli, 1
✆ +39 02 8879 2473
www.museoscala.org
museoscala@fondazionelascala.it
M1 et M3 Duomo.

Ouvert tous les jours de 9h à 17h30. Entrée 9 €, réduit 6 €.
Ce musée, fondé en 1913, est situé au premier étage du théâtre. Constitué de 14 salles, il nous présente l’histoire du théâtre et de l’opéra à travers les collections de l’antiquaire français Jules Sambon. On y verra les instruments de musique anciens, les costumes et les scènes qui contribuèrent à la gloire des plus célèbres artistes lyriques de tous les temps, comme Maria Callas, Pavarotti ou Carrera. Une section est consacrée à l’iconographie et aux curiosités ; une autre est dédiée au « Maestro » par excellence, Giuseppe Verdi.


[image: ] VILLA NECCHI CAMPIGLIO[image: ][image: ]
Via Mozart, 14
✆ +39 02 7634 0121
www.visitfai.it/villanecchi
fainecchi@fondoambiente.it
M1 Palestro. Bus 94.

Ouvert du mercredi au dimanche de 10h à 18h. Entrée 10 €. Billet combiné avec le Museo Bagatti Valsecchi, la Casa Boschi di Stefano et le Poldi Pezzoli : 20 €.
Entourée par un vaste jardin avec piscine, cette somptueuse villa urbaine construite entre 1932 et 1935 illustre le train de vie élevé que menaient les sœurs Necchi. A l'intérieur deux collections différentes : des peintures début XXe siècle et une série d'objets d'art et de tableaux du XVIIIe siècle. A ne pas rater le ravissant café-restaurant dans le jardin. Le site a été immortalisé dans le film de Luca Guadagnino, I am Love, avec l'incroyable premier rôle de l'actrice Tilda Swinton.


Sant'Ambrogio et Castello

[image: ] ACQUARIO CIVICO[image: ][image: ]
Viale Gadio, 2
✆ +39 02 88 46 57 50
www.acquariocivicomilano.eu
c.acquario@comune.milano.it
M2 Lanza. Trams 3, 4, 7, 12, 14, 45, 57, 61.

Du mardi au dimanche de 9h à 7h30. Entrée 5 €, réduit 3 €. Gratuit le mardi dés 14h et tous les jours 1h avant la fermeture.
A la lisière du Parco Sempione, l'Aquarium de Milan construit pour l'Exposition universelle de 1906 est l'un des plus anciens aquariums au monde. Il se situe dans un très bel édifice de style Liberty, dont les décorations en façade évoquent des motifs aquatiques. Vous pourrez y admirer des dizaines d'espèces aquatiques de la Méditerranée et des eaux douces italiennes. Une visite qui sera très appréciée par les plus petits !


[image: ] BASILIQUE SANT'AMBROGIO[image: ][image: ]
Piazza San Ambrogio, 15
✆ +39 02 86 45 08 95
www.basilicasantambrogio.it
santambrogio@chiesadimilano.it
M2 Sant'Ambrogio.

Ouverte de 7h15 à 12h et de 14h30 à 19h. Entrée libre.
Rigueur architecturale, harmonie des proportions et unité de la composition. Voici les trois ingrédients de tant de beauté qui caractérisent un des plus célèbres chefs-d'œuvre d'art roman en Lombardie. Erigé en 379 par Ambroise, saint patron de Milan dont la dépouille repose dans la crypte, l'édifice subit plusieurs remaniements dont l'intervention de Bramante (XVe siècle). Dans la pénombre de l'intérieur, l'or des mosaïques de l'abside resplendit. Mais c'est surtout la brillance de l'autel en or de Volvinius (IXe siècle) qui attire irrémédiablement les regards vers le chœur.

[image: ]
BASILIQUE SANT'AMBROGIO - Basilique Sant'Ambrogio.
© Philippe GUERSAN – Author's Image


[image: ] CASTELLO SFORZESCO[image: ][image: ]
Piazza Castello, 1
✆ +39 02 8846 3700
www.milanocastello.it
c.unitacastello@comune.milano.it
M1 Cairoli, bus 18, 50, 37, 58, 61, 94, tram 1, 2, 4, 12, 14, 19

Cour : tous les jours de 7h à 19h30. Entrée libre. Musées : du mardi au dimanche 9h-17h30. Entrée 5 € par musée, billet combiné pour tous les musées du château 12 €. Gratuit tous les mardis dès 14h et tous les premiers dimanches du mois.
Construit par Galeazzo II Visconti en 1358, le château Sforza a été pendant des siècles le lieu de résidence des seigneurs qui gouvernaient Milan. Sous Ludovico il Moro, sa cour devint l’une des plus fameuses d’Italie, point d’attraction des artistes les plus importants de la Renaissance. Ayant traversé plusieurs vicissitudes, Napoléon Ier en ordonna la destruction en raison de son délabrement. Heureusement, ce projet fut remplacé par une vaste entreprise de réaménagement qui a donné naissance à l’actuel boulevard circulaire autour du château, le Foro Bonaparte. Depuis 1950, le château abrite plusieurs musées :
[image: ] Rocchetta : bibliothèque Trivulziana (rez-de-chaussée), musée d’Art décoratif, musée des Instruments de musique (1er et 2e étages), musée de la Préhistoire et Musée égyptien.
[image: ] Corte ducale : Pinacothèque degli Arazzi (tapisseries), musée d’Art civique où sont conservées des œuvres inestimables, comme la Pietà Rondanini de Michel-Ange.
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CASTELLO SFORZESCO - Castello Sforzesco, Milan.
© Anton_Ivanov – Shutterstock.com
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[image: ] MUSEO CIVICO ARCHEOLOGICO[image: ][image: ]
Corso Magenta, 15
✆ +39 02 8844 5208
M1, M2 Cadorna.

Du mardi au dimanche de 9h à 17h30. Entrée 5 €, réduit 3 €.
Le Museo Civico Archeologico abrite des collections d’arts étrusque, grec et romain, dans les anciens bâtiments conventuels de l'église de San Maurizio al Monastero Maggiore. Une attention particulière est prêtée au Mediolanum romain, dont plusieurs vestiges sont exposés. Des restes des remparts romains qui entouraient la ville sont également visibles.


[image: ] MUSEO NAZIONALE DELLA SCIENZA E DELLA TECNOLOGIA LEONARDO DA VINCI[image: ][image: ]
Via San Vittore, 21
✆ +39 02 485 551
www.museoscienza.org
direzione@museoscienza.it
M2 Sant'Ambrogio. Bus 50, 58, 94.

Du mardi au vendredi de 9h30 à 17h30, samedi et dimanche de 9h30 à 18h30. Entrée 10 €, réduit 7,50 €. Visite guidée du sous-marin Enrico Toti (indissociable du reste du musée) 10 € avec réservation, 8 € sans réservation.
Milan ne pouvait pas oublier sa vocation de capitale de l’industrie et de la technique, une tradition ancienne. La ville a donc consacré, à juste titre, ce musée à Léonard de Vinci, génial ingénieur, savant et habitant de la cité durant 20 ans. Installé dans un ancien monastère olivétain du XVIe siècle, au premier étage dans la Galleria Leonardo, le musée conserve plusieurs maquettes qui reconstituent, d’après des dessins originaux, certaines parmi les inventions les plus audacieuses de Léonard, comme les presses à bras, les grues de levage et la légendaire machine volante (qui ne vola jamais). A l’extérieur, se trouve le Pavillon ferroviaire dont la façade est la reconstruction d'une gare datant de la fin du XIXe siècle et abritant une collection parcourant 100 ans d'histoire du rail. Citons également le Pavillon Naval-Air dont la collection « Transports aériens » conserve des avions, des premiers modèles jusqu’aux avions à réaction, et la collection « Transports navals » rassemblant nombre de pièces suggestives, entre autres la goélette brigantine Ebe de 1921. Enfin, le sous-marin Enrico Toti (1968) peut faire l'objet d'une visite guidée.


[image: ] PALAZZO LITTA[image: ][image: ]
Corso Magenta, 24
M1, M2 Cadorna.

Datant du XVIIe siècle, Palazzo Litta, un des plus beaux palais milanais situé en face du monastère de San Maurizio, domine le corso Magenta. Sa construction fut entreprise en 1648 par volonté di comte Bartolomeo Arese, mais la façade et une grande partie des intérieurs furent remaniés en 1763 en style rococo, le rocaille italien. Ce fut un lieu mondain pendant l’occupation autrichienne et napoléonienne. Dans sa cour, on peut voir une imposante rampe d’escalier en marbre et un très beau jardin.


[image: ] PARCO SEMPIONE[image: ][image: ]
Parco Sempione
M1, M2 Cadorna.

Ouvert aux mois de janvier, février et novembre, décembre de 6h30 à 20h ; en mars, avril et octobre de 6h30 à 21h ; en mai de 6h30 à 22h.
Le parc doit son nom au fait qu'il se trouve sur la ligne directrice qui du Dôme va vers le pas du Simplon, dans les Alpes. Il a été réalisé sur l'ancienne place d'armes en 1890, par l'architecte Alemagna avec un plan irrégulier en contraposation à la structure régulière du tissu urbain. L'idée était celle d'un vaste parc à l'anglaise, avec des cours d'eau, des sentiers et des petites hauteurs. Le parc abrite les arènes napoléoniennes et l’Arco della Pace, l’aquarium municipal, un théâtre (Teatro dell’arte), la Triennale (pavillon d’exposition devenu fin 2007 le musée du Design), la Torre Branca, une fontaine décorée par de Chirico et une bibliothèque municipale.
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PARCO SEMPIONE - Parco Sempione.
© Stéphan SZEREMETA


[image: ] PUSTERLA DI SANT'AMBROGIO[image: ][image: ]
Via De Amicis – Via San Vittore
M2 Sant'Ambrogio.

La porte de Sant'Ambrogio (le terme pusterla désigne une entrée mineure creusée dans les remparts) flanquée de deux tours n'est qu'une reconstruction (1939) de celle médiévale qui marquait l'un des douze accès mineurs à la ville. Pourtant elle a été reconstruite avec la brique rouge originale qui composait les remparts du XIIe siècle. Elle est ornée d'un tabernacle du XIVe siècle, entre les deux arcades vous pourrez observer les statues de Sant'Ambrogio et de ses deux fidèles Gervasio et Protasio.

[image: ]
PUSTERLA DI SANT'AMBROGIO - Les portes de la vieille ville.
© Philippe GUERSAN – Author's Image


[image: ] SANTA MARIA DELLE GRAZIE – CENACOLO VINCIANO[image: ][image: ]
Piazza Santa Maria delle Grazie, 2
✆ +39 02 9280 0360
www.vivaticket.it
eventi@cenacolovinciano.net
M1, M2 Cadorna.

Eglise du lundi au samedi de 7h à 12h et de 15h à 19h, jours fériés de 7h15 à 12h15 et de 15h30 à 21h.Visite de La Cène uniquement sur réservation (15 jours d'avance minimum !) du mardi au dimanche de 8h15 à 19h. Entrée 8 €, réduit 5 €.
[image: ] Santa Maria delle Grazie. L’église de Santa Maria delle Grazie s’élève sur une très jolie place, bordée de d’élégants immeubles bourgeois. L’édifice d’origine fut bâti par les dominicains entre 1465 et 1490. C’est à Bramante que l’on doit son habit Renaissance en 1492. Commandité par Ludovic le More, qui destinait l’église à devenir le mausolée des Sforza, le grand architecte apporta sa touche géniale en élevant l’impressionnante tribune, la sacristie, le chœur rectangulaire et un charmant petit cloître.
L’intérieur lumineux surprend par l’harmonie de ses proportions. Eblouissante, une coupole à 16 pans, œuvre de Bramante, s’élève au-dessus du chœur. Surmontée par une galerie, elle est soutenue par quatre grandes arcades. Les chapelles latérales ont maintenu leur décor d’origine ; on s’attardera en particulier sur la quatrième chapelle de droite pour admirer les fresques de Gaudenzio Ferrari (Crucifixion et Ecce Homo, 1542).
[image: ] Cenacolo Vinciano. En entrant dans le réfectoire du couvent annexe, on se trouve devant la plus célèbre fresque de l’histoire de l’art, La Cène de Léonard de Vinci (Cenacolo Vinciano). Réalisée entre 1495 et 1498, à la demande de Ludovic le More. D'une taille de 9 m x 5 m, le sujet, aussi savant que dramatique, évoque l’institution de l’Eucharistie, au moment même où Jésus, les lèvres encore entrouvertes, vient d’annoncer aux apôtres la trahison de l’un d’entre eux. Stupéfaits, ces derniers, groupés par trois, montrent leur bouleversement par la forte expressivité de leur visage. Des dizaines d’interprétations différentes ont vu représentés dans la composition une partition musicale, un message codé ou encore des extraits des évangiles apocryphes.
Endommagées par la pollution ainsi que par une bombe qui, en 1943, détruisit le réfectoire tout en laissant miraculeusement la paroi de La Cène intacte, mais surtout par la technique employée par Léonard lui-même, les couleurs de la fresque ont très mal supporté le passage du temps. Grand inventeur, Léonard ne la peignit pas a fresco (à frais) mais utilisa sur un mur sec une mixture de pigments à l’huile, pour pouvoir modifier l’œuvre à sa guise. Vingt ans après, l’humidité et la saleté avaient déjà altéré le chef-d’œuvre. Aujourd'hui La Cène a subi plusieurs restaurations au cours des siècles, dont la dernière, une des plus longues de l’histoire, de 1978 à 1999, a rendu tout leur éclat aux drapés et aux incarnats. Sur le mur d’en face, une Crucifixion du peintre Montorfano (1495) passe quasiment inaperçu face à l’éclat de La Cène.
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SANTA MARIA DELLE GRAZIE – CENACOLO VINCIANO - Santa Maria delle Grazie.
© Philippe GUERSAN – Author's Image
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[image: ] TRIENNALE DESIGN MUSEUM[image: ][image: ]
Viale Alemagna, 6
✆ +39 02 724 341
www.triennale.it
info@triennale.org
M1, M2 Cadorna. Bus 61.

Du mardi au dimanche 10h30-20h30, jeudi nocturne jusqu'à 23h. Entrée 12 €, réduit 10 €.
Ce lieu est un hommage au Milan de la mode et du design. Au premier étage, sur une surface d'environ 2 000 m2, le musée raconte et représente l'histoire du design italien, à travers différentes interprétations. Régulièrement siège d'expositions avant-gardistes et branchées, la Triennale propose un café très agréable et évidemment à la pointe du design. Remarquez dans le parc face au musée les intrigants Bagni Misteriosi de De Chirico : au milieu d’une fontaine à la forme sinueuse, les statues grandeur nature de deux nageurs, d’une balle, d’un cygne, d’un poisson et d’un trampoline semblent émerger de l’eau. Un bel hommage au surréalisme, réalisé par l’artiste en 1973.


Corso Como et Isola

[image: ] CASA MUSEO BOSCHI DI STEFANO[image: ][image: ]
Via Jan, 15
✆ +39 02 20 24 05 68
www.fondazioneboschidistefano.it
info@fondazioneboschidistefano.com
M1 Lima.

Ouvert du mardi au dimanche de 10h à 18h. Entrée libre.
Impressionnante collection de peinture moderne rassemblée par les époux Antonio Boschi e Marieda di Stefano et léguée à la ville en 1973. La ville de Milan s'engageait ainsi à l'exposer au public dans l'immeuble de famille de Via Jan, bel exemple de style Liberty. Parmi les chefs-d'œuvre on peut citer des œuvres de Boccioni, Sironi, Severini, De Chirico ainsi qu'une salle entière dédiée à Fontana.


[image: ] CIMITERO MONUMENTALE[image: ][image: ]
Via Ceresio
Piazzale Cimitero Monumentale
✆ +39 02 88 46 56 00
M2 Garibaldi FS.

Du mardi au dimanche de 8h à 18h. Entrée libre.
C’est le cimetière le plus surprenant d’Europe, une véritable exposition de sculptures à ciel ouvert. Construit en 1866 quelques années après l’Unité d’Italie, il abrite, sur ses 25 000 m², les tombeaux sculptés de nombreuses familles de la bourgeoisie milanaise de cultes les plus divers. Le résultat est un impressionnant ensemble de chapelles, cryptes, statues, œuvres d’artistes de renom comme Giacomo Manzù et Francesco Messina. C’est un véritable musée en plein air où chaque tombeau est une petite folie monumentale ; avec discrétion, on se promènera entre les tombes pour repérer ici une reproduction en échelle de la Tour de Pise, là le rendu statuaire de la Cène de Léonard et d'autres encore.

[image: ]
CIMITERO MONUMENTALE - Cimetière Monumental, Milan.
© locrifa – Shutterstock.com
[image: ]


[image: ] STAZIONE MILANO CENTRALE[image: ][image: ]
Piazza Duca d’Aosta
M2, M3 Centrale FS.

Important exemple du néoclassicisme mussolinien, la principale gare de Milan et deuxième gare d'Italie fut construite entre 1926 et 1931. Tout autour se trouvent certains parmi les principaux gratte-ciel de la ville dont la tour Pirelli, le Pirellone, la plus haute tour de Milan (124 m), œuvre de Gio Ponti et symbole de l’importance financière de Milan, elle date de 1960.

[image: ]
STAZIONE MILANO CENTRALE - Gare centrale de Milan.
© Philippe GUERSAN – Author's Image
[image: ]


Navigli, Porta Romana et Ticinese[image: ]

[image: ] BASILICA SAN LORENZO MAGGIORE[image: ][image: ]
Corso di Porta Ticinese, 39
✆ +39 02 8940 4129
www.sanlorenzomaggiore.com
parrocchia@sanlorenzomaggiore.com

Du lundi au vendredi de 8h à 18h30, samedi et dimanche de 9h à 19h. Entrée chapelle de Sant'Aquilino : 2 €.
Cette église est un témoignage important du rôle joué par Milan à l’époque romaine et paléochrétienne. Elle est précédée par 16 colonnes romanes corinthiennes provenant d’un temple du IIIe siècle apr. J.-C. au-delà desquelles on accède au parvis où s’élève la statue de l’empereur Constantin. Bien que plusieurs fois reconstruite et remaniée, l’église a gardé en partie sa structure originelle du IVe siècle. Elle est toutefois le produit d’une superposition d’éléments paléochrétiens, romans, Renaissance et baroques. Sa façade est du XIXe et son imposante coupole (la plus grande de Milan) du début du XVIIe siècle. A l’intérieur, elle a conservé plusieurs éléments de la basilique primitive : la chapelle di Sant’Aquilino (IVe siècle apr. J.-C.), décorée de magnifiques mosaïques d’inspiration byzantine, des vestiges de fresques paléochrétiennes ainsi que les chapelles de San Ippolito et de San Sisto.

[image: ]
BASILICA SAN LORENZO MAGGIORE - Parc devant San Lorenzo Maggiore.
© Philippe GUERSAN – Author's Image
[image: ]


[image: ] BASILICA SANT' EUSTORGIO[image: ][image: ]
Piazza San Eustorgio, 3
✆ +39 02 89 40 26 71
www.santeustorgio.it
parrochia@santeustorgio.it
Trams 3, 9, 29, 30.

Chapelle Portinari tous les jours de 10h à 18h. Entrée 6 €, réduit 3 €.
Construit par l’évêque Eustorgio (315-331), en l’honneur des Rois mages dont il conserve les reliques dans un grand sarcophage romain, l'édifice actuel du XIe siècle abrite un magnifique témoignage de l’art de la Renaissance lombarde : la chapelle Portinari. Edifiée en 1466 par l’architecte florentin Michelozzo, cette belle chapelle est décorée de remarquables fresques de Vincenzo Foppa. Construite à la demande du banquier Portinari, elle abrite le tombeau du martyr saint Pierre de Vérone. Huit colonnes de marbre sculpté soutiennent le sarcophage ; elles représentent les sept vertus théologales, la Justice, l'Espérance, la Tempérance, la Foi, la Force, la Charité allaitant deux enfants à la fois, la Prudence aux deux visages, auxquelles s'ajoute l'Obéissance, vertu essentielle dans l'univers catholique. Les fresques de Foppa, aux couleurs vives, illustrent des épisodes de la vie de saint Pierre. En sortant sur la gauche, subsistent les vestiges d'une importante nécropole paléochrétienne qui s'étend sous la basilique et sous la place.


[image: ] LABORATORI SCALA ANSALDO[image: ][image: ]
Via Bergognone, 34
✆ +39 02 43 35 35 21
www.teatroallascala.org
servizi@civita.it
M° Porta Genova FS, bus 68, tram 14.

Mardi et jeudi de 9h à 12h et de 14h à 16h. Entrée 25 €. Réservation obligatoire.
Qui n'a jamais rêvé de découvrir l'arrière-scène d'un des plus beaux théâtres au monde ? Le rêve devient réalité aux Laboratoires Ansaldo, aménagés dans les anciens pavillons d'une usine d'acier dans le quartier de Porta Genova. 20 000 m2 d'espaces où menuisiers, charpentiers, scénographes, techniciens, metteurs en scène et couturiers confectionnent les costumes et les décors pour les spectacles du célèbre théâtre.


[image: ] MUDEC[image: ][image: ]
Via Tortona, 56
✆ +39 02 54 917
www.mudec.it
info@enricobartolini.net
M3 Porta Genova.

Lundi 14h30-19h30, de mardi à dimanche 9h30-19h30, jeudi et samedi nocturnes jusqu'à 22h30. Entrée 5 €, réduit 3 €.
Un quartier tendance, une architecture d’avant-garde, une collection multi-ethnique, voici les ingrédients qui composent le tout dernier musée milanais dédié aux cultures du monde. Dans cet espace polyvalent, où les collections ethnographiques de la ville ont trouvé demeure, s’exposent plus de 200 pièces qui illustrent les échanges culturels entre les différentes populations du monde, du XVIIe siècle à l’après-guerre. La fascination pour l’exotisme, l’évangélisation, les découvertes scientifiques et les échanges commerciaux sont autant de thématiques abordées. Un large espace est laissé aux expositions temporaires, allant des toiles de Gauguin au phénomène Barbie.


[image: ] TORRE VELASCA[image: ][image: ]
Piazza Velasca
M3 Missori.

Ce gratte-ciel en forme de champignon est l’un des meilleurs exemples de l’architecture italienne de l’après-guerre. Haut de 106 m, il a été construit en 1958 et est devenu un prototype de l’architecture contemporaine. Mal aimé par les Milanais, il fait désormais partie du tissu urbain.

[image: ]
TORRE VELASCA - Torre Velasca.
© Philippe GUERSAN – Author's Image


Shopping
A Milan, on est inévitablement attiré par les étincelantes vitrines de magasins. Pour avoir une idée des nouvelles tendances de la mode italienne, réservez-vous du temps pour étudier les vêtements griffés et les chaussures dernier cri dans les boutiques et, bien sûr, les dernières créations design. Le Quadrilatère de la mode est le fief de la haute couture. Les magasins plus accessibles sont disséminés un peu partout dans la ville. Vers les Navigli, Ticinese et Brera vous trouverez davantage des boutiques vintage, des brocantes et des antiquaires, tandis qu'autour de Sant' Ambrogio se trouvent plusieurs commerces parmi les plus beaux (et plus bourgeois) de Milan. Corso Como et Corso Garibaldi sont eux réservés surtout aux boutiques de design.

Centre historique

Bijouterie

[image: ] MERÙ GIOIELLI[image: ]
Via Solferino, 3
✆ +39 02 86 46 07 00
www.merugioielli.it
shop@merugioielli.it

Un bijoutier de conte de fée, avec plein de petites choses ravissantes pour les filles de tous les âges. Débarqué de sa Sardaigne natale dans les années 1960, Monsieur Merù commence à réparer des montres et des horloges. Petit à petit ses pendentifs en émail peint et ses boucles d'oreilles deviendront des incontournables à offrir pour baptême et première communion. En rentrant dans la boutique, regardez sur le pas de la porte : des horloges anciennes sont encaissées dans le plancher !


Mode – Sport

[image: ] ARMANI VIA MANZONI[image: ]
Via Manzoni, 31
✆ +39 02 72 31 86 00
www.armani.com
M3 Montenapoleone.

Du lundi au samedi de 9h à 19h30, jeudi et vendredi nocturne jusqu'à 21h, dimanche de 10h30 à 19h30.
8 000 m2 de collections homme, femme, enfant, d'accessoires, de parfums, de fleurs, de chocolats et de meubles, complétés par un café, une boîte de nuit, un restaurant fusion et maintenant même un hôtel ! L'empire du roi Giorgio dans toute sa splendeur.


[image: ] HUMANA VINTAGE[image: ]
Via Cappellari, 3
✆ +39 02 72 08 06 06
www.humanavintage.it
humanavintagemilano@humanaitalia.org

Du lundi au samedi de 10h30 à 19h30, le dimanche de 14h à 19h.
A deux pas du Duomo, bienvenue au temple du vintage : deux étages de chaussures, robes, vestes et accessoires (même de mariage), le tout rigoureusement vintage. De plus, vous n'aurez pas à vous sentir coupable d'avoir dévalisé le magasin car tout le profit est reversé à des associations caritatives. Les bonnes affaires sont ici fréquentes, avec souvent des offres spéciales à prix cassés.


Panier gourmand

[image: ] PECK[image: ]
Via Spadari, 9
✆ +39 02 802 3161
www.peck.it
peck@peck.it
M° Duomo. Trams 2, 3, 14.

Ouvert le lundi de 15h30 à 19h30, du mardi au vendredi de 9h15 à 19h30, le samedi de 8h45 à 19h30.
Depuis 1883, l’épicerie la plus fine et une œnothèque de plus de 40 000 étiquettes font de ce magasin le mieux approvisionné mais aussi le plus cher de Milan. Normal, car c’est le fournisseur depuis 120 ans de la Milan bourgeoise, aisée et raffinée.


Autres adresses

[image: ] KARTELL[image: ]
Via Carlo Porta, 1
✆ +39 02 659 7916
www.kartell.it
M3 Turati.

Lundi de 15h à 19h, du mardi au samedi de 10h à 19h.
La boutique est aussi fascinante que les articles en vente. Et pour ceux qui disposent d'une voiture, 10% à 35 % de rabais à l'outlet de Noviglio (30 min du centre) aussi bien sur les pièces classiques que sur les nouveautés.


Sant'Ambrogio et Castello

[image: ] OTTICA VENETA[image: ]
Via Torino, 57
✆ +39 02 80 55 735
www.fotovenetaottica.com
info@fotovenetaottica.com

Du lundi au samedi 10h-12h30, 15h-19h30.
Un musée ou un opticien ? Extravagante et originale, cette boutique historique des années 1930 est faite pour ceux qui sont à la recherche d'une paire de lunettes vintage, ancienne ou rigolote. Les prix sont modérés et les modèles infinis ; difficile de sortir d'ici sans rien acheter.


[image: ] SPAZIO ROSSANA ORLANDI[image: ]
Via Matteo Bandello, 14/16
✆ +39 02 467 4471
www.rossanaorlandi.com
web@rossanaorlandi.com
M1 Conciliazione. Trams 29, 30. Bus 67.

Lundi 15h-19h30, du mardi au samedi 10h-19h30.
Un espace aussi éclectique que romanesque, où mode, design, artisanat et galerie d'art se rencontrent dans ce qui était autrefois une manufacture. Le tout extrêmement artistique et branché. Les Milanais s'y rendent pour y trouver des idées cadeaux originales et pour flâner dans un cadre qui pourrait sortir du pays des merveilles d'Alice.


Corso Como et Isola

[image: ] 10 CORSO COMO[image: ]
Corso Como, 10
✆ +39 02 654 831
www.10corsocomo.com
shop@10corsocomo.com
M2 Garibaldi FS.

Lundi de 18h à 1h, du mardi au vendredi de 12h à 1h, samedi de 11h à 2h et dimanche de 11h à 1h.
Aménagé dans une traditionnelle maison populaire di ringhiera (à balcon filant), siège d'une ancienne usine de Renault et d'un dépôt de Coca Cola, cet espace atypique a toujours autant de succès qu'au premier jour de son ouverture en 1990. Une sorte de bazar métropolitain d'avant-garde inspiré des lofts new-yorkais, qui abrite aujourd'hui une galerie d'art, une librairie, un restaurant, un café branché, un hôtel design et une boutique aux articles fascinants.


[image: ] LA BORSA DEL FUMETTO[image: ]
Via Lecco, 16
✆ +39 02 295 138 83
www.borsadelfumetto.com
borsino@borsadelfumetto.com

Du lundi au samedi de 9h à 20h.
Toutes les dernières nouveautés de l'univers de la BD italienne et internationale. Guides et manuels de la BD, manga japonais, BD érotiques, gadgets.


[image: ] EATALY MILANO SMERALDO
Piazza XXV Aprile, 10
✆ +39 02 4949 7301
www.milano.eataly.it
eatalysmeraldo@eataly.it
M2 Moscova et M2, M5 Garibaldi.

Ouvert tous les jours de 10h à 24h.
Acheter les meilleurs produits de la gastronomie italienne, participer à une cooking class, manger un plat de pâtes Gragrano al « dente » ou une viande piémontaise de La Granda, le tout ambiancé par un spectacle musical ou une performance artistique. Ce temple de la gastronomie italienne, propose une sélection des meilleurs produits en provenance directe des régions et occupe plus de 5 000 m² avec restaurants et un secteur didactique pour honorer le siège historique du Teatro Smeraldo. L'adresse des gourmets et des amoureux du bon produit, le seul problème est de son choix : 8 points de restauration, le meilleur de la production du Bel Paese présenté sur divers étals, les pâtes fraîches artisanales de Michelis, le pain cuit au four à bois, le chocolatier Venchi et ses crèmes à tartiner, et la mozzarella show Miracolo de Milan. Ne pas rater la piadina des frères Maioli, un plat réputé de la cuisine romagnole préparée avec une farine de froment cultivé localement et farci d'une myriade de façon (viandes, légumes, salades, fromages...). Au deuxième étage le restaurant gourmet Alice, géré par la chef Viviana Varèse et son associée Sandra Ciciriello en salle. Si vous êtes pressé, Alice prépare tous les jours plus de 70 plats prêts à être dégustés. Un passage obligé pour tous les amoureux de la cuisine italienne.


Navigli, Porta Romana et Ticinese

[image: ] MERCATO SAN MARCO[image: ]
Via San Marco
M2 Moscova, M3 Turati.

Les lundis et jeudis de 7h30 à 14h.
Probablement le marché le plus chic de la ville. Les articles qui y sont proposés sont toujours à la pointe de la mode. Vêtements, chaussures, fleurs mais aussi viandes, poissons et légumes, tous aussi beaux que bons.


Sports – Détente – Loisirs

[image: ] QC TERME MILANO
Piazza Medaglie d'Oro, 2
✆ +39 02 551 993 67
www.termemilano.com
reception@termemilano.com
M3 Porta Romana.

Tous les jours de 9h30 à 23h.
Milan peut s'enorgueillir d'avoir ses thermes. Pas de sources thermales, mais un vaste espace entièrement dédié aux soins du corps. Hydromassage, douches énergisantes, chromothérapie, hammam, sauna et autres soins dans le cadre bien réaménagé des anciens remparts espagnols près de la Porta Romana.


Lombardie
La Lombardie est la région la plus développée et la plus peuplée d’Italie. Riche d’un patrimoine qui remonte aux Etrusques, elle a vu toutes les époques laisser une trace dans la région : Antiquité (étrusque et romaine), Moyen Age (roman et gothique), moderne (Renaissance et baroque), sans compter les témoignages plus récents d’une bourgeoisie aisée qui se faisait encore construire de somptueuses demeures jusqu'au XIXe siècle. Bien équipée en infrastructures, même s’il n’est pas toujours facile d’y trouver des logements à bon prix, la Lombardie attend d’être découverte. Les villes de la région sont facilement accessibles, en voiture ou par le train, depuis Milan. Les sites peuvent se visiter le temps d’un week-end ou d'une journée. La région des Grands Lacs, essentiellement centrée sur le nord de la Lombardie – même si le Piémont, le Haut-Trentin et la Vénétie sont aussi de la partie –, par ses mille particularités, fait l'objet d'un chapitre qui lui est entièrement dédié.

Les immanquables de la Lombardie
[image: ] Visiter la chartreuse de Pavie et se laisser impressionner par ses marbres polychromes et par le cloître.
[image: ] Plonger dans l'univers des Gonzaga à Mantoue et savourer les spécialités locales.
[image: ] Découvrir Bergame et succomber au charme de la Ville haute et de ses architectures.
[image: ] Partir pour Cremona, visiter l'époustouflante collection de lutherie et goûter le torrone.



PAVIE ET LA LOMELLINA
[image: ]
PAVIE ET LA LOMELLINA - Lombardie
© Petit Futé

La Lomellina est une oasis naturelle très réputée en raison de la présence de plusieurs zones protégées consacrées aux hérons (garzaie), ainsi que pour la culture des rizières. Cette région de la province de Pavie se situe entre le Pô au sud, le Ticino à l’est et le Sesia à l’ouest. A quelques kilomètres de Milan, Pavie rayonne encore de nos jours pour son université, une des plus anciennes d'Europe. Au-delà du Pô l'Oltrepo' Pavese mérite à lui seul le voyage pour découvrir ses crus d'exception.

PAVIE
Cette ville, baignée par le Tessin, est l’un des centres les plus importants de la Lombardie. Elle possède un centre historique bien conservé avec quelques joyaux d’architecture mais elle est particulièrement connue pour son université, l’une des plus anciennes et des plus réputées d’Italie, qui compta parmi ses élèves Christophe Colomb et Alessandro Volta. Pavie, à l’époque Ticinum, fut un centre de première importance dès l’Antiquité. Mais elle connut sa période de plus grande gloire après la chute de l’Empire romain. Conquise en 523 par les Lombards, elle fut la capitale de leur royaume, puis capitale du Royaume d’Italie jusqu’au XIe siècle. Eglises, monastères et tradition scolastique remontent à cette époque. Ville puissante, ennemie de Milan et alliée de l’empereur Frédéric Barberousse, sacré roi d’Italie dans l’église San Michele, Pavie tomba sous la domination des Visconti de Milan. Ces derniers y tinrent leur cour et furent à l’origine d’un nouvel épanouissement de la ville. Ils fondèrent l’université en 1361.
En 1525, sous ses murs, eut lieu la fameuse bataille qui opposa Français et impériaux de Charles Quint. François Ier, défait, y fut fait prisonnier. Sous la domination espagnole, la ville entra dans une période de décadence dont elle ne sortit qu’au XVIIIe siècle, sous le règne de Marie-Thérèse et de Joseph II de Habsbourg, qui redonnèrent du lustre à son université. Dès lors, le destin de Pavie se confond avec celui de toutes les autres villes lombardes. Libérée de la domination autrichienne par les guerres pour l’indépendance italienne, elle entra dans le Royaume d’Italie en 1861 tout en maintenant le prestige de son université.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. Depuis Milan autoroute A7 jusqu'à Bereguardo. Sortie Bereguardo/Pavia Nord. 45 km.
[image: ] Train. Gare ferroviaire de Pavie. Ligne Milan-Gênes, départ Milan Stazione Centrale.

Se loger

[image: ] VILLA ARABELLA
Fraz. Losana, 16
Mornico-Losana
✆ +39 0383 892 338
www.villa-arabella.it
info@villa-arabella.it
SP35 jusqu'à Casteggio, poursuivre sur la SP10 direction Broni et Stradella. Après 3,2 km environ tourner à droite sur la SP46, direction Losana (6,5 km/10 min).

Double à partir de 100 €, simple à partir de 70 €. Dîner 33 €/personne hors boissons. Séjour minimum 2 nuits. Fermé de décembre à mars.
Perdue au milieu des vignobles, une trentaine de kilomètres au sud de Pavie, une villa de rêve où vous pourrez vous détendre dans une des belles chambres aux tons pastel ou au bord de la piscine. Paul et Arabella vous réservent un accueil de charme et, sur demande, vous pourrez même profiter de leur délicieuse cuisine ou déguster les vins de la région.


[image: ] VILLA MARISA[image: ]
Via Teodoro Lovati, 23
✆ +39 038 2163 0722
www.villamarisapavia.com
villamarisapavia@gmail.com

Appartement 2 personnes 75 € pour une nuit, 210 € les trois nuits, 476 € la semaine.
Un cottage à l'italienne que les amoureux de lecture apprécieront tout particulièrement. En effet la devise de ces chambres d'hôtes est bed & breakfast & books, tant les livres constituent ici l'essentiel du décor. A chaque pièce son thème : policier, histoire, cuisine et décoration, le tout rangé dans un méli-mélo ordonné. Chambres spacieuses où mobilier ancien et napperons brodés ne manquent pas. A dix minutes à pied du centre historique et de la gare.


Se restaurer
La cuisine du Pavese fait appel au riz produit sur place, aux légumes, aux charcuteries, aux grenouilles, aux escargots et aux crevettes d’eau douce. Le risotto certosino est d’ailleurs un mélange de ces produits. Des charcuteries de tout genre, de la bonne viande et des tartes (celles aux amandes de Varzi’ sont fameuses) complètent un menu, qui ne dédaigne pas non plus les poissons de rivière.

[image: ] ANTICA OSTERIA DEL PREVI[image: ]
Via Milazzo, 65
Borgo Basso
✆ +39 038 226 203
www.anticaosteriadelprevi.com
info@anticaosteriadelprevi.com

Addition 25-55 €. Fermé le dimanche soir.
Dans le vieux bourg de pêcheurs sur les berges du fleuve Ticino, on retrouve ici un air d'antan dans un décor inchangé depuis des années avec la grande cheminée et les poutres apparentes. Spécialités lombardes (risotto, anguilles).


[image: ] OSTERIA ALLE CARCERI[image: ]
Via Marazzi, 7
✆ +39 038 230 1443
www.osteriaallecarceri.it
info@osteriaallecarceri.it

Addition 15-35 €. Ouvert de midi à 15h, et de 20h à minuit et demi. Fermé samedi midi et dimanche.
Brasserie de quartier sympathique aux nombreux habitués. Juste à côté se trouvaient les prisons de la ville (les carceri), mais heureusement, aujourd'hui, rien de ce genre le long de cette tranquille ruelle centrale. Dans l'assiette : une cuisine du terroir savoureuse, aux plats choisis et très copieux comme par exemple le bolllito misto (viande bouillie, ses légumes et ses sauces), les spaghetti alle vongole (palourdes), les filets de bar à l'huile d'olive ou encore une côte de bœuf grillée. Desserts maison et bons vins.


[image: ] OSTERIA DELLA MADONNA[image: ]
Via dei Liguri, 28
✆ +39 038 230 2833
www.osteriadellamadonna.it
osteriadellamadonnapavia@hotmail.it

Addition 25-40 €. Tous les jours 19h30-22h30, le week-end également 12h30-14h30. Fermé lundi.
L'impression de rentrer chez grand-mère, avec son tourne-disque, ses casseroles en cuivre aux murs, les lampes à napperons, les chaises en paille et les cloches du Duomo de Pavie qui résonnent tout près... Chez Peo (autre nom de l'osteria, du nom du fondateur Pompeo), le temps s'est arrêté même dans l'assiette : l'antipasto della casa, aux abondantes charcuteries, les pâtes fraîches qui sentent bon la cuisine paysanne, la viande bien rouge et la tarte aux pommes bien sucrée. Les vins de l'Oltrepò Pavese quant à eux tiennent du connaisseur. Adresse à ne pas manquer.


[image: ] PANE SALAME[image: ]
Corso Carlo Alberto, 72
✆ +39 038 217 513 95
www.panesalame.net

Addition 10-20 €. Fermé lundi soir et dimanche midi.
Quartier général des étudiants de l'université voisine, voici un café-bistrot-brasserie qui convient à tous les âges et à tous les appétits. Comme de coutume en Italie, on s'y rend toutes les heures, du petit déjeuner jusqu'à l'après-dîner, mais il serait dommage de repartir sans avoir goûté à l'un de leurs paninis, club-sandwichs ou piadina (fine galette de blé, farcie d'ingrédients au choix). Un petit clin d'œil également aux planches de charcuterie à déguster avec les gnocchi fritti (grands beignets frits et salés).


À voir – À faire

Parco Ticino : entre rivières et rizières
C’est l’une des plus grandes zones naturelles protégées de la Lombardie. Entre Abbiategrasso et Pavie, on traverse l’une de ses parties les plus intéressantes. Son environnement fluvial a été restauré en respectant l’équilibre hydrobiologique et les cultures de la région. Avec ses parcours cyclables et pédestres, c’est le lieu idéal pour une balade estivale dans les environs de Milan.
Le parc peut se visiter de mille façons : à pied, à vélo, en canoë, à cheval… Il a mis en place plusieurs structures d'accueil ainsi que des parcours thématiques qui guideront les visiteurs le long de promenades intéressantes. www.parcoticino.it



[image: ] BASILICA DI SAN MICHELE MAGGIORE[image: ][image: ]
Piazza San Michele
www.sanmichelepavia.it

Ouvert à la visite de 8h-8h30 à midi et de 15h-15h30 jusqu'en fin d'après-midi.
Cette basilique est le lieu où furent couronnés les rois des Lombards, les empereurs Charlemagne, Henri II et Frédéric Barberousse. Sa fondation date de l’époque romaine, mais sa reconstruction au XIIe siècle en a fait un chef-d’œuvre de l’art roman lombard. A l’intérieur d’intéressants éléments architecturaux comme la coupole sur trompes, le chœur surélevé et la triforium (tribune réservée aux femmes) attirent l’attention. Le bras gauche du transept conserve un joyau d’orfèvrerie religieuse, le précieux Crucifix de Téodote, entièrement recouvert de lamelles d’argent (XIIe siècle). On ne partira pas sans avoir admiré la crypte rythmée par des colonnettes à chapiteaux sculptés dont le fût et la pierre diffèrent les uns des autres.

[image: ]
BASILICA DI SAN MICHELE MAGGIORE - San Michele Maggiore.
© Hal_pand_108 - Fotolia


[image: ] BROLETTO[image: ]

Ce bâtiment du XIIe siècle, au sud de la Piazza Vittoria, a été le centre politique et administratif de la ville jusqu'au XIXe siècle. Construit selon le style des traditionnels broletti lombards, l'édifice a subi plusieurs remaniements à travers les siècles.
L'édifice est aujourd'hui le siège de différentes institutions culturelles municipales ; il accueille entre autres des expositions temporaires.


[image: ] CASTELLO VISCONTEO[image: ][image: ]
Viale 11 Febbraio, 35
✆ +39 038 239 9770
www.museicivici.pavia.it
museicivici@comune.pv.it

Du mardi au dimanche de 10h à 18h. Juillet, août, décembre de 9h à 13h30. Accès à la cour gratuit ; entrée pour tous les musées 8 €, pour un seul musée 4 €.
Entouré de jardins, ce château construit par Galeazzo II Visconti (1360-1365) est une bâtisse imposante de plan carré avec deux tours puissantes. Plus qu'un bâtiment strictement militaire, le château fut une cour élégante et raffinée. Des nombreuses fresques aux scènes de chasse, de bataille et de vie de cour, ne restent plus aujourd'hui que quelques vestiges, dont le décor de la Sala Azzurra. On estime que cette pièce merveilleuse aurait pu accueillir la bibliothèque des Visconti. Devenu caserne militaire jusqu'à la fin du XIXe siècle, le château perdit la plupart de ses décors. Il abrite les musées municipaux :
[image: ] Rez-de-chaussée : cet étage accueille les collections de l'Antiquité à la fin du Moyen Age. Remarquables, l'ensemble de pièces d'orfèvrerie d'époque lombarde (Longobarda, VIe-IXe siècle) et la section dédiée aux sculptures médiévales. Un vaste hall d'exposition est depuis plusieurs années l'un des pôles culturels majeurs en Lombardie.
[image: ] Premier étage : ici se trouvent la Pinacoteca Malaspina (toiles de maîtres du XVIIe et XVIIIe siècle), une extraordinaire maquette en bois du Dôme de Pavie ainsi que la collection de peintures du XIXe siècle.
[image: ] Deuxième étage : cet étage accueille le musée historique du Risorgimento, le musée ethnographique Robecchi Bricchetti et les collections de sculptures anciennes et contemporaines.

[image: ]
CASTELLO VISCONTEO - Castello Visconteo.
© Paolo Maria Airenti – Fotolia


[image: ] CHARTREUSE DE PAVIE[image: ][image: ]
Viale Monumento
Certosa di Pavia
✆ +39 0382 92 56 13
www.certosadipavia.com
infocertosa@tiscali.it
SS35 Milan-Pavie, suivre les indications pour Certosa di Pavia. Bus depuis Pavie (départ face à la gare ferroviaire) et depuis Milan (au départ du métro Famagosta).

Tous les jours sauf le lundi, de 9h à 11h30 et de 14h30 à 17h30. Fermeture à 16h30 entre octobre et mars et à 18h entre mai et septembre. Entrée libre, dons bienvenus. Parking payant.
Excentré par rapport à la ville, le Gratriarum Cartusia (chartreuse des Grâces) fut construit sous le règne du duc de Milan, Gian Galeazzo Visconti, en 1396. Des ajouts se sont opérés au XVe siècle puis au XVIIIe siècle. La charteuse de Pavie est un chef-d’œuvre incontestable de l’art lombard. La façade a été achevée en 1470. C’est une symphonie de marbres polychromes. Remarquable exemple de la Renaissance italienne, elle a beaucoup marqué la Renaissance française. Si l’intérieur est gothique dans sa structure, il présente néanmoins un langage décoratif incroyablement novateur pour l'époque.

[image: ]
CHARTREUSE DE PAVIE - Chartreuse de Pavie.
© Paolo Maria Airenti – Fotolia


[image: ] DUOMO DE PAVIE[image: ][image: ]
Piazza Duomo
www.duomodipavia.it

La cathédrale de Pavie dédiée à Santo Stefano et à Santa Maria Assunta fut édifiée à partir de 1488 selon des critères architecturaux Renaissance, pour remplacer deux précédents édifices religieux. Déterminantes dans sa construction : l'intervention de Bramante et, paraît-il, l'opinion de Léonard de Vinci. Ce n'est pourtant qu'au XIXe siècle que la coupole fut terminée ; il s'agit de la quatrième coupole d'Italie par ses dimensions après la Mole Antonellina à Turin, San Gaudenzio à Novara et Santa Maria del Fiore à Florence. L'intérieur en croix grecque conserve quelques beaux retables.


[image: ] PONT COUVERT[image: ]

Symbole de Pavie, le pont couvert a été voulu par Galeazzo II Visconti au lendemain de la conquête de la ville en 1360. C'est au XVIIIe siècle que l'on rajouta la chapelle dédiée à San Giovanni Nepomuceno, élevée sur le pilon central. Endommagé par les bombardements de 1944, le pont a été entièrement démoli en 1948 par crainte d'effondrement. La structure actuelle, reconstruite à l'identique, date de 1951. Long de 182 m, il relie le centre-ville au bourg de pêcheurs au-delà du fleuve Ticino.

[image: ]
PONT COUVERT - Pont couvert de Pavie.
© Paolo Maria Airenti – Fotolia


[image: ] TOURS MÉDIÉVALES[image: ]

Jadis connue comme « la ville aux cent tours » Pavie n'en conserve aujourd'hui plus que cinq : trois sur la piazza Leonardo da Vinci et deux Via Luigi Porta. Edifiées entre le XIe et le XIIe siècle elles présentent des caractéristiques très similaires entre elles : de plan carré, en brique rouge, sans aucune décoration à l'exception de petites fenêtres étroites. Leur fonction reste encore mystérieuse ; leur surface exiguë à l'intérieur ne permet pas de croire qu'elles étaient destinées à la défense militaire. Elles auraient plutôt un rôle symbolique, manifestant ainsi la puissance des familles de notables.

[image: ]
TOURS MÉDIÉVALES - Tours médiévales de Pavia.
© Paolo Maria Airenti – Fotolia


VIGEVANO[image: ]
[image: ]
VIGEVANO - La Piazza Ducale de Vigevano.
© Clodio – iStockphoto

Capitale de la chaussure en Italie, c’est surtout une ville entièrement centrée sur sa place Ducale, l’une des plus belles réalisations de la Renaissance, dessinée, dit-on, par Léonard de Vinci sur ordre de Ludovico il Moro en 1492. La place, lieu de fêtes, a maintenu intacte son allure de décor de théâtre. Elle est dominée par le château Sforza, résidence estivale de la cour de Milan, par une tour-horloge, œuvre de Bramante, et par la cathédrale. Celle-ci, construite à une époque plus tardive, a une curieuse façade concave. Depuis la sacristie, on peut voir le trésor de la cathédrale, riche collection d’art sacré. Le château ducal, très bel exemple d'architecture palatiale, fut construit entre les règnes des Visconti et des Sforza.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. A 34 km de Milan par la SS494, 11 km après Abbiategrasso.
[image: ] Train. Gare ferroviaire de Vigevano. Trains toutes les heures au départ de Milan Stazione Porta Genova (25 minutes).

Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME[image: ]
Piazza Ducale (accès par le grand escallier sous les arcades)
✆ +39 0381 691 636
www.visitvigevano.it
infopointcastello@comune.vigevano.pv.it

Du mardi au vendredi de 9h30 à 13h et de 14h30 à 17h, samedi et dimanche de 9h30 à 13h30 et de 14h à 18h.
Toutes les informations sur la ville de Vigevano et sur la Lomellina. L'office du tourisme propose la visite guidée des principaux monuments de la ville (Palazzo Ducale, glacière, prisons, Falconiera) à 10 €/personne sur réservation.


Se restaurer

[image: ] PASTICCERIA VILLANI[image: ]
Corso Pavia, 75/b
✆ +39 0381 42 233

Du lundi au vendredi de 8h à 12h30 et de 14h30 à 19h30, samedi de 8h à 12h30 et de 15h30 à 19h30, dimanche de 8h30 à 12h30.
Légèrement en dehors du centre-ville, ce café-pâtisserie est très réputé à Vigevano, en particulier pour ses petits biscuits en forme de Tour de Bramante, les Bramantini. Avez-vous déjà essayé de tremper une tour dans votre thé ?


À voir – À faire

[image: ] CASTELLO SFORZESCO[image: ]

Accès libre dans la cour et aux écuries. Palais ducal, Fauconnerie et reste du château visibles uniquement avec la visite guidée le samedi à 14h30 et le dimanche à 11h et 14h30 (horaires sujets à variation selon la saison) : 10 €/personne, sur réservation à l'office du tourisme.
Au cœur de Vigevano s’étend sur plus de 2 ha l'un des plus grands complexes fortifiés d'Europe. Le château ducal s’élève au-dessus du niveau du reste de l’habitat ; une rampe en pierre permet d’accéder à la cour d’honneur depuis la Place Ducale. L’édifice actuel surgit là où se trouvait une première construction palatiale remontant au règne des Lombards (VIIe-Xe siècle). C’est aux seigneurs de Milan, les Visconti et les Sforza, que l’on doit sa transformation en demeure princière à partir de la moitié du XIVe siècle. De grands artistes comme Léonard de Vinci et Bramante jouèrent un rôle important dans sa construction, bien qu’il soit aujourd’hui difficile de déterminer leurs interventions précises. Abandonné à partir du XVIe siècle, il fut par la suite transformé en caserne militaire et ainsi fortement détérioré.
[image: ] Palais Ducal. La construction du corps de bâtiment principal (le maschio) fut commencée par le duc Luchino Visconti et complétée par ses successeurs et par les membres de la famille Sforza. Ici se trouvaient les appartements des ducs de Milan, qui en firent leur résidence estivale tout au long du XVe siècle. Ludovic le More alla jusqu’à y installer sa cour. Jadis décoré de nombreuses fresques de style Renaissance, aujourd’hui il ne reste plus que la Sala dell’Affresco (1466-1476), illustrant des scènes de chasse aux couleurs chatoyantes.
[image: ] Fauconnerie. Cette élégante loggia à arcades repose sur 48 colonnes. Son nom, la fauconnerie, vient du fait que d’ici on lâchait les faucons pour la chasse. Elle date de 1475, mais c’est Ludovic le More qui en termina la construction en 1488.
[image: ] Ecuries. Pièce maîtresse du bâtiment, les écuries sont une vraie prouesse architecturale dont on attribue à Léonard de Vinci le projet de construction. Aux nombres de trois, elles délimitent la cour du château ; l’une d’elle abrite le Musée National Archéologique de la Lomellina et une autre la Pinacothèque municipale « Casimiro Ottone » (accès libre aux deux).
[image: ] Passage couvert. Unique en son genre dans l’architecture de château en Europe, le passage couvert est une formidable réalisation d’ingénierie militaire médiévale. Edifiée par Luchino Visconti à partir de 1347, au-delà de ses fonctions défensives, elle répond au besoin très précis des ducs de Milan de pouvoir entrer et sortir du château sans être vus.
[image: ] Passages souterrains. Un dense réseau de passages souterrains remontant à l’époque ducale relie la partie basse de la ville au château.


[image: ] DUOMO ET MUSÉE DU TRÉSOR[image: ]
Piazza Sant'Ambrogio, 14
✆ +39 338 158 1977
museodeltesoro@libero.it

Musée ouvert le dimanche de 14h30 à 18h30. Entrée 2 €.
La cathédrale de Vigevano donnant sur la Place Ducale fut voulue par le duc Francesco Sforza en 1532. L'intérieur, au plan en croix latine, conserve plusieurs œuvres d'art d'un certain intérêt (toiles de Bernardino Ferrari et de Macrino d'Alba). L'impressionnante façade concave baroque est l'œuvre ultérieure de l'architecte et évêque de la ville Juan Caramuel en 1608.
Le musée du diocèse conserve une intéressante collection d'objets religieux dont la plupart sont issus des donations de Francesco II Sforza. Parmi les pièces les plus intéressantes, on remarquera un reliquaire en argent gravé d'or, chef-d'œuvre de l'orfèvrerie lombarde du XVIe siècle, ainsi qu'une série de tapisseries flamandes des XVIe et XVIIe siècles, et enfin un parement en or employé en 1805 pour le couronnement de Bonaparte dans le Dôme de Milan.


[image: ] PLACE DUCALE[image: ]

Accès libre.
Ouverte entre 1492 et 1494, la place ducale de Vigevano est parmi les expressions urbaines les plus abouties de la Renaissance. C'est au duc de Milan Ludovico Sforza, dit Le More, que l'on doit sa construction ; le duc souhaitait en faire une sorte de vestibule spectaculaire face au palais ducal de la ville. L'harmonie de l'ensemble parfaitement proportionné laisse à penser que Léonard de Vinci et Bramante prirent part à l'élaboration du projet. D'autres artistes locaux portèrent à terme sa construction réalisant sur trois côtés colonnes, chapiteaux, voûtes, médaillons sculptés et des décors de fresques aujourd'hui malheureusement disparus sous une patine rajoutée au XIXe siècle. Le quatrième côté est fermé par la cathédrale baroque construite en 1680 par l'architecte Juan Caramuel.

[image: ]
PLACE DUCALE - Place Ducale de Vigevano.
© Goccedicolore – Fotolia


Shopping

[image: ] GRAVATI SHOES
Piazza Ducale, 14
✆ +39 0381 69 13 29
www.gravati.it
info@gravati.it

Lundi 15h-19h, du mardi au samedi 9h30-12h30, 15h-19h.
Depuis 1909, Gravati représente l'élégance et la qualité en termes de chaussures à Vigevano et en Italie. Les pièces sont réalisées encore artisanalement, avec un soin particulier pour les moindres finitions, en employant les meilleures peaux. Du mocassin à la chaussure lacée, voici des modèles indémodables et d'excellente qualité.


[image: ] SALUMERIA CERVA[image: ]
Via G. Silva, 36
✆ +39 0381 82 437
www.salumeriacerva.it
info@salumeriacerva.it

Fermé lundi après-midi.
Vigevano n'est pas célèbre que pour ses chaussures ; saucisses et saucissons font également partie du patrimoine culinaire local. A 100 m de la Piazza Ducale, voici une boucherie-charcuterie renommée pour ses spécialités. Initiez-vous au saucisson de foie de cochon, une véritable expérience gastronomique !


CRÉMONE ET SA RÉGION
Jolies villes à taille humaine, Crema et Cremona ont tous les atouts pour séduire le visiteur curieux. Un cadre urbain médiéval très bien conservé, des spécialités gastronomiques parmi les plus gourmandes et une tradition artisanale séculière. On ne saurait en plus oublier aussi la sympathie de leurs habitants.

CRÉMONE
Ville d’eau (le Pô y reçoit l’Oglio et la Mincio à proximité) et de tradition, riche mais discrète, Crémone est le symbole d’une Italie méconnue mais déterminée en matière d’économie et de société.
Fondée en 218 av. J.-C., détruite par les Lombards, elle renaît comme commune libre au Moyen Age et connaît alors son âge d’or en s'alliant à l’empereur Frédéric Barberousse contre Milan. Elle finit quand même par tomber sous la coupe de la capitale lombarde, avant d’être conquise par Venise. Son sort suivra alors l’évolution de toute la Lombardie.
La musique a donné à Crémone ses lettres de noblesse, qui peut en effet s’enorgueillir d’être la ville natale de Monteverdi, inventeur du mélodrame, et d’Antonio Stradivari, maître luthier. Crémone est considérée comme la capitale du violon. Les familles Amati, Guarneri et, surtout, les Stradivari réalisèrent, entre 1500 et 1700, les violons les plus précieux et les plus renommés du monde. Cette tradition reste vivante à Crémone, en témoigne la présence d’une école de lutherie, d’une école de paléographie et de philologie musicale.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. A 99 km de Milan par la A1 jusqu'à Piacenza et ensuite par la A21 les derniers 30 km.
[image: ] Train. Gare ferroviaire de Cremona. Trains au départ de la gare centrale de Milan.
[image: ] Bus. Auto-gare via Dante (face à la gare des trains). Liaisons vers Crema et la province.

Se restaurer
Ne quittez pas Cremona sans avoir eu l'occasion de goûter à ses spécialités gastronomiques. Parmi elles, le torrone (nougat) est l’une des douceurs préférées des Italiens, gourmandise favorite à Noël. Fait à base d’amandes, de miel et de blancs d’œufs, il fut servi pour la première fois à l'occasion des noces entre Francesco Sforza e Bianca Maria Visconti en 1441, en forme de Torrazzo, la tour campanile de Cremona.
La mostarda n’évoque pas un condiment comme en France mais un plat au goût « Renaissance », composé de fruits pris dans une sauce piquante servie en accompagnement de viandes bouillies.

[image: ] ANTICA LOCANDA IL BISSONE[image: ]
Via Pecorari, 3
✆ +39 037 223 953

Addition 20-50 €. Fermé dimanche soir et lundi.
Voici une trattoria qui ne manque pas de caractère. Dans une rue tranquille du centre-ville, les origines du Bissone remontent bien loin dans le temps. Dans la salle aux arcades de briques apparentes, des tables aux nappes à carreaux d'allure bien élégante, un grand piano à queue, des violons un peu partout et un grand portrait de Giuseppe Verdi. Et après l'hommage rendu à la musique, c'est la tradition culinaire locale qui est célébrée : polenta aux bolets, charcuterie de Cremona, bollito et sa mostarda et, pour terminer, un beau buffet de gâteaux.


[image: ] SPERLARI 1836[image: ]
Via Solferino, 25
✆ +39 037 222 346
www.sperlari1836.com
info@sperlari1836.com

Du mardi au samedi de 10h à 13h et de 15h à 19h30. Lundi de 15h à 19h30.
Temple du torrone depuis 1836, Sperlari est le grand spécialiste des sucreries de toutes sortes. Fournisseur de la maison royale depuis 1921, cette belle boutique des délices vaut vraiment le détour.


[image: ] TRATTORIA CERRI[image: ]
Piazza Giovanni XIII, 3
✆ +39 037 222 796

Addition 15-25 €. Fermé mardi et mercredi.
Incontournable à Cremona, la Trattoria Cerri propose une cuisine rigoureusement du terroir (risotto au salami, stinco, zabaione...) dans un décor rustique, authentique, mais surtout invarié depuis 1912 et à de très bons prix.


Sortir

[image: ] PASTICCERIA LANFRANCHI[image: ]
Via Solferino, 30
✆ +39 037 228 743
www.pasticcerialanfranchi.it
info@pasticcerialanfranchi.it

De mardi à samedi 8h30-13h et 15h30-19h45, dimanche 8h30-13h. Fermé lundi.
Le rendez-vous gourmand de Cremona depuis 1947, une pâtisserie et salon de thé comme on en voit dans les livres pour enfants, aux boiseries roses et blanches et aux étagères remplies de gâteaux sculptés de sucre et de crème. Gâteaux irrésistibles aux fruits, à la crème pâtissière, au chocolat, des délicieux torroni (nougat) aux amandes et à la pistache, des panettoni de Noël recouverts de chocolat et encore une multitude de bonbons et de biscuits fabriqués avec les meilleurs ingrédients. Petite cafétéria qui sert cappuccini, cafés et brioches, tous exquis.


À voir – À faire
Au-delà de ses principaux sites, la ville compte plusieurs hôtels particuliers (palazzi) qui n’attendent qu'à être admirés au gré des flâneries. N’hésitez pas à pénétrer dans les cours intérieures, tout aussi admirables que les façades.

[image: ] BAPTISTÈRE[image: ]
Piazza del Comune

Tous les jours 10h-13h et 14h30-18h. Fermé le lundi entre décembre et février. Entrée 3 €, réduit 2 €. Billet combiné avec le Torrazzo 6 €, réduit 5 €.
Très beau témoignage d'architecture romane, le baptistère de plan octogonal date de 1167. Considérablement remaniées au XVIe siècle, les façades extérieures marbrées datent de cette époque, dans un souci d'harmonisation avec le Dôme voisin. A l'intérieur admirez les deux autels baroques ainsi que les beaux fonts baptismaux en marbre rouge de 1531, œuvre de Lorenzo Trotti. Un ensemble de pièces du XIIe au XIIIe siècle forme le corpus d'un petit musée de sculpture romane.

[image: ]
BAPTISTÈRE - Baptistère de Cremona.
© Morilioalber – Fotolia


[image: ] DUOMO[image: ]
Piazza del Comune, 2
✆ +39 037 240 6391
www.cattedraledicremona.it

Ouvert de 8h à 12h et de 15h30 à 19h. Dimanche et jours fériés de 7h30 à 12h30 et de 15h30 à 19h.
Construit en 1100, il arbore une façade en marbre scandée par trois ordres de loggias et une rosace centrale. Plusieurs ajouts postérieurs sont venus se superposer à la structure romane de manière très harmonieuse. L’intérieur, impressionnant, en forme de croix latine, possède trois nefs et des peintures célèbres de l’école de Crémone du XVIe siècle, en particulier les œuvres des frères Campi et de Pordenone.

[image: ]
DUOMO - Duomo de Cremona.
© Skmanu – Fotolia


[image: ] LOGGIA DEI MILITI[image: ]
Piazza del Comune, 8

Erigée en 1292, la loge tient son nom du fait que ici se réunissaient les capitaines des milices. Il s'agit d'un important témoignage d'architecture civile lombarde de style gothique. Construite en briques rouges, au-dessus de grandes arcades en ogive s'élèvent trois fenêtres trilobées. Sous le portique se trouve l'emblème de Cremona représenté par un double simulacre d'Hercule qui soutient le blason de la ville. La légende raconte que le dieu grec aurait été le fondateur de la ville.

[image: ]
LOGGIA DEI MILITI - L'emblème de Cremona à la Loggia dei Militi.
© Gennaro coretti – Fotolia


[image: ] MUSÉE DU VIOLON[image: ]
Palazzo dell'Arte
Piazza Marconi, 5
✆ + 39 0372 801 801
www.museodelviolino.org
info@museodelviolino.org

De mardi à dimanche 10h-18h. Entrée 10 €, réduit 7 € (avec audio-guide). Billet combiné avec le Museo Civico Ala Ponzone : 16 €, réduit 10 € (valable 3 mois).
Fierté de la ville, le Musée du Violon a ouvert ses portes en décembre 2013. Dans le cadre du Palazzo dell'Arte, prouesse architecturale rationaliste des années 1940, les secrets de 5 siècles de lutherie sont enfin dévoilés au visiteur. Sur 10 salles, une muséographie d’avant-garde qui s’appuie sur une panoplie d’installations multimédia et sur un riche ensemble de documents et d’archives, permet à tous, petits et grands, néophytes et experts de profiter d’un parcours séduisant.
Chaque salle est dédiée à un moment particulier de l’histoire du patrimoine luthier. Des origines du violon au XVe siècle, en passant par la découverte de l’atelier d’un luthier et par celle des chefs-d’œuvre des grandes dynasties de maîtres luthiers – Andrea Amati et ses descendants, le grand Antonio Stradivari et Giuseppe Guarneri dit « del Gesù » – un parcours multi sensoriel équilibré entre artisanat, art, créativité, sonorités, parfums, instruments et objets d’art, contribue à faire revivre au visiteur l’épopée de la lutherie. Sans nul doute, l'un des plus beaux musées de Lombardie et d'Italie.


[image: ] MUSEO CIVICO « ALA PONZONE »[image: ][image: ]
Via Ugolino Dati, 4
Palazzo Affaitati
✆ +39 0372 40 7770
www.musei.comune.cremona.it
museo.alaponzone@comune.cremona.it

Du mardi au dimanche de 10h à 17h. Entrée 7 €, réduit 5 €. Gratuit le premier dimanche du mois. Billet combiné avec le musée du violon à 16 €, réduit 10 € (valable 3 mois).
Superbe exemplaire de palais Renaissance au centre de Cremona, le Palais Affaitati accueille aujourd'hui la pinacothèque Ala Ponzone et les Stanze per la Musica.
[image: ] Pinacothèque. Cette vaste collection reflète l'évolution de la peinture de Cremona et de sa région du Moyen Age au XXe siècle. Parmi les œuvres les plus remarquables, une armoire aux portes entièrement marquetées du XVe siècle, L'Ortolano de Arcimboldo et un Saint François en méditation du Caravage. Les dernières salles conservent une intéressante série de porcelaines orientales et des émaux limousins.
[image: ] Stanze per la Musica. Depuis décembre 2013, une autre aile du palais abrite les Stanze per la Musica (les pièces pour la musique), une collection hors pair d'instruments de musique anciens. L'ensemble parcourt quatre siècles d'histoire de la lutherie en Europe. Sont exposés des exemplaires uniques et originaux de violons, de violes, de pochettes, de guitares du XVIIIe et XVIIe siècles réalisés par d'experts artisans luthiers. Petit clin d'œil à la guitare française réalisée à Mirecourt par Aubry-Maire, ayant appartenu à Lorenzo Pagans, célèbre chanteur espagnol représenté dans une toile de Degas aujourd'hui au Musée d'Orsay (1871).


[image: ] PALAZZO COMUNALE[image: ]
Piazza del Comune, 8
✆ +39 037 222 138

Du lundi au samedi de 9h à 18h, dimanche et fériés de 10h à 17h. Entrée libre.
Erigé en 1206 selon la forme typique des édifices communaux lombards, le palais a été agrandi en 1245. Modifié à nouveau en 1496, la grande salle intérieure, qui permettait au conseil communal de se réunir, fut partagée en plusieurs espaces dont une chapelle.


[image: ] TORRAZZO[image: ][image: ]
Piazza del Comune
✆ +39 037 249 5029

Tous les jours 10h-13h et 14h30-18h. Fermé le lundi en janvier et février, Pâques, 15 août, 25, 26 et 31 décembre. Entrée 5 €, réduit 4 €. Billet combiné avec le baptistère 6 €, réduit 5 €.
Cette tour de brique, haute de 111 m, est la construction du genre la plus haute d’Europe et le symbole de la ville. C'est même d'elle que l'on s'inspira pour donner un nom à la spécialité sucré du coin, le torrazzo ou torrone, barre de nougat aux amandes, miel et blanc d’œuf que vous retrouverez dans toutes les pâtisseries. Une horloge astronomique du XVIe siècle orne son sommet et vous pourrez découvrir les détails techniques de son fonctionnement complexe, en visitant la salle multimédia qui lui est spécialement dédiée. En haut (après 500 marches !), superbe panorama.


CREMA[image: ]
Crema est une agréable petite ville fortifiée, connue dans l’histoire pour avoir un siège terrible par les troupes de Barberousse (1159) et vu se dérouler à proximité la bataille d’Agnadel (1509). Remportée par le roi Louis XII sur Venise, c'est là que s’illustra notamment Bayard. Profitez-en pour goûter aux tortelli cremaschi, fourrés aux amandes et aux raisins, la spécialité locale.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. De Milan SS415 (44 km).
[image: ] Train. Gare ferroviaire de Crema. Liaisons Milan-Crema au départ de la Stazione Centrale de Milan et depuis la gare de Cremona.

Se restaurer
La tradition gastronomique de Crema plonge ses racines dans la nature agricole du territoire de la Plaine du Pô. Les fromages sont à l'honneur et les célèbres tortelli cremaschi (sorte de ravioli de pâte fraîche farci aux biscuits pilés) ont même leur fête, la Tortellata, qui se tient dans les rues de la ville chaque 15 août.

[image: ] NASO ROSSO[image: ]
Piazzale delle Rimembranze, 13/14
✆ +39 037 325 7955
www.ilnasorosso.it

Addition 20-40 €. Fermé lundi, mardi, et pour le déjeuner le samedi.
Brasserie, bistrot, bar à vin... Naso Rosso est un peu tout cela en même temps. Une chose est sûre, on y mange très bien et l'ambiance est plus que sympathique. Les gérants, jeunes et amoureux des bonnes choses et des saveurs authentiques, s'emploient à garantir une cuisine du terroir de qualité, qui met en valeur les spécialités locales. Excellents les tortelli cremaschi, mais aussi les plats de poissons et les desserts comme les fraises et leur glace, aussi simples que savoureux. Avant de passer à table, on choisit son vin au comptoir du bar à vin. Décidément très cool.


[image: ] LA PIADA[image: ]
Via Cresmiero, 5
✆ +39 331 400 7437
www.piadacrema.it
info@piadacrema.it

Du lundi au samedi 11h-14h30 et 18h30-22h, dimanche et jours fériés 18h30-22h. Piadine 3-6 €.
Au bord de la route, pas vraiment dans le centre (mais pas loin non plus), avec une déco on ne saurait plus banale, et pourtant... les piadine sont ici divines. Ces fines galettes, entre le pain suédois et la fougasse, sont l'alternative typiquement italienne aux panini. On vient de loin à la Piada de Crema pour en goûter : plus d'une cinquantaine de garnitures du jambon au fromage en passant par le pâté et les légumes grillés. Sur place ou à emporter. Attention à la pause déjeuner : c'est toujours bondé.


À voir – À faire

[image: ] PIAZZA DEL DUOMO[image: ]
Piazza del Duomo

Cathédrale ouverte tous les jours de 7h à 12h et de 16h à 19h.
Centre névralgique de Crema, la place est bordée de portiques et entourée de beaux hôtels particuliers. Parmi tous le Palazzo Pretorio, l'actuel hôtel de ville, reconnaissable à l'effigie du lion de Venise, souvenir de la domination vénitienne. La cathédrale de Santa Maria Assunta ferme le côté est de la place ; sa façade en brique rouge de style gothique lombard affiche une très belle rosace. Érigée entre 1284 et 1341, elle vécut de nombreux remaniements au cours des siècles. Elle conserve à l'intérieur une belle toile de Guido Reni. Son clocher date encore du XIVe siècle.

[image: ]
PIAZZA DEL DUOMO - Duomo de Crema.
© Morilioalber – Fotolia


[image: ] SANTUARIO DI SANTA MARIA DELLA CROCE[image: ]
Piazza Giovanni Paolo II
1 km au nord de Crema.

Très bel édifice de plan octogonal où se greffent quatre chapelles disposées en croix (1500). Cette basilique fut érigée suite aux nombreuses guérisons miraculeuses et apparitions survenues à cet endroit en 1490. La première et plus remarquable fut celle de Caterina degli Uberti, gente dame de Crema, qui fut volée et blessée à mort par son propre mari. Sa prière de recevoir les sacrements avant sa mort fut exaucée, car la Vierge lui serait apparue habillée en paysanne.

[image: ]
SANTUARIO DI SANTA MARIA DELLA CROCE - Santuario di Santa Maria della Croce.
© Rick Henzel – Fotolia


MANTOUE ET SA RÉGION
Joyau de la Renaissance, Mantoue est une ville d'eau qui s'élève telle une Venise de la plaine du Pô, au sud-est de la Lombardie. Bordée par trois lacs et longée par le Mincio, la ville rayonne encore de l'ancienne splendeur de la cour des Gonzague. Entourée par des terres agricoles fertiles, sa gastronomie est aussi réputée que ses œuvres d'art. Un peu plus loin Sabbioneta est l'accomplissement de l'idéal humaniste de la ville idéale.

MANTOUE
[image: ]
MANTOUE - La cité médiévale de Mantova.
© Bluejayphoto – iStockphoto

Ville de Virgile et de la seigneurie des Gonzaga, son apparence est trompeuse. Vue de l’extérieur, elle a la sérénité d’une traditionnelle ville d’art italienne, située dans un somptueux décor naturel formé de trois lacs, le lac Supérieur, le lac di Mezzo et le lac Inférieur. La réalité est tout autre. Mantoue est aujourd’hui l’un des centres industriels les plus dynamiques d’Italie. Riche, ambitieuse, volontaire, la nouvelle bourgeoisie a voulu redonner à la ville le rôle de référence qui était le sien pendant la Renaissance. C’est ainsi que se sont développées de nombreuses industries (conserves, métallurgie, chimie, vêtements). Fortement frappée par les bombardements de la Seconde Guerre mondiale et plus récemment par le fort tremblement de terre de 2012, Mantoue garde toujours son profil magique de ville à juste titre classée au patrimoine mondial de l'humanité par l'Unesco.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. De Milan A1 vers Piacenza, A21 vers Cremona, poursuivre sur la SS10 jusqu'à Mantova (158 km).
[image: ] Train. Gare ferroviaire de Mantova. Nombreux trains quotidiens au départ de la Stazione Centrale de Milan (environ 2 heures de trajet).

Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME
Piazza Andrea Mantegna, 6
✆ +39 037 643 2432
www.turismo.mantova.it
info@turismo.mantova.it

D'octobre à mars du lundi au vendredi de 9h à 13h30 et de 14h30 à 17h, samedi et dimanche de 9h à 17h ; d'avril à septembre de lundi à vendredi de 10h à 13h et de 14h à 16h, fermeture à 18h samedi, dimanche et les jours fériés.
[image: ] Mantova Musei Card. Un forfait avantageux valable 72 heures, qui permet de visiter les musées de la ville de Mantoue et ceux de Sabbioneta pour le prix de 20 € (8 € pour les jeunes de 12 à 18 ans). Le Palais Ducal, Palazzo Te, le Teatro Accademico del Bibiena font partie du lot, mais attention ! Un supplément de 5,50 € vous sera demandé pour visiter la Chambre des Époux. La Card inclut également l'usage illimité des transports en commun municipaux ainsi que la location des vélos en libre service. Tous les détails sur www.mantovacard.it.


Se loger

[image: ] CA' DELLE ERBE
✆ +39 0376 22 61 61
www.cadelleerbe.it
info@cadelleerbe.it

Chambre double à partir de 90 €.
Quasiment toutes les 14 chambres de Ca' delle Erbe regardent la belle Piazza delle Erbe. Un cadre unique et une position enviable propice aux découvertes urbaines. Quelques fresques anciennes apportent une note de couleur au décor minimal chic très design de l'établissement.


[image: ] CASA POLI[image: ]
Corso Garibaldi, 32
✆ +39 0376 288 170
www.hotelcasapoli.it
info@hotelcasapoli.it

Simple à partir de 90 €, double à partir de 120 €.
Une adresse de grande qualité qui a fait récemment son entrée sur la scène hôtelière de la région. Sobre et élégant, cet hôtel 4 étoiles au design minimaliste, offre un excellent buffet au petit déjeuner et même un apéritif de bienvenue.


[image: ] CASA SAN DOMENICO[image: ]
Vicolo Scala, 8
✆ +39 331 27 13 109
www.casasandomenico.it
amministrazione@casasandomenico.it

Chambre double à partir de 120 €. Petit déjeuner 10 €.
Seulement quatre chambres pour cet établissement au charme soigné, le long d'une ruelle paisible et pittoresque du centre. Pas d'ascenseur dans l'immeuble ancien, mais un dédale d'escaliers pour rejoindre de vastes suites reposantes tout confort au cachet raffiné.


[image: ] OSTELLO DEL MINCIO[image: ]
Loc. Rivalta sul Mincio
Via Porto 23/25
✆ +39 0376 653 924
www.ostellodelmincio.org
info@ostellodelmincio.org

Dortoir 20 € par personne, chambres deux ou quatre lits 23 € par personne, petit déjeuner 2 €. Ajoutez 3 € pour les chambres si vous n'êtes pas affilié (Carte A.I.G.), possibilité de l'acquérir sur place.
Sur les berges du fleuve Mincio, à 10 km du centre de Mantoue, une auberge de jeunesse aménagée dans d'anciens entrepôts pour le stockage de roseaux séchés. Possibilité d'accueillir jusqu'à 40 personnes, en dortoir (10 lits) ou en chambres doubles ou familiales (quatre lits). Nombreux services : parking, location de vélos et de canoë/kayak, téléphone et Internet.


Se restaurer

[image: ] CENTO RAMPINI[image: ]
Piazza delle Erbe, 6
✆ +39 0376 366 349
www.ristorantecentorampini.com
100.rampini@libero.it

Addition 30-60 €. Fermé dimanche soir et lundi.
Emplacement parfait sur la piazza delle Erbe, sous les arcades du Palazzo della Ragione, pour cette adresse bien ancrée dans la tradition gastronomique locale. Au premier rang pour profiter du spectacle des beautés architecturales de Mantoue, sans pour autant céder aux pièges attrape-touristes. Cento Rampini garde dans l'assiette le meilleur de la tradition régionale : tortelli mantovani, brochet en sauce et sabayon et son croquant aux noisettes.


[image: ] OSTERIA DELLA FRAGOLETTA[image: ]
Piazza Arche, 5a
✆ +39 0376 32 33 00
www.fragoletta.it
info@fragoletta.it

Addition 25-45 €. Fermé lundi.
Dans un joli quartier du centre-ville, à quelques pas des rives du Mincio, un sympathique bistrot aux tons colorés où déguster les spécialités du terroir. Il tire son nom de Fragoletta, actrice de théâtre et bonne cuisinière qui recevait ici ses admirateurs au XVIIIe siècle. Un choix bien appétissant au menu, pour apprécier les saveurs locales toujours préparées avec talent : salade de ricotta fumée et jambon speck au vinaigre balsamique, crouton de seigle grillé et son lard salé, pot-au-feu de cheval au vin rouge et beau plateau de fromages de la région accompagnés par l'incontournable mostarda aux fruits confits.


À voir – À faire

[image: ] BASILICA POLIRONIANA[image: ]
Piazza Folengo, 20
San Benedetto di Po
✆ +39 0376 61 45 99
www.amicidellabasilica.it
A 20 km au sud-est de Mantoue.

De mardi à dimanche de 9h à 12 et de 15h à 18h (14h30-17h en été). Visite de la basilique et du monastère : 8 €, visite de la seule basilique : 3 €.
Ce vaste ensemble religieux, jadis monastère, aujourd’hui basilique, a longtemps été l’un des plus importants et influents de la région. Immense, sa date de construction remonte à 1077, par volonté de l’influente famille toscane des Di Canossa (à laquelle appartient la célèbre Mathilde de Toscane). Monastère bénédictin, son aspect fut entièrement remanié dans la première moitié du XVIe siècle par Giulio Romano, l’architecte du Palazzo Te et du Duomo de Mantoue. Dès lors la basilique revêt sont allure Renaissance, avec son langage architecturale classicisant, la pureté de ses lignes et l’harmonie de ses proportions. La descente en Italie de Bonaparte en 1797 met fin à la vie du monastère ; ses moines sont chassés et ses richesses sont pillées. Il faudra attendre quelques trente ans pour que la basilique retrouve de sa splendeur. Une intéressante visite guidée (en italien) conduit à travers la sacristie, les trois cloîtres, le réfectoire, les étages supérieurs et même dans les caves. Une vraie enfilade de pièces dignes d’un palais. On remarquera tout particulièrement une singulière mosaïque romane de 1151 dans la chapelle vouée à Sainte Marie à gauche de l’abside, illustrant les quatre vertus cardinales ; de même la fresque qui décore l’immense salle du réfectoire est attribuée au Corrège. Dans l’ensemble la basilique est un véritable écrin d’œuvres d’art.


[image: ] DUOMO[image: ][image: ]
Piazza Sordello

Tous les jours de 7h à 12h et de 15h à 19h.
Au nord de Piazza Sordello, la cathédrale de Mantoue, dédiée à saint Pierre, est un curieux mélange de styles différents : sa façade est le fruit d’un remaniement au XVIIIe siècle, le clocher est d’origine romane et le côté droit de style gothique. Mausolée de plusieurs éminents représentants de la dynastie des Gonzaga, de belles toiles de maîtres décorent les chapelles latérales.

[image: ]
DUOMO - Duomo de Mantova.
© Giogasto – Fotolia


[image: ] ÉGLISE DE SANT’ANDREA[image: ]
Piazza Mantegna
www.santandreainmantova.it

Ouverture 8h-12h, 15h-19h.
Chef-d’œuvre de la Renaissance italienne (1472), c'est une des œuvres principales de l’architecte Leon Battista Alberti. La façade surprend par l'harmonie parfaite de ses proportions ; le langage architectural classique, tympan, arc de triomphe, pilastres et niches, y est employé de façon savante. Dans la crypte sont conservés les vases sacrés contenant le sable et le sang du Christ recueillis lors de sa crucifixion. La légende raconte que l'église s'élève à l'emplacement où furent retrouvés ces vases. C'est Longino, le centurion romain, qui les aurait recueillis et portés à Mantoue lors de ses pérégrinations. Avant de subir le martyre, il eut le temps de les cacher. A l'intérieur, une chapelle avec la tombe d'Andrea Mantegna.


[image: ] PALAZZO DUCALE[image: ][image: ]
Piazza Sordello, 40
✆ +39 037 622 4832
www.mantovaducale.beniculturali.it
info@ducalemantova.org

Du mardi au dimanche 8h15-19h15 (dernière entrée 18h20). Entrée Corte Vecchia + Castello San Giorgio : 12 €, réduit 7,50 € ; uniquement Corte Vecchia : 6,50, réduit 3,35 €. Réservation pour la visite de la Camera degli Sposi (obligatoire) : 1 €. Détenteurs Mantova Musei Card + 5,50 € pour la visite du Castello San Giorgio.
Fleuron de la ville, cet ensemble architectural imposant est parmi les plus importants monuments italiens. A l’origine demeure des Bonacolsi, seigneurs de Mantoue de 1272 à 1328, le Palazzo Ducale fut transformé par les Gonzaga en une véritable citadelle. L’intérieur renferme une très riche collection de peintures, souvenir du mécénat des Gonzaga qui firent de Mantoue l’une des plus importantes capitales de la Renaissance italienne.
[image: ] Corte Vecchia. La partie la plus ancienne du palais, habitée par les Bonacolsi d’abord et par les Gonzaga ensuite jusqu’en 1459, avant qu'ils ne se déplacent vers le Castello San Giorgio. Dans la première salle on remarquera la peinture de Domenico Morone, La Cacciata dei Bonacolsi, représentant le triomphe des Gonzaga sur la famille des précédents seigneurs de Mantoue ; on y aperçoit également l’ancienne configuration de Piazza Sordello. La Salle du Pisanello conserve de magnifiques fragments de fresques illustrant les gestes des chevaliers de la Table Ronde avec le lyrisme et la précision des traits qui caractérisent Pisanello. Dans le Salon des Archers, on remarque le retable de Rubens La Famille Gonzaga adorant la Trinité. Enfin la Salle des Tapisseries, adaptée à la fin XVIIIe siècle pour recevoir neuf magnifiques tapisseries de Bruxelles, représentant des épisodes des Actes des Apôtres d’après les dessins préparatoires de Raphaël.
[image: ] Appartements d’Isabella d’Este. Aménagée par cette grande dame de la Renaissance en 1519, à la mort de son époux François II duc de Mantoue, cette partie était un véritable écrin de richesses, où Isabelle gardait ses objets les plus précieux. La décoration picturale de son cabinet d’études, le studiolo, réalisée par les grands de l’époque dont Mantegna, Pérugin et Lorenzo Costa, est aujourd’hui conservée au Louvre.
[image: ] Castello San Giorgio. Cette partie du palais abrite la pièce la plus prestigieuse, la Camera degli Sposi, dite chambre des époux car ici étaient enregistrés les mariages. Peinte entre 1465 et 1474 par Andrea Mantegna, cette pièce à l'accès limité est un véritable chef-d'œuvre, non seulement par la maîtrise picturale remarquable, mais aussi par la qualité du sujet représenté : une scène de vie à la cour des Gonzaga se déroule devant le visiteur dans toute sa magnificence, grâce à sa vivacité et son raffinement. Ici le peintre joue avec l’architecture du lieu, mettant en scène une perspective vertigineuse. Sur le mur nord, le duc Ludovic II se tourne vers son secrétaire, tandis que sa femme Barbara regarde de face le spectateur. Autour des époux sont rassemblés enfants, courtisans et une naine mystérieuse. Dans la scène sur le mur ouest figure encore le duc Ludovic en train de rencontrer son fils, le cardinal François, premier membre de la famille à obtenir une charge religieuse si importante. En arrière-plan, une cité idéale aux monuments parfaits, peut-être Rome, ville fort appréciée par l’artiste. Curiosité : Mantegna aurait peint son autoportrait sur le décor grotesque entrelacé sur le faux pilier qui ferme la scène à gauche. Le trompe-l’œil le plus extraordinaire reste l’oculus : de là-haut, des petits amours et des domestiques contemplent la pièce, donnant ainsi un ton léger à l’ensemble de cette composition solennelle.
[image: ] Corte Nuova. Un bel escalier d’honneur conduit à la dernière section de la visite. Attardez-vous dans les Appartements de Troie (salles 19 à 21) édifiés et décorés par Jules Romain de 1536 à 1539 pour le duc Frédéric II avec des scènes de L’Iliade. Suit la Galerie de la Mostra (salle 23), une des pièces les plus vastes du palais, destinée à accueillir les collections d’art du duc Vincent Ier. Les trésors artistiques des Gonzaga, aujourd’hui dispersés dans les musées d’Europe, y étaient exposés.

[image: ]
PALAZZO DUCALE - La chambre des Epoux, chef-d'oeuvre de Andrea Mantegna.
© Complesso Museale Palazzo Ducale Mantova
[image: ]


[image: ] PALAZZO TE[image: ][image: ]
Viale Te, 13
✆ +39 0376 323 266
www.palazzote.it
museicivici@comune.mantova.gov.it

Du mardi au dimanche de 9h à 18h30, lundi de 13h à 18h30 (fermeture à 19h30 en été). Entrée 12 €, réduit 8 €.
Situé légèrement en dehors de Mantoue, le Palazzo Te se démarque par sa majesté. Lieu de divertissements de la cour de Gonzaga, le palais fut spécialement conçu par le peintre et architecte Giulio Romano, afin d’offrir un lieu pour abriter les amours de Federico II Gonzague avec Isabella Boschetti. C’est l’un des meilleurs exemples du maniérisme italien, célèbre pour ses fresques profanes qui décorent tous les murs intérieurs du monument (la salle des Géants, la chambre d'Amour et Psyché, la chambre des Vents).

[image: ]
PALAZZO TE - Palazzo Te à Mantova.
© Iat Turismo Mantova


[image: ] PIAZZA DELLA ERBE[image: ][image: ]
Via Portazzolo

Cœur pulsant de la ville depuis le Moyen Age, ici se déroulait le marché des fruits et légumes (d'où son nom « des herbes »). S'y trouvent le Palazzo della Ragione, où l'on rendait la justice, la tour de l'Horloge, remarquable pour son mécanisme extraordinaire, la Rotonde de Saint-Laurent, surprenante église du XIe siècle, plusieurs édifices Renaissance et certaines belles peintures de façade préservées.

[image: ]
PIAZZA DELLA ERBE - Tour de l'horloge de la Piazza della Erbe.
© SulGargano.it – Fotolia


[image: ] TEATRO ACCADEMICO BIBIENA[image: ][image: ]
Via dell Accademia, 47
✆ +39 0376 327 653

Du mardi au vendredi 10h-13h et 15h-18h, week-ends et jours fériés 10h-18h. Entrée 2 €, réduit 1,20 €.
Destiné à accueillir aussi bien des pièces de théâtre que des démonstrations scientifiques, cet édifice est un chef-d'œuvre de l'architecture rococo, le rocaille italien (1769). Une merveille où Mozart s'illustra en un fabuleux concert en 14 pièces. Le théâtre aurait été conçu pour accueillir non seulement des spectacles, mais aussi des cours d'anatomie.


SABBIONETA[image: ]
Bourg de province jusqu’en 1544, Sabbioneta devint à cette date le fief de Vespasien Gonzague (1511-1591), qui décida de transformer les lieux en une cité idéale. Il insuffla une vie culturelle intense à sa cour, qui valut à la ville le titre de « petite Athènes », destinée cependant à ne pas avoir d'avenir après la mort du duc. De cet âge d’or restent les murailles et un tissu urbain bien conservé, témoignage rare d'un modèle de ville parfaite selon les canons de la Renaissance et aujourd'hui patrimoine mondial de l'Unesco.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. De Mantova SS420 (35 km).
[image: ] Bus. Plusieurs départs par jour depuis Mantova Borgochiesanuova (au sud de la ville), bus n° 17, ✆ +39 0376 230 339, WhatsApp +39 346 0714 690, www.apam.it.

Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME[image: ]
Piazza San Rocco, 2b
✆ +39 037 552 039
www.iatsabbioneta.org
info@iatsabbioneta.org

Du mardi au vendredi de 9h30 à 13h et de 14h30 à 18h, samedi et dimanche de 9h30 à 13h et de 14h30 à 18h30. De novembre à mars fermeture à 17h et 17h30 le week-end.
Sur la Piazza d'Armi, dans le palazzo qui abrite l'hôtel de ville, vous trouverez le guichet dédié à la vente des billets pour la visite des principaux monuments de Sabbioneta. Billet combiné à 12 € pour l'entrée aux 5 monuments principaux (Palazzo Giardino et Galleria degli Antichi, Sinagoga, Palazzo Ducale, Teatro) ; 17 € pour la visite guidée et 16 € avec audioguide. Les sites sont ouverts au public aux mêmes horaires que l'office de tourisme. 


À voir – À faire

[image: ] CHIESA DELLA BEATA VERGINE INCORONATA[image: ]
Piazza Libreria Grande

Ce chef-d’œuvre de la Renaissance renferme le monument funèbre de Vespasien Gonzague, tout de marbres polychromes, œuvre de Giovan Battista della Porta. Au centre s'élève la statue en bronze du prince, représenté en Marc Aurèle, réalisé par Leone Leoni, sculpteur à la cour d'Espagne. Datant de 1586, le plan octogonal de l'édifice n'est pas sans évoquer la couronne de la Vierge.


[image: ] PALAZZO DUCALE[image: ][image: ]
Piazza Ducale

Vespasien Gonzague était ambitieux mais relativement désargenté. Si les monuments construits sont simples extérieurement, ils renferment de véritables richesses. L'intérieur du Palais Ducal est un véritable parcours à travers l'histoire des seigneurs de la ville. La Salle des Habsbourg est décorée par des médaillons aux effigies des empereurs Maximilien II et Rodolphe II, quant à la Salle des Gardes on y retrouve le blason de la maison royale d'Espagne. Les statues équestres des Gonzaga sont particulièrement évocatrices.


[image: ] PALAZZO GIARDINO ET GALLERIA DEGLI ANTICHI[image: ][image: ]
Piazza d'Armi

Résidence privée du duc (1578-1588), ce palais est un hommage à la culture classique. Elégant édifice en brique rouge à l'extérieur, il est décoré à l'intérieur de riches fresques de Bernardino Ciampi. La pièce maîtresse reste cependant la Galerie des Antiques, destinée à contenir les collections archéologiques du duc. Longue de 96 m, elle possède un plafond en bois décoré qui représente un ciel étoilé et des fresques murales représentant les Vertus de Vespasien à la gloire du mécène. La Salle des Césars est dédiée aux douze empereurs de Rome, tandis que celle des Glaces était réservée aux fêtes de la cour.


[image: ] SYNAGOGUE[image: ][image: ]
Via Bernardino Campi

Edifiée en 1824 sur le site d'une synagogue précédente, elle est le témoignage de l’existence jadis d’une communauté juive importante dans la région, encouragée par la tolérance du duc et présente à Sabbioneta de 1436 à 1937. Elle appartient aujourd'hui à la communauté juive de Mantoue.


[image: ] TEATRO ALL'ANTICA[image: ]
Via Teatro, 4

Un complexe architectural spectaculaire, édifié à partir de 1588, d’après le projet de Vincenzo Scamozzi, élève de Palladio. Ici furent présentées les premières pièces de Monteverdi au début du XVIIe siècle. Il s'agit du premier théâtre « moderne » de l'histoire, avec une véritable entrée réservée aux artistes, indépendante de l'entrée des spectateurs, et des jeux de perspective impressionnants. Le plafond de la salle imite un ciel étoilé et la scène, en trompe-l’œil, représente une rue de face.


BERGAME ET LE BRESCIANO
Au pied des Préalpes lombardes, Bergame et Brescia sont parmi les principales cités de Lombardie. Leur riche passé historique en a fait des centres dynamiques au patrimoine artistique de grand intérêt. Entre les deux, la région de la Franciacorta ne saurait être contournée par les amateurs de bons vins.

BERGAME
[image: ]
BERGAME - Bergamo Alta.
© Topdeq – Fotolia

Bergame offre une vision extraordinaire pour qui arrive de la plaine. La ville haute, ou de « dessus » (sopra) comme l’appellent les habitants, apparaît entourée de murailles, de tours et de clochers qui fendent l’air. Cette vision, courante dans le centre et le sud du pays, est plus insolite dans le nord.
Pendant des années, Bergame, ville frontière entre le duché milanais et la République de Venise, fut une cité riche et élégante, enfermée dans ses traditions et ses palais.
La ville basse apparaît assez différente de sa sœur de « dessus ». Avec ses amples avenues et ses constructions modernes, elle témoigne que la vie de la cité continue au présent. Mais il n’y a pas de rivalité entre les deux, seulement une continuité. Bergame est une ville unique, belle et attirante.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. De Milan l’A4/E64 en direction de Venise (47 km).
[image: ] Train. Gare ferroviaire de Bergame. Trains au départ de Milan Stazione Centrale toutes les heures et de la Stazione Garibaldi toutes les 30 minutes.
[image: ] Avion. Aéroport Orio al Serio (www.milanbergamoairport.it). Il a été choisi comme site privilégié par les compagnies low cost desservant la Lombardie. Le bus n° 1 relie l'aéroport à Bergame centre (trajet 15 minutes ; ticket aller simple 2,30 € ; ticket valable également sur le réseau de transport en commun de Bergame : 24h/5 €, 72h/7 €) et à Milan (trajet 1 heure ; ticket environ 10 €). Tarifs : www.atb.bergamo.it

Se déplacer
[image: ] Attention ! Dans la ville basse, la circulation dans les rues commerçantes via XX Settembre, largo Rezzara, largo Bellotti et via Sant'Alessandro, est interdite aux non-résidents. Quant à la ville haute, pas de voitures presque partout ! Vous pourrez laisser votre voiture le long des remparts (stationnement horaire) ou bien dans la ville basse au parking de largo Barozzi et de là rejoindre la ville haute en bus ou en funiculaire.

[image: ] ATB[image: ]
Largo Porta Nuova, 16
✆ +39 035 236 026
www.atb.bergamo.it
atbpoint@atb.bergamo.it

Ticket 1,30 € (valable 75 minutes) ; ticket 1 journée 3,50 €. En vente aux distributeurs automatiques, dans les kiosques à journaux et chez les marchands de tabac. 
L'entreprise de transports en commun de Bergame gère le réseau de lignes urbaines, utile surtout pour se déplacer dans la ville basse. La ligne n°1 relie le centre (ville basse et ville haute) à la gare ferroviaire et l'aéroport de Orio Al Serio (toutes les 20 minutes environ).
[image: ] Funiculaire. L'ATB gère également les deux funiculaires qui relient la ville basse à la ville haute. Le premier part du Viale Vittorio Emanuele II, le second rejoint la colline de San Vigilio au sud de la ville. Installé en 1887, c'est le premier que vous pourrez emprunter alternativement au bus pour atteindre le cœur historique de la ville. En traversant un tunnel creusé dans les remparts vénitiens, il rejoint la vieille ville en quelques minutes.


Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME[image: ]
(face à la gare)
Via Gombito, 13
Ville Basse
✆ +39 035 242 226
www.visitbergamo.net
turismo@comune.bg.it

Tous les jours 9h-17h30.
[image: ] Visit Bergamo Magazine. Vous trouverez ce magazine trimestriel en vente dans les kiosques à journaux au prix de 2 €. Toute l'actualité culturelle et artistique de Bergamo y est régulièrement mise à jour (texte en italien et en anglais).

Autre adresse : Aéroport Orio al Serio : Hall des Arrivées, ✆ +39 035 320 402.

Se loger

[image: ] ANTICA DIMORA[image: ]
Via Pignolo, 65
✆ +39 347 220 6464
www.anticadimora.bergamo.it
info@anticadimora.bergamo.it

Chambre double à partir de 110 €.
Quatre suites à l'étage d'un élégant palais aristocrate du XVIe siècle, le long d'une rue pittoresque qui monte de la Ville Basse à la Ville Haute. Le point fort de l'établissement reste les superbes décors de fresques au plafond, en particulier celui de la salle du petit déjeuner, et le mobilier d'époque qui donnent beaucoup de cachet à l'ensemble.


[image: ] CENTRAL HOSTEL BG[image: ]
Ville Basse
Via Ghislanzoni, 30
✆ +39 035 211 359
www.centralhostelbg.com
staff@centralhostelbg.com

Dortoir 25 €, chambre simple 36 €, double 56 €, triple 77 €, quadruple 97 €, quintuple 117 €, sextuple 138 €.
Dans la ville basse, en centre-ville, une nouvelle auberge de jeunesse qui surprend pour son bon rapport qualité/prix. Toutes les chambres disposent de salle de bains privée, télévision LCD et coffre-fort. Le parking gratuit, la connexion wi-fi libre et illimitée et un téléphone public gratuit pour les appels vers l'international, sont autant de points à l'avantage de cette auberge de jeunesse.


[image: ] PETRONILLA HOTEL[image: ]
Via San Lazzaro, 4
✆ +39 035 271 376
www.petronillahotel.com
info@petronillahotel.com

Chambre double à partir de 160 €.
Petite perle dans le panorama hôtelier de Bergame, le Petronilla offre 12 chambres au luxe sobre et discret. Dans un cadre où le blanc reste roi, des reproductions des toiles de Hopper ou De Chirico et du mobilier design très coloré donnent un ton vif et gai à l'ensemble. Service impeccable et buffet du petit déjeuner abondant et recherché.


Se restaurer
La cuisine de Bergame est simple et ne renie jamais ses origines paysannes. La polenta est le plat principal, elle vous sera servie accompagnée de charcuterie, de fromages (le taleggio à pâte tendre) ou de gibier. Vous goûterez aux casoncelli, raviolis richement farcis de viande et de légumes, cuisinés au beurre et à la sauge.

[image: ] LA DISPENSA DI ARLECCHINO[image: ]
Ville haute
Via Gombito, 9
✆ +39 035 244 857

Buffet à volonté le midi : 15 €. Ouvert midi et soir, fermé le lundi.
C’est le meilleur plan de la ville haute, trustée par les touristes. Ce restaurant discret propose un buffet à volonté délicieux et varié, avec une salade fruits de mer inoubliable en entrée, des viandes et poissons somptueux, des salades à n’en plus finir et même un tiramisu maison. Rapide, bon et pas cher sauf si vous avez un appétit de moineau.


[image: ] LA MARIANNA[image: ]
Ville Haute
Largo Colle Aperto, 2/4
✆ +39 035 247 997
www.lamarianna.it
info@lamarianna.it

Ouvert de 7h30 à minuit. Fermé le lundi.
A l'entrée du centre historique, au pied des remparts, La Marianna est géré par la même famille depuis 1961. On leur prête l'invention de la stracciatella, crème glacée délicatement parsemée de pépites de chocolat. Vrai ou faux, les Bergamasques n'ont pas perdu l'habitude de s'y rendre pour le petit déjeuner du dimanche, à l'heure de l'apéritif, ou pour bruncher dans le joli jardin quand il fait beau.


[image: ] OL GIOPI E LA MARGI[image: ]
Ville Basse
Via Borgo Palazzo, 27
✆ +39 035 242 366
www.giopimargi.eu
info@giopimargi.eu

Addition 20-35 €. Menu à 19 € et 29 €. Fermé le dimanche soir et le lundi.
Une auberge résolument régionaliste, avec menus en dialecte et serveuses en costume. Dans la ville basse, un peu en dehors des circuits touristiques, on y croise une clientèle d'habitués qui apprécient les plats abondants comme le risotto au saucisson et au vin rouge, le rôti et ses pommes de terre et le chariot de desserts qui fait toujours son petit effet.


[image: ] OSTERIA DELLA BIRRA[image: ]
Piazza Mascheroni, 1/c
✆ +39 035 242 440
www.osteriadellabirra.it
info@elavbrewery.com

De lundi à vendredi 12h-15h et 18h-2h, samedi et dimanche 12h-2h. Addition 15-20 €.
Adresse jeune et sympathique à souhait, à quelques pas de la piazza Vecchia dans la Ville Haute. Ce petit temple de la bière, qui s'étend largement sur le trottoir sur la piazza Mascheroni à la belle saison, est toujours rempli d'heureux buveurs venus se décontracter après une journée de travail. Pub accompli qui ne sert que des bières de production artisanale, l'Osteria se défend bien également au niveau restauration avec de goûteux paninis, des planches de charcuterie et de fromage et d'abondants plats de pâtes.


Sortir

[image: ] CAFFÉ BALZER[image: ]
Via Portici Sentierone, 41
Ville Basse
✆ +39 035 234 083
www.balzer.it
info@balzer.it

Ouvert tous les jours de 7h à 21h, vendredi et samedi fermeture à 23h.
Le café Balzer, ouvert en 1836, est un des meilleurs bars d'Italie qui offre tout ce qu'on attend d'un bar de qualité : charme, histoire, tradition et qualité des produits fabriqués artisanalement. Parfait pour les glaces, si vous avez envie d'un gelato entre une visite et l'autre.


[image: ] PASTICCERIA CAVOUR[image: ]
Ville Haute
Via Gombito, 7/A
✆ +39 035 243 418

Ouvert de 8h à 21h. Fermé le mercredi.
Adresse historique de Bergame, le café pâtisserie Cavour attire plus d'un gourmand à l'heure du petit déjeuner et tout au long de la journée. A l'italienne, entre 8h et 10h, on fait la queue au beau comptoir en bois du XIXe siècle, pour un cappuccino ou un café macchiato à siroter avec une brioche fourrée à la confiture ou à la crème pâtissière. Le salon de thé accueillera en revanche les habitués du thé de 17h qui auront l'embarras du choix face au buffet de gâteaux, toujours sous l’oeil bienveillant du portrait de Cavour.


À voir – À faire
Bergame a vu naître le peintre Lorenzo Lotto dont quelques églises de la ville basse ont gardé plusieurs chefs-d'œuvre. Pourtant, c’est la partie haute qu’il faudra aller visiter en priorité. Elle est le cœur historique de la ville. Sur un plan plus profane, il faut rappeler que Arlequin, personnage mythique de la commedia dell’arte, est né à Bergame, inspiré par les paysans de la ville.
La ville haute incite d’abord le visiteur à déambuler à travers ses artères : à partir de la piazza Vecchia, vous croiserez à droite la via Gombito, la via San Pancrazio, la piazza del Mercato del Fieno, la piazza del Mercato delle Scarpe, la via Donizetti. La ville basse quant à elle, construite ou remaniée pour l’essentiel durant les deux derniers siècles entre la gare et le funiculaire, accueille le théâtre Donizetti et la pinacothèque de l'Accademia di Carrara, parmi les plus importantes de la région.

[image: ] BASILICA DI SANTA MARIA MAGGIORE[image: ][image: ]
Via Piazza Vecchia, 6
✆ +39 035 223 327
www.fondazionemia.it

Du lundi au samedi de 9h à 12h30 et de 14h30 à 18h, le dimanche de 9h à 13h et de 15h à 18h.
Au cœur de la ville, cette basilique est considérée comme le monument le plus important de Bergame. Erigée en 1100 à l'emplacement d'une église plus ancienne, elle conserve une structure romane, tandis que l'intérieur s'est enrichi aux XVIe et XVIIe siècles. Le chef-d’œuvre de l’église est le confessionnal en bois de Andrea Frantoni qui date de 1704. Virtuose, surchargée de décoration, mais harmonieux, cette œuvre est une prouesse de la sculpture baroque. Santa Maria Maggiore abrite également le tombeau de Gaetano Donizetti (1797-1848) grand compositeur originaire de Bergame.

[image: ]
BASILICA DI SANTA MARIA MAGGIORE - Porche méridional dit des Lions blancs, basilique Santa Maria Maggiore.
© Onecreative – Fotolia


[image: ] CAPPELLA COLLEONI[image: ][image: ]
Piazza del Duomo
Ville Haute
✆ +39 035 210 061

De mars à octobre tous les jours 9h-12h30 et 14h-18h30. De novembre à février du mardi au dimanche 9h-12h30 et 14h-16h30.
L'une des expressions architecturales les plus abouties de la Renaissance lombarde. Dernière demeure du condottiere vénitien Bartolomeo Colleoni érigée en 1472 par l'architecte de la chartreuse de Pavie, Antonio Amedeo. La façade couronnée par une coupole est recouverte de marbre polychrome. A l'intérieur, le tombeau monumental reprend des motifs gothiques élaborés selon une sensibilité Renaissance. De très belles fresques représentant la vie de saint Jean-Baptiste, par G. B. Tiepolo (1733), ornent la coupole. Sur la gauche, se trouve le tombeau de la fille du condottiere, Medea Colleoni.

[image: ]
CAPPELLA COLLEONI - Cappella Colleoni.
© Neirfy – Fotolia


[image: ] CITADELLE ET MUSÉES MUNICIPAUX[image: ][image: ]
Piazza Cittadella, 9 et 10
✆ +39 035 286 011
www.museoarcheologicobergamo.it
archeomuseo@comune.bg.it

Ouvert d'octobre à mars du mardi au dimanche de 9h à 12h30 et de 14h30 à 17h30, d'avril à septembre du mardi au vendredi de 9h à 12h30 et de 14h30 à 18h, samedi et jours de fêtes de 9h à 19h. Billet combiné pour les deux musées : 3 €. Jardin botanique ouvert entre mars et septembre.
Voulue par les Visconti au XIVe siècle dans un but défensif, la citadelle fut employée par les Vénitiens en guise de réservoir de céréales et entrepôt de marchandises. Le « capitaine » (représentant de l'autorité de la Sérénissime) y avait sa résidence. Elle renferme aujourd'hui les musées d'Histoire naturelle et d'Archéologie. Le premier est célèbre pour une importante collection de fossiles, dont celui d'un cerf vieux de 700 000 ans, ainsi que celui de l'un des plus anciens reptiles volants retrouvés à ce jour ; quant au Musée archéologique il rassemble les vestiges retrouvés dans la région de la Préhistoire jusqu'au Haut Moyen Age. A quelques pas de la Citadelle, près de la poudrière vénitienne, le Jardin Botanique mérite également une visite pour la grande variété de plantes conservées. On aura d'ici une très belle vue d'ensemble sur la Ville Haute.


[image: ] CONVENTO DI SAN FRANCESCO[image: ][image: ]
Piazza Mercato del Fieno, 6/A
✆ +39 035 247 116
www.bergamoestoria.it
info@bergamoestoria.it

Ouvert du mardi au dimanche de 9h30 à 13h et de 14h30 à 18h (en continu jusqu'à 19h le week-end de juin à septembre). Entrée libre aux cloîtres, 3 € pour le musée.
Le monastère de Saint-François fut le principal complexe religieux du Bergame médiéval. Edifié entre le XIIe et le XVIe siècle, deux très beaux cloîtres sont encore visibles de nos jours : le premier dit delle arche car il conserve une douzaine de monuments funèbres destinés à accueillir les tombeaux des principales familles de la ville ; depuis le second dit « du puits » vous aurez une très belle vue sur les montagnes environnantes. L'ensemble accueille aujourd'hui le Musée historique de la ville.


[image: ] MUSEO DEL TESORO DELLA CATTEDRALE[image: ][image: ]
Piazza Duomo
Ville Haute
✆ +39 035 248 772
www.fondazionebernareggi.it
info@fondazionebernareggi.it

Ouvert du mardi au dimanche de 9h30 à 13h et de 14h à 18h30. Entrée 5 €, réduit 3 €.
De récents travaux de restauration ont permis de découvrir les vestiges de deux églises romanes dans les sous-sols de l'actuelle basilique de Santa Maria Assunta. Les restes de pavements en mosaïque du VIe siècle et de fresques du XIIIe siècle témoignent d'une riche décoration. Un musée en conserve les pièces principales.


[image: ] MUSEO DONIZETTIANO[image: ][image: ]
Via Arena, 9
Ville Haute
✆ +39 035 247 116
www.bergamoestoria.it
info@bergamoestoria.it

Ouvert d'octobre à mai du mardi au vendredi de 9h30 à 13h, le week-end de 9h30 à 13h et de 14h à 18h ; de juin à septembre du mardi au dimanche de 9h30 à 13h et de 14h à 17h30. Entrée : 3 €.
Le musée rend hommage au grand compositeur Gaetano Donizetti (1797-1848), né à Bergame et auteur de deux des plus grands chefs-d'œuvre de l'opéra lyrique du XIXe siècle : l'Elixir d'Amour (1832) et Lucie de Lammermoor (1835). La visite permet de voir documents, archives et le piano ayant appartenu au maestro. Vous pourrez également visiter la maison natale du compositeur, Via Borgo Canale 14.


[image: ] MUSEO STORICO DELL'ETÀ VENETA – IL 500 INTERATTIVO[image: ]
Piazza Vecchia
✆ +39 035 24 71 16
www.bergamoestoria.it
info@bergamoestoria.it

D'octobre à mai du mardi au dimanche de 9h30 à 13h et de 14h30 à 18h ; de juin à septembre également samedi et jours fériés de 9h30 à 19h. Billet combiné avec l'accès à la Tour Gombito : 5 €.
Ce tout nouveau musée installé dans le Palazzo del Podestà conduit le visiteur à travers un voyage idéal au long du XVIe siècle, période clé pour l'histoire de l'Europe, de Venise et de Bergame qui suivit le sort de la Sérénissime entre 1428 et 1797. Dans les 7 salles de l'exposition, une muséographie d'avant-garde permet de découvrir les voix, les parfums, les illustrations et les objets caractéristiques des 3 siècles de relations entre Bergame et Venise. La perception de la vie quotidienne de l'époque se révèle à travers des installations interactives qui reproduisent les récits des commerçants, la boutique d'un épicier, les dangers des brigands et des épidémies, la construction des remparts vénitiens et d'autres chapitres de la vie quotidienne dans le Bergame d'autrefois.


[image: ] PIAZZA VECCHIA[image: ][image: ]

Montée au Campanone : 3 €. De mardi à vendredi 9h30-13h, 14h30-18h, horaires continus le week-end et fermeture à 20h les week-ends entre avril et octobre.
Cette belle place du XVe siècle, véritable centre de la Ville Haute, est bordée de palais célèbres. Parmi eux, le Palazzo della Ragione (1598) se distingue par un escalier extérieur et des arcades. Le lion de Saint-Marc qui figure sur la façade rappelle que la ville fut, durant 350 ans, possession vénitienne, jusqu’à l’arrivée de Bonaparte. Admirable également le Palazzo della Biblioteca, terminé en 1611 par Vincenzo Scamozzi. Près du Palazzo della Ragione se trouve la tour communale, dite Il Campanone, qui encore aujourd’hui en certaines occasions, sonne ses cloches en souvenir du couvre feu médiéval.


[image: ] REMPARTS, PORTES ET CANONNIÈRES[image: ]
Viale delle Mura
Ville Haute
✆ +39 035 242 226

Visite aux canonnières uniquement entre mars et septembre. Entrée libre.
D’imposantes fortifications entourent la Ville Haute sur un périmètre de 6 kilomètres. Commencés en 1561, alors que Bergame était sous l’autorité de la République de Venise, les travaux se perpétuent jusqu’en 1588. Quatre portes chacune dans l’axe de l’une des principales routes de communication donnent accès au bourg : la porte Sant'Agostino vers Venise, la porte San Giacomo en direction de Milan, la porte Sant'Alessandro vers Lecco et Como et la porta San Lorenzo dirigée vers les vallées du Nord. Bergame ne doit jamais repousser aucune attaque ; pourtant deux puissants postes à canons auraient permis de défendre la ville. Restaurés en 2012, les cannoniere de San Giacomo et de San Michele sont désormais ouvertes à la visite. On remarquera les cheminées de ventilation qui permettaient à la fumée des canons de s’évacuer sans enfumer le poste de tir.


[image: ] TOUR DU GOMBITO[image: ][image: ]
Via Gombito, 13
✆ +39 035 242 226
www.visitbergamo.net
info@visitbergamo.net

Accessible entre avril et début octobre, uniquement le lundi par groupes de 10 personnes maximum. Tours à : 10h, 10h45, 11h30, 14h30, 15h15 et 16h. Le reste de l'année selon calendrier. Entrée 5 €.
Haute de 52 m, la tour se situe au croisement entre les anciens axes de la ville romaine, le cardo et le decumanus (actuels Via San Lorenzo – Via Mario Lupo et Via Gombito). Construite à la fin du XIIe siècle en gros blocs de pierre, la Tour a longtemps été le point le plus haut de Bergame. En 1848 lors de l'une des révoltes citadines contre les Autrichiens, la Tour fut utilisée par les insurgés pour tirer sur les troupes ennemies. Par la suite, les Autrichiens détruisirent l'escalier interne qui permettait d'accéder au sommet. Il ne sera reconstruit qu'en 1892. Encore aujourd'hui elle est souvent un point de repère facilement identifiable dans le panorama de la ville. La vue depuis sa terrasse est spectaculaire.


BRESCIA[image: ]
[image: ]
BRESCIA - Cathédrale de Brescia.
© Dvoevnore – iStockphoto

Seconde ville de Lombardie par le nombre d’habitants (194 829 en 2014), Brescia est située au centre d’une des régions les plus riches d’Italie. La ville possède, dans un contexte urbain essentiellement moderne, conforme à son activité industrielle et commerciale, des monuments historiques d’une grande importance artistique et culturelle. Cité d’origine celte (Galli Cenomani), elle devint romaine en 225 av. J.-C. (Brixia). Brescia acquiert ses lettres de noblesse en 1849, lorsqu’elle se révolte contre l’occupation autrichienne durant les fameux « dix jours de Brescia ». Une journée vous suffira pour visiter celle qui mérita le nom de « lionne d’Italie » en souvenir de sa participation héroïque à tous les mouvements de l’indépendance italienne.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. Autoroute A4, sortie Brescia centro.
[image: ] Train. Gare ferroviaire de Brescia. Liaisons avec Milan Stazione Centrale toutes les heures.

Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME[image: ]
Piazza del Foro, 6
Palazzo Martinengo
✆ +39 030 374 9916
www.provincia.brescia.it
iat.brescia@provincia.brescia.it

D'avril à octobre tous les jours 10h-18h, de novembre à mars 10h-17h.
Autre adresse : Via Trieste, 1 - Piazza Paolo, 6. ✆ +39 030 240 0357 infopoint@comune.brescia.it – Tous les jours 9h30-12h30 et 13h30-17h30.

Se loger

[image: ] L'ALBERETA RELAIS & CHÂTEAUX[image: ]
Via Vittorio Emanuele, 23
Erbusco
✆ +39 030 776 0550
www.albereta.it
info@albereta.it

A partir de 300 € la chambre double.
Au cœur des vignobles de Franciacorta, voici un relais tout simplement parfait. Belle demeure début 1900, et une restauration savante qui en a fait un véritable lieu de luxe. Le soin et le raffinement du décor rendent aussi bien la réception que les chambres chaleureuses. Des lits à baldaquin et des salles de bains dignes des Mille et Une Nuits : vous vous retiendrez presque de sortir de votre chambre ; le hall d'entrée, le salon et le parc sont pourtant tout aussi merveilleux. Restaurant gastronomique, centre de soins et piscine couverte. L'Italie est ici omniprésente dans le paysage, dans les saveurs, dans le souci d'excellence et dans le sens de l'accueil et pourtant, charme et raffinement à la française ne sont pas loin ; l'Albereta est membre des Relais & Châteaux et le centre bien-être est entièrement dédié aux célèbres soins de Henri Chenot.


[image: ] BOUTIQUE HOTEL VILLA DEI CAMPI
Via Limone, 27 - 25085 Gavardo
✆ +39 0365 374 548
www.hotelvilladeicampi.com
info@hotelvilladeicampi.com

A partir de 80 € la simple et 130 € la double avec petit déjeuner. Gratuit pour les – 12 ans. Sauna bain bouillonnant et bain turc en extra.
A mi-chemin entre le lac de Garde et la ville de Brescia, au cœur de la campagne, se dresse ce magnifique boutique-hôtel : Villa dei Campi. Un lieu hors du commun où le temps semble s’être arrêté. Cette ancienne ferme a été restructurée et chaque espace a été mis en valeur, autant le mobilier que des objets modernistes contrastant agréablement avec les murs anciens. La nature a une place prépondérante, à l’image de la piscine entièrement naturelle et biologique… ou des chambres décorées suivant cette thématique. Pour compléter, un centre de bien-être (avec sauna, bain bouillonnant et bain turc) donne sur la cour intérieure et le jardin. Standing de haut niveau.


[image: ] CORSO MATTEOTTI 62[image: ]
Corso Matteotti, 62
✆ +39 338 262 0655
www.corsomatteotti62.com
info@corsomatteotti62.com

Chambre double à partir de 70 €.
Excellente position dans le centre historique et non loin de la gare pour ce B&B de caractère. Le palais est ancien, les chambres douillettes et reposantes, la décoration très shabby chic et l'accueil charmant. Petit déjeuner au top avec fruits frais et croissants chauds.


[image: ] LE MUSE[image: ]
Via dei Musei, 26
✆ +39 346 668 2667
www.lemusebrescia.it
info@lemusebrescia.it

Chambre simple 50 €, double 70 €.
En plein centre de Brescia, à quelques pas des principaux sites de la ville, ce B&B vous accueille dans l'une de ses deux immenses chambres, chacune avec une entrée indépendante. La hauteur sous plafond est impressionnante et la décoration moderne de bon goût tranche avec le cachet ancien de l'hôtel particulier. Accueil sympathique.


Se restaurer

[image: ] I DU DELLA CONTRADA[image: ]
Contrada del Carmine, 18/b
✆ +39 392 925 3416

Addition 15-30 €. Ouvert tous les jours de 12h à 15h et de 18h30 à 2h. Ferme samedi et dimanche à midi.
Un bistrot convivial à quelques pas du centre-ville, qui offre une cuisine traditionnelle savoureuse. Le rez-de-chaussée d'un immeuble ancien, dont la déco se compose de pièces vintage, de quelques toiles contemporaines tout comme de mobilier ancien, accueille une clientèle d'habitués comme de curieux bien partis pour déguster des spécialités de viande dont le menu n'est jamais dépourvu. Rôtis, viandes braisées et coquelets à la broche sont toujours appréciés.


[image: ] OSTERIA AL BIANCHI[image: ]
Via Gasparo da Salò, 32
✆ +39 030 29 23 28
www.osteriaalbianchi.it
info@osteriaalbianchi.it

Addition 20-35 €. Fermé mardi et mercredi.
Petite osteria familiale à quelques pas de Piazza della Loggia. A l'entrée un beau comptoir en bois et ses bouteilles, suivent deux petites salles de style un peu rétro. Incontournables les malfatti (raviolis ricotta et épinard) au beurre fondu et le stracotto d'asino con polenta (viande d'âne marinée avec sa polenta), vino della casa (vin au pichet de la maison) et desserts maison. Une cuisine sincère et savoureuse, dans une ambiance sympathique et courtoise.


À voir – À faire
Les places della Vittoria, del Duomo et della Loggia au centre de la ville, modèlent le tissu urbain organisé autour de ce qu'on appelle aussi « le système des trois places ».

La Franciacorta
La Franciacorta est une vaste région de collines qui s'étend entre Brescia et le lac d'Iseo. Célèbre pour ses paysages enchanteurs aux pentes douces cultivés en vignobles et en oliviers, où il est fréquent de voir des villas du XVIIIe siècle, des châteaux et des monastères, la Franciacorta n'a rien à envier à la Toscane. D'un point de vue œnogastronomique, cette région est un paradis pour les gourmets. De ses vignobles très réputés proviennent les grands vins rouges et blancs « Terre di Franciacorta » et bien sûr le spumante, vin blanc pétillant cultivé à la manière champenoise.



[image: ] BRIXIA – PARCO ARCHEOLOGICO DI BRESCIA ROMANA[image: ][image: ]
Via Musei, 57
✆ +39 030 297 7833
www.bresciamusei.com
info@bresciamusei.com

D'octobre à mi-juin de 9h à 18h, de mi-juin à fin septembre de 10h30 à 19h (nocturne le jeudi jusqu'à 22h). Entrée 8 €, réduit 6 €. Billet combiné avec le musée de Santa Giulia 15 €.
La visite du quartier anciennement occupé par le capitole de la Brixia romaine a quelque chose de fascinant. Les édifices sacrés de la ville utilisés du IIe siècle av. J.-C. jusqu'au Ier siècle ap. J.-C. se concentrent entre Via dei Musei et les pentes de la colline Cidneo, ainsi que le théâtre et quelques palais d'époque plus tardive. L'empereur Vespasien au Ier siècle est l'auteur de son aménagement définitif. Le temple Capitolin (dédié à Jupiter, Junon et Minerve) borde le côté nord ; daté de 73, il n'en reste que le pronaos. Côté sud, les ruines de la basilique remonte à la même époque. Le théâtre enfin, du IIIe siècle, gravement endommagé par un tremblement de terre au Ve siècle, a cependant conservé sa cavea et l'hypoteum. Il pouvait accueillir 15 000 personnes. L'ensemble de la zone est resté recouvert de décombres jusqu'en 1823, date de réalisation des premières fouilles. Principal temple de la ville, le Capitolium était le symbole même de la puissance romaine en province. Consacré à la triade capitoline (Jupiter, Junon, Minerve), c'est dans l'espace attenant au temple que se concentraient les fidèles pour assister aux cérémonies religieuses. La récente restauration permet aujourd'hui de pénétrer dans le temple capitolin et d'admirer ce qui reste de la décoration ; d'ingénieuses lunettes 3D, remises à l'entrée à chaque visiteur, vous permettront d'apercevoir le site sous ses attraits d'autrefois. Les pièces archéologiques, dont épigraphes, sculptures et vestiges architectoniques, sont visibles au Musée de Santa Giulia.


[image: ] CASTELLO[image: ][image: ]
Via del Castello, 9
✆ +39 030 293 292
www.bresciamusei.com
info@bresciamusei.com

Parc du château : tous les jours de 8h à 20h, entrée libre. Musées : d'octobre à mi-juin de 9h à 18h, de mi-juin à fin septembre de 10h30 à 19h (nocturne le jeudi jusqu'à 22h). Fermé lundi. Entrée pour les 2 musées 4 €, réduit 3 €.
Située en haut du col Cidneo (la montagne de Brescia), cette forteresse militaire du XIVe siècle érigée par les Visconti sur les vestiges d'un temple romain se dessine clairement dans le paysage de Brescia. Dans la partie nord se trouvent les Grande et Piccolo Miglio, intéressants dépôts de grain sous la Sérénissime. Le château accueille aujourd'hui deux musées.
[image: ] Museo del Risorgimento. Le musée dédiée à l'histoire de l'Unité italienne. Particulièrement mit en valeur les épisodes des batailles de Solférino et de San Martino, qui se déroulèrent en 1859 dans la région.
[image: ] Museo delle armi antiche « Luigi Marzoli » . Une des plus importantes collections d'armes et d'armures anciennes en Europe. Epées, armes blanches et armes à feu allant du XVe au XVIIIe siècle.

[image: ]
CASTELLO - Castello de Brescia.
© Alby 2677 - Fotolia


[image: ] MUSEO DI SANTA GIULIA[image: ][image: ]
Via Musei, 81/b
✆ +39 030 297 7833
www.bresciamusei.com
info@bresciamusei.com

De mardi à dimanche d'octobre à mi-juin de 9h30 à 18h, de juin à septembre de 10h30 à 19h. Jeudi nocturne jusqu'à 22h. Fermé lundi. Entrée 10 €, réduit 5,50 €. Billet combiné avec le parc archéologique de Brixia : 15 €.
Le musée de la ville de Brescia mérite une visite aussi bien pour la beauté et la rareté de ses collections, que pour le cadre dans lequel celles-ci sont exposées.
Situé dans un ancien monastère de religieuses bénédictines, fondé par le dernier roi des Lombards Desiderio et par sa femme, Ansa, la légende veut que leur fille Ermengarda, épouse répudiée de Charlemagne, y soit enterrée. Le monastère s'élève sur un zone déjà occupée à l'époque romaine, ainsi le parcours du musée permet d'apercevoir de beaux pavements en mosaïques d'anciennes domus. Au cours des siècles l'ensemble s'agrandit, premièrement par l'église lombarde de San Salvatore, par celle romane de Santa Maria in Solario et enfin avec Santa Giulia de style Renaissance.
En tout sur 14 000 m2 sont exposés plus de 12 000 pièces archéologiques et œuvres d'art. Parmi les incontournables on citera la statue de la Victoire Ailée (Ier siecle ap. J.-C.) et la Croix du roi Desiderio (VIIIe-IXe siècle), véritable chef-d’œuvre d'orfèvrerie du Haut Moyen Age.


[image: ] PIAZZA DELLA LOGGIA[image: ][image: ]

Harmonieuse, cette place doit son nom à la Loggia, siège du Conseil de l'aristocratie sous la Sérénissime. Bâtie entre 1492 et 1574 avec une forte influence palladienne (Palladio et Sansovino participèrent probablement à l'édification de l'étage supérieur), elle abrite l'actuel hôtel de ville de Brescia. Face à la Loggia, la tour de l’Horloge est joliment ornée des signes du zodiaque et s’inspire de la tour de la place Saint-Marc de Venise. Au nord de la place, s’étend un pittoresque quartier médiéval aux maisons anciennes, tandis que le côté sud est fermé par les palais du Monte di Pietà Vecchio (1484) et du Monte du Pietà Nuovo (1497). Reliés entre eux par des arcades, les façades des deux mont-de-piété sont recouvertes d'inscriptions romaines trouvées sur place et insérées dans l'architecture pour être préservées.

[image: ]
PIAZZA DELLA LOGGIA - Piazza della Loggia.
© Alberto SCARDDIGLI – Fotolia


[image: ] PINACOTECA TOSIO MARTINENGO[image: ][image: ]
Piazza Moretto, 4
✆ +39 030 377 4999
www.bresciamusei.com
info@bresciamusei.com

D'octobre à juin de 9h à 18h, jeudi jusqu'à 22h. De juin à septembre de 10h30 à 19h. Fermé lundi. Billet combiné avec le Museo Diocesano à 13 €.
Situé à l'intérieur du palais du XVIIe siècle Martinengo da Barco, ce musée abrite l’une des plus belles collections d’art de la Lombardie : œuvres de Raphaël (Christ Bénissant), du Tintoret, Clouet, Lorenzo Lotto (Adoration des Bergers) et surtout, de peintres de la célèbre école de Brescia tels Foppa, Moretto, Romanino, Savoldo, etc. La Renaissance lombarde à son apogée. Une nouvelle muséographie met encore davantage en valeur les chefs-d’œuvre exposés.


LA BRIANZA
Des collines plutôt basses avec des bois de peupliers et de robiniers, des champs cultivés, des villas de toutes les tailles et de toutes les époques éparpillées dans la nature, des lotissements résidentiels anciens et récents et des villages tranquilles : voilà les éléments qui composent le paysage de la Brianza. Délimitée au nord par les petits lacs (lacs de Alserio, de Pusiano et de Annone) qui s’étendent entre Côme et Lecco et au sud par Milan, cette région est traversée par trois rivières, le Seveso à l’ouest, l’Adda à l’est, le Lambro au centre. Sa « capitale » Monza incarne parfaitement le dynamisme de l’industrie et de l’artisanat de toute la région (production de mobilier). Les liaisons ferroviaires entre la Brianza et Milan sont fréquentes et véhiculent chaque jour des milliers de banlieusards, les pendolari. Il est possible de choisir un hôtel en Brianza pour aller visiter Milan en prenant le train et ainsi trouver une paix agreste introuvable dans la grande ville.

MONZA[image: ]
Entourée de vertes collines, Monza située à 15 km au nord-est de Milan possède des atouts historiques et artistiques considérables.
Importante dès l’époque romaine, la ville atteint son apogée sous le règne des Lombards (VIe-VIIe siècle). En 595, la reine Théodolende décide la construction d’un palais, résidence estivale de la cour, ainsi que celle d’une première chapelle palatine. Fervente catholique, Théodolende assure à l’ensemble religieux une rente annuelle ainsi qu’un trésor, dont la précieuse Couronne de Fer, pièce d’orfèvrerie antique hors pair. Au XIIe siècle, l’empereur Frédéric Barberousse, couronné empereur à Monza installe ici une cour somptueuse. Suivant l’exemple de la plupart des villes d’Italie du Nord, riche de ses échanges commerciaux florissants, Monza s’élève en tant que Commune indépendante. L’époque communale se terminera avec sa capitulation face aux armées milanaises de Francesco Sforza. Au XIVe siècle, la domination des ducs de Milan Visconti et Sforza entraîne de grandes transformations urbaines, dont la construction du Duomo. Après deux siècles néfastes de domination espagnole, la reprise du pouvoir par les Autrichiens conduit à une renaissance sur tous les fronts avec le commencement des travaux de Villa Reale. Au XIXe siècle Monza s’affirme en tant que puissant pôle économique en Lombardie grâce à l’industrie de fabrication de chapeaux. Cette époque est tristement marquée par l’assassinat du roi Umbert I de Savoie par un anarchiste le 29 juillet 1900. Sur le lieu du régicide à l’entrée de Villa Reale s’élève aujourd’hui une chapelle expiatoire. En 1922 débutent les travaux de construction de l’Autodromo Nazionale, véritable institution qui a rendu la ville de Monza célèbre dans le monde entier grâce à son Grand Prix de Formule 1. Capitale de la Brianza et troisième ville de Lombardie, Monza compte aujourd’hui 123 000 habitants.

Transports
[image: ] Voiture. De Milan SP58 (15 km).
[image: ] Train. Gare ferroviaire de Monza. Départ toutes les heures depuis la Stazione Garibaldi de Milan.

Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME[image: ]
Piazza Carducci, 2
(sous les arcades du Palazzo Comunale)
✆ +39 039 32 32 22
www.promonza.it
iatmonza@gmail.com

De mardi à dimanche de 9h30 à 13h et de 14h30 à 17h30.
Les bureaux de l'office de tourisme sont en charge de la promotion touristique de la ville de Monza et de son parc ainsi que de celle de l'ensemble de la Brianza.


À voir – À faire

[image: ] ARENGARIO[image: ]
Piazza Roma

Ce beau bâtiment du Moyen Age (1290) en brique rouge lombarde (cotto lombardo) est l’ancien palais communal, où étaient lus les décrets impériaux. Sous le portique étaient conservées les unités de mesure médiévales à usage commerçant. Côté nord, le campanile remonte au XVe siècle. Il accueille aujourd'hui des expositions temporaires.

[image: ]
ARENGARIO - Arengario de Monza.
© Crisferra – Fotolia


[image: ] DUOMO[image: ]
Piazza Duomo
✆ +39 039 32 63 83
www.duomomonza.it
info@duomomonza.it

Attention ! Réservation obligatoire pour la visite (obligatoirement guidée) de la Chapelle et de la Couronne. Ouverture de la Chapelle de Théodelinde et de la Couronne de fer du lundi au samedi de 9h à 18h, dimanche de 14h à 18h. Entrée : 8 € (en vente à la billetterie du Musée du Trésor), billet combiné avec le musée du Trésor : 14 €.
Au centre de Monza s’élève le Duomo gothique, longtemps siège du chapitre ecclésiastique de la ville et témoin de nombreux événements historiques. La cathédrale se trouve à l’emplacement d’une précédente chapelle lombarde édifiée au VIe siècle et dédiée par la reine Théodelinde à Saint-Jean-Baptiste. Agrandi et remanié à plusieurs reprises, c’est vers 1300 que l’édifice est remplacé par la construction actuelle. Les travaux entrepris par les seigneurs de Milan, les Visconti, se prolongent tout au long du XIVe siècle. De cette époque date la remarquable façade bichrome verte et blanche, œuvre du célèbre architecte et sculpteur Matteo da Campione. L'intérieur est un véritable écrin de trésors.
[image: ] Chapelle de Théodelinde. A gauche du presbytère, la Chapelle de Théodelinde témoigne de la richesse de la décoration picturale gothique de l’époque. Œuvre des frères Zavattari entre 1441 et 1446, le cycle de fresques qui retrace l’histoire de la reine lombarde décore entièrement les parois. 45 épisodes se déroulent du haut vers le bas, pour un défilé ininterrompu de princesses, de chevaliers, de pages, d'ambassadeurs, d'évêques, de prélats, d'artisans et de domestiques : plus de 800 personnages côtoyés par une foule d'animaux, chiens, chevaux, volatiles et quelques petits singes. Curieusement, les scènes religieuses sont moins nombreuses par rapport aux représentations de mariages, de tournois, de banquets et de parties de chasse ; des scènes de genre qui ne sont qu'une fidèle transposition de la vie à la cour des Visconti dans le Milan du XVe siècle. La description minutieuse des parures, des armes et même des instruments de musique rend l'ensemble d'une vivacité impressionnante, le tout rehaussé par l'éclat des couleurs vives et par des décorations en haut-relief d'or et d'argent.
[image: ] Couronne de Fer. Autre pièce maîtresse du Duomo, la célèbre Couronne de fer, en or et pierreries, est l’une des œuvres d’orfèvrerie les plus importantes de l’histoire occidentale. La tradition veut qu'elle soit fabriquée avec l'un des clous utilisés pour la crucifixion du Christ. Conservée dans un écrin sur un autel du XIXe siècle à l’intérieur de la chapelle, elle n’est visible que pendant les visites guidées réalisées par le Musée du Trésor. Nombreux seraient les souverains à avoir été couronnés avec la Couronne ; parmi eux Charles Magne (800), Conrad de Germanie (1093), Fréderic Barberousse (1158), Charles V (1530) et Ferdinand Ier d’Autriche (1838), sans oublier Napoléon Ier (1805) qui s'auto-couronna roi d'Italie dans le Duomo de Milan en s'exclamant "Dieu me l'a donné, gare à qui me l'enlève ! ".

[image: ]
DUOMO - Duomo de Monza.
© Crisferra – Fotolia


[image: ] MUSÉE ET TRÉSOR DU DUOMO[image: ]
Via Canonica, 4
✆ +39 039 326 383
www.museoduomomonza.it
info@museoduomomonza.it

De mardi à dimanche de 9h ç 18h. Entrée musée : 8 €, réduit 6 € ; billet combiné musée + Couronne + Chapelle de Théodelinde : 14 €, réduit 12 €. Aucune visite à l'intérieur du Duomo pendant les cérémonies religieuses.
Le musée du Trésor du Dôme retrace à travers une fascinante collection de vestiges, d’objets précieux et d’archives, l’histoire de la cathédrale depuis sa fondation sous le règne des Lombards (Ve siècle) jusqu’à nos jours. Installées sur deux niveaux selon un déroulement chronologique, les œuvres conservées sont mises en valeur par une muséographie d’avant-garde et une illumination particulièrement réussie. Parmi les pièces maîtresses on remarquera le Dyptique de Stylicon en ivoire, une partie des objets liturgiques de la reine de Lombardie Théodelinde, dont la surprenante Poule aux Poussins, une pièce d’orfèvrerie en argent sculpté, unique en son genre. Le trésor a été successivement complété par le roi Bérenger (Xe siècle) et par les Visconti.


[image: ] VILLA REALE[image: ][image: ]
Viale Regina Margherita, 2
✆ +39 039 323 222
www.reggiadimonza.it
comunicazione@reggiadimonza.it
15 minutes à pied du centre-ville ; bus Z221 au départ de la gare ferroviaire, arrêt Viale Regina Margherita.

Villa : de mardi à dimanche 10h-19h. Entrée : 10 €, réduit 8 €. Parc : ouvert tous les jours de 7h à 21h30 (fermeture à 19h en hiver). Entrée libre.
Créée à la demande de l'archiduc Ferdinand d’Autriche comme lieu de villégiature entre 1777 et 1780, la villa est un bel exemple d'architecture néoclassique, entourée d'un parc magnifique. Eugène de Beauharnais, vice-roi d’Italie, y séjourna ainsi que les rois de la maison de Savoie, Vittorio Emanuele II et Umberto Ier.
[image: ] Villa Reale. L’architecte Giuseppe Piermarini, auteur de la Scala de Milan, reprend le traditionnel plan en U des villas lombardes du XVIIIe siècle. Le corps central surmonté d'un belvédère accueillait les appartements royaux (Appartamenti Reali), de l'archiduc et les salons de réception. Les appartements réservés aux visiteurs et au personnel de service (Secondo Piano Nobile) se trouvaient quant à eux dans les deux ailes. Une chapelle de cour, une remise à carrosses et un théâtre de cour complètent l'ensemble. Annexés à la Villa, les jardins conservent encore tout leur attrait. Un petit temple dorique illustre la passion de l'époque pour les jardins à l'anglaise.
[image: ] Parco Reale. Ce parc vaste de 700 ha vit le jour en 1805 grâce à Napoléon Bonaparte qui souhaitait en faire une vaste étendue agricole et à la fois une réserve de chasse. C'est Eugène de Beauharnais qui en suivit la construction ; la zone choisie rassemblait les terres des villas préexistantes de Mirabello, Mirabellino ainsi que le bois Bosco Bello. Un mur long de 14 kilomètres entoura le parc en 1807, en en faisant ainsi le parc urbain le plus étendu d'Europe. Ce n'est qu'en 1922 que fut construit dans la partie nord du parc l'Autodromo Nazionale qui accueille chaque année le Grand Prix de Formule 1. Aujourd'hui subsistent trois moulins et plusieurs cascine (édifices agricoles) qui témoignent encore de la vocation initiale du parc et de ses terres.
En été, à l'entrée sud du parc, on peut louer des vélos à l'heure ; une bonne solution pour profiter des sentiers et des pistes cyclables entourés de verdure. De même, un petit train touristique promène les visiteurs tout au long des espaces verts.

[image: ]
VILLA REALE - Villa Reale.
© clodio – iStockphoto.com


CRESPI D'ADDA[image: ]
[image: ]
CRESPI D'ADDA - Village ouvrier de Crespi d'Adda.
© clodio – iStockphoto.com

Classé au patrimoine mondial par l'Unesco en 1995, Crespi d'Adda est un témoignage étonnant de village ouvrier, le mieux préservé du sud de l'Europe. Construit à la fin du XIXe siècle par la famille Crespi, riches cotonniers lombards, au bord du fleuve Adda, la petite ville est la réalisation parfaite d'un urbanisme idéal. Dans les rues quadrillées rien ne manque : les maisonnettes des ouvriers chacune avec leur potager, les villas des dirigeants, le château du patron, le parc, les lavoirs, une école, un hôpital, un hôtel et l'imposante usine de tissus. Bien que la famille Crespi fit faillite dans les années 1920, l'usine resta en activité jusqu'en 2004.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. Autoroute A4 Milano-Bergamo, sortie Capriate. Suivre les indications pour Crespi d'Adda sur 2 km.
[image: ] Parking. D'avril à septembre, le centre de Crespi d'Adda est fermé aux voitures pendant la semaine entre 13h et 19h. Un parking public est à la disposition des visiteurs à environ 800 m de distance de l'entrée de la ville.

Pratique

[image: ] CRESPI CULTURA[image: ]
Piazzale Vittorio Veneto 1
✆ +39 02 90 98 71 91
www.villaggiocrespi.it
info@villaggiocrespi.it

Visites guidées uniquement entre mars et octobre, le samedi et le dimanche à 15h30 (durée de la visite 2h). Réservation indispensable en ligne ou par téléphone. Tarif 6 €/personne.
La visite de Crespi d'Adda est libre et sans horaires. Cependant, le village étant toujours habité de nos jours, les règles de savoir-vivre imposent une certaine discrétion en partant à la découverte du site. L'office de tourisme organise des visites guidées (en italien) tous les dimanches à 16h au printemps et à l'automne.


GRANDS LACS
[image: ]
SIRMIONE - Sirmione et le lac de Garde.
© Orietta GASPARI
[image: ]


Les Grands Lacs
Les montagnes et les lacs de l’Italie du Nord n’ont cessé d’enchanter les voyageurs, des intellectuels romantiques en quête d’une nature sauvage et somptueuse jusqu’à l’aristocratie européenne venue y trouver un lieu de villégiature privilégié dès le début du siècle. Ce que l’on appelle la « région des Lacs » désigne une dizaine de lacs de l’Italie du Nord centrés sur la Lombardie mais touchant aussi les régions du Piémont, du Trentin et de la Vénétie sur leurs frontières. Pour la plupart d’origine glaciaire, ces lacs se déploient au pied des Alpes et jouissent souvent d’un climat bénéfique.

Les immanquables des lacs italiens
[image: ] Parcourir les berges du lac Majeur et admirer les façades des nombreux palaces de rêve.
[image: ] Partir à la découverte des îles Borromées enchanteresses.
[image: ] Respirer la quiétude des abords du lac d’Orta et grimper jusqu’au Sacro Monte.
[image: ] Naviguer sur le lac de Côme ; prendre un café en terrasse et vivre un peu de son glamour.
[image: ] Découvrir les doux paysages de Franciacorta et déguster les vins délicieux produits dans cette région.
[image: ] Retrouver une ambiance début XXe siècle, sur les berges du lac de Garde.



LAC MAJEUR[image: ]
Le lac Majeur, à cheval sur le Piémont, la Lombardie et le Tessin, constitue la première étape pour ceux qui viennent de l’ouest. Le climat et la flore de type méditerranéen donnent aux multiples jardins un air proprement exotique. Jardins, villas et autres palais constituent d’ailleurs l’attrait essentiel des paisibles villages qui jalonnent les rives.
Stresa en particulier offre une vue imprenable sur les îles Borromées, écrins de verdure abritant le somptueux palais Borromée. Il ne faut pas oublier les sports aquatiques, la montagne et ses randonnées, ainsi que les achats auxquels invitent les belles boutiques. C'est vers la fin du XIXe siècle que le lac Majeur fut consacré en tant que lieu de villégiature internationale, entraînant la construction d'hôtels de grand luxe et de villas superbes. Le lac Majeur se divise en deux parties : la rive occidentale piémontaise, au charme éternel, et la rive orientale lombarde, un peu moins riche artistiquement mais non moins intéressante.
On peut les visiter en voiture, par les transports collectifs ou avec les bateaux qui relient tous les petits ports qui donnent sur le lac.
[image: ] Saisonnalité. Le voyageur prudent évitera la saison estivale pour partir à la découverte de tous les Grands Lacs en général. La région est en effet envahie par le tourisme de masse à la belle saison.
[image: ] Transports. De Milan pour rejoindre la rive piémontaise en voiture autoroute A8-A26, sortie pour Castelletto Ticino (pour Arona), Stresa, Baveno et Gravellona Toce (pour Verbania Pallanza). Pour la rive lombarde, autoroute A8 direction Varese, sortie Azzate Buguggiate, poursuivre sur la SP1 jusqu'à Laveno.

STRESA[image: ]
[image: ]
STRESA - Stresa.
© Marco B Cerini

La ville est une première étape sur la route des Grands Lacs mais, si elle ne possède pas de monuments spécifiques, son charme mérite qu’on s’y arrête pour flâner à l’ombre des petites ruelles et pour profiter d’une vue sur le lac Majeur incomparable grâce à la présence voisine des îles Borromées.
C’est le principal centre de la rive piémontaise. Il faut admirer, le long du lac, ses somptueuses villas, ses palaces style Liberty et sa végétation aux senteurs exotiques. Au large apparaissent, comme des mirages sortis de l’eau, les îles Borromées.

Transports

[image: ] NAVIGAZIONE LAGHI[image: ]
Via F. Baracca, 1
✆ +39 0322 233 200
www.navigazionelaghi.it
navimaggiore@navigazionelaghi.it

Tarifs vers les îles Borromée : de 4,9 à 8,9 € A/R depuis Stresa, 12,6 € depuis Arona.
Les liaisons lacustres, d'Arona jusqu’en Suisse, permettent d’aller à la découverte des beautés fascinantes du lac. Elles répondent pleinement à la curiosité du touriste. Il est facile d’organiser son propre parcours pour explorer les principaux points d’intérêt : la Rocca d’Angera, le sanctuaire de Santa Caterina del Sasso, les îles Borromées et leur somptueux palais de style baroque, les jardins de la villa Taranto, la villa Pallavicino et Locano. Embarquer sur un des bateaux touristiques ayant un grand nombre de places en plein air permet d’admirer le magnifique paysage : les îles, les côtes, les centres habités et les montagnes au loin. Pour des exigences particulières, des croisières en journée ou de nuit sont organisées avec restauration à bord. La flotte est vaste, il suffit de choisir : bateaux modernes, hydrofoils, catamarans et navires d’époque sillonnent le lac dans toutes les directions. Les voitures peuvent prendre le bac et éviter ainsi le long parcours routier.


Se loger

[image: ] LA FONTANA[image: ]
Via Sempione Nord, 1
✆ +39 032 332 707
www.lafontanahotel.com
direzione@lafontanahotel.com

Chambre simple à partir de 100 €, double 125 €, triple 150 €. Petit déjeuner inclus. Parking.
Immergé dans le vert d'un grand parc, l'hôtel La Fontana est l'emplacement idéal pour partir à la découverte du lac Majeur. Cette villa compte une magnifique fontaine (d'où son nom) où il fait bon bouquiner accompagné des glouglous de l'eau. On apprécie le salon avec un joli plancher et des lustres d'époque. Chambres simples et un peu démodées, mais spacieuses et confortables, certaines avec une terrasse face au lac et à Isola Bella. Excellent et copieux petit déjeuner. Propriétaires aux petits soins, centre-ville à pied à 10 minutes.


[image: ] GRAND HÔTEL DES ÎLES BORROMÉES
Lungolago Umberto I, 67
✆ +39 032 393 8938
www.borromees.it
borromes@borromes.it

Chambre double à partir de 200 €. Fermé de mi-décembre à mi-janvier.
Hôtel de rêve, de luxe et de charme, le Grand Hôtel des îles Borromées ne cesse d'enchanter ses hôtes depuis 1861. Hemingway y séjourna et une suite lui est dédiée. Ambiance aux teintes de velours et d'or, aux lustres en verre de Murano et à la fascinante vue sur le lac, le tout au centre d'un parc de contes de fées. Même les couloirs sont ici de véritables galeries d'art... Saveurs recherchées au menu.


Se restaurer

[image: ] PAULON DIVINO CAFFE[image: ]
Via Principe Tomaso, 4/6
✆ +39 0323 934596

Cette enoteca propose des panini, salades et wraps légers, parfait pour aller pique-niquer sur les bords du lac, ainsi qu’une belle collection de bouteilles du cru pour les esthètes.


Sortir

[image: ] L’IDROVOLANTE[image: ]
Piazzale Lido
✆ +39 0323 934 475
www.lidrovolante.com
info@lidrovolante.com

Ouvert de 10h à 2h du matin. 
Ce café est situé au départ du funiculaire de Mottarone et à proximité des bateaux qui partent pour les îles Borromées. Sa terrasse donne sur le lac, la vue est imprenable. Le lieu ne paraît pas très propre pour manger (salade ou panini) mais pour boire un verre l'ambiance est authentique et le service décontracté. Le soir, on peut y écouter de la musique live.


[image: ] SKY BAR BY HOTEL LA PALMA
Lungolago Umberto I, 33
Hotel La Palma
✆ +39 0323 324 01
www.hlapalma.it
info@hlapalma.it

Environ 10 € le cocktail.
Un lieu surprenant, au 7e et dernier étage de l'hôtel 4-étoiles La Palma, célèbre palace en bordure de lac. Vue à couper le souffle depuis la terrasse où chaises de bar et canapés donnent un style lounge à l'ensemble. A l'heure de l'apéro, la musique d'ambiance dresse le cadre pour un verre de rêve. Profitez-en au coucher de soleil. La piscine et la vue sont superbes.


À voir – À faire

[image: ] SANCTUAIRE DE SANTA CATERINA DEL SASSO[image: ]
Via Santa Caterina, 13
Leggiuno
SANTA CATERINA DEL SASSO
✆ +39 033 264 7172
www.santacaterinadelsasso.com
Pour rejoindre le sanctuaire, emprunter l'autoroute A8, sortie Sesto Calende, poursuivre direction Angera-Ispra. Ou bien disposer des services de liaison par bateau depuis Stresa, ce qui vous garantira une vue surprenante sur le sanctuaire.

Ouvert au mois de mars de 9h à 12h et de 14h à 17h, d'avril à octobre de 8h30 à 12h et de 14h30 à 18h, de novembre à février uniquement le samedi, le dimanche et les jours de fête de 9h à 12h et de 14h à 17h. Entrée libre.
Edifié entre le XIIe et le XIIIe siècle et agrandi aux siècles suivants, le sanctuaire de Santa Caterina del Sasso est un des lieux les plus évocateurs du lac Majeur. Situé sur la berge occidentale du lac, côté lombard, on le rejoint par la route en descendant un long escalier abrupt (275 marches !), ou bien par bateau depuis l'embarcadère de Stresa. En effet, cette fascinante construction, suspendue à une falaise semble défier les lois de la gravité. Un travail incroyable pour l'époque, quand le marchand Alberto Besozzi, rescapé d'un naufrage suite à une tempête sur le lac, fit vœu de le construire. Il s'y installa par la suite avec une petite communauté de dominicains.

[image: ]
SANCTUAIRE DE SANTA CATERINA DEL SASSO - Santa Caterina del Sasso.
© Alessandro LAI – Fotolia
[image: ]


Sports – Détente – Loisirs

[image: ] FUNIVIA STRESA-MOTTARONE[image: ][image: ]
Piazzale Lido, 8
✆ +39 032 330 295
www.stresa-mottarone.it
info@stresa-mottarone.it
A 2 km de Piazza Marconi dans le centre de Stresa, en direction de Baveno.

Tarif A/R Stresa – Mottarone : été adulte 19 €, enfant 12 €, tarif A/R hiver : adulte 17 €, enfant 8,5 €. Horaires variables selon le mois et les conditions climatiques, voir le site internet.
Le téléphérique permet de rejoindre le Mottarone qui culmine à 1 491 m et sépare le lac Majeur du lac d’Orta. Là-haut, une vue incomparable de la région des lacs, embrassant la plaine du Pô jusqu'aux Alpes. De multiples activités (ski, VTT, randonnées) existent été comme hiver. A mi-pente, la station de l’Alpino permet, grâce à son jardin botanique, la découverte de la flore des Alpes.


Shopping

[image: ] MARCOLINI[image: ]
Via De Vit, 14
✆ +39 032 330 364
www.pasticceriamarcolini.it
info@pasticceriamarcolini.it

Une pâtisserie qui depuis 40 ans excelle dans la production de margheritine, délicats petits biscuits confectionnés en l'honneur de la reine d'Italie Margherita, en 1868.


Dans les environs

VERBANIA PALLANZA[image: ]
La petite ville de Verbania s'élève sur le promontoire triangulaire qui s'aventure dans le lac, 15 km au nord de Stresa. Localité touristique appréciée, elle est surtout célèbre pour les jardins féeriques de Villa Taranto.

[image: ] GRAND HOTEL MAJESTIC[image: ]
Via Vittorio Veneto, 32
✆ +39 0323 509 711
www.grandhotelmajestic.it
info@grandhotelmajestic.it

40 chambres doubles, 33 junior suites et 7 suites, au total 80 chambres. Chambre double à partir de 190 € avec petit déjeuner et environ 35 €/personne pour la demi-pension.
Construit en 1870 sur les rives du lac Majeur, cet hôtel est un splendide exemple d’architecture Belle Epoque. A quelques minutes de la pittoresque petite ville de Pallanza, perché sur un promontoire au-dessus du lac, entouré d’un jardin enchanteur, la vue sur les îles Borromées et les montagnes environnantes est ici magnifique. 80 chambres stylées, avec balcon ou terrasse, disposées sur cinq étages autour d’une cour intérieure, donnent sur le lac. Deux restaurants : la Beola (baie vitrée et service à la carte) et Il Portico (sous les arcades). Parmi les services proposés : excursions et promenades en barque, plage privée, fitness et centre bien-être.


[image: ] SACRO MONTE DELLA SANTISSIMA TRINITÀ DI GHIFFA[image: ]
Via SS. Trinità, 48
Ghiffa
✆ +39 032 359 870
A 14 km de Verbania, sur la route de Cannobio.

Très beau site classé au patrimoine mondial de l'Unesco dans le cadre des Sacri Monti italiens. En retrait par rapport au lac, un chemin de croix monte sur une petite hauteur où s'élève le sanctuaire de la Santissima Trinità, d'où l'on profite d'une très belle vue. Trois chapelles longent le chemin : la chapelle du Couronnement de Marie, celle de Saint-Jean-Baptiste et la chapelle d'Abraham, toutes décorées de fresques et de sculptures en terre cuite peintes grandeur nature. L'ensemble remonte à la fin du XVIIe siècle.


[image: ] VILLA TARANTO[image: ][image: ]
Via Vittorio Veneto, 111
✆ +39 0323 556 667
www.villataranto.it
entevillataranto@tin.it

Ouvert de mars à octobre tous les jours 8h30-18h30. En octobre et novembre ouvert tous les jours de 9h à 16h. Entrée 10 €, enfant 5,50 €.
Exemplaire unique de jardin à l'anglaise, les jardins de la Villa Taranto naquirent de la passion pour la botanique du capitaine écossais Neil McEacharn, qui acquit la villa et son parc en 1931. Bosquets, serres, jardins en terrasse, fontaines et jeux d'eau animent le paysage du jardin qui peut se vanter de posséder un patrimoine botanique de plus de 1 000 plantes autochtones et environ 20 000 espèces importées des cinq continents, dont un châtaignier vieux de quatre siècles. Automne, printemps ou été, les jardins de Villa Taranto offrent aux amoureux de botanique ou tout simplement aux visiteurs curieux une palette de couleurs à chaque fois spectaculaire.

[image: ]
VILLA TARANTO - Les jardins de la Villa Taranto.
© Marco B Cerini
[image: ]


ARONA[image: ]
[image: ]
ARONA - Le Colosse de Saint Charles Borromée.
© Marco B Cerini

C’est la patrie de Charles Borromée (1536-1584), un grand prince de l’Eglise. Sur la colline qui domine la ville, la colossale statue (1697) de ce dernier dresse ses 24 m de bronze sur un socle de 12 m. C’est la seconde plus grande statue du genre au monde après la statue de la Liberté de New York.

Se loger

[image: ] B&B L' ANTICO TORCHIO[image: ]
Via San Rocco, 2, Dormeletto
✆ +39 0322 498051
www.anticotorchio.eu
info@anticotorchio.eu

A partir de 70 € la double en B&B.
Cette belle maison bourgeoise avec un grand jardin propose des chambres décorées avec goût et de grand confort. Six chambres au total, chacune avec son charme et ses atouts. On apprécie le petit déjeuner avec des produits locaux et du fait maison, les tables dans le gazon, la gentillesse des hôtes et le cadre, tout simplement sublime.


[image: ] CAMPING ROSE[image: ]
Via E. Fermi,3, Dormeletto
✆ +39 0322497979
www.campingrose.it
info@campingrose.it

Tente 2 personnes 45 €.
Tous les campings de la zone sont situés sur les rives du lac à Dormeletto, à 3 km du centre d'Arona, dans la réserve naturelle éponyme. Celui-ci propose de nouvelles tentes lourdes, en réalité équipées d'un lit double et même d'une kitchenette et de deux chaises longues. Les sanitaires sont communs, mais la structure est neuve et fonctionnelle, très agréable en pleine nature. Un plan futé pour les petits budgets.


[image: ] HOTEL RISTORANTE SAN CARLO[image: ]
Via Verbano 4
✆ +39 0322 45315
www.hotelristorantesancarlo.it
info@hotelristorantesancarlo.it

A partir de 100 € la chambre double avec petit déjeuner, 150 € la suite avec bain à remous privatif.
Cet hôtel-restaurant sur les hauteurs d'Arona offre une vue exceptionnelle sur le lac depuis la terrasse de son restaurant et depuis ses chambres les plus prisées. La déco des chambres est un peu impersonnelle et ancienne, mais on apprécie les infrastructures (personnel, chambres avec climatisation, TV plasma, Internet, parking), et un bain à remous relaxant. Certaines suites en ont un privatif, avec balcon. Sa table est en prime une enoteca réputée pour ses bouteilles autant que pour ses assiettes.


Se restaurer

[image: ] ENOTECA IL GRAPPOLO[image: ]
Via Pertossi, 7
✆ +39 0322 47735
www.ilgrappoloarona.it
info@ilgrappoloarona.it

Ouvert de 16h à minuit en semaine, et de midi à 1h le week-end. Fermé le mardi. Comptez à partir de 35 € par personne.
Cette auberge gastronomique propose des menus associant un plat à un vin, à des prix abordables comme plus onéreux, selon son budget. L'accueil est chaleureux et l'assiette propose des produits du terroir utilisés dans des recettes créatives. Une merveille pour les papilles. Pensez à réserver car l'adresse est connue.


[image: ] HOSTARIA AL VECCHIO PORTICO[image: ]
Piazza del Popolo
✆ +39 0322 240108
www.vecchioportico.it

Menu gastronomique découverte à 40 €. Comptez 30 € par personne minimum. Ouvert de midi à minuit tous les jours sauf mardi.
C'est sans doute la meilleure adresse à prix abordables de la fameuse Piazza del Popolo. Ici les viandes sont cuites à la perfection, les plats présentent des saveurs inédites, les portions sont plus serrées que la plupart des restos italiens, mais davantage gastronomiques. Un vrai régal. Le menu découverte est particulièrement exaltant.


À voir – À faire

[image: ] STATUA DI SAN CARLO[image: ][image: ]
Piazzale San Carlo, 1
✆ +39 032 224 9669
www.statuasancarlo.it
statuasancarlo@ambrosiana.it

D'avril à septembre, ouvert tous les jours de 9h à 12h30 et de 14h à 18h30. D'octobre à mars, ouvert seulement le week-end jusqu'à 18h15. Fermé du 1er janvier au 28 février. Accès terrasse + montée à l'intérieur de la statue : 6 €, accès terrasse seule : 3,5 €.
Sur la colline qui domine la ville, la colossale statue de Charles Borromée (appelée familièrement Carlone, grand Charles) achevée en 1698 dresse ses 24 m de bronze plus ses 12 m de piédestal. On peut accéder à l’intérieur par un escalier qui mène au sommet de la statue d’où l’on a une très belle vue sur le lac.


CANOBBIO
[image: ]
CANOBBIO - Les Grands Lacs

[image: ]
CANOBBIO - Cannobio (ville du Piémont) à côté du lac Majeur.
© Author’s Image

Bourg dont la naissance remonte au Xe siècle, Cannobio conserve de beaux témoignages d'art médiéval comme le palais de la Raison (1291) avec sa tour communale romane. Très beau aussi l'oratoire baroque de Santa Marta (1581).

[image: ] GROTTO DI SANT'ANNA[image: ]
Via Sant'Anna, 30
Traffiume
✆ +39 0323 70 682
Depuis Cannobio, prendre la direction Traffiume. Après 900 m environ, au niveau de la Casa San Giovanni (une maison jaune aux volets verts), tourner à droite dans le chemin qui descend.

Addition : 20-40 €. Ouvert midi et soir, fermé le lundi en basse saison.
Un emplacement d'exception pour ce restaurant très fréquenté par les habitants de la région et qui séduit tout visiteur, juste à l'arrière de l'église Sant'Anna, sur les hauteurs de Cannobio. Sa terrasse à tonnelle suspendue au dessus de l'Orrido di Sant'Anna, promet un repas bercé par la musique des cascades. La fraîcheur du site est particulièrement appréciable les soirs d'été. Dans l'assiette, le meilleur de la cuisine régionale qui varie, des tagliatelles à la truffe au bœuf braisé en passant par les langoustines sur lit de tomate. Les desserts ne sont pas en reste.


BELGIRATE
Cette petite localité lacustre à 5 km de Stresa conserve encore quelques témoignages de son passé médiéval notamment l'église romane de Santa Maria del Suffragio.

[image: ] B&B TORRE LARA[image: ]
Belgirate
Via Per Lesa 1
✆ +39 0322 096838
www.bedandbreakfasttorrelara.com
b.b.torrelara@hotmail.it

Chambre double à 80 €. Petit-déjeuner et wi-fi compris.
Dominant le charmant village de Belgirate, cette élégante villa du XVIIIe siècle de style Liberty, récemment restaurée par un charmant couple italo-anglais, propose quatre chambres confortables et lumineuses avec, pour certaines, vue sur le lac. Préparé avec soin, le petit-déjeuner est servi dans un joli jardin quand le temps le permet. L' accueil est agréable et les propriétaires pourront vous donner des conseils sur les balades à faire autour du lac.


[image: ] HOTEL MILANO[image: ]
Via Mazzini, 4
✆ +39 032 276 525
www.hotelmilanolagomaggiore.it
info@hotelmilanolagomaggiore.it
Le long de la SS33 à 7 km au sud de Stresa.

Addition : 25-55 €. Fermé de novembre à février.
Un emplacement unique pour le restaurant de l'hôtel Milano à Belgirate, très apprécié par les habitués. Une belle terrasse à baies vitrées suspendue au-dessus du lac permet de dîner ou de déjeuner en contemplant les îles Borromées. La cuisine est un véritable voyage à travers les spécialités régionales servies avec talent et savoir-faire. Le filet de salmerino (poisson d'eau douce) gratiné est l'un des meilleurs de la région.


[image: ] IL RAPANELLO
En direction de Stresa.
Piazza Matteotti, 8
Lesa
✆ +39 393 989 77 89

Fermé le mardi. Environ 30-35 € par personne.
Cet excellent restaurant installé face au lac dans le charmant village de Lesa est une table réputée pour ses spécialités de poissons. Cette adresse qu'on chuchote entre habitants du lac Majeur est bien loin des attrape-touristes du coin. Entrée de poissons crus, risotto aux poissons, amandes et figues sèches, gnocchi à la parisienne, la cuisine est raffinée et faite à partir de produits frais et de premier choix. N’hésitez pas à demander conseil au patron qui pourra vous donner des idées pour les spécialités et le vin. L'endroit est souvent bondé le soir, mieux vaut donc réserver. Bon rapport qualité-prix.


ÎLES BORROMÉE
Archipel situé dans le bras du lac Majeur, entre Stresa et Pallanza, les îles Borromées sont une des perles touristiques d'Italie. Les trois îles, un îlot et un rocher sont encore aujourd'hui propriété de la puissante famille lombarde des Borromées. Depuis le XIVe siècle, c'est à eux que l'on doit la transformation de l'Isola Madre et l'Isola Bella en de fastueux lieux de plaisance, paradis de plaisirs articulés entre des jardins suspendus, des orangeraies, des grottes sculptées, des fontaines et des paons aux plumes de mille couleurs, qui enchantent aujourd'hui les visiteurs comme ils séduisaient les cours d'autrefois. Pour l'anecdote, c'est sur l'Isola Madre qu'a eu lieu, en septembre 2004, le mariage entre John Elkann, héritier de la famille Agnelli et président de Fiat, et de Lavinia Borromeo. Quant à l'Isola dei Pescatori, c'est la seule aujourd'hui à être encore habitée par quelques familles de pêcheurs.

Se loger

[image: ] VERBANO
Via Ugo Ara, 2
Isola dei Pescatori
✆ +39 0323 30 408
www.hotelverbano.it
hotelverbano@hotelverbano.it

Chambre double à partir de 115 €. Addition restaurant : 40-70 €. Fermé entre novembre et mi-mars.
Un hôtel au charme raffiné d'autrefois, qui jouit d'une position enviable sur la pointe de l'Isola dei Pescatori. Ses douze chambres et son excellent restaurant ont vu passer bon nombre d'hôtes illustres dont Hemingway, la reine d'Angleterre et l'empereur du Japon. A la belle saison, la terrasse fleurie qui s'avance sur le lac promet des dîners romantiques, avec vue sur le palazzo illuminé de l'Isola Bella. Le poisson du lac et les primeurs de saison sont divinement bien cuisinés.


Se restaurer

[image: ] CASABELLA
Via del Marinaio, 1
✆ +39 0323 33 471
www.isola-pescatori.it
info@ristorantecasabella.it

Addition 30-55 €. Fermé le mardi.
Presque en face de l'embarcadère, une belle adresse avec terrasse abritée où déguster les spécialités du lac, préparées avec une pointe d'inspiration contemporaine. Le soir, sur demande, service de bateau-navette gratuit depuis Stresa et Baveno. Particulièrement conseillés l'antipasto de poisson et la pêche du jour (pescato del giorno).


À voir – À faire

[image: ] ISOLA BELLA[image: ]
✆ +39 0323 30 556
www.isoleborromee.it
info@isoleborromee.it

Ouvert tous les jours de mi-mars à mi-octobre de 9h à 17h30. Entrée (palais + pinacothèque + jardins) : 16 €, réduit 8,50 €. Billet combiné Isola Bella + Isola Madre : 21 €, réduit 10 €. Isola Madre + Isola Bella + Rocca di Angera : 25 €, réduit 13,50 €.
Ce petit éperon rocheux de 320 m de long n’était qu’un simple petit village de pêcheurs jusqu’à la moitié du XVIIe siècle. En effet, ce n’est qu’à cette époque que les comtes Borromée, seigneurs de la région, décidèrent d’en faire une île de plaisir en construisant un ensemble aussi somptueux qu’harmonieux, le Palazzo Borromeo entouré de ses jardins baroques.
En 1632 c'est le conte Charles III Borromée qui entreprit de transformer l’îlot en une île jardin, lieu de délice et renomma l’île, Isola Bella, en hommage à sa femme Isabelle d’Adda ; la construction d’un palais monumental revient pour autant au comte Vitalien Borromée dès 1670.
Le corps de bâtiment s’élève compact sur quatre niveaux à l’extrémité nord de l’île ; précédé par un bel escalier, il accueille un ensemble surprenant d’œuvres d’art, collection privée de la famille Borromée. Parmi l’enfilade d’espace fastueux, particulièrement remarquables sont le grand Salon central, de plan circulaire et recouvert d'une coupole, avec une impressionnante hauteur sous plafond, la salle de Musique où en avril 1935 pris place la Conférence de Stresa et la salle Napoléon où Bonaparte séjourna avec Joséphine en 1797.
Dans la suite de la visite la Galerie de peinture du Général Berthier abrite 130 toiles de maîtres où admirer des peintures de grands peintres italiens des XVIIe et XVIIIe siècles.
Au sous-sol du Palazzo, les célèbres grottes baroques complètent l’ensemble. Fantaisie très à la mode au XVIIe siècle, elles sont entièrement recouvertes d’écailles de tuf, de coquillages et de galets noirs et blancs ; curieuses, on y retrouve toujours un peu de fraicheur en été.
Enfin on accède aux jardins après avoir traversé la grande Galerie des tapisseries, recouverte de merveilleuses tapisseries flamandes du XVIIe siècle. Dans le parc qui s’articule sur dix terrasses qui descendent en dégradé vers le lac, poussent des plantes exotiques rares. Entre fontaines et statues, vivent et se pavanent de magnifiques spécimens de paons colorés et albinos. De quoi rajouter de la magie à ce lieu surprenant. En accédant par bateau, l’Isola Bella apparaît comme un vaisseau magique qui flotte sur les eaux bleues du lac.
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ISOLA BELLA - Isola Bella.
© Nicola Di Nozzi – Fotolia
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[image: ] ISOLA DEI PESCATORI[image: ]

Charmante petite île située entre ses deux plus grandes sœurs, la Bella et la Madre, elle abrite un petit village de pêcheurs et un grand nombre d'échoppes à touristes. Si aujourd'hui les pêcheurs sont bien moins nombreux qu'autrefois, on aperçoit encore les lucie, ces barques traditionnelles à fond plat et toit en arcade protège-soleil.
Pas grand-chose à faire ici sinon flâner, se reposer et admirer le paysage. La petite église de San Vittore, qui dégage une fraîcheur toute provinciale, sent bon l'encens de la messe du dimanche.
Malheureusement, l’été, l’afflux de touristes est vraiment trop important. Néanmoins, quelques bons restaurants vous serviront une excellente cuisine régionale.
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ISOLA DEI PESCATORI - Isola de Pescatori.
© anghifoto – Fotolia


[image: ] ISOLA MADRE[image: ]
✆ +39 0323 30 556
www.isoleborromee.it
info@isoleborromee.it

Ouvert tous les jours de mi-mars à mi-octobre de 9h à 17h30. Entrée (palais + pinacothèque + jardins) : 16 €, réduit 8,50 €. Billet combiné Isola Bella + Isola Madre : 21 €, réduit 10€. Isola Madre + Isola Bella + Rocca di Angera : 25 €, réduit 13,50 €.
Un extrême raffinement caractérise la plus grande et à la fois la plus intime des îles Borromées. Un parc de 8 hectares parsemé d’essences rares entoure le Palazzo. Cette élégante demeure qui s’élève au sud de l’île, sur son extrémité la plus élevée, devint la résidence personnelle du comte Lancillotto Borromeo au XVIe siècle. Toiles de maître, tableaux et tapisseries emplissent les salles, mais les pièces les plus curieuses restent les différents décors de théâtre de marionnettes des XVIIIe et XIXe siècles. On s’amuse à regarder les marionnettes vêtues en personnages de la Commedia dell’Arte, en diablotins ou en princes des mille et une nuits. Le plus étonnant reste la série d’effets spéciaux prévus pour les spectacles : feu, fumée, jeu de lumière, de quoi bien s’amuser !
Le jardin botanique est l’un des plus anciens et des plus riches d’Italie. Du rocher nu qu'était l'île au départ, ce lieu se fit d’abord verger, puis orangeraie, au XVe siècle. Le comte Giberto Borromeo et son fils Vitaliano le transformèrent au début du XIXe siècle en un merveilleux parc à l'anglaise. Des plantes d’Australie, du Tibet, du Pérou et du Chili poussent ici grâce à un microclimat qui tempère le froid des montagnes voisines. Extraordinaire, un cyprès du Cachemire de 25 mètres de haut s’élève face au palais. Une violente tempête manqua de le déraciner en 2006 ; aujourd’hui, un système de câbles et de pylônes ancre solidement au terrain cet arbre vieux de 150 ans, unique en Europe.
Au milieu des plantes tropicales se pavanent une multitude de poules, de faisans sauvages, de perroquets colorés et de paons bleus et blancs ; de quoi porter au summum le dépaysement de ce jardin enchanteur. On ne pourra que donner raison à Flaubert, qui découvrit l'île en 1845 et écrivit à son sujet : « L'Isola Madre, paradis terrestre. Arbres à feuilles d'or que le soleil dorait. »
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ISOLA MADRE - Chapelle dans les jardins d'Isola Madre.
© Gilles Oster – Fotolia
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LAC D’ORTA[image: ]
Le lac est une véritable perle, dans un écrin de verdure qui fait penser à une aquarelle, à un paysage qui est resté vierge. Tout est calme et enchantement, avec un parfum d’un autre temps. La rive sud abrite de somptueuses villas, que l’on devine à travers la végétation des jardins et des parcs. Pour qui veut se repentir, mais pas seulement, la montée Sacro Monte est un très beau chemin de croix : une vingtaine de chapelles ornées de statues et de fresques racontant la vie de saint François. Quant à ceux qui s’intéressent à l’histoire littéraire, il faut savoir que c’est en gravissant ce Sacro Monte que Nietzsche succomba inexorablement aux charmes de Lou Andreas-Salomé (www.lagodorta.com).
[image: ] Transports. De Milan autoroute A8 (autostrada dei laghi) sortie Borgomanero ou Arona (105 km) ; depuis Novara, autoroute A26, sortie Borgomanero.

ORTA SAN GIULIO[image: ]
[image: ]
ORTA SAN GIULIO - Vue sur San Giulio island depuis Orta.
© Pcruciatti – Shutterstock.com
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Classée parmi les bourgs les plus beaux d'Italie, la petite ville aux rues étroites et aux balcons en fer forgé tire son nom du latin hortus conclusus (« jardin fermé »). Sur la place centrale Piazza Motta, le regard est attiré par le palais communal (1582), siège autrefois des pouvoirs exécutif et législatif, témoignage de l'autogestion de la région. De belles demeures seigneuriales, du XVIe au XVIIIe siècle, sillonnent la ville.

Transports

[image: ] CONSORZIO NAVIGAZIONE SERVIZIO PUBBLICO[image: ]
Piazza Motta, 1
✆ +39 333 60 50 288
www.motoscafisti.com
info@motoscafisti.com

Orta-San Giulio : départ toutes les 15 minutes. Tarif : A/R 4,50 €/personne (minimum 3 personnes). Tour des villas + île : A/R 9 €/personne (minimum 10 personnes).
Compagnie privée, en alternative aux services de navigation de Navigazione Lago d'Orta, pour relier rapidement sur de jolis bateaux le village d'Orta à l'île de San Giulio. Excursions à la carte et location de bateau possible. Tarif et conditions sur demande.


[image: ] NAVIGAZIONE LAGO D'ORTA
✆ +39 345 517 0005
www.navigazionelagodorta.it
info@navigazionelagodorta.it

Embarcadère Piazza Mario Motta. Croisière de 20 min au départ de Pella : 4,90 €, valable toute la journée. A/R Orta-Isola San Giulio : 3,15 €. 1 journée de navigation illimitée : 8,90 €.
Le bateau est la meilleure façon non seulement pour profiter du lac et de ses paysages mais aussi pour rejoindre la côte ouest (avec escale sur l'île de San Giulio). Les liaisons sont plus nombreuses en haute saison, mais les lignes sont assurées toute l’année.


Se loger

[image: ] VILLA PININ[image: ]
Via Fava, 12
✆ +39 032 290 5505
www.villapinin.com
info@villapinin.com
Entrée par Via Ortello, 12.

Chambre simple à partir de 40 €, double à partir de 70 €, suite à partir de 90 €. Petit déjeuner inclus. wi-fi.
Maria Grazia a fait de sa vaste maison au bord du lac un havre de paix et un cocon confortable. La propriété, entourée par un beau jardin, se trouve le long de la promenade panoramique qui conduit au centre d'Orta (10 minutes à pied). Quatre jolies chambres aux tons pastel invitent à la détente. Les petits déjeuners servis en terrasse sont le meilleur moment pour profiter du panorama.


À voir – À faire

[image: ] ISOLA DI SAN GIULIO[image: ][image: ]
Isola di San Giulio
✆ +39 345 517 0005

Horaires Basiliques en haute saison : tous les jours 9h30-12h15 et 14h-18h. Fermé aux visiteurs pendant la messe de 11h le dimanche et lors de toute célébration religieuse.
Face au bourg d’Orta San Giulio, ce pittoresque petit îlot (140 m de large et 292m de long) porte le nom de l’évangélisateur de la région, saint Jules. Selon la légende, le saint s’aventura sur l’île au IVe siècle et y chassa tous les serpents et autres bêtes féroces qui hantaient les lieux. L’île accueille un des plus importants témoignages d’art roman en Piémont, la basilique de San Giulio. Fondée par le saint lui-même au IVe siècle, l’édifice fut reprit et remanié à plusieurs reprises. Depuis 1842, une communauté de sœurs bénédictines s'est installée dans l’ancien Palais des Evêques ; elle contribue fortement au mysticisme de l'île, dénommée également « l'île du silence ».

[image: ]
ISOLA DI SAN GIULIO - Isola di San Giulio.
© Author’s Image


[image: ] LEGRO[image: ]

A 2 km du centre d'Orta, là où se trouve la gare ferroviaire, le hameau de Legro est célèbre pour ses peintures murales (muri dipinti) qui décorent les habitations. Une tradition locale qui, depuis 1998, voit plusieurs artistes peintres illustrer des scènes de vie, des épisodes de films ou encore des histoires tirées des livres de l'écrivain pour enfants Gianni Rodari.


[image: ] SACRO MONTE D’ORTA[image: ][image: ]
Via Sacro Monte
✆ +39 0322 91 19 60
www.sacromonte-orta.com
monteorta@tin.it

Ouverture chapelles : haute saison 9h30-18h30, basse saison 9h-16h30.
Inscrit au patrimoine mondial de l’Unesco, le Sacro Monte d’Orta s’élève en position dominante sur une colline boisée à environ 400 m d’altitude, au sommet d’un promontoire protégé en tant que réserve naturelle depuis 1993. Voulu par le frère capucin Padre Cleto, le sanctuaire se compose de 20 chapelles (et une 21e non terminée) décorées de fresques et ornées de statues en terre-cuite peinte grandeur nature représentant des scènes de la vie de saint François d’Assise.

[image: ]
SACRO MONTE D’ORTA - Sacro Monte d'Orta.
© Jean-Paul LABOURDETTE
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LAC DE CÔME[image: ]
[image: ]
LAC DE CÔME - Lac de Côme.
© Julia Britvich – Fotolia

Le visiteur qui descend pour la première fois sur les berges du lac de Côme ne peut éviter d'être saisi par le même émerveillement dont témoigna Stendhal encore jeune officier. Evoquateur, romantique, riche d'autant de beautés naturelles que culturelles, ce coin de paradis bénéficie d'un climat mitigé au pied des Alpes. La route qui longe la berge occidentale (strada Regina) suit le même tracé transalpin marqué par les Romains. Région florissante au Moyen Age, c'est aux XVIIe et XVIIIe siècles qu'elle acquit sa réputation internationale de lieu de villégiature, avec la construction de somptueuses villas. Avec sa forme en Y renversé, le lac de Côme est le troisième lac d’Italie en surface, mais c’est aussi le plus profond. C’est un lac glaciaire, qui reçoit l’Adda au nord, à la sortie de la vallée de la Valteline. Le fleuve ressort du lac à Lecco, à l’extrémité sud-est. Les montagnes boisées qui entourent le lac de toute part tombent à pic dans l’eau, ce qui ne laisse que peu de place pour les plages. La route et les petites bourgades qui se sont accrochées sur les berges l’ont donc fait de façon parfois acrobatique. L’activité locale essentielle n’est pas la baignade, déconseillée, mais plutôt la voile et le windsurf, qui exploitent des vents impétueux du matin et du soir. Le ski nautique et les courses de hors-bord sont aussi très pratiqués. La branche occidentale du lac présente des berges sinueuses avec des golfes et des sortes de calanques abritant de belles villas, de pittoresques localités historiques et des bourgs un peu plus importants. Toutes ces localités ont en commun des venelles en pente rapide et des petits ports où il n’est pas rare de voir une lucia, barque typique surmontée d’un toit en bois tressé. La rive orientale est plus uniformément verticale et d’accès difficile, si l’on en exclut la péninsule de Piona, où subsiste l’abbaye cistercienne de Santa Maria. Entre les deux branches du lac se trouve la presqu’île de Bellagio, une des localités les plus chic du lac, où vous aurez peut-être l'occasion de croiser quelques stars d'Hollywood (www.lagodicomo.com).

CÔME
[image: ]
CÔME - Côme, ville du lac de Côme.
© Author’s Image

Côme est une ville très chic, idéale pour se balader, faire du shopping, se prélasser dans ses bars et ses bons restaurants. Ce chef-lieu de province, ville industrielle et touristique, doit sa réputation à son activité traditionnelle, la fabrication de la soie. Côme a été habitée dès l’âge préhistorique, mais c’est à partir de la fondation de la colonie romaine qu’elle connut une importance grandissante, grâce à sa position stratégique.

Se loger

Locations

[image: ] IL VICOLO[image: ]
Via Cinque Giornate 14
✆ +39 392 040 1669
www.lakecomo-apartmentsgroup.com
info@lakecomo-apartmentsgroup.com

A partir de 89 € l’appartement/nuit. Wifi gratuit.
À quelques pas seulement de la cathédrale et du bord du lac, ce petit édifice historique a été entièrement restructuré pour donner naissance à 5 appartements, tous différents. Chacun possède son propre cachet. Ils sont spacieux et lumineux, aménagés avec soin avec une attention particulière dans la décoration et le choix du mobilier. Un design intérieur minimaliste qui met en valeur les caractéristiques de l’édifice où le jeu des couleurs a une importance prépondérante. Les cuisines sont grandes et dotées de tous les accessoires nécessaires y compris le lave-vaisselle, un espace conçu pour offrir le confort d’une vraie maison. Les fenêtres donnent sur la rue piétonne avec un petit balcon pour profiter du quartier et de son atmosphère. Une adresse adaptée si bien pour les couples que pour les familles. Le propriétaire est très disponible, parle parfaitement français et sait conseiller au mieux ses hôtes, il suffit de demander. Ailleurs qu’à cette adresse, il possède un deuxième établissement, « Residence Le Rondinelle », situé à environ 200 m du premier, le confort, la décoration et les services sont identiques, seule différence l’édifice de petite dimension est de récente construction avec l’avantage d’avoir un parking !

Autre adresse : LA RONDINELLA : Via Enrico Pessina 5/7

Confort ou charme

[image: ] AVENUE HOTEL[image: ]
Piazza Terragni, 6
✆ +39 031 272186
www.avenuehotel.it
info@avenuehotel.it

À partir de 130 € la chambre double avec petit déjeuner.
Contemporain, élégant, situé dans un petit édifice dans le centre historique de Como, l’hôtel se distingue par son design moderne en parfaite harmonie avec ses murs plus anciens. Un contraste plaisant qui lui attribue beaucoup de charme et une atmosphère chaleureuse. Les espaces sont lumineux et bien conçus, et les services nombreux comme les bicyclettes mises à disposition gratuitement. Un lieu reposant où les teintes claires ont un rôle prédominant afin de mettre en valeur les objets de design et les tableaux aux couleurs vivent exposés dans les chambres. L’hôtel possède également une terrasse sur la jolie petite place de San Fedele bien agréable pour un café ou un drink et d’une petite cour intérieure ouverte à la belle saison. Services de haut niveau, quatre étoiles bien méritées.


[image: ] BELLAVISTA[image: ]
Piazza Bonacossa, 2
Brunate
✆ +39 031 221 031
www.bellavistabrunate.com
info@bellavistabrunate.com

Chambre double à partir de 90 €. WiFi.
Bellavista… Un nom parfait pour ce petit hôtel de charme niché au sommet de la montagne, à 800 m d’altitude, dans le petit village de Brunate, qui domine la ville de Côme, son lac, sa campagne et les montagnes environnantes. Côme n’est qu’à 10 minutes en voiture, et facilement accessible par le téléphérique (situé à 50 m) : une manière plus insolite de se déplacer mais parfaite pour apprécier la vue offerte par ce trajet. Ce boutique-hôtel de style Liberty, entièrement restructuré, affiche un confort de haut niveau. Les couleurs, le choix du mobilier et des objets s’accordent merveilleusement avec l’histoire et la tradition de la villa. De préférence, demander la chambre avec vue sur le lac, un spectacle incontournable... L’hospitalité chaleureuse des propriétaires complète le charme du lieu. Le petit déjeuner servi dans le jardin d’hiver est excellent : gâteaux maison et denrées fraîches, avec vue magnifique sur le lac !


[image: ] IL LOGGIATO DEI SERVITI[image: ]
Via Barelli, 4
✆ +39 031 263 509
www.illoggiatodeiserviti.com
info@illoggiatodeiserviti.com

De 95 € à 130 € la chambre double avec petit déjeuner.
Aux abords du centre historique de Côme, ce petit hôtel, ancien relais de poste, vient à peine d'être rénové. Couleurs claires et lumineuses, illuminations et services neufs pour ce nouveau look avec toujours un excellent rapport qualité-prix. Accueil cordial et professionnel à l’écoute de sa clientèle. Les chambres sont lumineuses et silencieuses, aux lignes épurées mais conviviales, avec un mobilier moderne et simple, toutes au premier étage. Bon petit déjeuner. Un petit plus, la possibilité de se garer dans les rues adjacentes.


[image: ] POSTA DESIGN HOTEL[image: ]
Via Garibaldi, 2
✆ +39 031 276 9011
www.postadesignhotel.com
info@postadesignhotel.com

Chambre double à partir de 105 €.
Dans la devise de cet établissement de standing tout est dit, "Less is more". Voici de quoi donner le ton à cette adresse à deux pas de la cathédrale de Côme, un bel édifice rationaliste, projet de l'architecte Giuseppe Terragni dans les années 1930. A l'intérieur un décor épuré et un confort moderne où le design est roi. Le bistrot de l'hôtel, contemporain à souhait, ouvre tout droit sur une jolie place avec sa belle terrasse.


Luxe

[image: ] PALAZZO ALBRICCI PEREGRINI[image: ]
28 Via Giuseppe Rovelli
✆ +39 331 23 05 764
www.palazzoalbricciperegrini.it
info@palazzoalbricciperegrini.it

A partir de 180 € la double en B&B.
Ce tout nouveau boutique-hôtel et maison d’hôtes est un concept unique. Ouvert après trois ans de travaux, ce palais Renaissance du XVIe siècle propose des chambres toutes différentes, meublées d’objets vintage chinés sur les marchés ou glanés au cours de voyages, qui ont des touches design et graphiques remarquables. Une attention particulière a été portée à l'éclairage. L'ensemble est d'excellent goût, avec la vue sur le jardin des propriétaires qui habitent là et s’investissent grandement dans leur maison d’hôtes. Des espaces de convivialité autour d’une cheminée dans le salon avec des beaux livres intéressants invitent à se relaxer. Le petit déjeuner se prend autour d’une grande table conviviale avec des produits incroyables : confitures faites maison, fromages à tomber par terre, jus détox préparé sur le champ à la centrifugeuse. Au cœur du centre historique piéton, pour déposer vos bagages en voiture, pensez à donner votre plaque à l’hôtel pour avoir une autorisation de circuler.


Se restaurer

[image: ] CIBOOOOH RESTAURANT[image: ]
Via Adamo del Pero, 8
✆ +39 031 262962

Comptez entre 30 et 50 € le repas. Ouvert midi et soir du mardi au samedi, le dimanche midi et le lundi soir.
Niché dans les rues piétonnes du centre historique, ce restaurant est dépaysant pour deux raisons. D’abord l’ambiance : un pianiste virtuose russo-napolitain joue des airs de Chopin, Debussy, Schumann et d'autres pianistes romantiques qui ont été inspirés par la beauté des lacs italiens. Ensuite l’assiette : l’espadon en rouleau de pistaches concassées était à tomber par terre, tout comme les plats créatifs concoctés d'ingrédients régionaux.


[image: ] IL DUCATO LA SALUMERIA EMILIANA[image: ]
Via Filippo Juvara, 10
✆ +39 031 207 6164
www.ilducatosalumeriaemiliana.it
ilducato.salumeriaemiliana@gmail.com

Compter environ 15 €. Fermé le dimanche.
Un petit point de restauration charmant, au cœur du centre historique, non loin de la cathédrale, qui s’affirme comme le spécialiste de la charcuterie de l’Emilie-Romagne. Une petite entrée, quelques tables et un banc d’exposition des meilleurs produits de la région invitent à s’arrêter pour déguster les différents petits plateaux de fromages ou de charcuteries proposés par la maison, accompagnés d’un bon choix de plats comme les lasagnes et les tortelli et d’excellents vins. Atmosphère agréable et accueil chaleureux de la part du propriétaire. L’espace étant petit, la philosophie se base avant tout sur la qualité de ses plats et de ses produits avec un menu qui change régulièrement. Une adresse à conseiller également pour un apéritif.


[image: ] NUMERO NOVE[image: ]
Piazza Mazzini, 5
✆ +39 031 272 858
www.numeronovecomo.it
info@numeronovecomo.it

Environ 25 € pour la pizza et 55 € pour le restaurant. Fermé le mardi.
Un restaurant bien positionné, sur une charmante petite place du centre historique de Como, facilement reconnaissable par son entrée accueillante et par sa petite cour intérieure. Cette dernière donne sur la place, élégante et bien décorée, c'est un des espaces préférés des habitués. À l’intérieur, de petites salles communicantes rendent l’atmosphère intime et leur décoration s’adapte parfaitement aux origines anciennes du lieu. Une adresse bien sympathique pour déguster une bonne pizza ou pour savourer les différentes spécialités de la maison comme la Pepatta di Cozze. Une cuisine délicate qui sait mettre en valeur la qualité et la fraîcheur de ses produits.


[image: ] PRONOBIS[image: ]
Via Lambertenghi 19
✆ +39 031 261786

Comptez de 20 à 40 € le repas. Ouvert de 10h à 21h du lundi au samedi.
Voilà une belle adresse au cœur de Côme. A l’entrée, des étals de charcuterie et fromages régionaux invitent à une petite séance de dégustation, le tout arrosé d’excellents vins, tandis qu’une boutique de spécialités gastronomiques (certaines à la truffe noire) permet de découvrir d’autres saveurs du terroir. A la carte, le médaillon de lapin à la sauge est inoubliable. Service chaleureux du patron.


À voir – À faire

[image: ] BASILICA DI SAN FEDELE[image: ][image: ]
Piazza San Fedele

Tous les jours de 8h30 à 12h30 et de 15h à 19h.
La basilique de San Fedele s’élève sur l’une des places les plus pittoresques de la ville. Edifice d’origine paléochrétienne, remanié à plusieurs reprises, il présente un plan très original par son irrégularité. La nef, les deux bas-côtés ainsi que les absides du chœur et des transepts ont chacune des mesures différentes, sans souci de symétrie. La façade revue au début du XXe siècle présente un style néo-roman, alors que l’intérieur a été réinterprété à l’époque baroque. Le long du bas-côté oriental le Portail du Dragon mérite que l’on s’y attarde pour sa décoration en bas-relief au bestiaire médiéval remontant au XIIe siècle. A l’intérieur, remarquez dans la première chapelle de droite une belle fresque de 1504 figurant La Vierge entre les saints Sébastien et Roc, œuvre du peintre Giovanni Andrea De Magistris.


[image: ] BASILICA DI SANT’ABBONDIO[image: ]
Via Regina Teodolinda

Ouvert tous les jours de 8h à 18h en été, fermeture à 16h30 en hiver.
Ce chef-d’œuvre de l’architecture du style roman lombard est signé des anciens maîtres architectes de Côme, les Maestri Comacini. Construite sur la volonté des moines bénédictins, légèrement en dehors des remparts de la ville, l’église s’élève à l’emplacement d’une basilique paléochrétienne du Ve siècle, dont les fondations subsistent encore sous l’édifice. Consacré en 1095, Sant'Abbondio prenait place le long de la Strada Regina, ancien chemin tracé par les Romains et principale voie commerciale entre la plaine du Pô et les Alpes, longeant toute la rive occidentale du lac Majeur. Pèlerins et marchands étaient donc très nombreux à passer par là. La basilique présente une façade sobre et élégante flanquée par deux clochers, dont celui nord, détruit en 1555 puis reconstruit à l’identique au XIXe siècle. Seules quatre colonnes adossées à la façade subsistent de l’ancien narthex à deux étages du XIIIe siècle, qui précédaient autrefois l’entrée de l’église. L'intérieur est divisé en cinq vaisseaux particulièrement élancés, soutenus par de puissants pilastres cylindriques à chapiteaux cubiques. Dans le presbytère et dans l'abside, un remarquable cycle de fresques réalisé entre 1315 et 1325 décore les parois. Il relate des Scènes de la vie du Christ et constitue l’un des ensembles picturaux les plus complets de cette époque en Lombardie. L'auteur, inconnu de nos jours, représente paysages et personnages avec un sens du détail et un rythme de la composition uniques pour son temps. L’ensemble, fortement altéré par des remaniements successifs, a retrouvé tout son éclat suite à une savante restauration réalisée en 1863.


[image: ] DUOMO[image: ]
Piazza Duomo

En semaine de 10h30 à 17h, le dimanche de 13h à 16h30.
La cathédrale dédiée à Santa Maria Assunta est un chef-d’œuvre de la Renaissance lombarde. Sa construction débuta en 1396 et s’acheva au cours de la première moitié du XVIIIe siècle (coupole de Filippo Juvarra). La façade richement décorée a été réalisée entre 1447 et 1498 ; ses décorations et ses portails latéraux sont l’œuvre des frères Rodari. Remarquable, le portail nord dit « della Rana » en raison de la grenouille (la rana) représentée sur un pilastre. A l’intérieur, on pourra admirer les toiles de Luini (Adoration des Bergers, Vierge à l'Enfant entourée par les saints) et de Gaudenzio Ferrari (Mariage de la Vierge, Fuite en Egypte) ainsi que neuf tapisseries du XVIe siècle.

[image: ]
DUOMO - Duomo de Côme.
© Harald Biebel – Fotolia


[image: ] MUSEI CIVICI COMO[image: ]
Piazza Medaglie d'Oro, 1
✆ +39 031 252 550

De mardi à samedi de 9h30 à 12h30 et de 14h à 17h, le dimanche de 10h à 13h. Entrée 3 €. Gratuit le 1er dimanche du mois.
Intéressantes, les collections municipales de Côme incluent un musée archéologique, un musée historique et un ensemble de sculptures et de peintures anciennes (conservées à Palazzo Volpi, Via Diaz, 84).
[image: ] Musée archéologique. La collection rassemble des vestiges égyptiens, des vases grecs, et des pièces italiennes et romaines. Le parcours documente également les origines des premières civilisations locales à travers les objets retrouvés dans la région.
[image: ] Musée historique Giuseppe Garibaldi. Le musée témoigne de l'épisode du Risorgimento à Côme. Une section est dédiée à la mode et aux tissus des XVIIIe et XIXe siècles (à ne pas manquer : la salle des broderies et des dentelles).
[image: ] Civiche Raccolte d'Arte. Ensemble de peintures et de sculptures du XIIIe au XIXe siècle. D'intérêt majeur, les œuvres des artistes abstraits Gruppo Como et les dessins de l'architecte futuriste Antonio Sant'Elia.


BELLAGGIO
[image: ]
BELLAGGIO - Bellagio sur le lac de Côme.
© taseffski
[image: ]

Bellagio est la plus célèbre ville du lac et elle a connu ses heures de gloire à la Belle Epoque. Elle est située sur la péninsule qui sépare les deux parties du lac. La Villa Serbelloni domine le promontoire. La vieille ville est élégante, avec ses petites ruelles qui serpentent et abritent des boutiques souvent luxueuses et des bars ou des restaurants branchés.

Se loger

[image: ] HOTEL FLORENCE[image: ]
Piazza Mazzini, 46
✆ +39 031 950 342
www.hotelflorencebellagio.it
info@hotelflorencebellagio.it

A partir de 160 € la chambre double. 40 €/personne pour la demi-pension.
Pour profiter pleinement du rythme et de la douceur de vie de Bellagio, l’hôtel Florence est la halte parfaite. Sur les berges du lac, cette ancienne demeure transformée en hôtel, et régulièrement rénovée, offre un séjour plein de charme et de confort. Les chambres sont soigneusement décorées et les couleurs sont sagement accordées à la tradition architecturale des anciennes demeures bourgeoises du lieu. La tapisserie et le mobilier ont été choisis avec goût. Le petit déjeuner en terrasse est un moment particulièrement agréable qui pourra se répéter à l’apéritif ou au dîner en toute intimité devant un magnifique coucher de soleil. Centre de bien-être.


[image: ] HOTEL IL PERLO PANORAMA[image: ]
Via Valassina 180
✆ +39 031 950 229
www.ilperlo.com
info@ilperlo.com

Chambre double à partir de 100 €, avec petit déjeuner. Wifi et parking gratuit.
L’hôtel, situé sur la colline, à 3 km du centre de Bellagio, possède une situation privilégiée grâce au panorama qui s’offre aux yeux du voyageur. La plupart des chambres sont situées dans l’édifice central avec vue sur le jardin ou sur le lac et toutes sont avec balcon. En revanche, les autres sont dans une annexe qui domine le lac ; ces dernières sont nettement plus grandes et très lumineuses avec baie vitrée, portique ou balcon : la vue panoramique y est de premier choix, surtout au coucher du soleil. Cela dit, les chambres sont toutes bien tenues, ont un mobilier simple mais particulier qui offre un très bon confort, et les services sont de qualité. Un excellent 2-étoiles !


[image: ] HOTEL MIRABEAU[image: ]
Civenna
Via Provinciale, 79
Bellagio alto
✆ +39 031 963 186
www.hotel-mirabeau.com
info@hotel-mirabeau.com

A partir de 70 € la chambre double, petit déjeuner compris. Compter environ 25 € pour le restaurant.
Une adresse au rapport qualité prix intéressant. Cet hôtel se trouve à 10 min de Bellagio sur une des routes panoramiques les plus belles du lac de Côme. Une situation privilégiée et unique qui permet d’admirer en toute quiétude un des plus beaux panoramas du lac, versant Lecco. Spectacle garanti. Les chambres sont simples et accueillantes avec l’essentiel ; certaines ont été réaménagées, d’autres le seront prochainement. Le lieu est chaleureux et les deux propriétaires Flora et Flavio y mettent courage et passion, incarnant l’âme du lieu. Le restaurant de l’hôtel permet de découvrir les recettes de la cuisine locale en profitant de la terrasse et de sa vue. Pour les journées plus froides ou pluvieuses, un angle bar, convivial avec billard et TV grand écran est à disposition. Pour se détendre une agréable piscine se trouve dans le petit parc qui entoure l’hôtel. Un plus qui fait sa différence.


Se restaurer

[image: ] BARCHETTA
Salita Mella, 13
✆ +39 031 951 389
www.ristorantebarchetta.com
info@ristorantebarchetta.com

Addition 35-65 €. Chambre double à partir de 100 € (+20 € le petit déjeuner).
Dans une jolie bâtisse en pierre du XIXe siècle, voici une bonne adresse pour déguster les spécialités lacustres, parmi elles le risotto aux anguilles. Une terrasse fleurie permet de manger dehors aux beaux jours. Quelques chambres coquettes et confortables à disposition.


[image: ] CAFFÈ VECCHIO BORGO[image: ]
Via Garibaldi, 45
✆ +39 031 950 324

A partir de 8 €. Ouvert tous les jours à partir de 7h.
Dans le centre historique de Bellagio, un café caractéristique et des plats typiques et simples : antipasti, sandwiches, pâtes et pizzas. Parfait pour boire un verre ou pour une pause déjeuner tout en s'imprégnant de l'ambiance de la ville.


[image: ] RESTAURANT HOTEL SUISSE[image: ]
Piazza Giuseppe Mazzini, 8/10
✆ +39 031 951 755
hsuisse@tiscali.it

Ouvert tous les jours, compter environ 50 €.
Ce restaurant, situé devant le lac et sur la plus belle place de la ville, détient une des meilleures positions à Bellagio. Il se caractérise pour son charme et la réputation de sa cuisine, bien connue dans la région, une des raisons pour laquelle il fait partie des rares adresses ouverte toute l’année. Idéale pour une halte culinaire sous le signe de la tranquillité et de la qualité. Composé de différents espaces, on peut choisir entre l’agréable terrasse du rez-de-chaussée ou celle située à l’étage qui offre une vue merveilleuse sur le lac. Un vrai plaisir y savourer les différentes spécialités du chef… romantisme assuré ! La carte offre variété dans ses plats et une approche culinaire des différentes recettes régionales sans pour autant délaisser les classiques de la cuisine italienne. Le restaurant possède également aux étages supérieurs quelques chambres simples et charmantes… bon à savoir !


À voir – À faire

Les villas du lac de Côme
[image: ] Villa d'Este, Cernobbio. Construite vers 1550 par Pellegrino Tibaldi, aujourd'hui grand hôtel.
[image: ] Villa Passalacqua, Moltrasio. Très bel exemple de néoclassicisme et superbes jardins en terrasse.
[image: ] Villa Carlotta, Tremezzo. Construite au début du XVIIIe siècle pour Giorgio Clerici, président du Sénat lombard, elle est parmi les plus belles du lac. On y admire des sculptures de Canova.
[image: ] Villa Pliniana, Torno. Construite en 1599, y séjournèrent Napoléon, Byron, Rossini et Stendhal.
[image: ] Villa Serbelloni, Bellagio. Erigée au XVIIIe siècle par la famille Serbelloni, aujourd'hui hôtel de luxe, elle appartient à la Rockfeller Foundation.
[image: ] Villa Melzi, Bellagio. Réalisée entre 1808 et 1810 par Francesco Melzi d'Eril, vice-président de la République italienne sous Napoléon. Magnifiques jardins.



[image: ] GIARDINI DI VILLA MELZI[image: ][image: ]
Via Melzi d’Eril, 8
✆ +39 339 457 3838
www.giardinidivillamelzi.it
info@giardinidivillamelzi.it

Le parc est ouvert de fin mars à début novembre tous les jours de 9h30 à 18h30. Entrée 6,50 €. Le parc, la chapelle et un petit musée se visitent.
Ces magnifiques jardins au bord du lac, chantés par Stendhal dans ses écrits, promettent de belles promenades romantiques. La villa et le parc furent réalisés entre 1808 et 1815 pour le duc Francesco Melzi d’Eril, vice-président de la République sisalpine, Grand chancelier du royaume d’Italie et collaborateur de Napoléon. Il s’agit du premier exemple de jardin à l’anglaise sur le lac de Côme où les paysages et les perspectives se découvrent au fil des sentiers, de la végétation et des plans d’eau. Si la villa reste propriété privée et est donc interdite au public, on visite le superbe jardin aménagé en étagements et en petites buttes. Plantes tropicales, essences exotiques et statues agrémentent la promenade ; on remarquera le groupe sculpté représentant la rencontre de Dante et Béatrice, ou encore la statue égyptienne en basalte de Sekhnetz, déesse de la guerre. Un petit temple mauresque et un parterre oriental avec un lac de nymphéas et une allée de platanes complètent l’ensemble. La visite se termine par l’orangerie, transformée en petit musée qui rassemble quelques pièces archéologiques et des souvenirs napoléoniens. Dans la chapelle de famille décorée de fresques en grisaille reposent plusieurs membres de la famille Melzi.

[image: ]
GIARDINI DI VILLA MELZI - Villa Melzi.
© Petr Zip Hajek – Fotolia


[image: ] PARC VILLA SERBELLONI[image: ]
Via Roma, 1
✆ +39 031 951 555
www.bellagiolakecomo.com

Jardins ouverts de mi-mars à mi-novembre du mardi au dimanche. Visite guidée uniquement (groupe 6 personnes minimum), départ à 11h et 15h30 de l'office de tourisme Promobellagio, Piazza della Chiesa, 14. Entrée : 9 € par personne, réduit : 7 €.
La villa fut bâtie en 1605 par les propriétaires du promontoire, la famille Sfondrati, et, en 1778, elle fut achetée par Alessandro Serbelloni, qui contribua à enrichir la villa et le vaste jardin. Ainsi, il créa un parc aux éléments décoratifs, tels que des étagements et des grottes artificielles, et y inséra de nouvelles espèces d’arbres et de fleurs. On remarquera principalement les cyprès et les oliviers qui se pressent vers le lac, les haies qui modèlent les étagements, ainsi que le dessin géométrique des typiques plates-bandes de fleurs écarlates pour la plupart. En 1930, une princesse américaine acheta la villa et, en 1959, l’offrit à la Fondation Rockefeller de New York, qui en fit un centre d’études et de conférences. Du haut du promontoire de la villa, on a une vue panoramique sur le lac. Son jardin est l’un des plus beaux d’Italie, riche en plantes séculaires, rares et exotiques. En automne, il se pare de magnifiques couleurs.


ÎLE COMACINA
En face de Lenno se trouve la petite île boisée de Comacina, la seule île du lac, jadis habitée, et qui ne garde du passé que l'oratoire baroque de San Giovanni. On la rejoint en bateau notamment depuis Sala Comacina. Ambiance romantique assurée.

LECCO[image: ]
La ville, d’aspect industriel, donne son nom à la région du Lecchese. C’est la deuxième ville la plus importante du lac. Elle a quelques vieilles rues intéressantes et quelques vestiges médiévaux, comme la « Torre viscontea » et le long pont en pierre construit au XIVe siècle. On y trouve la maison de villégiature des Manzoni, famille du célèbre auteur des Promessi Sposi (Les Fiancés), dans laquelle l'auteur s'installa en 1810.

[image: ] DON ABBONDIO[image: ]
Piazza Era, 10
✆ +39 0341 366 315
www.donabbondio.com
info@donabbondio.com

Chambre simple de 55 à 85 €, double de 75 à 105 €.
Un petit hôtel à l'ancienne, avec son comptoir de réception aux clés suspendues, ses boiseries qui sentent le cirage et ses chambres au charme désuet. On aime son emplacement au cœur du hameau de Pescarenico, où tout rappelle le roman Les Fiancés de Manzoni. Remarquez d'ailleurs les estampes qui décorent les pièces de l'hôtel : il s'agit des scènes du célèbre roman.


[image: ] MAMAIOA BISTROT[image: ]
Via Carlo Cattaneo, 80
✆ +39 0341 32 16 88
www.nuke.mamaioa.com
info@mamaioa.com

Addition : 30-50 €. Ouvert tous les jours midi et soir.
Petit bistrot contemporain en centre-ville, qui sert de l'excellent poisson et de goûteux fruits de mer. Dans un cadre au design moderne, une équipe jeune fait de son mieux pour satisfaire sa clientèle. Au menu, le poisson est roi, et celui du lac se partage la carte avec ses confrères de la mer. Le résultat donne du bar au four et ses pommes de terre, la grillade de fruits de mer avec langoustine et poulpe, des spaghettis aux fruits de mer et un excellent tiramisù pour terminer. Sélection de vins de qualité.


[image: ] OFFICE DU TOURISME
Piazza XX Settembre, 23
✆ +39 0341 29 57 20
www.lakecomo.com
info.turismo@provincia.lecco.it

De mi-mars à mi-octobre tous les jours 9h-12h30, 14h30-18h. Fermé le dimanche le reste de l'année.
L’office du tourisme distribue des brochures gratuites de l'itinéraire « Sur les pas d'Alessandro Manzoni ». Une promenade à travers la ville qui rassemble à la fois les lieux réels et fréquentés par Manzoni pendant ses séjours à Lecco ainsi que des sites présumés ou imaginaires traités dans le roman Les Fiancés.


PIONA
Une petite localité de la commune de Colico au nord du lac sur la berge orientale, célèbre surtout pour l'importante abbaye clunisienne qui s'y implanta à partir du XIIe siècle.

[image: ] ABBAZIA DI PIONA[image: ][image: ]
Via Abbazia di Piona, 55
✆ +39 0341 940 331
www.abbaziadipiona.it
info@abbaziadipiona.it
A 16 km au nord de Varenna, le long de la SS36, sortir à Dorio ou à Piona et suivre les indications pour l'abbaye.

Visites tous les jours de 9h à 12h et de 14h30 à 18h. Fermeture du point de vente à 17h.
L’histoire de ce gracieux petit monastère remonte à 610 ap.J.-C. A cette époque, un premier oratoire religieux dédié à sainte Justine fut construit sur l’étroite péninsule avancée sur le lac, le long de la côte entre Colico et Varenna. Une église fut consacrée en 1138 près des restes d’un autre édifice roman dont subsiste uniquement l’abside. L’édifice dut attendre les années 1960 pour être élevé au rang d’abbaye. La nef charpentée aux puissantes parois de pierre maintient les restes d’un décor de fresques des XIIe et XIIIe siècles, dont on devine encore la vivacité des coloris. Par le côté droit, on accède au pittoresque cloître daté de 1257, bordé par une galerie d’arcades aux fines colonnes à chapiteaux sculptés. Il règne ici une atmosphère unique où les moines (aujourd'hui cisterciens) observent la règle ora et labora (« prie et travaille »).


LAC DE VARÈSE[image: ]
Ce petit miroir d'eau entouré de verdure et encadré au nord par les Alpes et le massif du mont Rosa a longtemps été l'un des sujets favoris des paysagistes au XVIIIe siècle. Malmené par une grave pollution, il vient récemment d'être rendu à la vie.

VARÈSE[image: ]
[image: ]
VARÈSE - Palazzo Estense.
© Chiakto – Fotolia

Autrefois dénommé « la ville-jardin », Varèse perdit malheureusement une partie de sa réputation à cause de l'urbanisme des dernières décennies. Reste cependant un centre historique riche et intéressant (San Vittore, Palazzo Estense) et, à 8 km, le complexe du Sacro Monte (1605-1680) dédié à la Vierge. Patrimoine mondial de l'Unesco, c'est l'un des ensembles religieux les plus vastes et raffinés d'Europe, avec son chemin de croix aux chapelles décorées de fresques et de figures en terre cuite.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. De Milan A8 (56 km).
[image: ] Train. Gare ferroviaire de Varese. Stazione Garibaldi Milan-Varese (54 minutes).

Se déplacer

[image: ] CTPI
✆ +39 0332 334 347
www.ctpi.it
info@ctpi.it

Ticket 1,40 € valable 90 min en vente dans les tabacs ou chez les marchands de journaux.
Service de transports en commun de Varèse. Les bus circulent avec regularité ; les lignes principales marquent toujours plusieurs arrêts en centre-ville.
[image: ] Ligne A. Pour rejoindre Villa Panza.
[image: ] Ligne C. Pour rejoindre le Sacro Monte.
[image: ] Ligne N. Pour rejoindre le lac de Varèse (Lido Schiranna).


Se loger

[image: ] ALBERGO BOLOGNA[image: ]
Via Broggi, 7
✆ +39 0332 232 100
www.albergobologna.it
info@albergobologna.it

À partir de 85 € la chambre double avec petit déjeuner.
Le Bologna, bien connu pour son restaurant, est également un petit hôtel de charme au cachet particulier, convivial et chaleureux, situé aux portes du centre historique. Une adresse riche d’histoire et de témoignages. Les chambres situées aux étages sont silencieuses et ont conservé leur simplicité sans négliger pour autant les services ; le mobilier est d’époque et chacune des chambres se distingue par sa particularité et son style. La cohabitation entre l’hôtel et le restaurant est pittoresque… difficile de ne pas succomber au charme de cette adresse !


[image: ] B&B LA CASA DI PAMELA[image: ]
Via Fratelli Bandiera, 3
Casciago
✆ +39 0332 820 185
www.lacasadipamela.com
lacasadipamela@gmail.com

A partir de 70 € la chambre double avec petit déjeuner.
Une adresse à l’enseigne du shabby style, la passion de Pamela, la propriétaire, qui a réservé à l’intérieur de son habitation principale un appartement à l’étage pour ses hôtes. Ce petit pavillon avec jardin est situé à quelques kilomètres du lac et à 10 minutes du centre de Varese, dans un quartier résidentiel tranquille. Le B&B est composé de trois chambres, chacune avec sa salle de bain privée et certaines avec balcon ; lumineuses et confortables, elles respectent le style et l’élégance voulus par Pamela. Le salon, illuminé par un lustre baroque blanc, est décoré de nombreuses porcelaines toujours de couleur blanche et de bibelots sur les meubles en bois patiné blanc. Pour rendre l’atmosphère encore plus accueillante et chaleureuse, quelques chandeliers, bougies et cloches en verre pour les délicieux biscuits et gâteaux faits maison ! Une atmosphère mitonnée pour un séjour en toute tranquillité. Un petit déjeuner abondant et succulent, le client est dorloté. À découvrir !


[image: ] EUROPA VARESE[image: ]
Piazza Beccaria, 1
✆ +39 0332 280 170
www.hoteleuropavarese.it
info@hoteleuropavarese.it

A partir de 85 € la chambre double, petit-déjeuner compris. Parking privé.
Situé aux portes du centre historique de la ville, dans le quartier Brera, l’hôtel est accessible en voiture et possède son propre parking, un atout très appréciable. Les cafés et restaurants à la mode ainsi que les boutiques les plus chics, sont à deux pas. Une position idéale pour découvrir la ville et ses attractions. L’hôtel est une ancienne villa parfaitement entretenue qui offre un excellent confort et une grande tranquillité. Les chambres au mobilier moderne, sont vastes et lumineuses. Une attention particulière a été portée sur les détails et la qualité des salles de bains au design moderne. Le petit-déjeuner copieux est servi dans une très belle salle aux voûtes en briques rouges.


[image: ] VILLA PORRO PIRELLI[image: ]
Induno Olona
Via Tabacchi, 20
✆ +39 0332 840 540
www.villaporropirelli.com
info@villaporropirelli.com

De 90 à 250 € la chambre double avec petit déjeuner. Compter 50 € pour le restaurant.
Rapport qualité/prix très intéressant. Villa Porro Pirelli est une des villas les plus anciennes de Varese et une des plus élégantes. Riche d’histoire, elle offre à ses hôtes un séjour sous le signe du confort et du repos dans un cadre somptueux. Cet exemple d'architecture du XVIIIe siècle est entouré d’un parc soigné où il fait bon flâner ! A l'intérieur, règne le faste d'antan, l’élégance de ses salons est fascinante. Les chambres sont à l’image du reste : luxueuses, harmonieuses et confortables. Des services de haut niveau et une piscine au cœur du parc (un petit bijou) ! Le restaurant propose, quant à lui, une cuisine raffinée et délicate.


Se restaurer

[image: ] BOLOGNA[image: ]
Via Broggi, 7
✆ +39 0332 234362
www.albergobologna.it
info@albergobologna.it

Chambre simple à partir de 65 €, double à partir de 85 €. Addition 25-35 €.
Toujours bondé, le Bologna a séduit depuis longtemps une clientèle locale qui s'y rend pour manger des plats de la tradition bolognaise. Bon, on n'est pas dans le registre « terroir », mais les ingrédients sont savoureux, les portions abondantes et le cadre est joli ! Il faut dire aussi que c'est à peu près un des seuls endroits dans le centre de Varèse où l'on mange correctement et pour un prix raisonnable. Agréables la petite salle intérieure aux murs recouverts de photos ainsi que la véranda estivale. Un peu plus impersonnelles les chambres de l'hôtel, qui peuvent pourtant dépanner pour une ou deux nuits.


À voir – À faire

[image: ] SACRO MONTE[image: ]
Via dell'Assunzione, 21
✆ +39 0332 22 92 23
www.sacromonte.it
sacromonte@chiesadimilano.it
Bus C depuis Varese centre.

Ouvert tous les jours de 8h à 12h et de 14h à 18h. Un funiculaire permet de rejoindre le sommet du Sacro Monte pour ceux qui ne voudraient pas monter à pied. Départ toutes les 10 minutes, tous les jours en juillet et en août, uniquement le week-end le reste de l'année (ticket 1 €).
Inscrit au patrimoine mondial de l'Unesco, le Sacro Monte de Varese est un vaste ensemble religieux, important lieu de pèlerinage marial. Edifiées entre 1604 et 1680, quinze chapelles dédiées aux Mystères du Rosaire conduisent au sanctuaire baroque de Santa Maria del Monte. Témoins de la Contre-Réforme, les chapelles sont ornées de fresques et de sculptures en terre cuite grandeur nature d'une expressivité particulièrement vive. Le parcours dévotionnel, long de deux kilomètres, qui mène au sommet de la colline permet de profiter d'une magnifique vue sur le lac et le paysage environnant.

[image: ]
SACRO MONTE - Chapelle du Sacro Monte.
© Chiakto – Fotolia
[image: ]


[image: ] VILLA PANZA[image: ][image: ]
Piazza Litta, 1
✆ +39 033 228 3960
www.visitfai.it/dimore/villapanza
faibiumo@fondoambiente.it

Du mardi au dimanche de 10h à 18h. Entrée 13 €, réduit 6 €.
A quelques pas du centre historique de Varese, la Villa Panza est une somptueuse villa de la moitié du XVIIIe siècle, célèbre pour sa collection d'art contemporain. La villa, entourée par un très beau parc de 33 000 m2, a été agrandie et remaniée au XIXe siècle par Luigi Canonica. C'est Giuseppe Panza di Biumo, entrepreneur milanais et grand collectionneur d’art contemporain, qui a réuni un important ensemble d'œuvres d'art à partir des années 1950. Léguée au Fai (une institution privée qui s’occupe de la sauvegarde et de la promotion de bon nombre de sites artistiques de la péninsule) en 1996, sa collection de plus de 150 œuvres est aujourd’hui exposée au public dans les fastueux salons de la villa. Les salles d’époque et les grandes écuries sont ainsi le cadre insolite pour les toiles des grands artistes du XXe siècle, dont un étonnant recueil de néons colorés de Dan Flavin et des œuvres époustouflantes de Robert Irwin. Enfin une section de l’exposition est dédiée à un bel ensemble d’œuvre d’art premier africain et pré-colombien.

[image: ]
VILLA PANZA - Villa Panza.
© Moreno Soppelsa – Fotolia


ÎLE DE VIRGINIA
L'îlot de Virginia, un petit triangle de terre à quelques mètres de la rive occidentale du lac de Varèse, est une jolie étape de balade, le temps d’un après-midi ensoleillé ou d’un bon déjeuner au restaurant de spécialités locales. Une petite chapelle s’élevait ici au Moyen Age, et par la suite l’îlot passa de main en main à travers les siècles, jusqu’à devenir propriété de la ville de Varèse dans les années 1960. Des fouilles récentes ont permis de relever les vestiges d’une installation préhistorique : les études attestent la présence d’un village sur pilotis 3 500 av. J.-C. Les pièces retrouvées sont exposées dans un petit musée sur l’île. Fermé à la suite d’une tempête qui avait dévasté la végétation et détruit l’embarcadère en 2013, l’îlot de Virginia est aujourd’hui à nouveau accessible au départ des quais de Biandronno (www.isolinovirginia.it).

LAC D’ISEO[image: ]
[image: ]
LAC D’ISEO - Lac d'Iseo.
© Illimity – Fotolia

A quelques kilomètres de Brescia, le paysage du lac d’Iseo, au bord de la Franciacorta, région célèbre pour ses excellents cépages, est fait de collines, de vignobles et de montagnes. Une balade incontournable, riche de nombreuses découvertes (www.lagodiseo.org).

ISEO[image: ]
L’agréable petit village d’Iseo mérite une visite. Son centre historique offre une belle promenade avec ses ruelles, sa vieille place, son château et ses quais. On visitera notamment l’église San Andrea, avec son beau clocher, ainsi que le château Olofredi, du XIe siècle. Le paysage du lac d’Iseo est fait de collines, de vignobles et de montagnes. La balade, riche en découvertes, peut se faire dans la journée.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. De Milan (80 km), A4/E64 en direction de Venise. Au panneau Rovato, sortir et prendre la SP5. Continuer sur la SP49, passer Corte Franca et entrer dans Iseo. La SS510 longe la côte ouest, tandis que la rive orientale est parcourue par la SS469.
[image: ] Train. Gare ferroviaire de Brescia. La rive orientale du lac est desservie par la ligne Brescia-Iseo-Edolo.

Se restaurer

[image: ] ANTICA TRATTORIA DEL GALLO[image: ]
Via Risorgimento, 46
Clusane sul Lago
✆ +39 030 98 29 200
www.anticatrattoriadelgallo.com
anticogallo@libero.it
A 5 km à l'ouest de Iseo par la SP12.

Repas entre 25 € et 40 €. Fermé mardi.
Une trattoria dans les règles de l'art ! Voûtes en briques, nappes à carreaux, pichet de vin et beaucoup d'ambiance ! Au menu, le meilleur des spécialités du lac. On vous énonce les plats du jour à haute voix, mais les habitués vont droit au but : antipasto del lago (entrée du lac) et tinca al forno con polenta (tanche au four à la polenta). Vous ne tarderez pas à comprendre d'où cette trattoria tire son nom « del gallo », du coq : la collection d'objets en forme de coqs est impressionnante !


[image: ] LEON D’ORO[image: ]
Largo Ristoriante Dante Alighieri, 2
✆ +39 030 981 233

Ouvert de 12h à 14h30 et de 18h30 à minuit tous les jours sauf mardi. Compter entre 8 et 12 € la pizza, jusqu’à 25 € un plat.
Ce restaurant situé juste devant l’embarcadère des bateaux propose, outre des plats de poissons lacustres (notamment le fameux salmerino du lac grillé ou le « persico dorato » à la polenta), des pizzas honnêtes. Le tout avec une vue imprenable sur le lac d’Iseo depuis la véranda, chauffée en hiver et climatisée en été.


[image: ] OPERA[image: ]
Via Campo, 32
✆ +39 030 981 507

Entre 10 € et 20 €. Du lundi au jeudi 7h-20h, vendredi et samedi 7h-2h, dimanche 7h-23h30.
Coup de cœur pour ce petit café-bistrot en bordure de lac. A quelques pas de l'embarcadère, dans une ruelle tranquille, la terrasse légèrement en retrait de la promenade invite à s'asseoir. Comme son nom l'indique, la déco s'inspire de l'opéra avec de grandes affiches sur le thème ; pourtant ce ne sont pas des airs lyriques qui animent le lieux, mais une bonne musique d'ambiance. C'est à l'heure de l'apéro que Opera se remplit pour ses cocktails et ses amuse-gueules proposés en happy hour. Côté restauration, ce bistrot est spécialisé en risotti. Bien al dente vous aurez à choisir entre 6 ou 7 assaisonnements différents. Carpaccio, salades et paninis complètent la carte ; une halte parfaite pour un déjeuner.


Sports – Détente – Loisirs

[image: ] MACRO COSMOS
www.astropublishing.com
info@astropublishing.com

Revue bimestrielle diffusée gratuitement par Internet (format pdf). Proposée en plusieurs langues, dont le français, cette revue s'adresse essentiellement aux passionnés d'astronomie théorique (cosmologie, grands observatoires, études d'objets célestes particuliers) en quête d'informations récentes sur les découvertes et recherches en la matière. Les textes sont accessibles et moyennement techniques, mais les thèmes abordés sont plutôt orientés vers un public motivé.


MONTE ISOLA[image: ]
[image: ]
MONTE ISOLA - Village de Peschiera.
© Dimitri Surkov – Fotolia

La plus grande île lacustre d’Europe (4,3 km de long) abrite quatre villages de pêcheurs. Vous pourrez rejoindre l’île à partir d’Iseo et débarquer à Peschiera Maraglio ou à Carzano. On a eu la bonne idée d’interdire les voitures dans l’île, où les balades s’avèrent ainsi vraiment très agréables. Pour faire le tour de l’île, il faudra prendre l’autobus qui part de Peschiera Maraglio. Pour une escapade romantique, pensez à réserver dans l’un des petits hôtels de la région. Des restaurants proposent des spécialités locales, dont les sardines di lago alla griglia.

ZONE[image: ]
Paisible village au pied du Monte Guglielmo, Zone se trouve sur un très beau plateau ensoleillé, entouré de prairies et de forêts qui dévalent doucement vers le lac d’Iseo. Mais la principale attraction de ce bourg reste les site des Pyramides d’érosion. Phénomène géologique étrange, les pyramides ressemblent à des pinacles de terre, hauts de plusieurs dizaines de mètres, fruits de l’érosion millénaire de la pierre creusée par le vent et les intempéries. Le résultat est des plus curieux : droits comme des baguettes, les pinacles se dressent au milieu de la verdure en défiant les lois de l’équilibre. Cerise sur le gâteau (ou mieux, sur le pinacle !), chaque pyramide tient à son sommet une pierre qui pèse plusieurs tonnes. Groupées ou isolées, les pyramides s’éparpillent dans la vallée à quelques kilomètres du bourg ; un parcours de 1 heure 30 environ permet de faire une belle randonnée dans ce paysage de contes de fée.

LAC DE GARDE[image: ]
[image: ]
LAC DE GARDE - Lac de Garde depuis la tour du château fort de Malcesine.
© Argalis

Le plus grand lac italien n’a pas peur des paradoxes : alors que, encaissé au nord entre de hautes montagnes, il se donne des airs de fjord norvégien, il jouit par ailleurs d’un climat méditerranéen qui fait pousser sur ses rives citronniers et oliviers. Cette situation lui a valu d’être peuplé dès l’Antiquité ainsi qu'en témoignent de nombreux vestiges : les grottes de Catulle à Sirmione ou encore la villa romaine de Desenzano del Garda. La tradition de villégiature du lac a par la suite drainé un certain nombre de célébrités qui en ont fait la notoriété. Aux XVIIIe et XIXe siècles, Wimmer et Goethe donnèrent l'exemple à leurs concitoyens, alors que le poète italien D'Annunzio, en y faisant construire sa villa monumentale, entraîna sur les berges du lac la bonne société européenne du début du XXe siècle. Moins riche en monuments et en œuvres d’art que les autres lacs, le lac de Garde possède néanmoins une nature généreuse et propice aux âmes sportives. La rive occidentale, dite « des citrons », est sans doute la moins envahie et la plus agréable. www.lagodigarda.it ou www.visitgarda.com/it/lago-di-garda

SIRMIONE[image: ]
[image: ]
SIRMIONE - Péninsule de Sirmione et lac de Garde.
© Argalis

Sirmione est l’une des perles du lac de Garde, mais les petits futés ne sont pas les seuls à le savoir, et il y a une forte affluence en saison. La ville se dresse sur une étroite péninsule qui pénètre sur 4 km dans le lac et d’où l’on peut contempler un splendide panorama sur les deux rives. On entre dans la ville en passant le pont-levis d’un beau château-fort pour accéder aux ruelles du centre. Parmi les attractions de la ville figurent les grottes de Catulle. Entre oliviers et cyprès, ce sont les ruines d’une grande villa de l’époque impériale, la plus vaste du nord de l’Italie. Le vendredi, un marché se tient sur la place Montebaldo, un autre le lundi dans le quartier de Colombare.

Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME[image: ]
Viale Marconi, 2
✆ +39 030 916 114
www.visitgarda.com
segreteria@visitgarda.com

Hiver : du lundi au vendredi de 9h à 12h30 et de 15h à 18h, samedi de 9h à 12h30. Eté : tous les jours de 9h à 20h.

Se loger

[image: ] HOTEL CATULLO[image: ]
Piazza Flaminia, 7
✆ +39 030 990 5811
www.hotelcatullo.it
info@hotelcatullo.it

A partir de 110 € la chambre double avec petit déjeuner. Compter environ 35 € pour le restaurant.
Au cœur du centre historique de Sirmione, l’hôtel Catullo se dresse sur la rive du lac, un emplacement privilégié au charme absolu. Le léger clapotis de l’eau est une douce musique pour qui désire se détendre dans le jardin où plantes, arbres et arbustes obéissent à un concept bien précis : le romantisme. Tout au bout du jardin se trouve le ponton en bois où les transats sont installés pour le bain de soleil. Surtout ne pas manquer la baignade ! Derrière se dresse l’hôtel dont l’architecture se marie parfaitement avec l’histoire du lieu. Confortable, accueillant, services de très bon niveau. Mêmes qualités pour les chambres dont certaines ont un balcon avec vue sur le lac. Un havre de paix, où se ressourcer... Idéal pour un week-end romantique.


[image: ] HOTEL CONTINENTAL****[image: ]
Via Punta Staffalo, 7
✆ +39 030 990 5711
www.continentalsirmione.com
hotelcontinental@yahoo.it

A partir de 150 € la chambre double petit déjeuner compris et 35 €/personne pour la demi-pension. Tarifs variant selon saison.
L’hôtel Continental est la rencontre du bien-être et de l’harmonie sur une terre riche d’histoire. Une adresse exclusive située à côté des thermes de Catullo, sur la berge du lac ! Une architecture délicate et raffinée au cachet particulier où l’élégance et le design caractérisent l’ensemble des espaces. Les chambres disposent toutes d’un balcon donnant sur le lac, lumineuses et décorées avec soin, elles offrent un confort et des services de qualité. Le jardin est entretenu avec passion et la zone piscines, dont une thermale, sur les rives du lac, est à l’image de l’hôtel ! Un magnifique solarium est installé sur un pavement en bois de teck au bord de l’eau ; un ponton perpendiculaire est à la disposition des baigneurs et des petites embarcations. Pour compléter ce cadre séduisant, un centre bien-être a été récemment ouvert à l’intérieur… que demander de plus ?


[image: ] HOTEL DU PARC****[image: ]
Via Salvo D'Acquisto 26
✆ +39 030 990 5428
www.hotelduparcsirmione.it
info@hotelduparcsirmione.it

A partir de 100 € la chambre double avec petit déjeuner, ajouter 23 €/personne pour la demi-pension. Tarifs variant selon saison.
Sa position loin de l’affolement du centre historique de Sirmione, au début de sa péninsule, est un avantage incontestable pour qui voyage en voiture ou pour qui aime les promenades ! Le centre est aisément joignable à pied ou en bicyclette, il n’est qu’à 2 km. Une position stratégique qui s’ajoute aux qualités de l’établissement : confort, espace, détente ! Les chambres sont toutes avec balcon ou terrasse avec jardin et nombreuses sont celles avec vue sur le lac. Gracieuses et confortables, elles varient en fonction de leur typologie ; pour compléter le cadre, une agréable piscine installée dans le jardin est très appréciée des familles. Une architecture moderne, simple, qui se marie agréablement à la nature environnante. Une très bonne restauration propose une cuisine riche et variée avec bien entendu les classiques culinaires du terroir !


[image: ] HOTEL VILLA PIOPPI SIGNORI[image: ]
76 Via XXV Aprile
✆ +39 309 904 119
www.villapioppihotel.com
villapioppihotel@hotmail.it

A partir de 160 € la double et 200 € la familiale, avec petit déjeuner buffet.
Quelle belle demeure ! Immanquable avec ses façades roses et ses volets verts, à 10 minutes à pied de la presqu'île fortifiée de Sirmione, la distinguée Villa Pioppi profite d'un large parc qui l'isole de la route et des autres propriétés en bord du lac. Une balustrade romantique sépare la terrasse du restaurant de l'eau, tandis que l'immense piscine et ses transats entre pelouse et lac, invitent au farniente. On s'y sent comme l'invité d'un prince dans sa demeure, tant les chambres au parquet et lustres anciens sont aménagées avec des meubles anciens. Certaines ont une vue sublime sur le lac, toutes ont le cachet de l'ancien. Le restaurant est également une excellente adresse, avec des salades et des plats légers et distingués, le tout dans ce cadre enchanteur et trendy. Le service est attentif chaleureux et décontracté, une rareté dans l'univers du luxe. Un coup de cœur.


Se restaurer

[image: ] LA SPERANZINA
Via Dante, 16
✆ +39 030 990 6292
www.lasperanzina.it
info@lasperanzina.it

Ouvert tous les jours (fermé le lundi de novembre à mars). Addition, 60-80 €.
Restaurant raffiné et romantique à quelques pas de la Rocca di Sirmione. La vue plongeante sur les eaux du lac, les nappes blanches immaculées, l'argenterie et les petits amuse-gueules contribuent à la magie des lieux. Une cuisine recherchée et créative élabore des recettes de la tradition où l'huile des rivages du lac Garde est roi, tout comme le poisson et les petits légumes frais.


À voir – À faire

[image: ] GROTTE DI CATTULLO[image: ][image: ]
Piazzale Orti Manara, 4
✆ +39 030 916 157

D'avril à octobre du mardi au samedi de 8h30 à 19h, et le dimanche de 8h30 à 18h30. De novembre à mars du mardi au samedi de 8h30 à 17h (musée jusqu'à 19h), et le dimanche de 8h30 à 13h30. Entrée : 6 €, réduit : 3 €. Cafétéria à l’entrée.
Entourée par les oliviers, sur la pointe d'un rocher qui s'avance vers le lac avec une vue panoramique à couper le souffle, cette villa aurait appartenu au poète romain Catulle mort en 54 av. J.-C. Plusieurs sources attestent que le poète possédait une résidence à Sirmione, pourtant l'attribution de celle-ci en particulier reste purement hypothétique. Par ses vastes dimensions, il s'agit du plus grandiose témoignage d'édifice privé de la Rome antique en Italie du Nord. A l’entrée du site, un petit musée présente les vestiges archéologiques retrouvés sur place et dans les environs (poteries, bijoux, mosaïques…), tandis que un autre volet de l’exposition retrace l’histoire géologique du lac de Garde.

[image: ]
GROTTE DI CATTULLO - Grotte di Cattullo.
© iStockphoto.com/topdeq


[image: ] ROCCA SCALIGERA[image: ]
Piazza Castello, 4
✆ +39 030 916 468

Ouvert de mardi à samedi 8h-30-19h, dimanche 8h30-13h3. Entrée 4 €, réduit 2 €.
Puissant manoir du XIIIe siècle entouré par les eaux, construit par Mastino I de la famille des Della Scala, seigneurs de Vérone. Très bien conservé il représente un des rares témoignages de fortification destinée à assurer la sécurité d'un port lacustre. Du haut des murs d'enceinte crénelés on aperçoit la darse, ancien abri de la flotte des Scaligeri. Sa position sur la péninsule de Sirmione en a fait au cours des siècles un bastion névralgique de contrôle de la navigation sur le lac de Garde. Une fonction que les Vénitiens s'empressèrent de renforcer dès que la région fut annexée à la République Sérénissime en 1405. Un pont-levis donne accès à un portique voûté où sont exposées de nombreuses stèles romaines et médiévales.

[image: ]
ROCCA SCALIGERA - Rocca Scaligera.
© Travelpeter – Fotolia


DESENZANO DEL GARDA[image: ]
[image: ]
DESENZANO DEL GARDA - Desenzano del Garda.
© Lukaszimilena – Shutterstock.com
[image: ]

Localité portuaire d'origine romaine, elle connut son apogée sous la domination de Venise. La villa romaine avec son superbe dallage en mosaïque et le dôme de Santa Maria Maddalena du XVIe siècle, où se trouve La Cène de Tiepolo, assurent à Desenzano son comptant de richesses artistiques. Le nombre de restaurants et autres lieux de sorties font également de la ville un lieu animé de la vie nocturne.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. Autoroute A4/, sortie Desenzano (118 km).
[image: ] Train. Gare ferroviaire de Desenzano. Trains depuis Stazione Centrale de Milan toutes les heures.

Se loger

[image: ] PARK HOTEL[image: ]
Lungolago Cesare Battisti, 17
✆ +39 030 914 3494
www.parkhotelonline.it
park@cerinihotels.it

Chambre double à partir de 140 € avec petit déjeuner.
Hôtel historique de Desenzano depuis la deuxième moitié du XIXe siècle, il est situé dans le cœur historique de la ville. Prestigieux et confortable, avec une vaste piscine et un jardin, avec une vue sur le lac, il propose des chambres design ultra modernes aménagées dans la vieille pierre, un contraste réussi. Son restaurant Il Philo et son bar à cocktail très branché sont très réputés. Un vrai boutique-hôtel en somme.


[image: ] PICCOLA VELA[image: ]
Via T. Dal Molin, 36
✆ +39 030 991 4666
www.piccolavela.it
info@piccolavela.it

Chambre simple à partir de 90 €, double à partir de 150 €, petit déjeuner compris.
Sa position, sur la route qui borde le lac près des portes du centre-ville, permet de profiter agréablement des ruelles animées du cœur historique de Desenzano ainsi que des belles promenades le long du lac toujours très revigorantes. Cette villa, résidence de la famille Polettini, a été complètement restructurée pour donner naissance à ce charmant et confortable hôtel, quatre étoiles, entouré d’un jardin romantique aux mille parfums dans lequel la flânerie jusqu’au bord de la piscine est un délice. Les chambres, aux couleurs chaudes, sont soignées et décorées avec goût et sobriété ; certaines possèdent un balcon, où il est agréable de s’y prélasser en toute sérénité pendant les belles soirées estivales.


[image: ] VILLA ROSA HOTEL[image: ]
Lungolago C. Battisti, 89
✆ +39 030 9141974
www.villarosahotel.eu
info@villarosahotel.eu

A partir de 150 € la chambre double en B&B.
Cet hôtel en première ligne face au lac est situé au cœur de Desenzano del Garda. Ainsi il est agréable de parcourir la ville à pied en suivant la promenade lacustre sans prendre sa voiture pour en découvrir les charmes. Villa Rosa offre une vue imprenable sur le lac depuis les suites et les chambres supérieures, luxueuses, sobres, lumineuses et spacieuses. Toutes sont dotées d'un balcon et d'une baignoire, agencées dans des tons de beige et de blanc. L'atout original de cette adresse de standing : un restaurant baptisé Rose & Sapori, à la fois élégant et novateur. Pour ceux qui se lasseraient des plats en sauce, la carte propose des créations saisonnières légères, savoureuses et colorées de légumes, des options véganes, végétariennes et sans gluten, mais aussi un petit déjeuner tout aussi healthy que l'on peut déguster en terrasse face au lac. Autre point fort : une jolie piscine extérieure, une salle de fitness, un service attentif et un parking gratuit pour les clients.


Se restaurer

[image: ] IL GELATO DEI MASTERS[image: ]
Piazza Matteotti Giacomo, 21
✆ +39 393 907 4943

Pour goûter les meilleures glaces d’Italie et s’enivrer des parfums de fruits ou, plus original, de la glace au tiramisu… Inoubliable !


[image: ] MORGAN PIADINA[image: ]
48, Via Anelli
✆ +39 030 999 1915

Comptez 5 € la piadine. Ouvert de 11h30 à 3h, tous les jours.
Une petite adresse bien pratique pour manger des piadines délicieuses à petit prix, à emporter pour un pique-nique au bord du lac par exemple. La mozza buffala, tomate et roquette était parfaite. L'endroit est toujours ouvert, pratique en cas d'imprévus ou d'arrivée tardive.


SALO[image: ]
[image: ]
SALO - Baie de Salò.
© Steheap – Fotolia

C’est à Salò que s’installa Mussolini, fuyant l’avancée alliée entre 1943 et 1945, pour fonder l’éphémère république de Salò. Les rives du lac et le Duomo en style gothique avec de belles peintures de Moretto méritent une visite. L’endroit a véritablement beaucoup de charme. C’est une élégante localité située sur les rives d’une splendide crique. Elle fut fondée à l’époque romaine sous le nom de Salodium. Son centre historique est un véritable petit bijou, un labyrinthe très dense de ruelles et de petites places au bord du lac.

Se loger

[image: ] LOCANDA DEL BENACO[image: ]
Lungolago Zanardelli, 44
✆ +39 0365 203 08
www.benacohotel.com
info@hotelbenacosalo.it

Chambre double à partir de 110 €.
Déco design et contemporaine, pour ce joli petit hôtel de dix-neuf chambres le long du lac et récemment rénové. Lignes sobres, couleurs minimales chic, mais très bon résultat. La cuisine du restaurant marie la qualité des produits locaux à une touche créative que l'on découvre volontiers. On peut également s'y arrêter juste pour un verre.


[image: ] PUNTA DEL CORNO[image: ]
San Felice del Benaco
via roseti, 17
✆ +39 335 521 4930
www.puntadelcorno.it
info@puntadelcorno.it

De 120 à 170 € la chambre double avec petit déjeuner.
Une adresse de charme au bord du lac, qui offre de la tranquillité, en pleine nature, loin des routes et de la frénésie estivale qui caractérise les rives du lac de Garde. L’agritourisme est une petite maison de campagne située sur la pointe de la colline Punta del Corno à 10 min de Salò et entourée d’une végétation verdoyante. Très beau panorama et quiétude inattendue ! Une partie de l’habitation a été réservée pour l’hospitalité, quelques chambres seulement, spacieuses et lumineuses, pour la plupart à l’étage, dont une suite avec une terrasse qui domine les alentours ! Une décoration soignée et chaleureuse à l’image de sa boiserie et des services complets pour un confort d’excellent niveau. Un plus, la petite plage privée en contrebas qui se rejoint par un sentier dans le bois… quel charme ! Petit déjeuner abondant préparé et servi par la propriétaire, on se sent chez soi !


Se restaurer

[image: ] OSTERIA TIRABUSÙ[image: ]
Piazza Sant'Antonio, 25
✆ +39 342 094 9650
www.osteriatirabusu.it
osteria.tirabusu@libero.it

Compter environ 40 € sans boissons. Fermé le lundi.
Bien situé, sur une petite place centrale du centre historique de Salò, le restaurant Tirabusù propose une cuisine régionale faite des produits du lac, des collines et des montagnes environnantes. Un assortiment de premier choix pour une cuisine variée et délicate, il suffit de commencer par la dégustation d’un petit plateau de fromages ou de charcuteries accompagné d’un bon verre de vin rouge pour en apprécier toute la qualité. Pour chaque plat, le chef personnalise ses recettes et leurs présentations afin de satisfaire les palais les plus exigeants pour un parcours gastronomique surprenant aux goûts et saveurs intenses. Le poisson du lac, comme l’anguille, est cuisiné merveilleusement. Un clin d’œil pour la décoration du local, chaleureuse et particulière, soignée dans les détails et composée de mobiliers originaux, pour certains créés par la propriétaire, comme les tables du restaurant… il faut dire qu’elle est architecte. Bien agréable, à la belle saison, la terrasse sur la place.


À voir – À faire
En vous promenant sur les rives du lac vous rencontrerez plusieurs édifices d'un intérêt artistique remarquable. Le Palazzo della Magnifica Patria (1524) et le Duomo (1453-1502) en style gothique tardif méritent une petite visite. L’ensemble a véritablement beaucoup de charme.

GARDONE RIVIERA[image: ]
[image: ]
GARDONE RIVIERA - Dans les rues de Gardone Riviera.
© Cobra – Fotolia

Villas, grands hôtels, promenades… Gardone est un lieu de villégiature très prisé. On y respire le parfum des vacances de la fin du XIXe siècle, quand la noblesse et la bourgeoisie de toute l’Europe y affluaient pour se détendre dans les splendides résidences seigneuriales. C’est aujourd’hui une très jolie ville, avec son quai où s’alignent hôtels et restaurants le long du lac. Son climat particulièrement doux a fait de Gardone un véritable jardin botanique, où agrumes, cyprès et oliviers prospèrent au côté des palmiers, cèdres et agaves.

[image: ] AI PINES[image: ]
piazza Garibaldi, 5
✆ +39 0365 206 25

Compter environ 20 €. Ouvert tous les jours de Pâques à la Toussaint.
Voici une adresse à ne pas manquer pour déguster une bonne pizza à Gardone. Sa position parfaite dans les ruelles du centre historique avec une terrasse panoramique spectaculaire sur le lac où sont disposées les tables du restaurant est un atout, tout autant que sa cuisine plébiscitée pour son exécution et la qualité de ses produits. Four à bois, pâte bien travaillée avec la juste lévitation, et croquante à point ! Excellentes bières artisanales. L’endroit idéal pour passer une agréable soirée sans trop dépenser !


[image: ] LOCANDA AGLI ANGELI[image: ]
Via Dosso, 7
✆ +39 0365 209 91
www.agliangeli.biz
info@agliangeli.biz

A partir de 90 ou 115 € la chambre double avec petit-déjeuner selon la typologie et l'emplacement. Compter 45 € pour le restaurant.
Cette charmante locanda se situe au cœur du centre historique de Gardone à deux pas de l’entrée du Vittoriale. Les propriétaires, deux sœurs, sont l’âme de cet établissement familial issu d'un héritage. Elles ont su conserver la tradition de l’hospitalité, afin d’offrir aux voyageurs le confort nécessaire pour apprécier l’atmosphère particulière de ce bourg. Quel plaisir de trouver encore aujourd’hui cette tradition de la locanda et de son accueil ! Les chambres avec mobilier d’époque, sont réparties sur deux édifices : dans le plus ancien, au-dessus du restaurant, elles sont simples et accueillantes, dans l’autre complètement restructuré, elles sont grandes et lumineuses à la décoration feutrée. Une jolie petite cour intérieure ajoute un charme irrésistible, sans compter dans le jardin, une piscine : un luxe étant donné le lieu ! Quant au restaurant, il est le reflet de la locanda : qualité et abondance de plats traditionnels. Petit déjeuner très riche avec pâtisseries maison et produits locaux. Une adresse à découvrir.


[image: ] VITTORIALE DEGLI ITALIANI[image: ][image: ]
Piazzale del Vittoriale
✆ +39 036 529 6511
www.vittoriale.it
info@vittoriale.it

De fin mars à fin octobre de 9h à 20h, reste de l'année de 9h à 17h (dernière visite guidée 16h). Entrée 10 €, réduit 8 €, avec visite guidée de la Casa di d'Annunzio 16 €, réduit 13 €.
Villa loufoque, grandiose et mystérieuse, on pourrait presque qualifier le Vittoriale de parc d’attraction du début du XXe siècle. En réalité, il s’agit de la dernière résidence du grand poète italien Gabriele D’Annunzio qui y habita entre 1921 et jusqu’à sa mort en 1938. Neuf hectares de parc verdoyant abritent un curieux mélange d’architectures, de jardins arborés et d’objets curieux.
La visite commence en franchissant un arc pseudo triomphal portant les armes de D’Annunzio, anobli par le roi en 1924. Immense, se dresse à flanc de colline le Teatro, réalisé d’après le modèle de l’amphithéâtre de Pompei en 1930. Spectacles et représentations s’y déroulent encore les mois d’été. On découvre ensuite la Prioria, point d’orgue de la visite, aussi envoûtante que dépaysante. Résidence personnelle du poète, il en fit une sorte de maison-musée à sa propre gloire. Plus de 10 000 objets et plus de 30 000 livres sont ici conservés dans un assemblage qui tient du merveilleux. Vitraux colorés et fenêtres aux lourdes teintures participent à cette ambiance de mystère dans laquelle aimait se recueillir le poète.
En poursuivant sa promenade à travers les jardins et leurs fontaines, on croisera d’abord un navire tout entier calé dans la colline – le navire militaire Puglia, offert au poète par la marine militaire en 1923 –, le Mas 96, une vedette rapide avec laquelle D’Annunzio mena certaines de ces aventures politico-militaires, on visitera ensuite la garde-robe excentrique du poète (Museo D’Annunzio Segreto) et enfin, un musée dédié aux faits d’armes de l’armée italienne pendant la Première Guerre mondiale (Museo D’Annunzio Eroe). Un mausolée qui contenait la dépouille du poète jusque dans les années 1960 complète l’ensemble.

[image: ]
VITTORIALE DEGLI ITALIANI - Mausolée du poète, Vittoriale degli italiani.
© Cobra – Fotolia
[image: ]


VENISE ET VÉNÉTIE[image: ]
[image: ]
ROSOLINA MARE – ISOLA DI ALBARELLA - Rosolina dans le delta du Pô.
© ermess – stock.adobe.com
[image: ]


Venise[image: ]
[image: ]
Venise - Quartier juif de Venise.
© Scimmery – Shutterstock.com
[image: ]

Bâtie sur 118 îlots quadrillés par un réseau de canaux et de rii, Venise, la plus orientale des villes italiennes, est un lieu unique au monde. La ville et les îles qui la couronnent attirent les touristes du monde entier. La meilleure façon de visiter Venise est d’y flâner à pied, au gré des 400 ponts, des rues étroites (fondamenta) et des ruelles (calli et calette) qui débouchent sur des places et des placettes bordées de belles églises et de boutiques élégantes. L’extraordinaire beauté de Venise reste un spectacle inoubliable. C’est une ville posée sur la mer, menacée par la montée des eaux, et qui abrite un patrimoine architectural sublime.

Les immanquables de Venise
[image: ] Se rendre au petit matin sur la place Saint-Marc et être le premier à admirer les splendeurs de la basilique.
[image: ] Monter tout en haut du campanile de Saint-Marc et savourer Venise à perte de vue.
[image: ] Visiter le Palais des Doges, ses salons somptueux et ses terribles prisons.
[image: ] Déguster sur la terrasse d'un café du Campo SS. Giovanni et Paolo un apéritif vénitien, bellini ou spritz.
[image: ] Se passionner pour l'histoire de Cannareggio, le ghetto juif de la lagune.
[image: ] Se perdre dans le summum artistique des peintures des Galeries de l'Accademia.



Quartiers
Le voyageur arrivant à Venise, que ce soit par le train, la route ou l’avion, découvre d’abord la lagune bleu-vert qui ceint la ville. Tous les quartiers de la ville font partie du centre historique, et les points d’intérêt majeurs sont donc facilement accessibles à pied ou en vaporetto. Les merveilleux palais sur le Grand Canal qui ne sont ni des musées ni des sièges administratifs ne sont généralement plus habités que pour de brèves périodes, d’autant que pour la plupart il s’agit de propriétés appartenant à des non-Vénitiens. La ville est particulièrement tranquille, de jour comme de nuit, et il n’y a pas de quartiers considérés comme dangereux. Visiter Venise, c’est surtout flâner, le nez en l’air, se perdre et se laisser conduire par les images, les parfums et les sons.
[image: ] Venise compte 6 sestieri (quartiers) : San Marco, Castello, San Polo, Santa Croce, Cannaregio, et Dorsoduro. A ces quartiers, il faut ajouter deux îles : Sant’Elena, reliée au sestiere de Castello, et Giudecca, séparée de la ville par le Canale della Giudecca. L’adresse type de Venise se compose du nom du sestiere, suivi du numéro du bâtiment (ex : Cinema Accademia, Calle Contarini, Dorsoduro, 1018).

San Marco[image: ]
San Marco est LE quartier mythique de Venise. Sa célèbre place est connue dans le monde entier et l'on vient de tous les continents pour boire un chocolat chaud dans un de ses cafés historiques face à sa prestigieuse basilique.
C’est en 828 que deux marchands vénitiens dérobèrent à Alexandrie les reliques de saint Marc, disciple de l’apôtre Pierre, pour les emmener à Venise. Marc était venu évangéliser la région au Ier siècle et avait fait naufrage dans la lagune qui allait donner naissance en 452 à la Sérénissime. La basilique sera construite en son honneur, et le quartier portera son nom.

San Polo[image: ]
C’est donc ici que l’histoire a commencé. Berceau de l’histoire de Venise, le quartier San Polo est, avec ses 34 hectares, le plus petit quartier de la Sérénissime. Le quartier fait en effet partie des territoires les plus anciens de Venise. Il fut colonisé au IXe siècle, en même temps que son voisin San Marco, avec laquelle il faisait partie des îles de Realtine. Les fondations de l’église San Polo datent de cette époque. Déambuler du Campo San Polo dans le dédale de charmantes ruelles est un must.

Santa Croce
[image: ]
Santa Croce - Le Rio Marin, dans le quartier de Santa Croce.
© Efired – Shutterstock.com

Au tout début de l’histoire de Venise, le Luprio était une zone de marais salants. Comme le sestiere (quartier) San Polo, souvent considéré comme son jumeau vénitien, le quartier de Santa Croce y est né. Le nom de ce sestiere trouve ses origines dans la fondation d'une église consacrée à la Sainte Croix. Mais elle fut démolie sur ordre de Napoléon, en même temps que le monastère bénédictin dont elle faisait partie. Aujourd'hui, des vestiges de l’église sont encore visibles dans l’hôtel Santa Chiara à la Piazzale Roma.

Castello[image: ]
Vaste oliveraie au Moyen Age, ce quartier s’appelait à l’époque Olivolo. C’est en référence à la forteresse aujourd’hui disparue qui se trouvait sur la petite île de San Pedro qu’il prit son nom actuel et c’est aujourd’hui le plus grand des six quartiers de la Sérénissime.

Dorsoduro[image: ]
[image: ]
Dorsoduro - Dorsoduro
© Petit Futé

Lieu de prédilection de la jeunesse locale, ce quartier est un enchantement pour le visiteur qui voudra concilier la grandeur passée de la Sérénissime et l'insolent dynamisme dont fait parfois preuve la cité des Doges. Cette audace, la jeunesse vénitienne, celle qui ne part pas sous d'autres cieux, s'en fait le porte-drapeau à travers les étonnantes galeries que vous pourrez croiser au hasard des ruelles de Dorsoduro.

Cannaregio
[image: ]
Cannaregio - Pont du quartier du ghetto à Venise, Italie.
© David Bleja – Fotolia

Jadis seul lien important avec la terre ferme, Cannaregio est le quartier le plus septentrional et le plus peuplé de Venise. Un peu plus petit que le grand Castello, c’est ici qu’aboutissent le Ponte della Liberta et les voies de chemin de fer qui relient la ville au continent. Cannaregio est donc l'endroit où l'on passe de l'autre côté du miroir, où l'on quitte le monde réel pour entrer dans l'univers fantasmagorique de la cité des Doges.

Giudecca
La Giudecca étant une île, on y arrive forcément par la mer, en taxi ou en vaporetto (au départ de San Zaccaria ou des Zattere). C’est sans doute la zone la plus hétérogène de Venise : logements, couvents, usines et entrepôts.
L’île de la Giudecca est formée de huit petits îlots et traversée par une longue fondamenta principale, commençant sur la Sacca Fisola et aboutissant au quai des Zitelle. La partie sud de l’île est occupée par des jardins et des maisons ouvrières. La Giudecca est à la fois l’île la plus vaste et la plus proche de Venise.

Se déplacer
[image: ]
Se déplacer - Venise

[image: ]
Se déplacer - Index des noms de rues de Venise

« Arriver à Venise par le train ou par la route, c’est entrer dans un palais par l’escalier de service », disait Thomas Mann. Autrement dit, c’est en arrivant par la mer que la découverte de la ville est la plus bouleversante. Cependant, l’arrivée par le train ou par l’avion permet de jouir d’une vue d’ensemble exceptionnelle sur la lagune. Si vous atterrissez à l’aéroport Marco-Polo, vous vous rendrez à Venise soit en bus, soit en bateau. Et dans ce cas, vous pourrez continuer votre découverte de la lagune. Vous longerez en effet Torcello et Burano pour ensuite emprunter le canal des Anges de Murano.
En arrivant à proximité de l’île de San Michele, Venise se révélera à vous dans ses plus beaux atours. Vous mettrez pied à terre aux Fondamenta Nuove, au Lido, à San Marco ou le long des Zattere. Si vous prenez le bus, vous longerez les rives de la lagune, en pleine campagne de la Vénétie, jusqu’à votre arrivée à Piazzale Roma. L’arrivée en train est moins spectaculaire. Cependant, vous aurez l’impression d’entrer immédiatement dans le cœur de la ville, ce qu’effectivement vous ferez en traversant le populaire sestiere de Cannareggio.

L'arrivée

Le Canal Grande
Si vous regardez la carte de Venise, vous remarquerez sans doute sa forme de poisson traversé au milieu par la longue épine du Canal Grande. Le Canal Grande est l’un des trois principaux canaux de Venise, les deux autres étant le Canale di Cannaregio au nord-est et le Canale della Giudecca au sud. C'est également « la plus belle route du monde », comme on la définit. En effet, les palais, les églises et les campi qui bordent les eaux de ce principal boulevard de Venise sont les plus beaux et les plus richement décorés de la ville. Il est enjambé par trois ponts : le célèbre Ponte di Rialto, le Ponte degli Scalzi et le Ponte dell’Accademia. Ces trois ponts seulement permettent de traverser le canal. S’étendant sur 4 km, les palais et les églises qui ornent les rives du Canal Grande sont le fruit d’une urbanisation commencée dès le XIIe siècle, lorsque les puissantes familles de la Sérénissime choisirent ses rives pour y édifier de vastes demeures. Les architectes Pietro Lombardo, Codussi, Sansovino et Longhena (ce dernier ayant introduit le baroque à Venise) ont contribué à donner au Canal Grande le visage qu’on lui connaît aujourd’hui, perpétuant ce style architectural spécifique qu’est le gothique vénitien, enrichi d’influences byzantines. Une visite de Venise se doit de commencer par une balade en vaporetto sur le Canal Grande. Concentré de beauté, de richesses, reflet d’un art de vivre et d’une magnificence perdue, le Canal Grande offre une source inépuisable de promenades, tant les reflets de l’eau, les nuances de la pierre varient au fil des saisons et de la lumière… A la sortie de la gare Santa Lucia, en faisant un aller-retour avec le vaporetto n° 1 ou la n° 82, vous assisterez pendant environ 30 minutes (jusqu’à l’arrêt San Marco) à un spectacle d’une beauté unique au monde.



Avion

[image: ] AÉROPORT MARCO POLO[image: ]
Viale Galileo Galilei, 30/1
Tessera (13 km du centre de Venise)
✆ +39 041 260 6111
www.veniceairport.it

Attention : achetez votre billet avant d'embarquer aux distributeurs automatiques ou dans les points de vente à proximité des arrêts car le chauffeur ne vend pas de ticket.
Plusieurs possibilités s'offrent à vous pour rejoindre le centre de Venise depuis l'aéroport. En vaporetto, vous longerez en effet Torcello et Burano pour ensuite emprunter le canal des Anges de Murano. En arrivant à proximité de l’île de San Michele, Venise se révélera à vous dans ses plus beaux atours. Vous mettrez pied à terre à la Fondamenta Nove, au Lido, à San Marco ou le long des Zattere. Si vous prenez le bus, vous longerez les rives de la lagune, en pleine campagne de la Vénétie, jusqu’à votre arrivée Piazzale Roma. Les billets sont en vente dans le hall de l'aéroport.
[image: ] Bus bleu ATVO ligne n° 35. Départ toutes les 30 min de 8h20 à 12h10. Tarif : 8 €, 15 € l'aller-retour (www.atvo.it).
[image: ] Bus orange ACTV ligne n° 5. Départ toutes les 30 min de 5h30 à 21h30. Tarif : 8 €, durée 20 minutes.
[image: ] Vaporetto Alilaguna. Rejoindre l'embarcadère à la darse, à 10 min à pied de l'aéroport. Tarif : 15 €, 27 € l'aller-retour. Départ toutes les heures environ de 6h à minuit.
[image: ] Bateau-taxi jusqu'à San Marco 1/6 personnes, 95 € environ.


Train
Venise est reliée à la terre ferme qui lui fait face par une ligne ferroviaire longue de plus de 1 km. En arrivant par le train, vous aurez l’impression, en passant le Ponte della Libertà, de quitter le monde vrai pour celui du brouillard, des légendes de fées et des petits bonshommes des marais. Une fois sortis de la gare, vous vous trouvez face au Grand Canal : bienvenue de l’autre côté du miroir…

[image: ] GARE SANTA LUCIA[image: ]
Fondamenta Santa Lucia

En arrivant par le train à la gare Santa Lucia, vous aurez l’impression d’entrer immédiatement dans le cœur de la ville, ce qu’effectivement vous ferez en traversant le populaire sestiere de Cannaregio juste en bas des quais. Il s'agit de la gare principale directement, dans la lagune. A ne pas confondre avec la gare de Venezia Mestre, sur la terre ferme. Nombreux restaurants et boutiques dans le hall de gare.


Bus
Comme les voitures, les bus n'auront pas accès à la lagune pour des raisons évidentes. Les voyageurs seront déposés à Mestre ou dans le meilleur des cas à Piazzale Roma.

[image: ] AUTOBUS ATVO
www.atvo.it
atvo@atvo.it

La société d'autocars Atvo garantit des liaisons régulières entre Venise, plusieurs villes de la Vénétie et Milan, Brescia et Bergamo.


Bateau
L’arrivée à Venise par le bateau est moins pratique mais absolument inoubliable, surtout en été. On débarque à San Basilio, tout au fond du quai des Zattere, à la Stazione Marittima et sur la Riva dei Sette Martiri dans le sestiere de Castello. Et pour vous déplacer en ville, une fois abandonnée votre voiture, comme vous l'aurez compris, le bateau est à Venise, ce que le métro est à Paris.

Voiture
La circulation en voiture est interdite à Venise. Sachez que les week-ends et les vacances font de l'approche de Venise un cauchemar. Mieux vaut laisser l'automobile sur la terre ferme à Mestre ou à Marghera et traverser le pont de la Liberté en train ou en bus. Autrement vous pourrez laisser votre véhicule au parking de Tronchetto, mais préparez-vous à payer des tarifs exorbitants.

[image: ] PIAZZALE ROMA[image: ]
Autorimessa Comunale ASM Venezia
Santa Croce, 496
✆ +39 041 27 27 301
www.avmspa.it
avm@avmspa.it

Ouvert 24h/24. Fourchette tarif pour une journée : 26-32 €. Hauteur maximum autorisée 2,20 m.
Le parking le plus proche (mais aussi le plus cher) de l'embarcadère du vaporetto Piazzale Roma.


[image: ] TRONCHETTO[image: ]
Venezia Tronchetto Parking
Isola del Tronchetto
✆ +39 041 520 7555
www.veniceparking.it
info-tronchettopark@interparking.com
Passé le Pont de la Liberté, suivre les flèches « Tronchetto » vers la droite.

Tarif 22 €/24h, 4 €/h, 5 €/h à partir de la 3e heure.
Plus équipé, moins bondé et moins cher que celui du Piazzale Roma. Ouvert 24h/24, l'embarcadère de vaporetti se trouve à quelques pas de la sortie du parking. Un tramway relie ce parking au centre de Venise (ticket 1,50 €).


En ville
Vaporetto
Pour se déplacer à Venise, ou simplement pour le plaisir, le moyen de transport le plus pratique est le vaporetto. Les billets s’achètent dans les kiosques Actv à proximité des embarcadères. Vous ne pouvez pas les acheter à bord, sauf cas extrêmes en payant une surcharge. Attention, les contrôles sont fréquents et les amendes (le multe) très salées !
Gondoles
Si vous voulez vous reposer les pieds et faire un tour en gondole, attendez-vous à des prix prohibitifs : 80 € pour 50 minutes pour un maximum de 6 personnes. Dépassé les 40 minutes, il vous en coûtera 40 € pour chaque 20 minutes supplémentaires. Pour le même temps de transport, vous devrez débourser 100 € pour les trajets de nuit (de 20h à 8h du matin).
Traghetti
Gondoles collectives publiques manœuvrées par des gondoliers (l'un à la poupe, l'autre à la proue) qui permettent de passer d'une rive à l'autre du Grand Canal.

[image: ] ACTV[image: ]
✆ +39 041 24 24
www.actv.it
direzione@actv.it

Pour se déplacer à Venise, ou simplement pour le plaisir, le moyen de transport le plus pratique est le vaporetto. Les billets s’achètent dans les kiosques ACTV à proximité des embarcadères. Vous ne pouvez pas les acheter à bord, sauf cas extrêmes en payant une surtaxe. Attention, les contrôles sont fréquents et les amendes (le multe) très salées !
Vous avez droit d’embarquer une seule valise de taille moyenne, pas plus… et on comprend pourquoi quand on monte dans les vaporetti bondés…
[image: ] Billet ordinaire : son coût est de 7,50 € ; il est valable 75 minutes sur un seul trajet et pour l’aller seul. Il n’est pas utilisable sur les lignes Alilaguna, Clodia et Fusina.
[image: ] Billets illimités (Pass Actv) : 24 heures pour 20 € ; 48 heures pour 30 € ; 72 heures pour 40 € ; 7 jours pour 60 €.
[image: ] Pour les jeunes (entre 14 et 29 ans) qui possèdent une Rolling Card, le billet de 72 heures est à 22 € au lieu de 40 €.


À pied
C'est le moyen de déplacement roi, pour avoir accès à tout et découvrir ainsi les recoins les plus secrets et les plus charmants. Bien qu'il soit si agréable de se perdre entre les ruelles et les petits places pittoresques, vous ne serez jamais réellement perdu. La municipalité a placé des panneaux jaunes aux carrefours les plus ambigus, pour aider les visiteurs à rejoindre les principaux axes de la ville.

Bateau

[image: ] ACI VENICE[image: ]
Aci Gestioni – Punta Sabbioni
Via Fausta – Lungomare San Felice
✆ +39 041 53 01 096
www.acivenice.com

Ouvert 24h/24. 10 € pour 24 heures.
Cette grosse compagnie de transport allie à la fois le transport maritime et routier, en effet, nombreuses liaisons en bus et grand parking à disposition.


Pratique

Tourisme – Culture
[image: ] Venezia Unica – City Pass (Venice Card). ✆ +39 041 24 24, www.veneziaunica.it – Un pass multifonction individuel qui garantit l'accès gratuit à tous les musées municipaux (Musei Civici Veneziani), aux 16 églises du circuit Chorus, à la Fondation Querini Stampalia et au musée Juif, ainsi que des réductions aux expositions. Valable 7 jours, deux tarifs : Card Junior de 6 à 29 ans 30 €, Card Adult à partir de 30 ans 40 €. Pour 10 € supplémentaires visite guidée au Théâtre La Fenice.
[image: ] Guide Rolling Venice + card, réservée aux jeunes entre 14 et 29 ans, un guide pratique de la ville qui contient un carte de réductions à utiliser dans les commerces conventionnés, dans certaines institutions culturelles, ainsi que dans les transports en commun. En vente à l'office du tourisme ou chez les revendeurs autorisés à 7 €.
[image: ] Museum Pass. www.visitmuve.it – Un seul billet qui garantit l'accès à tous les musées municipaux, soit 11 musées au total. Valable 6 mois, permet une seule entrée dans chaque musée. Tarif 24 €, réduit 18 €.
[image: ] Museum Card. Cette carte donne accès aux 4 musées suivants : le palais des Doges, le musée Correr, le Musée archéologique et à la bibliothèque Nazionale Marciana. Elle est pratique pour les séjours d'un à deux jours où il est difficile de visiter plus de 4 musées. Tarif 20 €, réduit 13 € (plus de 65 ans, étudiants jusqu'à 25 ans)
[image: ] Chorus Pass. www.chorusvenezia.or – L'association Chorus pour la sauvegarde et la promotion des églises vénitiennes, propose un pass qui permet l'accès aux 16 plus belles églises de la ville. Tarif 12 €, réduit 8 €.

Représentations – Présence française

[image: ] AGENCE CONSULAIRE DE FRANCE
Palazzo Morosini
Ramo del Pestrin
Castello, 6140
✆ +39 041 522 4319
www.ambafrance-it.org
cfvenise@yahoo.fr
À 100 m du Campo Santa Maria Formosa.

Ouvert le lundi et le jeudi de 14h à 16h et mardi, mercredi et vendredi de 9h à midi, sur rendez-vous uniquement.
Le consulat peut, en cas de difficultés financières ou de situations urgentes, vous indiquer la meilleure solution pour que des proches puissent vous faire parvenir de l’argent de France. Les questions administratives relèvent du Consulat général de France à Milan.


Moyens de communication

[image: ] UFFICIO POSTALE DI VENEZIA CENTRO
Calle delle Acque
San Marco, 5016
✆ +39 041 24 04 149
www.poste.it

Du lundi au vendredi, de 8h30 à 19h, samedi de 8h30 à 13h.

Se loger

Locations

[image: ] CA' SANT'ANGELO****
3569 San Marco
✆ +39 33 88 11 76 99
www.casantangelo.com
info@casantangelo.com

Compter environ de 90 € à 200 € pour les studios et de 120 € à 280 € pour les appartements.
Au numéro 3569 du quartier de San Marco où se trouvait jadis une somptueuse résidence qui occupait un étage entier, ont été aménagés de splendides appartements rappelant le faste d'antan de la Sérénissime. Achevés en avril 2012, ils ont été très récemment rénovés. Tous possèdent un chauffage et une climatisation indépendants, et sont équipées de tout le confort nécessaire pour passer d’agréables journées de vacances (canapés-lits avec matelas orthopédiques latex, salle de bains avec cabine de douche, sèche-serviettes, bidet, cuisine équipée, télévision avec plus de 100 chaînes internationales, ligne Internet wi-fi gratuite). Avec des superficies allant de 50 à 75 m2, ces appartements sont très clairs, et leurs hauts plafonds (de plus de 4 mètres !) mettent en valeur les chefs-d’œuvre des maîtres-verriers vénitiens.


[image: ] VENISEJETAIME[image: ]
Campo San Lio
✆ +39 345 611 8487
www.venisejetaime.com
casa@venisejetaime.com

Location de jolis appartements et de chambres au cœur du centre historique de Venise. À partir de 2 personnes et de 3 nuits de 80 à 200 € par nuit selon la saison. Prix dégressifs selon la durée du séjour.
Venise, je t'aime ! C'est le cri de du cœur de Florence et Hugues, ces deux Frenchies offrent à la location des appartements modernes et confortables avec cuisine équipée dans l'hyper centre – mais au calme. Boulangeries et mini-supermarchés situés à proximité des appartements pour vivre à la vénitienne. Accueil en français très appréciable : ils vous donneront toutes leurs bonnes adresses pour découvrir Venise en toute sérénité. À vous de choisir la décoration que vous préférerez ! Une alternative sympathique pour réussir votre séjour à Venise. Alors en deux mots, Venise : Ti Amo !


San Marco

Bien et pas cher

[image: ] HOTEL SAN SAMUELE
San Marco, 3358
Salizzada San Samuele
✆ +39 041 520 5165
hotelsansamuele.com
info@hotelsansamuele.com
Descendre à l’arrêt San Samuele avec le vaporetto n° 2 puis suivre la Salizada San Samuele.

Chambre simple entre 40 et 110 € avec salle de bain sur le palier. Chambre double avec salle de bain privée de 70 à 180 €. Climatisation dans les chambres. Petit déjeuner non inclus. Bon à savoir : en haute saison, réservation quasi obligatoire pour 4 nuits minimum (soit un long week-end). Etablissement fermé en janvier.
Un petit hôtel situé à côté du Palazzo Grassi. L’ambiance est chaleureuse et sympathique dans l’un des rares quartiers calmes de ce sestiere. Les chambres sont propres et correctement équipées. En été, leurs fenêtres sont égayées par la propriétaire (Judith, une Française) avec des jolies fleurs colorées. Elles donnent sur la salizada, ce qui leur assure une bonne luminosité. Les chambres doubles et triples sont pourvues de salle de bain tandis que les simples partagent une salle de bain commune. Mais pas d’inquiétude, compte tenu de la dimension de l’hôtel, vous ne serez pas plus de deux à la partager. Pensez à consulter le site où des offres sont régulièrement mises en ligne. Par ailleurs, il est à noter que la propriétaire propose des appartements à louer à différents endroits dans Venise, pour des séjours plus longs.


[image: ] ROOM IN VENICE B&B[image: ]
Calle S.Antonio, 4114/A
✆ +39 041 522 9510
www.roominvenice.com
roominvenice@yahoo.it

Chambre double entre 60 et 126 €, triple entre 80 et 140 €.
Situé à deux minutes de la Piazza San Marco, dans un palace vénitien du XVIe siècle, ce B&B bénéficie d'une situation privilégiée, à deux minutes de la Piazza San Marco, tout en étant au calme. Les chambres sont confortables et lumineuses. Le petit déjeuner est servi directement dans les chambres. Accueil attentionné de la part des charmants propriétaires Claudette et Andrea.


Confort ou charme

[image: ] B&B FORTUNY[image: ]
3484 Corte Lucatello
✆ + 39 041 2960384
www.bbfortuny.com
info@bbfortuny.com
Vaporetti Sant'Angelo et San Samuele.

Chambre double luxe vue sur la cour de 70 à 230 €. Chambre double luxe vue sur le canal de 80 à 270 €.
Voici un B&B élégant et raffiné, récemment rénové, à deux pas des principales attractions touristiques de San Marco et des arrêts de vaporetto Sant'Angelo et San Samuele (à 1 minute à pied). Située dans une cour typiquement vénitienne, à la fois très centrale mais éloignée de l'agitation touristique, cette adresse renferme trois chambres, une avec vue sur le canal et deux avec vue sur la cour ; caractérisées par un élégant mélange de style classique et de design moderne, elles disposent de tous les conforts. Le B&B Fortuny offre même des chambres équipées d'un lit bébé et un service de baby-sitting ; les petits animaux de compagnie sont les bienvenus. Un petit déjeuner copieux, avec des croissants frais, du lait, du thé, des cafés variés, des jus de fruits, des confitures, des céréales, de la charcuterie, des œufs, des fruits frais, est servi dans une salle intime avec des tables préparées différemment chaque jour.
Andrea réserve un accueil chaleureux et personnalisé en recommandant attractions et restaurants typiques et en essayant de satisfaire toutes les demandes.


[image: ] HOTEL FLORA[image: ]
Calle dei Bergamaschi
San Marco, 2283/A
✆ +39 041 520 5844
www.hotelflora.it
info@hotelflora.it

Chambre double à partir de 140 €.
Situé dans une belle demeure vénitienne à 5 minutes de la place Saint-Marc, et en même temps en retrait par rapport aux artères bondées, cet hôtel de charme propose des chambres romantiques, joliment meublées chacune autour d’un thème. Autrefois siège d'une école de peinture, plusieurs générations de la famille Romanelli ont su marier hospitalité et créativité, pour
faire de l'hôtel Flora le lieu recherché d'une clientèle fidèle. Il dispose aussi d’un joli jardin intérieur où l’on prend le petit déjeuner en été. Réparti sur trois étages, c’est un lieu intime à l’élégance discrète.


[image: ] LOCANDA ART DECO[image: ]
San Marco, 2966 (Calle delle Botteghe)
✆ +39 041 277 0558
www.locandaartdeco.com
info@locandaartdeco.com

Double standard économique, comptez entre 60 et 90 €. Double confort entre 80 et 110 €, suite junior, de 130 à 270 €. Attention ! Les tarifs évoluent largement selon les saisons.
La Locanda Art déco est un petit palais vénitien situé à l’angle du Campo Santo Stefano, offrant quelques chambres doubles ainsi qu’une suite junior, toutes très joliment décorées et bien équipées, comme cette bouilloire pour déguster votre thé après une longue journée de marche… Ambiance cosy et chaleureuse : on aime l'âme d'artiste du lieu. Staff tout sourire, et francophone. En bref : excellent rapport qualité/prix.


[image: ] LOCANDA FIORITA
Campiello Novo, 3457
✆ +39 041 523 4754
www.locandafiorita.com
info@locandafiorita.com

Chambre double à partir de 90 €, selon saison.
Lorsque vous arriverez sur cette petite place, située juste derrière le Campo Santo Stefano, vous tomberez nez à nez avec un petit hôtel plein de charme qui vous donnera l’envie d’en savoir plus… Un patio à l’entrée pour des petits déjeuners ensoleillés et des chambres décorées à la vénitienne, dans le respect du XVIIIe siècle. Air conditionné, TV câblée, téléphone, salle de bains – baignoire ou douche et sèche-cheveux. Et n’hésitez pas à demander des conseils pour des petites balades hors des sentiers battus… Alessandra se fera un plaisir de vous aider ! La propriétaire possède également 3 guesthouses à côté de l’hôtel.


[image: ] NOVECENTO[image: ]
2683 Calle del Dose, Campo San Maurizio
San Marco, 2683/84
✆ +39 041 241 3765
www.novecento.biz
info@novecento.biz
Vaporetti 1 ou 2, arrêt Giglio.

Chambres doubles, comptez entre 140 et 300 € selon saison.
Une enclave orientale au cœur du quartier de San Marco, à deux pas de la via XXII Marzo, dans une ruelle paisible. La décoration des neuf chambres est inspirée par l'artiste d'origine espagnole Fortuny, célèbre créateur de tissus de la fin XIXe siècle, mais les références au Maroc ou à l'Inde sont nombreuses. L'omniprésence du bois (bambous et autres meubles en teck) et des tissus précieux donnent une atmosphère chaleureuse et feutrée où style orientaliste et bon goût laissent leur marque. Dans le joli petit salon exotique du rez-de-chaussée, des fruits, des pâtisseries et des boissons chaudes sont toujours à la disposition de la clientèle. Service attentionné et accueil sympathique (Marisa maîtrise parfaitement le français, et sera ravie de vous conseiller pour satisfaire au mieux votre séjour !), aux notes et saveurs d'Orient. Pour les voyageurs en quête de dépaysement, d'exotisme et de calme ressourçant...


Luxe

[image: ] BAUER[image: ]
Giardini Reali-Rio San Moisè
San Marco, 1459
✆ +39 041 520 7022
www.bauervenezia.com
booking@bauervenezia.it

Chambre double à partir de 370 €, selon confort et saison.
Un des hôtels historiques de Venise datant de 1880. Installé dans un palais du XVIIIe siècle, il possède aussi une aile contemporaine, datant des années 1940. La façade fut alors reconstruite, contrastant de manière contemporaine avec l'architecture baroque de l'église Saint Moïse. La décoration est raffinée, entre marbre de Carrare et verrerie de Murano, meubles aux accents Art Déco et œuvres d'art contemporaines. Il est situé à l’embouchure de la lagune de Saint-Marc et ses chambres dominent le Grand Canal.


[image: ] PALAZZINA GRASSI[image: ]
Ramo Grassi
San Marco, 3247
✆ +39 041 52 84 644
www.palazzinag.com
info@palazzinag.com

À partir de 300 € la chambre double.
Philippe Starck a fait ici un petit bijou. Aussi discret que luxueux, ce palais donnant sur le Grand Canal, bien moins élevé que ses somptueux voisins, se trouve juste derrière le Palazzo Grassi (et appartient d'ailleurs au même propriétaire). Tout y est d'une modernité saisissante, des chambres où aussi bien les tons que les lignes sont épurés, jusqu'aux services à la pointe de la technologie. Le bar mérite une visite même si vous ne séjournez pas à l'hôtel : la lumière des lampadaires Murano dernier cri se reflète sur les colonnes d'époque qui rythment la pièce.


San Polo

[image: ] OLTRE IL GIARDINO[image: ]
Fondamenta Contarini
San Polo 2542
✆ +39 041 275 0015
www.oltreilgiardino-venezia.com
info@oltreilgiardino-venezia.com
A 10 minutes à pied de l'arrêt du vaporetto San Tomà.

Chambres (double ou suite, selon confort), de 180 à 400 € la nuit. Tarifs variant selon saison. Petit déjeuner buffet inclus.
Poussez la petite porte en bois... Vous voici dans un jardin verdoyant, secret et mystérieux, au cœur du quartier paisible de San Polo. On découvre une demeure à l'âme singulière, où vécut l'artiste-peintre Alma Mahler dans les années 1920. Au total, six chambres d'hôtes délicieusement décorées, dans un esprit sobre et élégant, avec beaucoup de goût, de livres et de tableaux... Lorenzo, le maître des lieux, vous réserve un accueil chaleureux, aux petits soins, en vous prodiguant de bons conseils pour votre séjour. Le petit déjeuner, copieux buffet raffiné (de type continental breakfast), vous attend dans le vaste salon à cheminée du rez-de-chaussée et en été, à l'ombre des magnolias du jardin. Chaque jour, Lorenzo prépare à cette occasion, des pâtisseries maison. L'établissement se situe à deux pas de la Chiesa dei Frari, non loin de la Scuola Grande de San Rocco et de l'embarcadère du vaporetto San Tomà. Une adresse unique, au charme fou, qui vous laissera un souvenir indélébile...


[image: ] RESIDENZA AL POZZO[image: ]
Campo San Polo, 2125
✆ +39 041 524 4796
www.venisejetaime.com
bb@venisejetaime.com

Belles chambres d'hôtes avec salle de bain privative, de 60 à 163 € selon la saison, prix dégressif à partir de 4 nuits.
Une belle maison d'hôtes idéalement située sur le Campo San Polo, un des endroits « authentiques » de la ville, au calme, mais proche des principales attractions. Les chambres sont spacieuses et aménagées en style vénitien typé du XVIIIe siècle : lustres en verre de Murano et meubles peints à la main. Le petit déjeuner peut être servi dans les chambres, en cuisine ou sur la terrasse, petit nid de verdure très agréable avec ses jasmins, son petit jardin, son olivier, etc.Vous pourrez profiter de la cuisine en commun et de la jolie terrasse pour notamment prendre votre petit déjeuner (ou l'apéritif) au beau milieu des jasmins. Florence, la propriétaire est moitié française, passionnée de Venise elle est présente pour discuter avec vous de sa jolie ville en toute convivialité et vous faire partager ses conseils et astuces. Idéal pour un séjour paisible et agréable. Un véritable petit nid.


[image: ] LA VILLEGGIATURA[image: ]
Calle dei Botteri
San Polo, 1569
✆ +39 041 524 4673
www.lavilleggiatura.it
info@lavilleggiatura.it

Chambre double à partir de 120 €, selon confort et saison. Petit déjeuner compris.
Cette maison de charme vous enchantera ! Le style des six chambres est un délice, et Francesca, la propriétaire, peut en être fière ! Les chambres de la Villeggiatura ont la particularité d’être toutes différentes et aussi belles les unes que les autres (malgré leur situation au 3e étage sans ascenseur). Décorées dans les moindres détails, chacune d’entre elles porte un nom qui évoque une musique, une pièce de théâtre ou un film, tout comme le nom de cette maison d’hôtes tiré d’une célèbre comédie de Goldoni. Confort, élégance, calme et volupté sont les maîtres mots de la maison. Accueil et assistance tout simplement parfaits.


Santa Croce

[image: ] CA' DEL MODENA
Santa Croce 2006/a – Calle Del Modena
✆ +39 041 719 117
www.cadelmodena.it
info@cadelmodena.it

Au total, 3 chambres, de 80 à 160 € selon confort et saison, petit déjeuner inclus. wi-fi, climatisation.
Soyez les bienvenus dans une maison traditionnelle vénitienne, au charme ancien. Des fresques du XVIIIe siècle y ont été retrouvées et restaurées lors de la rénovation récente du bâtiment. Charmant B&B, bien situé, à proximité du Rialto. Décoration sobre dans le style vénitien de l'époque. Petit déjeuner de qualité, accueil chaleureux.


[image: ] CARLTON & GRAND CANAL[image: ]
Santa Croce, 578
✆ +39 041 275 2200
www.carltongrandcanal.com
info@carltongrandcanal.com

Double à partir de 150 €.
Difficile de ne pas remarquer ce palais si harmonieux placé pile face à la sortie de la gare Santa Lucia. Elégant et accueillant, il est, depuis environ 30 ans, tenu avec passion par une famille vénitienne qui aime donner de précieux conseils aux clients afin de mieux saisir la véritable essence de la ville. Il renferme une typique cour intérieure sur laquelle donnent plusieurs chambres. Les autres jouissent d’une très belle vue sur le Canal Grande. Au total 150 chambres aux conforts les plus modernes.


[image: ] HOTEL PALAZZO GIOVANELLI****[image: ]
2070/a. Santa Croce
✆ +39 041 5256040
www.hotelpalazzogiovanelli.com/fr/
reservation@hotelpalazzogiovanelli.com

A partir de 188 € la chambre double.
L'hôtel Palazzo Giovanelli est situé au cœur de la cité, la place Saint-Marc se trouve à 2 arrêts de vaporetto. Sis dans un palais du XVIe siècle, il dispose de vastes chambres élégantes avec des peintures originales, climatisation et télévision par satellite à écran plat. Le petit-déjeuner est servi sous forme de buffet varié. De nombreuses chambres sont dotées de poutres apparentes et d'un balcon avec vue sur la Sérénissime et le Grand Canal. Certaines donnent sur le jardin intérieur. Cet ancien palais a été la demeure du Doge de Venise et de la famille de Mozart. Les salons spacieux comprennent des lustres en verre de Murano et d'élégants meubles italiens. Le personnel polyglotte de la réception ouverte 24h/24 peut s'occuper de la réservation de bateaux-taxis sur demande, enfin sachez queLe casino de Venise se trouve à 2 minutes de marche, de l'autre côté du canal.


[image: ] SANTA CHIARA****[image: ]
Santa Croce, 548
Piazzale Roma
✆ +39 041 520 6955
www.hotelsantachiara.it/fr
info@hotelsantachiara.it

Chambre double à partir de 80 €. Prix variant selon saison. Parking.
Cette bâtisse rose est un ancien palace de plus de 500 ans. Belle vue sur le Canal Grande. L'hôtel Santa Chiara est une structure idéale pour tout votre voyage à Venise avec un confort qui la rend unique en ville : la possibilité d'arriver en voiture. Face au Grand Canal à Piazza Roma, c'est le seul point du centre-ville historique accessible en voiture. Les chambres, décorées dans le style vénitien, sont agréables et certaines possèdent un plafond à poutres apparentes. Et l'hôtel s'est refait une nouvelle jeunesse avec l'ouverture d'une aile offrant 19 chambres de luxe. L’hôtel dispose d’une salle pour le petit déjeuner (servi sous forme de buffet) ainsi qu’un petit salon muni d’un ordinateur à disposition pour les clients de l’hôtel. Connexion wi-fi au rez-de-chaussée. Très bon accueil et personnel compétent.


Castello

Bien et pas cher

[image: ] B&B SAN MARCO[image: ]
Fondamenta San Giorgio dei Schiavoni
Castello, 3385/L
✆ +39 041 52 27 589
www.realvenice.it/smarco
info@realvenice.it

Chambre double à partir de 90 €.
Le calme et la tranquillité qui émanent de ces fondamenta pittoresques de Castello valent bien le long parcours pour y parvenir, à travers tout un dédale de ruelles. C’est ici que Marco et Alice accueillent leurs hôtes dans trois chambres de leur joli appartement. A l’avant-dernier étage d’une maison vénitienne typique (attention pas d’ascenseur !) voici quelques meubles anciens, la vue sur les toits et les canaux, un bon petit déjeuner et des tarifs honnêtes, qui dit mieux pour un séjour à Venise ?


[image: ] BED & VENICE[image: ]
Calle della Pietà, 3701
✆ +39 041 244 3639
www.bedandvenice.it
info@bedandvenice.it

Compter (en basse saison) environ 20 € pour une nuit en dortoir, 35 € pour une chambre simple et 60 € pour une chambre double.
Ce nouvel établissement est une petite structure située dans le cœur historique de Venise, dans le quartier de Castello, à une dizaine de minutes à pied de la place Saint-Marc. Les chambres sont relativement spacieuses et certaines peuvent accueillir jusqu’à 6 personnes. Elles sont équipées de l’air conditionné, de la TV par satellite et d'une connexion Internet en wi-fi. Un espace lounge commun ainsi qu’une partie des chambres offrent une jolie vue sur les toits environnants. Bed & Venice, comme son nom tend à l’indiquer, est un Bed & Breakfast, donc le seul repas qui y est servi est le petit déjeuner. Bon rapport qualité-prix.


Confort ou charme

[image: ] LOCANDA LA CORTE[image: ]
(Campo Santi Giovanni e Paolo)
Calle Bressana
Castello 6317
✆ +39 041 241 1300
www.locandalacorte.it
info@locandalacorte.it

Chambre double classique entre 150 et 300 € selon saison.
Situé à quelques pas du Campo SS. Giovanni e Paolo, un des plus charmants de Venise, cet hôtel allie le romantisme typique des palais du XVIe siècle au confort le plus moderne. Planchers à la vénitienne, poutres apparentes, cour-jardin intérieure décorée d’un joli puits jadis utilisé par les habitants de la calle, cet hôtel est une oasis de paix et de charme. Les chambres lumineuses, spacieuses et sobrement meublées (ce qui n’est pas toujours le cas dans les hôtels vénitiens) dans le style vénitien sont pourvues de tout le confort, avec accès Internet wi-fi et climatisation incluse en été.


Luxe

[image: ] DANIELI[image: ]
Riva degli Schiavoni, 4196
✆ +39 041 522 6480
www.danielihotelvenice.com/
danieli@luxurycollection.com

Chambre double à partir de 300 €.
L'hôtel Danieli (5-étoiles « luxe ») est l'hôtel mythique qui abrita les amours tumultueuses de George Sand et d'Alfred de Musset dans la chambre n°10, et vit défiler bien des célébrités. Avec ses 233 chambres, cet hôtel est le synonyme du luxe et de la splendeur de Venise. Situé dans l’ancienne demeure de style gothique du doge Dandolo, l’un des plus célèbres du XIVe siècle, sa décoration est somptueuse : lustres de Murano, tapisseries, colonnes de marbre rose, plafonds décorés à la feuille d'or, ameublement d'époque... Superbe panorama depuis le restaurant du dernier étage.


[image: ] LOCANDA VIVALDI[image: ]
Riva degli Schiavoni, 4152
✆ +39 041 277 0477
www.locandavivaldi.it/fr
info@locandavivaldi.it

Chambre double de 180 à 400 €.
Lorsque Antonio Vivaldi vivait dans cette demeure, il dirigea, à l'Ospedale delle Pietà voisin, la première des Quatre Saisons. Lorsque vous arrivez ici, autant dire que vous avez l’impression de faire un bond dans le temps... En effet, l’atmosphère d’antan qui s’en dégage vous enchantera et, lorsque vous prendrez un verre sur la terrasse avec vue sur la lagune, vous vous sentirez privilégié… Les chambres sont spacieuses avec des moulures et des meubles d’époque et vous offrent un confort ultra-moderne : télé câblée, musique dans toute la chambre, coffre, minibar, salle de bains avec box douche/sauna, baignoire avec hydromassage, wifi. Raffinement et élégance, pour un luxe discret comme on aime. Une très bonne adresse, qui séduira les amateurs d'histoire... On ne vous a pas dit ? Le fantôme de Vivaldi y rôde toujours...


[image: ] MÉTROPOLE[image: ]
Riva degli Schiavoni
Castello, 4149
✆ +39 041 520 5044
www.hotelmetropole.com
venice@hotelmetropole.com

Chambres à partir de 220 €, selon confort et saison.
« Rien n'est laissé au hasard », voici la devise que l'hôtel Métropole respecte strictement. Poussez la porte d'entrée Riva degli Schiavoni et franchissez le hall : un monde enchanteur vous attend. Un parfum d'encens et d'épices vous enveloppe, tandis que de tendres fauteuils de velours drapés de damas, vous invitent à vous assoir. Chambres et suites (dont six Exclusives Suites) présentent un décor chaleureux, personnalisé et au luxe raffiné. Mais l'hôtel Métropole est aussi une galerie d'art : six incroyables collections d'objets rares rendent le décor encore plus d'exception. Eventails, crucifix, tire-bouchons, pochettes de soirées, porte-cartes et casse-noix, toutes des pièces de grande valeur. Un goût pour l'esthétisme qui se poursuit au restaurant gastronomique, le MET, dont la cuisine brille de une étoile Michelin. Pour les petites faims, le rite du thé au bar oriental vous transporte à travers le temps dans la Venise des Maures.


Dorsoduro

Bien et pas cher

[image: ] PENSIONE SEGUSO[image: ]
Fondamenta Zattere
Dorsoduro 779
✆ +39 041 52 86 858
www.pensionesegusovenice.com

Compter environ 100 € la chambre double.
L'une des adresses préférées des Français à Venise ! Un petit hôtel familial au charme discret donnant sur le Canal de la Giudecca (pensez à demander une chambre avec vue, si vous êtes prêts à payer un peu plus cher). On y est proche de tout, notamment du Guggenheim et de la pointe de la Douane, tout en étant loin de la foule et des sentiers battus. Les chambres affichent un décor pittoresque « à la façon de grand-mère » qui n'est pas avare de meubles anciens et de napperons brodés. Le petit-déjeuner se prend dans une jolie salle à la tapisserie un peu fanée, mais si hors du temps qu'on y jouerait bien un film.


Confort ou charme

[image: ] CHARMING HOUSE DD724[image: ]
Dorsoduro, 724
✆ +39 041 277 0262
www.thecharminghouse.com
info@dd724.com

Chambre double environ 200 €. Tarif variant selon confort et saison.
Such a charming house ! Et pour cause ! Les murs et les fenêtres de ce palais du XVe siècle semblent avoir été conçus pour les lignes épurées et design du mobilier de ce B&B. Peu éloignée des principaux monuments et musées du sestiere, cette adresse séduira une clientèle bobo et branchée.


[image: ] SALUTE PALACE
Fondamenta Fornace
Dorsoduro 222
✆ +39 041 5235404
www.salutepalace.com
info@salutepalace.com

Chambre double à partir de 125 €.
Voilà un jeune palace qui n'a rien à envier à ses aînés ! A quelques minutes à pied de la collection Peggy Guggenheim, ce beau petit palais vénitien s'offre une seconde jeunesse avec une décoration fraîche et épurée. Parquets et plafonds anciens se marient avec lits et fauteuils design, en rajoutant ainsi à l'établissement davantage de capital à son charme suranné. Excellent restaurant de spécialités méditerranéennes.


Luxe

[image: ] CA' MARIA ADELE[image: ]
Dorsoduro, 111
✆ +39 041 52 03 078
www.camariaadele.it

Chambre double à partir de 350 €.
Ce sublime boutique hotel est un vrai bijou. On le doit à deux frères, Alessio et Nicola Campa, des amoureux du design (et ça se voit !) qui ont repris le nom de leur grand-mère pour nommer cet établissement qui est, sans nul doute, l'un des plus exclusifs de la Lagune. Cet hôtel, signé Campa&Campa, offre douze vastes chambres aux noms féeriques tels « salle des maures » ou « salle des doges » (la plus belle, tout en tentures rouges et aux lustres immenses en verre de Murano) qui donnent sur les courbes blanches de l'église de la Salute. Les touches anciennes et design se marient harmonieusement dans un décor où le moindre détail est pris en compte. C'est un hôtel discret et intime où chaque recoin est un univers en soi. On adore l’idée de pouvoir choisir l’emplacement où prendre son petit-déjeuner : dans sa chambre, dans la grande salle avec piano, dans le petit salon à l’entrée ou en terrasse assis sur de confortables coussins marocains. Un hôtel résolument original, un service impeccable pour un séjour unique. C'est notre adresse coup de cœur à Venise !


[image: ] PALAZZO STERN
Dorsoduro, 2792
✆ +39 041 277 0869
www.palazzostern.it/fr
info@palazzostern.it

Chambre simple de 120 à 270 €, chambre double de 170 à 400 €. Tarifs variant selon la demande, le confort et la saison. Réservation à l'avance fortement conseillée.
Sur le Grand Canal, quasiment en face de la place Saint-Marc, loin de l'agitation, le Palazzo Stern saisit le regard par sa belle façade de style gothique vénitien. Palais historique datant du XVe, il fut restauré par la famille Stern il y a un siècle. Très belle vue sur Venise depuis la terrasse du rez-de-chaussée, ou de celle sur le toit dotée d'un bain bouillonnant. Vingt-quatre chambres décorées en style vénitien (étoffes aux murs, parquet, tapis orientaux, lustres et vases en verre de Murano...). L'escalier qui conduit aux étages est toujours celui du XVe siècle : très scénographique !


Cannaregio

Bien et pas cher

[image: ] EUROSTARS RESIDENZA CANNAREGGIO[image: ]
Calle dei Riformati, 3210
✆ +39 0415244332
www.eurostarsresidenzacannaregio.com
reservation@eurostarsresidenzacannaregio.com

Chambre double autour de 105 €. Offres avantageuses sur le site.
Dans un coin très tranquille de Cannareggio, loin de la foule, une résidence hôtelière tout confort aménagée dans les murs d'un ancien monastère. L'ameublement est simple mais moderne et fonctionnel. Les chambres amples et de différentes typologies conviendront parfaitement aux familles avec enfants. Très bon rapport qualité-prix.


[image: ] GIARDINO DEI MELOGRANI – KOSHER HOUSE[image: ]
Campo del Ghetto Nuovo
Cannaregio, 2873/c
✆ +39 041 822 6131
www.pardesrimonim.net
hotel@jvenice.org

Chambre double à partir de 120 €.
Ambiance particulière pour cet hôtel sobre et discret, au cœur de l'ancien ghetto juif, à quelques pas de la synagogue ainsi que de l'arrêt du vaporetto (Guglie). Les chambres sont spacieuses et plusieurs ont vue sur le canal. Très apprécié par la communauté juive, le petit déjeuner de l'établissement est certifié kasher. Accueil agréable et jolie terrasse. Très bon rapport qualité-prix.


Confort ou charme

[image: ] DOMUS ORSONI
Corte Vedei, 1045
Cannaregio
✆ +39 41 275 9538
www.domusorsoni.it
info@domusorsoni.it
Arrêt : Ponte delle Guglie.

Chambre double, compter entre 90 et 130 €, selon confort et saison.
L'ancienne résidence de la famille de fabricants de mosaïques Orsoni a fait l'objet d'une restauration soignée, dans un environnement tranquille et loin de la foule. Avec des planchers originaux du début du XXe siècle, des portes et des fenêtres en cerisier massif, l'hôtel d'aujourd'hui a un design original, signé par des céramistes italiens qui y ont interprété, chacun à leur façon, l'art de la mosaïque. Beau jardin.


[image: ] PALAZZO ABADESSA[image: ]
Calle Priuli, 4011
✆ +39 041 241 3784
www.abadessa.com
info@abadessa.com

Chambre double à partir de 120 €.
Elégant sans être pompeux, raffiné sans être prétentieux, le Palazzo Abadessa semble être le reflet du bon goût vénitien. Un beau palais du XVe siècle (remanié au XVIIIe) abrite une quinzaine de chambres et de très beaux salons, ainsi qu'un précieux jardin à l'allure romantique. Mobilier ancien, lampadaires en verre de Murano, fresques au plafond… En somme, un lieu plein de charme, authentique et agréable.


Luxe

[image: ] CA' SAGREDO[image: ]
Campo Santa Sofia
Cannareggio, 4198
✆ +39 041 241 3111
www.casagredohotel.com
info@casagredohotel.com

Chambre double à partir de 210 €. Réservation à l'avance obligatoire.
Coup de cœur parmi les palaces vénitiens, Ca’ Sagredo représente la quintessence de ce que devait être la vie aristocratique dans la Venise des doges. Hôtel au service sans reproche, 5-étoiles luxe et décoré de différents prix hôteliers, c’est pourtant le palais en lui-même qui enchanterait même les plus insensibles à l’art. La façade sur le Grand Canal aux fenêtres de style gothique trilobées est le témoignage de l’origine byzantine du palais, acquis au XVIIIe siècle par la noble famille des Sagredo. Du hall majestueux – pour l’occasion transformé en réception –, l’escalier d’honneur mène à l’étage noble : autour des deux rampes en marbre gardées par deux statuettes d’angelots, la fresque de La Chute des Géants, peinte par Pietro Longhi en 1734, surprend le visiteur. Les pièces qui rayonnent du portego central rivalisent entre elles par la beauté de leur décor. La bibliothèque, la sala Amigoni, la sala del Doge, la sala del Tiepolo et la suite Sebastiano Ricci, sont bel et bien des chambres et des pièces de réception réservées à la clientèle. Merveille des merveilles, au 3e étage du palais, l’espace jadis destiné à l’alcôve de jeu des Sagredo est aujourd’hui partagé en deux chambres (315 et 316) dont les parois sont entièrement recouvertes de stucs d’animaux au rendu plastique délicieusement raffiné. Guettez donc les promotions en ligne, qui rendent ce rêve plus abordable qu’on ne le croit. Autrement, demandez à visiter les lieux ; classé monument historique, Ca’Sagredo ouvre volontiers ses portes aux visiteurs, ne serait-ce que pour profiter d'un déjeuner en terrasse sur le Grand Canal au restaurant L'Alcova.


Giudecca

[image: ] GENERATOR HOSTEL[image: ]
Fondamenta Zitelle, 86
✆ +39 041 87 78 288
generatorhostels.com/fr/destinations/venise
venice@generatorhostels.com

Dortoirs à partager de 14 € (pour filles) à 17 €, chambre double 60 €, supérieure 80 €.
Anciens entrepôts de céréales reconvertis en auberge de jeunesse en 1957. Après de longs travaux de rénovation, l'établissement a rouvert au printemps 2013 et c'est une réussite. Déco design et intérieurs cosy pour un hostel qui est probablement le plus agréable et le plus tendance de la Vénétie. Pour dormir dans l'un de ces très jolis dortoirs, il vous faut la carte des auberges de jeunesse (que vous pouvez acquérir sur place). Possibilité de déjeuner sur place. Réservez très tôt car l'établissement attire des backpackers du monde entier.


[image: ] MOLINO STUCKY HILTON HOTEL
Giudecca, 810
✆ +39 041 2723 311
www.molinostuckyhilton.fr
venice.info@hilton.com

Compter 300 € la chambre double.
Ce curieux palace est installé dans un ancien moulin parfaitement restauré. À cinq minutes de distance en vaporetto du cœur de Venise, il offre une vue stupéfiante de la ville et un service de navettes gratuit. Les chambres, spacieuses et modernes, offrent le standing attendu dans les établissements de la marque Hilton : fort électronique, télévision à écran plasma de 32 pouces avec Dolby Surround, radio-réveil et station iPod, connexion à Internet à haut débit. Une belle adresse. Le vrai plus ? une piscine sur le rooftop (la seule à Venise) pour profiter d'une vue exceptionnelle sur la ville.


Se restaurer
Dans la lagune, les spécialités de poissons et de fruits de mer sont les grands invités à la table de la Sérénissime. Impossible donc de quitter Venise sans avoir goûté au baccalà mantecato (crème de morue séchée), aux sarde in saor (sardines en sauce aigre-doux) et aux spaghettis au noir de seiche. Le tout accompagné des petits vins blancs pétillants ou secs comme le soave, le valpolicella et l'incontournable prosecco.

San Marco
Une pléthore de restaurants et de bars touristiques envahit ce quartier, tous proposant des menus bas de gamme à base de lasagnes et cappuccino, ce qui est honteux pour une ville et une région d'Italie où la cuisine est particulièrement réputée. Notre sélection s'est donc portée sur des établissements historiques et sur des restaurants proposant une carte plus véritablement « vénitienne ».

Sur le pouce

[image: ] BACARANDO IN CORTE DELL' ORSO[image: ]
San Marco, 5495
✆ +39 041 523 8280

Addition, compter entre 30 et 50 €. Ouvert tous les jours sauf le lundi.
Ce restaurant-bar est caché dans une petite rue très étroite, à proximité immédiate du Rialto et du Calle della Bissa. L’ambiance et le décor de ce lieu sont fort agréables. Le restaurant sert à table une excellente cuisine vénitienne authentique, ainsi que de savoureux cicchetti à déguster au bar sur le pouce. La collection de rhums, vins et whiskys est impressionnante. Des animations sont organisées régulièrement (dégustations de vins, concerts, piano à disposition…), ce qui fait de ce lieu un espace très vivant. Par ailleurs, les propriétaires possèdent également deux autres structures non loin de là (à Castello), le restaurant Bacarando ai Corazzieri et une cicchetteria.


[image: ] ROSTICCERIA SAN BARTOLOMEO – GISLON[image: ]
San Marco, 54/24/a
✆ +39 041 5223569
san.bartolomeo@hotmail.it

Addition 10-20 €. Ouvert tous les jours de 9h30 à 21h30. Plats à déguster sur place ou à emporter.
Une institution chez les Vénitiens ! Il y a toujours une excuse pour y passer : l'en-cas de 11h, le déjeuner sur le pouce, le goûter, l'apéro au comptoir et le dîner avant le spectacle. Son secret ? Des fritures à tomber par terre – notamment la mozzarella in carrozza (tranche de mozzarella frites) à croquer comme un sandwich pour 2 €/pièce – des plats de poissons bons et pas chers comme la salade de poulpe et pommes de terres, les légumes grillés, le baccalà mantecato, les spaghettis aux palourdes, le risotto aux fruits de mer et tant d'autres encore. Informelle et décontractée, cette rôtisserie a tout pour plaire.


Pause gourmande

[image: ] GELATERIA PAOLIN[image: ]
Campo Santo Stefano, 2962/A, San Marco
✆ +39 041 522 5576

Ouvert tous les jours, sauf le lundi, de 8h à minuit en saison, jusqu’à 20h30 hors saison. Fermé en décembre et en janvier.
L’une des institutions de la glace vénitienne artisanale, à ne rater sous aucun prétexte (comme tout le reste, d’ailleurs). Le parfum chocolat est littéralement à... tomber !


Bien et pas cher

[image: ] PALAZZO GRASSI CAFÉ
Campo San Samuele
✆ + 39 041 24 01 337
www.palazzograssi.it
visite@palazzograssi.it

Addition 10-25 €. Buffet à volonté à 18 €. Tous les jours 10h-19h. Fermé le mardi.
Au premier étage du Palazzo Grassi, entre les pièces avant-gardistes de la collection Pinault, ce petit café tout de blanc vêtu offre une halte appréciable. Pour déjeuner, la formule buffet vous permettra de choisir parmi plusieurs plats cuisinés avec soin, des crudités et des fruits. Pâtisseries et boissons sont très appétissantes ; cela va sans dire pour les Vénitiens qui connaissent bien la gérance du café, le célèbre traiteur Rosalva.


Bonnes tables

[image: ] LE BISTROT DE VENISE[image: ]
Restaurant, bar, enoteca
Calle dei Fabbri
San Marco, 4685
✆ +39 041 523 6651
www.bistrotdevenise.com
info@bistrotdevenise.com, residenza@bistrotdevenise.com

Ouvert tous les jours de midi à 15h et de 19h à minuit. Menus à 74 et 110 €, carte 50-118 €.
Une adresse hors du commun, à la fois fantaisiste et traditionnelle, où l'histoire, l'art et la gastronomie se mêlent au sein d'un décor raffiné. Depuis 1993, l’équipe du Bistrot de Venise s’emploie à fouiller dans les oubliettes de la cuisine vénitienne pour y dénicher les recettes les plus invraisemblables. Les saveurs ancestrales et les traditions culinaires populaires de la cité des Doges sont mises à l'honneur dans cette excellente adresse située à un jet de pierre de la place Saint-Marc. La langoustine, sauce aigre-douce, aux oignons, amandes et raisins secs est à tomber. Comme la cave à vins qui recèle des trésors. Un grand choix de vins au verre (à peu près 60 références).
Deux fois par semaine, le Bistrot de Venise devient le rendez-vous culturel et œnogastronomique de Venise : café littéraire, expositions de peinture et de photographies, dégustations, poésie… Un voyage dans le temps à ne manquer sous aucun prétexte ! Néanmoins, une réservation s'impose pour être certain d'obtenir une place !


[image: ] LE CAFÉ
2797 Campo San Stefano
✆ +39 041 523 0002
www.lecafevenezia.com
info@lecafevenezia.com

Ouvert tous les jours de 8h à 22h. Compter 3 € pour un café.
Cette institution du Campo San Stefano a des allures de café français. On aime son élégance et le soin apporté au service. On s'y presse tout au long de la journée, du petit déjeuner au dîner. C'est un lieu de passage obligé, que ce soit pour boire un café au comptoir en dégustant une pâtisserie ou pour s'arrêter plus longtemps afin de se restaurer.


Luxe

[image: ] TAVERNA LA FENICE[image: ]
Campo della Fenice,
San Marco 1939
✆ +39 041 522 3856
www.ristorantelafenice.it
info@ristorantelafenice.it

Addition 50-70 €. Fermé le mardi.
Si vous avez la chance d'assister à une représentation dans l'un des plus célèbres théâtres au monde, prolongez le plaisir en vous attablant dans un des restaurants historiques de Venise. La salle de style XVIIIe et la cuisine typiquement vénitienne sont une aubaine pour continuer à rêver. Service irréprochable.


San Polo

[image: ] PASTICCERIA RIZZARDINI
Campiello dei Meloni, 1415
San Polo
✆ +39 041 522 3835

Ouvert de 7h30 à 20h. Fermé le mardi.
Cette pâtisserie est un vrai repaire de Vénitiens, vous les apercevrez peut-être ici le dimanche à la sortie de la messe pour acheter un gâteau de fin de repas dominical. Les pâtisseries au chocolat et à la pâte d'amande sont exquises. Un comptoir permet de s'y arrêter pour le petit déjeuner (avec de bonnes brioches) ou juste pour siroter un bon café. On aime son allure d'antan, avec son look vintage et ses boiseries années 1920.


[image: ] TAVERNA DA BAFFO[image: ]
2316 Campiello Sant'Agostin
✆ +39 041 5242061
www.tavernadabaffo.com
info@tavernadabaffo.com

Addition, compter 25-50 €. Ouvert tous les jours, jusque tard les soirs de week-end.
Située sur le Campiello Sant'Agostin, cette petite taverne chaleureuse au plafond peint étoilé vous accueille tous les jours. Les végétariens trouveront ici un large choix de plats sans gluten, à base de légumes ou de poissons. A la carte, on retrouve un belle sélection de pâtes et pizzas, le tout à accompagner d'un verre de vin de la maison. Une adresse sympathique, convenant aussi bien à l'heure du déjeuner que pour un dîner en duo. Le cadre, à proximité d'un petit canal, est tout à fait charmant. Belle terrasse, on y parle français.


[image: ] TRATTORIA SAN TOMÀ[image: ]
Campo San Tomà
2864/A San Polo
✆ + 39 041 523 8819
www.trattoriasantoma.com

Ouvert tous les jours sauf le lundi soir. Addition entre 15 et 35 €. Possibilité d'organiser des événements privés (banquets, repas d'affaires...) sur réservation uniquement.
Sur le Campo San Tomà, à deux pas de la basilique Dei Frari dans le quartier paisible de San Polo, se trouve une petite trattoria familiale. Tout en longueur, elle vous accueille au sein d'un décor chaleureux, en bois, agrémenté de touches picturales, parmi lesquelles des reproductions de vedute (vues) de la Cité des Doges et d'un tableau célèbre de Van Gogh. A la carte, large choix de pizze, viandes, poissons mais aussi pour les petites faims, des entrées, comme la zuppa di pesce (poissons) ou di verdure (de légumes, à savoir un minestrone). Une bonne adresse, de qualité et à prix légers. Accueil tout sourire. A la belle saison, le petit jardin situé à l'arrière du restaurant s'avère très agréable.


Santa Croce

[image: ] AL NONO RISORTO
Sotoportego dea Siora Betina, 2338
✆ +39 041 524 1169
nonorisortovenezia.com

Addition 10-25 €. Ouvert tous les jours de midi à 15 et de 18h à 23h sauf le lundi.
Sacré Nono ! Il étonnera toujours avec ses pizzas goûteuses à bas prix, ses plats de poisson traditionnels dont la fameuse bacala (morue) joliment relevée d'une sauce à l'ail. L’ambiance est résolument à l'heure locale : chaude et bruyante. Mais pour les repas romantiques en tête à tête, on vous réservera un petit coin intime et tranquille… bien à l'abri dans le jardin. L'été, on y prend un bain de soleil en dégustant son plat. Une adresse sympathique planquée des regards.
[image: ] Curiosité : le mardi, la trattoria « du grand-père ressuscité » (traduction littérale) est le lieu de rendez-vous des amateurs d’échecs.


[image: ] ANTICO GIARDINETTO[image: ]
Calle dei Morti
Santa Croce, 2253
✆ +39 041 722 882
www.anticogiardinetto.it
info@anticogiardinetto.it

Ouvert de midi à 14h et de 18h à 23h. Fermé le lundi. Addition de 30 à 60 €.
Loin des sentiers battus, voici une adresse comme on les aime, discrète et pittoresque à la fois. De la terrasse à la salle intérieure, tout est minutieusement petit et terriblement coquet. Si petit que le chef Virgilio ne propose dans son menu que les arrivages du marché, faute de pouvoir avoir des réserves trop importantes dans sa cuisine. Sa charmante épouse Larissa vous servira, avec un doux sourire, un fritto misto bien doré débordant de son plat, un risotto aux fruits de mer ou encore des coquilles Saint-Jacques aux asperges.


[image: ] TRATTORIA AL PONTE DEL MEGIO
Calle Larga Santa Croce 1666
✆ +39 041 719 777

Ouvert tous les jours de 9h à 14h et de 19h à 23h. Addition : 35-40 €.
Dans un recoin romantique de la ville, au pied d’un petit pont (dit Ponte del Megio) abritant un joli canal, voici une trattoria authentique servant aux habitués comme aux touristes, une cuisine vénitienne traditionnelle aux nombreuses spécialités. Dignes d’être mentionnés, ses paste et risotti à base de poisson. Aux beaux jours, la petite terrasse s'avère très agréable.


Castello

Sur le pouce

[image: ] LE SPIGHE[image: ]
Via Garibaldi
Castello, 1341
✆ +39 041 523 8173

Du lundi au samedi de 9h30 à 13h30 et de 15h30 à 19h30. Plats entre 8 et 15 €.
Voici une petite échoppe sympathique qui compte déjà de nombreux adeptes parmi les bobos du quartier. Le choix de Doriana de « se mettre au vert » a remporté un tel succès que désormais de petites tables permettent de déguster ses spécialités sur place. Tout est rigoureusement biologique et végétarien. Les plats proposés varient tous les jours : salades de potiron et graines de tournesol, ou bien mélange de fenouil et de céleri, gratins de pâtes aux légumes, muffins aux amandes, gâteaux aux pommes et d'autres encore.


Bien et pas cher

[image: ] TRATTORIA DA GIORGIO AI GRECI[image: ]
4988/89 Via del Castello
✆ + 39 041 528 9780

Ouvert tous les jours de midi à 22h30. Addition, de 15 à 35 €.
Ne vous fiez pas à la vue du menu en toutes les langues ! On aime cette petite trattoria au bord de l'eau. A l'intérieur, napperons et serviettes roses, lampes rouges dans l'esprit Murano (un poil kitsch !), mais aussi un beau bar en bois dans le style années 1950-1960. Regardez aussi l'enfilade des bouteilles de vins en guise de déco ! Ici, ça parle anglais, allemand, français... beaucoup de touristes, certes, mais les plats sont simples et bons. Large choix de pâtes, viandes, poissons. La terrasse bordant le canal, éclairée de néons rouges, est propice au dîner d'amoureux, qui se régaleront d'un plat de spaghetti alle vongole ! Service rapide et efficace. Quant au rapport qualité/prix, c'est très honnête ! C'est pour ça qu'Ai Greci affiche toujours plein !


Bonnes tables

[image: ] CORTE SCONTA[image: ]
Calle del Pestrin
Castello, 3886
✆ +39 041 522 7024
www.cortescontavenezia.it
cortescontavenezia@gmail.com

Fermé dimanche et lundi. Addition de 40 à 70 €.
Un petit coin de paradis d'où l'on sort rarement déçu. Cet ancien entrepôt de bouteilles s'est élevé rapidement au rang de restaurant de qualité grâce à une cuisine très soignée et à un cadre de charme. Le menu suit les arrivages du marché et, après des antipasti de mer chauds et froids et des pâtes fraîches maison, on ne résiste pas à la crème au sabayon accompagnée par ses petits biscuits. L'ambiance reste néanmoins décontractée autant dans la salle intérieure que sous la pergola estivale.


[image: ] OSTERIA OLIVA NERA
Castello 3417/3447
Salizzada dai Greci
(près du Ponte dei Greci)
✆ +39 041 522 2170
www.olivanera.com
olivanera@me.com

Ouvert tous les soirs de 19h à 22h, et le midi uniquement sur demande. Fermé le mercredi. Comptez entre 60 et 80 €.
Hors des parcours touristiques, cette osteria traditionnelle, désormais pourvue de deux salles, offre une cuisine vénitienne typique et de qualité, à base de produits frais locaux. De ce fait, les menus changent régulièrement, au fil des saisons, mais mettent toujours à l'honneur des spécialités vénitiennes. Les desserts maison sont également excellents. Une centaine d’étiquettes pour la carte des vins, régionaux pour la plupart. Quelques tables en terrasse l’été, mais peu faciles à saisir car les Vénitiens vous auront sans doute précédé. Isabella est à l’écoute et elle s’occupe de son restaurant avec passion, elle saura vous prodiguer tous les conseils nécessaires pour faire de votre repas un vrai moment de plaisir ! Isabella a plus d'un tour dans son sac, elle propose également des appartements à la location dans le même quartier. De quoi prolonger le plaisir... de la gastronomie au séjour !


Luxe

[image: ] IL RIDOTTO
Campo San Filippo e Giacomo
Castello, 4509
✆ +39 041 520 8280
www.ilridotto.com
info@ilridotto.com

Ouvert de midi à 15h et de 19h à 23h. Fermé mercredi et jeudi midi. Menu 35 € (déjeuner) /140 €, carte 80-140 €. Réservation conseillée.
Neuf tables ( !), un mélange de briques et de verre de Murano très élégant, une ambiance romantique, voilà la recette de Gianni Bonaccorsi pour vous faire passer un délicieux moment. Ajoutez à cela des produits de grande qualité, quelques plats aussi curieux que sophistiqués comme les ravioles de ricotta et bourrache, les lentilles fumées et merlan présentés dans un sandwich de riz noir, la soupe de pamplemousse rose... et vous aurez une étoile au Michelin.


Dorsoduro

Pause gourmande

[image: ] GROM
Campo San Barnaba, 2761
www.grom.it
cremonacampi@gromstores.it

Ouvert tous les jours de 11h à 19h, jusqu'à 23h en été.
Désormais glacier omniprésent en Italie, Grom n'a pas cédé pour autant aux dérives de la grande distribution. Le principe est simple et rigoureux : des produits frais et de saison pour cet établissement au design épuré et moderne. Les gelati, dont les parfum varient au cours des saisons, sont tout simplement exquis. Quatre adresses au cœur de la lagune, dont une même à la gare.

Autre adresse : Strada Nuova – Ca d'Oro, Cannareggio 3844 ; Stazione FS Santa Lucia ; Grisostomo – Salizada San Giovanni, Cannareggio 5801.

[image: ] TONOLO[image: ]
Calle San Pantalon
Dorsoduro, 3764
✆ +39 041 523 7209

Ouvert de 7h45 à 20h30. Dimanche de 7h45 à 13h. Fermé le lundi.
Cette pâtisserie historique, dont l'existence est avérée depuis la fin du XIXe siècle, est la préférée de bon nombre de Vénitiens ! Ici, on vient déguster son café au comptoir, et manger sur le pouce une délicieuse pâtisserie à la crème, ou emporter quelques douceurs, au chocolat, à la pistache ou encore des petits gâteaux secs à la confiture de cerise ou d'abricot. Parmi les spécialités incontournables de Tonolo, citons le gâteau à la meringue (la meringata) et les frittelle (beignets au sucre) pendant le carnaval. Un régal !


Bien et pas cher

[image: ] OSTERIA ALLA BIFORA[image: ]
Campo Santa Margherita
Dorsoduro, 2930
✆ +39 041 5236 119

Ouvert tous les jours sauf le lundi midi. Addition 15-25 € le repas.
Cette osteria très populaire dans le quartier de Dorsoduro, qui se trouve sur le Campo Santa Margherita, l'une des places les plus animées de Venise, le soir venu, est vraiment originale. Par son cadre d'abord, dans une grande salle aux airs de cantine traditionnelle, on mange sur de grandes tables en bois et on se sent vraiment comme à la maison… Pour autant, les superbes lustres suspendus à la douce lumière tamisée donnent un côté chic et design au restaurant. Joli mélange de styles. Mais ce qui rend cette osteria originale, dans le sens premier du terme, c'est surtout par sa nourriture typiquement vénitienne. Vous vous régalerez en effet de délicieux cicchetti à base de sardines, anchois, fromages et autres fruits de mer. Enfin, le personnel ne manque pas de piquant… Ils font tous partie de la même famille et s'entendent comme larrons en foire mais notre chouchou reste la dame de la maison qui travaille derrière le bar, à plus de 75 ans, avec un look qui ne passe pas inaperçu. En résumé, on vous recommande chaudement cette adresse authentique, unique en son genre.


Bonnes tables

[image: ] CANTINONE STORICO
Fondamenta Bragadin
Dorsoduro 661
✆ +39 041 523 9577
cantinonestorico.it
info@cantinonestorico.it

Tous les jours de 12h à 23h. Addition 30-50 €.
Le long d'un canal tranquille de Dorsoduro, un restaurant à l'ambiance décalée et intime, qui sied bien au quartier. Une équipe expérimentée en cuisine réalise les spécialités de Venise avec équilibre et savoir-faire. Le risotto aux fruits de mer est impeccable, les spaghettis à la langouste généreux et les seiches à la polenta bien goûteuses. Le tout accompagné d'un beau choix de vins à prix raisonnables.


[image: ] LINEA D'OMBRA
Ponte dell'Umiltà (Fondamenta Zattere)
Dorsoduro, 19
✆ +39 041 24 11 881
www.ristorantelineadombra.com
info@ristorantelineadombra.com

Addition, compter 30-50 €. Fermé mardi.
Un restaurant qui vaut le détour, rien que pour son emplacement de rêve sur la lagune ! Situé sur le quai sud de Dorsoduro, au dos de l'église de la Salute à quelques pas de Punta della Dogana, Linea d'Ombra a installé ses tables sur un large ponton sur l'eau. A mi-chemin entre ciel, mer et terre, la cuisine se fait aussi légère et unique que le cadre. Parmi les spécialités : tartare de thon délicatement assaisonnée, bar en croûte, raie au beurre noir. Excellente carte des vins.


Cannaregio

Pause gourmande

[image: ] VOLPE[image: ]
Ghetto Vecchio
Cannareggio, 1143
✆ +39 041 715 178

Ouvert de 6h à 13h et de 17h à 19h30. Fermé le dimanche.
L'histoire de la communauté juive de Venise a laissé des traces également dans la restauration et bien sûr dans les boulangeries. Pain azyme et gâteaux kasher sont des friandises que les Vénitiens dégustent fréquemment. La boulangerie Volpe serait parmi les favorites du rabbin de Venise. Ses biscuits secs comme les bisse, les impade (à la pâte d'amande) ou les zuccherini sont exquis.


Bien et pas cher

[image: ] AI QUARANTA LADRONI[image: ]
Fondamenta della Sensa, 3253
✆ +39 041 715 736

Ouvert de 10h à 15h et de 19h à 23h. Fermé le lundi. Addition 35-45 €.
Le proverbe le dit : n'est-ce pas l'occasion qui fait le larron ? A l'abri du va-et-vient de la foule, on savoure chaque instant son repas aux Quaranta Ladroni (les quarante larrons). Cette petite brasserie de quartier séduit autant par ses petites tables romantiques avec bougie le long du canal, que par une cuisine de poisson simple mais savoureuse. On comprend vite qu'on est bien tombé quand on aperçoit les Vénitiens (les vrais) garer leur petite barque pour venir dîner ici. Et si vous devez patienter longtemps pour avoir une table, c'est sur le petit pont voisin que vous attendrez un verre de vin à la main en contemplant ce cadre hors du temps.


[image: ] LAGUNA LIBRE / ECO OSTERIA DELLA CULTURA
Fondamenta di Cannaregio, 969
✆ +39 041 2440031
info@lagunalibre.it

Ouvert tous les jours de 16h30 à minuit, et le midi vendredi, samedi et dimanche de 12h à 15h. Compter 40 € par personne environ.
Laguna Libre combine culture, art, musique et nourriture à Venise. Un concept innovant, social et culturel dans le centre historique de Venise. La cuisine de Laguna Libre est un croisement stimulant et réussi entre tradition vénitienne et créativité cosmopolite, à base de produits issus de l’agriculture locale ou de la pêche responsable. Une cuisine très créative, saine et de saison. Il y a de la musique tous les soirs et, du mercredi au dimanche, le restaurant présente des jeunes artistes et compositeurs. Laguna Libre organise également des événements privés, des cours de formation ou des réunions de travail.


[image: ] PARADISO PERDUTO[image: ]
Fondamenta della Misericordia
Cannaregio, 2540
✆ +39 041 720 581
ilparadisoperduto.wordpress.com
osteriaparadisoperduto@gmail.com

Ouvert de vendredi à dimanche midi et soir, lundi et jeudi uniquement le soir. Fermé mardi et mercredi. Addition, compter 30-40 €.
En vous promenant le long des Fondamenta Nuove, vous aurez peut-être la chance d'entrevoir un sympathique petit monsieur en train de travailler la farine et les œufs pour fabriquer les pâtes fraîches. Il s'agit du gérant du Paradiso Perduto, le paradis perdu (voilà de quoi plaire à Christophe le chanteur !), qui depuis 30 ans fabrique lui-même artisanalement les pâtes, dignes réellement d'un repas des dieux. Rustique et informel, ce bistrot de quartier est bien connu des Vénitiens, qui s'y rendent aussi bien pour sa cuisine que pour ses concerts de jazz. Les plats, fidèles aux recettes régionales, suivent les arrivages du marché : risotto aux seiches, bigoli aux artichauts, fritures de poisson. Parmi les vins, le meilleur reste celui della casa, de la maison. Un petit coin de paradis, tout simplement !


Bonnes tables

[image: ] ALGIUBAGIO[image: ]
Fondamenta Nuove
Cannaregio, 5039
✆ +39 041 523 6084
www.algiubagio.net
jj@algiubagio.net

Ouvert de 7h30 à 22h30. Fermé le mardi. Addition 40-60 €. Réservation conseillée.
Sur les Fondamenta Nuove, face au magnifique paysage lagunaire, vous pourrez goûter un excellent tartare de thon ou une autre spécialité de cet établissement qui allie tradition et créativité. Egalement de très bonnes glaces. La halte idéale de retour d'une excursion du côté des îles de la lagune, dont l'arrêt du vaporetto se trouve juste en face.


Sortir
A Venise, oubliez les dance floor et les boîtes de nuit ; dans la lagune les soirées se savourent, petit verre à la main (une ombra de vin) sur un petit pont en contemplant le coucher de soleil, ou bien dans un café au passé illustre en train de siroter un chocolat chaud. Enfin, dans la ville de la Commedia dell'Arte, théatres et concerts sont plus que jamais d'actualité.

Les cafés historiques de San Marco

[image: ] CAFFÈ FLORIAN[image: ]
Piazza San Marco
San Marco, 56/59
✆ +39 041 520 5641
www.caffeflorian.com
info@caffeflorian.com

Ouvert tous les jours de 10h à 23h en hiver et de 9h à minuit pendant l'été. Fermé une semaine en janvier. Lorsque l'orchestre joue, le supplément orchestre est inclus dans le ticket. Pour un café/thé, compter entre 7-10 €. 
Fondé en 1720, le Florian est le plus célèbre café historique de Venise, fréquenté depuis des siècles par des artistes célèbres et personnalités de renom. Son décor vaut le coup d’œil (même de l'extérieur !) car décoré de lambris peints au XVIIIe siècle et d'anciennes peintures d'époque. Son chocolat (cioccolata in tazza), son sabayon et sa terrasse avec petit orchestre sur la place Saint-Marc sont l’une des images les plus célèbres de la place et de la Sérenissime. Dès 18h, asseyez-vous au bar et partagez les discussions des Vénitiens les plus huppés. Le Flore vénitien, en somme.


[image: ] GRAN CAFFÈ QUADRI[image: ]
Piazza San Marco
San Marco, 121
✆ +39 041 522 2105
www.alajmo.it
info@caffequadri.it

Café ouvert tous les jours de 9h à minuit.
Alors que le Florian était le café des nationalistes italiens, voici l'antre des Autrichiens. Le cadre est superbe et a séduit en son temps Stendhal, Proust et Wagner. La salle de restaurant à l’étage est décorée de stucs, de marbre, de velours et de miroirs précieux et offre une vue inoubliable sur la place Saint-Marc. Goûter dans un tel cadre les coquilles Saint-Jacques au safran ou les gnocchetti de châtaignes avec leur sauce au canard est une expérience unique.


[image: ] HARRY’S BAR[image: ]
Calle Vallaresso
San Marco, 1323
✆ +39 041 528 5777
www.harrysbarvenezia.com

Ouvert tous les jours de 10h30 à 23h.
Repaire des nantis vénitiens et surtout américains, il est connu pour avoir été le bar-restaurant vénitien préféré d’Hemingway et de Charlie Chaplin. On y boit le meilleur Bellini de la ville. Forcément, c’est le propriétaire de l’époque, Arrigo Cipriani, qui inventa ce mélange subtil de jus de pêche blanche et de vin blanc sec, le prosecco : le tour était joué, un mythe était né. Le verre est très cher, tout comme le restaurant où vous pouvez déguster le fameux carpaccio alla Cipriani.



À voir – À faire

San Marco[image: ]

[image: ] BASILICA DI SAN MARCO[image: ][image: ]
Piazza San Marco
✆ +39 041 270 8311
www.basilicasanmarco.it
info@procuratoriasanmarco.it

Du lundi au samedi de 9h45 à 17h, dimanche et jours fériés de 14h à 17h (16h entre mars et Pâques). Fermé pendant les services religieux. Entrée gratuite. Visite guidée gratuite tous les jours à 11h mais obligation d'achat d'accès coupe file en ligne. Attention, les sacs à dos sont interdits dans la basilique, ils doivent être déposés à la consigne. Pala d'Oro et musée Marciano : 9h45-16h (17h de mars à novembre). Entrée Pala d'Oro : 2 €, visite du Trésor : 3 €, entrée musée Marciano : 5 €.
La basilique Saint-Marc constitue un mélange unique de styles qui relaie mieux qu’aucun autre édifice européen les traditions de l’Antiquité, via une forte influence byzantine. En 828 Venise possédait donc la précieuse relique du corps de saint Marc, mais aucune église digne de la recevoir. C’est pourquoi fut construite la première église Saint-Marc consacrée en 832. Elle fut détruite en 976 dans l’incendie qui ravagea le palais ducal. Une seconde, édifiée sur ses cendres, fut consacrée en 978. La basilique que nous admirons aujourd’hui a des fondations du XIe siècle.
[image: ] L’extérieur. La basilique est construite sur le modèle de l’église des Saints-Apôtres de Constantinople, selon un plan en croix grecque. Au cours des siècles suivants, au fur et à mesure qu’augmentaient la puissance et la richesse de Venise, l'édifice fut considérablement remanié. Son apparence actuelle date de la fin du XVe siècle et du début du XVIe. Le sac de Constantinople en 1453 devait être à l’origine de la première nouvelle décoration de Saint-Marc. Des trésors inestimables tombèrent entre les mains des Vénitiens à cette occasion et la Sérénissime devint une puissance à l’échelle mondiale. Comme il fallait faire étalage de cette prospérité, la basilique fut gratifiée de nouvelles coupoles (chacune des coupoles basses fut recouverte d’une seconde coupole à charpente de bois revêtue de plomb, beaucoup plus haute et surmontée d’une lanterne et d’une croix dorée). Les arcades supérieures ont subi un changement notable entre la fin du XIVe siècle et le milieu du XVe : elles ont été couronnées de sculptures gothiques qui forment une frise dentelée. La façade principale est divisée en 5 portails surmontés de 5 grands arcs. Le portail du centre est fermé par des portes de bronze rapportées de Byzance au XIe siècle. Ici, un losange en porphyre marque l’endroit précis où l’empereur Frédéric Barberousse dut s’agenouiller devant le pape Alexandre III en 1177. Sur la Loggia dei Cavalli, au-dessus du portail central, se dressent les très célèbres chevaux de bronze doré provenant du sac de Constantinople de 1204, le seul quadrige de l’Antiquité qui nous soit parvenu. Le portail donne sur le narthex (vestibule d’entrée) décoré de marbres rares et de mosaïques.
[image: ] L’intérieur. A l’intérieur, sur une surface d’environ 4 000 m2, des mosaïques uniques recouvrent l'ensemble. Cette explosion d’or et de couleurs commence avec le narthex (vestibule d’entrée), décoré de marbres rares et de mosaïques représentant, dans l’ordre chronologique, des scènes empruntées aux deux premiers livres de l’Ancien Testament, la Genèse et l’Exode. Sur la première coupole du narthex, à droite de l’entrée principale, on reconnaît la Création. Sur la voûte centrale, le Déluge, l’arche de Noé et la tour de Babel. L’histoire d’Abraham est représentée sur la coupole à gauche de l’entrée principale et, enfin, la dernière coupole raconte l’histoire de Moïse. Une fois dépassé le vestibule, on est frappé par la beauté des deux coupoles centrales dont les mosaïques représentent la Pentecôte (XIIe siècle) et l’Ascension (XIIIe siècle). La pièce maîtresse est sans doute celle conservée derrière le maître-autel, la Pala d’Oro. Remarquez également la porte de la sacristie, ornée de panneaux de bronze réalisés par Sansovino sur lesquels on reconnaît son portrait et ceux du Titien et de l’Arétin. Dans l’aile sud est conservé le trésor de Saint-Marc, constitué de chefs-d’œuvre d’orfèvrerie byzantine provenant aussi du sac de Constantinople. Plusieurs pièces ont été perdues, volées ou fondues en 1797 quand Napoléon s’empara de Venise. Enfin le pavement en marbre et en mosaïques du XIIe siècle, où alternent des figures animales et des motifs géométriques, est également tout à fait remarquable.
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BASILICA DI SAN MARCO - Basilique Saint-Marc.
© Itzak Newmann – Iconotec
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[image: ] CAMPANILE DI SAN MARCO[image: ][image: ]
Piazza San Marco
✆ +39 041 522 4064
www.basilicasanmarco.it
info@procuratoriasanmarco.it

Ouvert d'avril à juin et d'octobre à novembre de 9h à 19h ; de novembre à avril de 9h30 à 15h45 ; de juillet à septembre de 9h à 21h. Entrée 8 €, réduit 4 €.
Construit au XIIe siècle, le campanile de Saint-Marc, haut de 99 mètres, a combiné de multiples fonctions utiles : il a longtemps servi de phare aux navigateurs ; l'archange Gabriel, à son sommet, indiquait le sens du vent ; il fut utilisé, au Moyen Age, pour les peines capitales : les condamnés étaient hissés à mi-hauteur dans des cages, plusieurs semaines, jusqu’à leur mort. Et à sa base se trouve le système calculant la marée et prévenant les risques de crues. Mais le 14 juillet 1902, à 9h55, le plus haut sommet vénitien s'effondre... Il fut reconstruit à l'identique avec les matériaux récupérés. Des cinq cloches originales, il ne resta cependant que la plus grande. Et les restes du campanile, après avoir été recouverts d’un drap noir, furent « inhumés » dans la lagune.
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CAMPANILE DI SAN MARCO - Campanile di San Marco.
© Itzak Newmann – Iconotec
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[image: ] BIBLIOTECA NAZIONALE MARCIANA[image: ][image: ]
Piazzetta San Marco, 7
(entrée par le Musée Correr)
✆ +39 041 240 7211
www.marciana.venezia.sbn.it
biblioteca@marciana.venezia.sbn.it
Entrée dans la continuité du Musée archéologique.

Ouvert tous les jours d'avril à octobre de 10h à 19h, de novembre à mars de 10h à 17h.
Sur la piazzetta dei Leoncini, place saint-Marc, au bord du Grand Canal se trouve la bibliothèque de Saint-Marc. Les Vénitiens l'appellent familièrement « La Marciana ». Construire une bibliothèque publique à Venise était un projet de Pétrarque. Son rêve ne se réalisera pas, mais, à sa mort, il légua à la ville tous ses livres, désormais conservés à La Marciana. Avec son inégalable collection de manuscrits, c'est la plus grande bibliothèque de Venise et l'une des plus grandes d'Italie. Construite par Jacopo Sansovino entre 1537 et 1560, ses salles monumentales abritent des œuvres du Titien et de Paolo Véronèse. Elle possède également de précieux ouvrages manuscrits, comme le Brevario Grimani qui date du XVe siècle. Mais chut ! de nombreux érudits venant de tous horizons y travaillent !

[image: ]
BIBLIOTECA NAZIONALE MARCIANA - Le campanile di San Marco et le Palazzo Ducale (palais des Doges).
© Stéphan SZEREMETA


[image: ] FONDACO DEI TEDESCHI[image: ]
Salizzada Fondaco dei Tedeschi
San Marco, 5554

Ouvert tous les jours de 10h à 20h.
Parmi les plus importantes interventions architecturales vénitiennes du XVIe siècle, le Fondaco dei Tedeschi vient de trouver une nouvelle vocation : maxi store dédié au luxe, les 7 000 m2 du bâtiment, à quelques pas du pont de Rialto, ont été investis par les boutiques du groupe Dfs, filiale de LVMH.
Un premier édifice destiné à devenir le comptoir des marchands allemands (les Tedeschi) remonte au XIIIe siècle. Détruit par un incendie et entièrement reconstruit en 1506, sa façade ouvrant sur le Grand Canal était jadis décorée de fresques de Giorgione et de Titien aujourd'hui perdues. Les architectes Rem Koolhaas et Jamie Fobert, respectivement en charge de la rénovation extérieure et du design intérieur, ont remporté le pari de préserver l'héritage patrimonial vénitien tout en le revisitant en clé contemporaine.
La « Galerie T Fondaco » rassemble les plus grandes maisons de luxe existantes aujourd'hui, de la mode aux spiritueux, en passant par la joaillerie et la cosmétique. Par ailleurs, toute une section reste dédiée aux produits italiens des artisans locaux. Un restaurant étoilé et une galerie d'art avec un riche calendrier des expositions clôturent l'ensemble.


[image: ] MUSEO ARCHEOLOGICO NAZIONALE[image: ][image: ]
Piazza San Marco, 52
✆ +39 041 522 5978
www.polomuseale.venezia.beniculturali.it
pm-ven.grimani@beniculturali.it

En 1523, le cardinal Grimani fit don à la Sérénissima d’une importante collection d’objets provenant de Rome et laissa en héritage à la République le palais qui allait les abriter. Depuis, ce palais de la place Saint-Marc s’est transformé en Musée archéologique de Venise. Il présente de nombreux originaux de la période classique grecque provenant des collections des familles nobles de Venise, qui se livraient au commerce d’antiquités des colonies. Des guides vous expliquent l’exposition, répondent patiemment à vos questions et démontrent que l’archéologie peut être passionnante pour peu qu’on veuille s’y intéresser.


[image: ] MUSEO CORRER[image: ][image: ]
Piazza San Marco
San Marco, 52
✆ +39 041 240 5211
www.correr.visitmuve.it
info@fmcvenezia.it

L’entrée est située côté aile napoléonienne de la place Saint-Marc. Ouvert du 1er avril au 31 octobre de 10h à 19h, du 1er novembre au 31 mars de 10h à 17h.
Partez à la découverte de la très riche histoire de la Repubblica Serenissima dans le plus grand musée municipal de la ville. Situé dans les Procuratie Nuovissime, dites « aile napoléonienne », le Museo Correr présente une belle collection d'objets et de documents relatifs à l'histoire de la Sérénissime et de toiles de grands maîtres du XIVe au XVIe siècle. La première partie comprend la section dite néoclassique consacrée aux sculptures d'Antonio Canova. Après la visite des salles du premier étage, vous serez incollable sur la pratique des institutions et les différents aspects de la vie quotidienne sous la République. Vous finirez en admirant au deuxième étage la riche collection de tableaux de Paolo et de Lorenzo Veneziano, de Bartolomeo et d'Alvise Vivarini, de Vittore Carpaccio... Rien que ça !
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MUSEO CORRER - Salone da Ballo du musée Correr.
© Fondazione Musei Civici di Venezia


[image: ] PALAZZO DUCALE – PALAIS DES DOGES[image: ]
San Marco, 1
Entrée du public Porta del Frumento, Piazzetta San Marco
✆ +39 041 271 5911
www.palazzoducale.visitmuve.it
info@fmcvenezia.it

D'avril à mai de 8h30 à 19h, de novembre à mars de 8h30 à 17h30. Réservation obligatoire pour la visite des deux itinéraires, tarif entrée : 20 €/personne, réduit 13 €.
Le palais ducal, ou palais des Doges, fut non seulement la résidence des doges mais aussi le siège du gouvernement et de la justice de la République pendant plus de 10 siècles. Aujourd’hui, il demeure l’un des symboles les plus forts de la ville de Venise et de son prestigieux passé. Il représente, en plus, le plus bel exemple d’architecture vénéto-gothique. Ce joyau en contient d’autres, car de nombreuses œuvres d’art recouvrent les murs et les plafonds de ses salles richement décorées. Initialement (IXe siècle) château-résidence des doges, ce palais fut remanié et définitivement reconstruit en style vénéto-byzantin sous le doge Sebastiano Ziani (1172-1178). Cependant, sa structure actuelle est le fruit de deux siècles de travaux, commencés avec le remaniement en 1340 du quai donnant sur la lagune et avec la construction d’un balcon de cérémonie de style gothique flamboyant en 1404. En 1424, fut ajoutée l’aile, également de style vénéto-byzantin, qui donne sur la Piazzetta San Marco. La partie gothique du palais fut achevée avec la construction de la Porta della Carta (1438-1441) et celle de l’Arco Foscari (1462-14471). Un incendie en 1483 détermina l’édification de la partie orientale du palais, de style Renaissance, avec la transformation, achevée en 1516, de cette aile en portique. Enfin, le palais des Doges fut restauré en 1577 après plusieurs incendies qui l’avaient gravement endommagé. Le célèbre pont des Soupirs, traversant le Rio (canal) del Palazzo, relie le palais aux prisons, bâties entre 1560 et 1614. L’entrée du public se fait par la Porta del Frumento (côté lagune), ainsi appelée parce qu’elle se trouvait à côté de l’Ufficio delle Biade (biada en italien signifie « avoine »). La visite commence par la cour interne, dans laquelle sont disséminés plusieurs puits aux margelles de bronze datant du XVIe siècle. On monte ensuite à l’étage des loggias (Piano delle Logge), où, après avoir tourné à droite, on visite les appartements du doge, au premier étage, et les salles institutionnelles situées entre le deuxième étage et l’étage des loggias. La visite se termine enfin avec l’Armeria et les prisons, que vous pouvez découvrir en payant un supplément. Les deux ailes les plus anciennes du palais sont aussi les moins décorées, tandis que l’aile Renaissance, à l’est, est beaucoup plus chargée. Elle est caractérisée par la Scala dei Giganti (l’escalier des Géants), construit par Antonio Rizzo et précédé par deux statues de Neptune, dieu de la mer, et de Mars, dieu de la guerre, œuvres de Sansovino (1565). La Scala dei Giganti était l’ancienne entrée d’honneur du palais et elle est la continuation de l’arc Foscari, relié à la Porta della Carta, l’actuelle sortie du palais. Elle était aussi le lieu où les doges étaient couronnés. A la droite de la Scala dei Giganti s’ouvre la cour des Sénateurs (XVIe siècle), où ces derniers se réunissaient avant de commencer les réunions. A l’opposé de la Scala dei Giganti, sous le portique, se trouve la Scala dei Censori (escalier des Censeurs – 1525), où commence le parcours de visite des étages supérieurs. Pour monter à l’étage, vous emprunterez – en suivant les flèches de la visite – la Scala d’Oro (l’escalier d’Or), construit en 1559 et dont la voûte est ornée d’une décoration composée de fresques et de stucs blancs et dorés de 24 carats. Cet escalier constituait l’accès d’honneur aux appartements du doge et aux salles dans lesquelles se réunissaient les magistratures de la République. On visite donc les appartements du doge et ensuite l’aile Renaissance, dans laquelle se trouvent les salons des magistratures vénitiennes. Sur les parois de l’entrée des offices administratifs, vous remarquerez plusieurs bouches de lion utilisées, à partir du XVIe siècle, comme boîtes aux lettres pour les dénonciations anonymes. Les lettres, introduites dans la bouche, arrivaient ainsi directement dans les bureaux des administrations concernées mais elles étaient rarement prises en considération car on savait qu’elles étaient surtout dictées par l’esprit de vengeance. La visite de la partie institutionnelle commence avec l’Atrio Quadrato.
[image: ] Piombi. Parmi les points d'orgue de la visite, le circuit « Itinerari Segreti » (« Itinéraires secrets ») permet de découvrir les anciennes prisons, les Piombi (« les Plombs »). Celles-ci tirent leur nom des tuiles de plomb qui en forment le toit et catalysent la chaleur l'été. Outre les prisons, vous aurez accès aux archives secrètes, aux bureaux de la police et à la salle de torture (Camera del Tormento). Les cellules étaient réservées exclusivement aux opposants politiques. Le plus célèbre d'entre eux fut Giacomo Casanova, emprisonné en 1755. Il s'en échappa. L'itinéraire se termine pour vous par la salle de réunion des trois chefs du Conseil des Dix, qui abrite quatre œuvres inédites de Jérome Bosch et par la salle des Trois Inquisiteurs (Sala dei Tre Inquisitori).
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PALAZZO DUCALE – PALAIS DES DOGES - Palazzo Ducale (palais des Doges).
© Picsofitalia.com
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[image: ] PONTE DEI SOSPIRI[image: ]

Se visite au cours de la visite guidée « Itinerari Segreti » de Palazzo Ducale.
Si le pont des Soupirs relève du lexique amoureux et de l'imaginaire romantique, la réalité est tout autre. Les soupirs étaient en réalité ceux des prisonniers qui le traversaient pour être conduits devant leur juge et gagner les prisons situées de l’autre côté du canal. De style baroque, le pont des Soupirs a été construit en 1602 par Antonio da Ponte, alors chef de service au Bureau du Sel de Venise pour relier le palais des Doges avec la nouvelle prison. Il fut édifié en marbre et en pierre blanche d'Istrie. Chacune de ses deux faces comporte des fenêtres formant une sorte de grillage de pierre. Il était ainsi impossible aux prisonniers de s'en échapper en se jetant dans le canal. De là ils étaient conduits soit aux « puits » (les cachots), soit aux « plombs ».
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PONTE DEI SOSPIRI - Le Pont des soupirs.
© Canadastock – Shutterstock.com


[image: ] PALAZZO GRASSI[image: ][image: ]
Campo San Samuele
San Marco, 3231
✆ +39 042 460 0458
www.palazzograssi.it
visite@palazzograssi.it

Ouvert le lundi et de mercredi à dimanche de 10h à 19h. Fermé le mardi, le 24 et le 25 décembre. Entrée 18 € pour la visite du Palazzo Grassi et de la Punta della Dogana, 15 € pour la visite d'un seul site. Gratuité jusqu'à 11 ans. Audioguide : 6 €. Au premier étage, bar et restaurant gastronomique du Palazzo Grassi. Attention : entre deux expositions, les deux sites de la fondation sont fermés environ deux mois pour permettre le montage et le démontage des œuvres (la période concernée va de mai à juillet). Visites guidées gratuites de l'exposition du moment : à 15h à Punta Della Dogana, 17h au Palazzo Grassi.
Le Palazzo Grassi fait face à la Ca'Rezzonico sur la rive gauche du Grand Canal. Il fut édifié par Giorgio Massari entre 1748 et 1766 avant d'être rénové récemment de manière minimaliste, par l'architecte japonais Tadao Ando. En avril 2005, l'homme d'affaires français François Pinault a racheté ce palais au groupe Agnelli pour en faire un centre moderne d'art contemporain pour sa collection, riche de plus de 2 000 œuvres, après l'échec de sa tentative de création d'un tel centre sur l'île Seguin à Boulogne-Billancourt. Celui-ci devait voir le jour à la place des usines du géant automobile français Renault. La collection Pinault comprend un large panorama de l'art moderne et contemporain avec des pièces issues du pop art, de l'arte povera, du minimalisme, de l'abstraction… Citons parmi les plus célèbres : Mondrian, Picasso, Andy Warhol, Rothko, De Kooning, Jeff Koons, Cindy Sherman... La dernière exposition mettait en avant l'artiste Damien Hirst. Très souvent, les œuvres exposées s'adaptent parfaitement avec l'architecture du palais. Le Palazzo Grassi partage aujourd'hui son importante collection entre Campo San Samuele et Punta della Dogana, dernière acquisition de l'entrepreneur français.


[image: ] PONTE DI RIALTO[image: ][image: ]

Enjambe le Canal Grande et relie San Marco à San Polo au niveau du Fondaco dei Tedeschi.
Immortalisé par Shakespeare dans Le Marchand de Venise, ce pont est parmi les symboles les plus connus de la cité des Doges. Situé à l’endroit le plus étroit du Canal Grande, emprunté depuis toujours par les Vénitiens pour passer d’une rive à l’autre du canal, ce pont était autrefois constitué simplement de barques, appelées quartarole, d’après le nom de la monnaie utilisée pour le péage : il suffisait d’en désaccoupler quelques-unes pour laisser passer les navires. Au XIIIe siècle, ce pont rudimentaire fut remplacé par un pont-levis en bois. Incendié, écroulé, plusieurs fois rebâti, en 1557 il menaçait de tomber en ruine de nouveau et Venise se décida à s’offrir enfin un pont en pierre. Plusieurs projets furent donc présentés, certains signés par des célèbres architectes de l’époque, comme Andrea Palladio, Jacopo Sansovino ou Vincenzo Scamozzi. Ce fut le projet d’Antonio Da Ponte qui fut retenu. Les travaux commencèrent en 1588 et s’achevèrent en 1591. Constitué par une seule grande arcade, le pont du Rialto est long de 48 m, large de 22 m et haut de 7,50 m. Il relie les sestieri de San Marco, plus précisément le quartier de Rialto et de San Polo. Il est traversé par trois rampes d’escaliers, et une double rangée de boutiques attrape-touristes !
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PONTE DI RIALTO - Pont du Rialto.
© S.Borisov – Shutterstock.com


[image: ] TEATRO LA FENICE[image: ]
Campo San Fantin
San Marco, 1965
✆ +39 041 78 66 72
www.teatrolafenice.it
visite@festfenice.com
Lignes 1 et 2. Rialto.

Ouvert tous les jours de 9h30 à 18h (durée 45 minutes environ). Visite avec audio-guide (pièce d'identité obligatoire) : 10 €, réduit 7 €. Gratuit pour les enfants de moins de 6 ans.
L'une des plus belles scènes lyriques au monde ! C’est dans ce magnifique opéra vénitien, dans le plus pur style des théâtres « à l’italienne », d’abord nommé Opera San Fantìn (du nom du campo où il se trouve), que Verdi créa Rigoletto, en 1851, et La Traviata, et que Visconti tourna la scène d’ouverture de Senso, en 1954. La scène de La Fenice fut également celle qui révéla le formidable talent de la cantatrice Maria Callas.
Néanmoins, ce lieu fabuleux fut détruit lors d’un premier incendie en 1734, puis lors d’un second le 12 décembre 1836. Il fut entièrement reconstruit en un an. 1996 : un nouvel incendie, dont les causes demeurent obscures, dévasta à nouveau le théâtre, ce qui allait donner lieu à une polémique concernant la sauvegarde et la reconstruction des monuments vénitiens : fallait-il ou non reconstruire La Fenice à l’identique ? Finalement, on a une fois de plus opté pour le parti de la restauration. La salle, comme l’indique la devise de la fondation de La Fenice, a été reconstruite « com’era e dov’era » (comme elle était et où elle était). Les enjeux juridiques, politiques et le coût élevé des travaux ralentirent considérablement la restauration de l’édifice. Après sept ans de travaux, le théâtre fut inauguré le 14 décembre 2003 avec une semaine de concerts et une affiche prestigieuse dont le célèbre chef d’orchestre italien Riccardo Muti et Elton John.
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TEATRO LA FENICE - Teatro la Fenice.
© Stéphan SZEREMETA


[image: ] TORRE DELL’OROLOGIO[image: ][image: ]
Piazza San Marco
✆ +39 041 522 4951
www.torreorologio.visitmuve.it

Visite uniquement sur réservation par téléphone ou bien sur le site www.visitmuve.it – Visite guidée en français les lundi, mardi et mercredi à 14h et à 15h, les jeudi, vendredi, samedi et dimanche à 10h et à 11h. Entrée : 12 €, réduit 7 €.
Il était dangereux d'être un horloger de génie dans la Venise du XVe siècle ! Selon la légende, le mécanisme complexe de cette œuvre hors du commun fut créé par deux horlogers vénitiens, que l'on a rendus aveugles ensuite afin que seule Venise puisse posséder une pièce aussi exceptionnelle. La restauration de l'horloge, achevée en 2006, a été confiée au célèbre horloger suisse Piaget. Aux dernières nouvelles, celui-ci n'a toujours pas perdu la vue... Le cadran, en émail bleu nuit constellé d’étoiles dorées, représente la voûte céleste ponctuée des différents animaux du Zodiaque. Il s'agit d'une allégorie du Temps qui passe. Quant aux deux statues de bronze, dites les Maures en raison de la couleur sombre du métal, elles viennent sonner la cloche toutes les heures. L’horloge indique aussi les phases de la lune. En somme, un véritable bijou d'art et de mécanique !
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TORRE DELL’OROLOGIO - Torre dell'Orologio.
© Australian Dream – Fotolia


San Polo[image: ]

[image: ] BASILICA SANTA MARIA GLORIOSA DEI FRARI[image: ][image: ]
Campo dei Frari
San Polo, 3072
✆ +39 041 272 8611
www.basilicadeifrari.it
basilica@basilicadeifrari.it
Lignes 1 et 2. San Tomà.

Ouvert du lundi au samedi de 9h à 18h (dernière entrée à 17h), dimanche de 13h à 18h. Entrée : 3 €, billet combiné églises Chorus Pass : 12 €. Réduit : 1,5 €. Gratuit pour les enfants jusqu'à 11 ans. Audioguide disponible à l'entrée de la basilique : 2 €.
Voilà une des perles de la cité des Doges. Prestigieux témoignage de l’architecture gothique vénitienne et excellent exemple de musée-église ou d’église-musée (le doute reste entier), la basilique des Frari Minori, observants de la règle de saint François, fut édifiée en 1338 dans un style gothique tardif. Son campanile haut de 70 m (le plus haut de Venise après celui de Saint-Marc) et son intérieur à trois nefs bordées de douze colonnes sont tout à fait remarquables. On peut y contempler quelques-unes des œuvres d’art les plus remarquables de la ville. On ne pourra qu'être admiratif devant la Madonna di Ca'Pesaro, mais c'est surtout la célèbre Assomption (1518) au dessus du maître-autel qui laisse bouche bée tous les visiteurs. Première œuvre religieuse de Titien, cette toile trancha nettement avec le style sobre et pieux de l’époque. Le transept gauche abrite la chapelle Saint Marc, ornée d’un Triptyque de Vivarini représentant saint Marc, tandis que dans une chapelle juste à droite de l’abside centrale est conservé un magnifique retable sculpté dont la statue centrale de Saint Jean Baptiste serait l’œuvre de Donatello (1450). Dans la sacristie se trouve une perle du peintre Giovanni Bellini, La Vierge à l’Enfant entourée des saints de Giovanni Bellini (1488) ; d'une douceur incroyable, la Vierge et entourée de quatre saints et de deux jolis angelots qui jouent de la musique. Le curieux monument funèbre dédié au sculpteur Antonio Canova (1827) se place dans la nef de gauche proche de l'entrée. L’ancien monastère franciscain, adjacent à la basilique et abritant aujourd’hui les archives, possède deux magnifiques cloîtres de styles sansovinien et palladien.

[image: ]
BASILICA SANTA MARIA GLORIOSA DEI FRARI - Bas relief de la basilique Santa Maria Gloriosa dei Frari.
© Renata Sedmakova – Shutterstock.com


[image: ] CASA GOLDONI[image: ][image: ]
Calle dei Nomboli
San Polo, 2794
✆ +39 041 27 59 325
www.carlogoldoni.visitmuve.it
segreteria.casagoldoni@fmcvenezia.it

Ouvert d’avril à octobre de 10h à 17h ; de novembre à mars de 10h à 16h. Fermé le mercredi. Entrée 5 €, réduit 3,50 €.
 « Je suis né à Venise, l’an 1707, dans une grande et belle maison, située entre le pont de Nomboli et celui de Donna Onesta, au coin de la rue de Ca’ Centanni, sur le paroisse de S. Thomas » . C’est ainsi que Carlo Goldoni décrit sa maison natale dans ses Mémoires, écrites en français, car l’auteur de théâtre fut parisien pendant les vingt-cinq dernières années de sa vie. Ce palais fut construit au XVe siècle dans le style gothique flamboyant caractéristique des constructions de la Sérénissime à cette époque. Le créateur de l'opera buffa (opéra-comique), mais aussi l'auteur de nombreuses satires sociales, vécut donc dans ce cadre somptueux pendant ses douze premières années. Aujourd’hui, la maison abrite un petit musée consacré à l’œuvre et à la vie de Goldoni et un centre d’études théâtrales. Un joli musée qui sort de l'ordinaire, et met en avant une des personnalités historiques de la ville de Venise.

[image: ]
CASA GOLDONI - La statue de Carlo Goldoni.
© Goran Bogicevic – Shutterstock.com
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[image: ] MERCATI DI RIALTO[image: ]

Poissons : de 5h à 12h30 du lundi au samedi. Légumes : de 7h à 13h du mardi au samedi.
Très colorés et vivants, les deux marchés de la Pescheria (la poissonnerie) et de l'Erberia (marché aux fruits et légumes) existent depuis les toutes premières heures de la République de Venise. La halle médiévale de la Pescheria, restaurée au début du XXe siècle en style néogothique, est l’un des marchés aux poissons les plus animés et les plus typiques d’Italie. Remarquez sur un pan de mur, la stèle en pierre affichant les prix des différents poissons selon leur poids et leur longueur.
Ici, tous les matins, les marchands étalent leurs primeurs, et aux sons de rappels en dialecte vénitien serré, ils attirent les clients vers leurs étales. A défaut d'y acheter quelque chose, un tour par ici vous plongera dans l'ambiance locale. Car, en dépit des apparences, il s'agit bel et bien du principal marché de la ville où les Vénitiens font leurs emplettes.

[image: ]
MERCATI DI RIALTO - Marché du Rialto.
© Author’s Image


Santa Croce

[image: ] CA’ PESARO[image: ]
Fondamenta Mocenigo
Santa Croce, 2076
✆ +39 041 721 127
www.capesaro.visitmuve.it
capesaro@fmcvenezia.it

Ouvert tous les jours d'avril à octobre de 10h à 18h, de novembre à mars de 10h à 17h. Entrée (valable pour les deux musées + l'exposition en cours) : 14 €, réduit : 11,50 €.
La Cà Pesaro est un admirable exemple de baroque vénitien. Construite au XVIIe siècle par Baldassare Longhena, réalisateur aussi de la Ca’ Rezzonico, elle fut achevée par Antonio Gaspari en 1710. Aujourd’hui, ce magnifique palais accueille deux musées.
[image: ] Galerie internationale d’Art moderne. Fondée en 1897, la galerie a été créée à partir des œuvres présentées à la première Biennale et représente aujourd’hui l'une des plus grandes collections de peintures, de sculptures et d’art graphiques italiens et internationaux, du XVIIIe siècle à nos jours. On y admire notamment des œuvres de Medardo, Widt, Rodin, de Bonnard, de Matisse, de Klee, de Klimt (Giuditta II), de Kandinsky, du surréaliste Fernand Knopff, sans oublier une peinture rare de Marc Chagall (Rabbino, n°2). Mais aussi de peintres ou sculpteurs italiens de la mouvance futuriste ou réaliste, tels Gino Severini (sa grande fresque Polittico Garagnani est très surprenante !), Felice Casorati, Carlo Bugatti, Antonio Donghi (superbe Donna al caffé, 1931), ainsi que la collection Sonnabend, comprenant des œuvres des années 1960 de la mouvance post-moderne et pop art.
[image: ] Musée d’Art oriental. Né de la collection personnelle d’un particulier vénitien de la fin du XVIIIe
siècle, ce musée insolite est un véritable bijou. Le comte de Bardi, nommé Henri de Bourbon, a effectué plusieurs longs et beaux voyages vers l'Orient, la Chine, et l’Indonésie à la fin du XIXe siècle. Il rassembla pas moins de 30 000 pièces en seulement 2 ans ! Sa collection d’art japonais de la période Edo, est l'une des plus grandes qu'il est possible d'admirer sur le Vieux Continent. Parmi les autres objets à ne pas manquer durant votre visite, citons le paravent sombre orné de nacres, les nombreuses armes (sabres, poignards, épées) japonaises, et les surprenantes inro, petites boîtes aux herbes médicinales miniatures.


[image: ] FONDAZIONE PRADA[image: ][image: ]
Calle de Ca'Corner
Santa Croce 2215
✆ +39 041 8109161
www.fondazioneprada.org
info@fondazioneprada.org

Ouvert à l'occasion d'expositions temporaires. Entrée 10 €, réduit 8 €. Le reste de l'année visite gratuite sur réservation (min. 7 jours à l'avance pour 6 personnes min.) tous les vendredi et les jours de festivités vénitiennes de 12h à 18h.
Ouverte en 2011, la Fondation Prada se place comme l'une des principales scènes de l'art contemporain de la lagune. Installé dans un superbe palais de style baroque, le Ca'Corner della Regina construit entre 1724 et 1728, le bâtiment conserve encore tous ses riches décors intérieurs de fresques et de marbre. Des artistes de renommée internationale aussi célèbres qu'Anish Kapoor, Jeff Koons, Damien Hirst ou Louise Bourgeois y ont déjà exposé. Pour connaître l'exposition Prada du moment, rendez-vous sur leur site.


[image: ] PALAZZO MOCENIGO[image: ][image: ]
Salizzada San Stae
Santa Croce, 1992
✆ +39 041 721 798
www.mocenigo.visitmuve.it
mocenigo@fmcvenezia.it

Ouvert d'avril à octobre de 10h à 17h et de novembre à mars de 10h à 16h. Entrée 8 €, réduit 5,5 €. Le musée organise des ateliers de fabrication de parfum sur réservation : 80 € pour 2 heures de cour.
Construit à l'aube du XVIe siècle, agrandi au XVIIe, le palais Mocenigo a deux façades identiques, l'une qui donne sur l'eau et l'autre sur la Salizada. Propriété de la célèbre dynastie de doges, il fut donné à la ville de Venise par Alvise Nicolo, en 1945, dans l’objectif d'être transformé en galleria d'arte. En 1985, les appartements restaurés ont été ouverts au public. Les concepteurs de l’exposition ont cherché à conserver l’ambiance du XVIIIe siècle. Le parcours du musée, entièrement revu en 2013, se déplie aujourd’hui le long d’une vingtaine de salles, sur une surface doublée par rapport à la précédente. Une muséographie quasi théâtrale permet de reconstituer les différents aspects de la vie quotidienne de la noblesse vénitienne au XVIIIe siècle. On admire ainsi une superbe collection de robes et de tissus précieux français et italiens, de costumes d’époque, d'accessoires de mode. Originale, la nouvelle section dédiée aux parfums révèle l’importance esthétique et le poids économique de la création de senteurs dans la vie d’autrefois. Cinq nouvelles salles dévoilent secrets et merveilles des parfums au XVIIIe siècle, à travers différents outils multimédias et plusieurs expériences sensorielles.


Castello[image: ]

[image: ] ARSENAL[image: ]
Campo dell'Arsenale

Partiellement ouvert au public lors de la Biennale.
Le mot « arsenal » dérive de l’arabe darsinâ’a, ce qui signifie « maison de fabrication ». Et, en effet, l’Arsenal de Venise fut le grand chantier naval de la ville pendant neuf siècles à partir de 1104, année où sa construction fut ordonnée par le doge Ordelaffo Falier. Avec les quartiers de San Marco et de Rialto, il fut l’un des principaux pôles d’activité de la cité des Doges, centre de production et cœur de la puissance de la Serenissima. Imposant complexe couvrant 1/10e du centre historique de la ville, l’Arsenal était une ville dans la ville. Il regroupait des chantiers, des dépôts et des ateliers, et il conditionnait la vie des quartiers limitrophes, les commerces et les habitations des arsenalotti, ces charpentiers de marine. Au XVIe siècle, le niveau de spécialisation des ouvriers travaillant à la construction des galères de la flotte vénitienne et des navires marchands était tellement élevé qu’on y trouvait une sorte de chaîne de montage qui employait 16 000 ouvriers. Bien défendu par des canaux artificiels et naturels et par de grands remparts, l’arsenal resta en pleine activité jusqu’à la fin de la Seconde Guerre mondiale, au cours de laquelle il fut utilisé comme abri antiaérien. Aujourd’hui, les espaces qui avaient été occupés par l’Arsenal ont été répartis entre la Marine militaire italienne et la commune de Venise. A partir de 2003, cette dernière a commencé à utiliser les structures lui appartenant pour des expositions temporaires liées à la biennale d’art et d’architecture. Le portail d’entrée de l’Arsenal, ressemblant à un grand arc de triomphe et enjambant le Rio dell’Arsenale, est considéré comme l’un des premiers exemples d’architecture de la Renaissance. Il présente, dans sa partie supérieure, un grand lion, attribué à Bartolomeo Bon et installé en 1571, avec les deux Victoires ailées ajoutées après la bataille de Lépante. Il est entouré de quatre lions en marbre. A l’entrée du Rio dell’Arsenale, qui relie les darses internes au canal de San Marco, s’élèvent deux tours datant de 1686. Un des lieux les plus intéressants de ce complexe est l’édifice des Corderia della Tana (Tana était la ville située sur le fleuve Don, appelé à l’époque Tanai, d’où étaient importées les cordes). Reconstruit à la fin du XVIe siècle par Antonio Da Ponte, c’était le hangar où l’on stockait le chanvre utilisé pour la construction des amarres.

[image: ]
ARSENAL - L'arsenal de Venise.
© Bertl123 - Shutterstock.com


[image: ] BASILICA SANTI GIOVANNI E PAOLO[image: ]
Campo Santi Giovanni e Paolo
Castello 6363
✆ +39 041 52 35 913
www.basilicasantigiovanniepaolo.it

Ouvert du lundi au samedi de 9h à 18h, les dimanches et jours fériés de 12h à 18h. Entrée : 3,50 €. Réduit : 1,5 €.
Tendrement appelée « Zanipolo » par les Vénitiens, cette église dominicaine est l'une des plus grandes d'Europe et des plus ornées de la Sérénissime, c'est dire ! Les colonnes de son imposante façade au portail décoré de reliefs byzantins, attribués à Bartolomeo Bon, appartenaient à une ancienne église de Torcello. Remarquez également la rosace décorée de vitres de Murano et les trois pinacles abritant les statues de saint Pierre, de saint Dominique et de saint Thomas d’Aquin qui ornent le sommet de la façade. Sa coupole, qui ne fait pas moins de 45 m de diamètre, abrite les tombeaux de vingt-cinq doges, sculptés par de grands artistes gothiques comme Pietro et Tullio Lombardo. Et les doges ont de la chance : ils ont l'éternité pour contempler le tryptique de Vivarini ou l'Adoration des bergers de Paolo Véronèse.

[image: ]
BASILICA SANTI GIOVANNI E PAOLO - Basilique Santi Giovanni e Paolo.
© Thorabeti – Fotolia


[image: ] CHIESA DI SAN GIOVANNI IN BRAGORA[image: ]
Campo Bandiera e Moro
Castello, 3790
✆ +39 041 520 5906
www.sgbattistainbragora.it

Ouvert tous les jours de 9h à midi et de 13h à 19h30.
L'église San Giovanni in Bragora s'élève sur la Campo Bandiera e Moro. Cet édifice témoigne parfaitement du passage, à Venise, du gothique à la Renaissance. La façade gothique fut en effet modifiée au début de la Renaissance, en 1475. Sur le maître-autel, admirez le magnifique Saint Jean baptisant le Christ de Cima de Conegliano. La scène, dans des tons bleu et argenté, se passe dans un cirque de montagne. Admirez aussi le retable de Bartolomeo Vivarini. On peut voir encore ici une peinture en quatre parties attribuée à Sainte Catherine de Vigri qui représente des martyres peintes sur fonds d'or. C'est encore dans cette église que fut baptisé Antonio Vivaldi, né dans dans ce sestiere le 4 mars 1978, célèbre musicien et auteur des Quatre Saisons.


[image: ] GIARDINI PUBBLICI[image: ][image: ]
Via Garibaldi

Un des lieux les plus paisibles de Venise permettant de jouir d’une des vues les plus sublimes sur la lagune. Les jardins municipaux étaient autrefois un quartier de pêcheurs et de merlettaie (les dames qui travaillaient les dentelles). Construits par Napoléon Ier, les jardins sont aujourd’hui un haut lieu de l’art contemporain international, abritant la célèbre Biennale Internazionale d’Arte Contemporanea. L’entrée principale des jardins (Viale Trento ou Riva dei Partigiani) est gardée par une statue en bronze de Giuseppe Garibaldi.


[image: ] MUSEO STORICO NAVALE[image: ]
Campo San Biagio
Castello, 2148
✆ +39 041 244 1399

Tous les jours de 10h à 17h (la billetterie ferme à 16h). Entrée 10 €, réduit 7,50 €.
[image: ] Museo Navale. Ce musée, créé par les Autrichiens en 1815, est installé à l’entrée de l’Arsenal. Passionné ou néophyte, l'histoire maritime de Venise s'offre à vous à travers les 42 salles de ce musée. Vous admirerez une quantité impressionnante de maquettes de navires construits dans l'Arsenale. Du Bucintoro, la barge des cérémonies des doges détruite par Napoléon en 1897, aux célèbres galères, en passant par la gondole particulière de Peggy Guggenheim, admirer ces embarcations indissociables de l'histoire et de la vie vénitienne est un réel plaisir. Cette collection de maquettes est complétée par de nombreux instruments de navigation anciens, des uniformes, des cartes géographiques. N'hésitez pas à embarquer pour cette passionnante croisière au fil des siècles.
[image: ] Padiglione delle Navi. Légèrement plus reculé vers l'intérieur du sestiere Castello, le Pavillon des Navires est un grandiose hangar à bateau du XVIe siècle, utilisé jadis comme dépôt des rames des navires. En 1577, il servit même de siège provisoire pour le gouvernement de la Sérénissime, suite à un incendie qui avait gravement endommagé le Palais Ducal.
Aujourd'hui vous y découvrirez toute sorte d'embarcations ayant participé à la grandeur de la République de Venise sur les mers, jusqu'à certains des derniers modèles de la marine militaire.


[image: ] PALAZZO GRIMANI[image: ][image: ]
Ramo Grimani
Castello 4858
✆ +39 041 241 1507
www.palazzogrimani.org
info@palazzogrimani.org

Mardi-samedi de 8h15 à 19h15, dimanche de 14h à 19h. Entrée 5 €, réduit 3 €.
Construit par Michele Sanmicheli en 1556, ce palais splendide a rouvert à la visite en 2008 après presque 30 ans de travaux. Le décor des salles a été ramené à tout son éclat, vous découvrirez un très bel ensemble de fresques et de décors en stuc où les thèmes de la mythologie sont un sujet récurrent. Collections de peintures et de pièces archéologiques grecques et romaines. Peu connu ce palais mérite d'être découvert, d'autant plus que désormais le billet d'entrée peut être combiné avec celui des Gallerie de l'Accademia.


[image: ] VIA GARIBALDI[image: ]
Via Garibaldi

Cette grande avenue était autrefois un canal. Comblé en 1807, le canal s’est transformé aujourd’hui en une des artères les plus animées de Castello. Animée de bars, de restaurants et de magasins, cette rue, la seule via avec la Via XXII Marzo, constitue un passage obligé pour ceux qui décident d’explorer la partie la plus extrême du vieux Venise. Peu de touristes s’y aventurent, mais la promenade dans les ruelles populaires qui l’entourent vaut absolument le coup si vous cherchez Venise habité par les Vénitiens authentiques. A l’entrée de la Via Garibaldi, ne manquez pas de jeter un coup d’œil à la maison de Jean Cabot (première à droite), l’explorateur italien qui découvrit Terre-Neuve et le Labrador.


Dorsoduro[image: ]

[image: ] BASILICA DI SANTA MARIA DELLA SALUTE[image: ]
Fondamenta Salute
Dorsoduro
✆ +39 041 522 5558
basilicasalutevenezia.it

Ouvert de 9h à midi et de 15h à 17h30. Entrée 4 €.
La basilique Santa Maria della Salute est un lieu de pèlerinage bien connu des Vénitiens depuis le XVIIe siècle. Elle fut réalisée par Baldassarre Longhena et ses élèves entre 1631 et 1687 avec l'aide de 1 556 627 poteaux en bois afin de soutenir cette imposante structure. En pierre blanche et en forme de couronne octogonale, la basilique est enrichie d’une coupole colossale. Cinquante-six ans furent ainsi nécessaires pour remercier la Vierge d’avoir libéré la ville de l'épidémie de peste qui décima la population en 1630. Le 21 novembre, fête de la Présentation de Marie au Temple, la basilique Santa Maria della Salute devient lieu de pèlerinage. Pendant cette journée, un pont de barques est constitué sur le Canal Grande. La foule des fidèles peut ainsi gagner l’église à pied et y allumer un cierge. A ne pas manquer, dans la sacristie Les Noces de Cana du Tintoret ; regardez le premier apôtre de gauche, c’est le Tintoret en personne !

[image: ]
BASILICA DI SANTA MARIA DELLA SALUTE - Vue le Campanile di San Marco et la Basilique Santa Maria della Salute.
© Kavalenkava Volha – Shutterstock.com


[image: ] CA’ REZZONICO[image: ]
Calle San Barnaba
Dorsoduro, 3136
✆ +39 041 241 0100
www.carezzonico.visitmuve.it
carezzonico@fmcvenezia.it

Ouvert de novembre à mars de 10h à 17h et d’avril à octobre de 10h à 18h. Entrée 10 €, réduit 7,50 €.
Si vous devez ne visiter qu'un seul musée à Venise, en plus du mythique palais des Doges et de la basilique Saint-Marc, ce serait celui-ci. Symbole du faste du XVIIIe siècle vénitien, ce musée scintille à l'intérieur de ce palais si typique édifié par Baldassare Longhena. Commencé en 1667 pour le compte de la famille Bon, il passa aux puissants et richissimes Rezzonico en 1772, des Génois fraîchement anoblis qui chargèrent Giorgio Massari de l’achèvement de l’ouvrage de Longhena.
A travers les différents salons d'apparat et les boudoirs, mobilier et œuvres d'art recréent l'atmosphère de la vie du dernier siècle d'or de Venise. Un escalier monumental mène au premier étage où l’on peut admirer une somptueuse salle de bal décorée de fresques, de trompe-l’œil et de meubles sculptés. Suivent trois pièces décorées de fresques de Gianbattista et Giandomenico Tiepolo, dont celle représentant l’allégorie nuptiale du mariage de Ludovico Rezzonico, particulièrement spectaculaire. Au premier étage également est installée la pinacothèque Egidio Martini. Cette collection enrichit l’ensemble du patrimoine pictural vénitien de quelque 300 œuvres des représentants les plus doués de la peinture vénitienne, dont Guardi (Le Ridotto et Le Parloir des nonnes), Canaletto et ses vues de Venise (La Vue du Rio dei Mendicanti), et les scènes de genre si vivantes et fraîches de Pietro Longhi. Les fresques peintes par Giandomenico Tiepolo pour la villa de Zianigo, représentant un spectacle de lanternes magiques et ses spectateurs, sont originales et étonnantes. On y sent dès lors l'influence du peintre Watteau qui avait un goût prononcé pour les scènes de genre à l'anglaise. Le dernier étage, enfin, nous réserve une pharmacie du XVIIIe siècle et un théâtre de marionnettes.

[image: ]
CA’ REZZONICO - Homme masqué devant l'escalier du Ca'Rezzonico.
© Tom Pepeira – Iconotec


[image: ] COLLEZIONE PEGGY GUGGENHEIM[image: ]
Palazzo Venier Dei Leoni
Dorsoduro, 701
✆ +39 041 240 5411
www.guggenheim-venice.it
info@guggenheim-venice.it

Ouvert de 10h à 18h. Fermé le mardi et le 25 décembre. Entrée 15 €, réduit 13 € et réduit (étudiant) 9 €.
Installé dans un palais du XVIIIe siècle, qui devait à l’origine compter 4 étages mais qui n’en compte qu’un seul (aussi les Vénitiens l’appellent-ils il palazzo Nonfinito, « le palais inachevé »), ce musée fut créé par la célèbre héritière américaine Peggy Guggenheim. Elle le racheta en 1949 et y installa sa collection qui rassemble les plus grands peintres du XXe siècle. C'est un oncle de Mme Guggenheim qui, à sa mort, créa la fondation. Le musée de Venise est sans doute le plus complet et le mieux aménagé de la série Guggenheim. A travers ses 7 salles, vous découvrirez la maison privée de Peggy, son entrée où est suspendu un mobile de Calder et sa salle de séjour où sont exposées de merveilleuses sculptures de Giacometti. Sans oublier sa collection d'art moderne très impressionnante. Des peintures très célèbres, d'artistes en vogue durant les années 1920, du cubisme au surréalisme en passant par le futurisme : Fernand Léger, Victor Brauner, Modigliani, Giorgio de Chirico, Albert Gleizes, Giacomo Balla mais aussi Kandisky, Umberto Boccioni et Mondrian... Enfin, comment ne pas citer Salvador Dali et le chef-d’œuvre de René Magritte, L'Empire des Lumières...
[image: ] Le saviez-vous ? Ne manquez pas de faire un tour à l'extérieur de la maison, côté Grand Canal, une drôle de sculpture en bronze est disposée au centre de la terrasse. Il s'agit d'un petit homme au sexe dressé sur un cheval ! Son nom, The Angel of the City, une œuvre provocante du sculpteur italien Marino Marini, que Peggy affectionnait tout particulièrement... Il est vrai qu'elle ne manque pas d'audace, sans tomber pour autant dans le mauvais goût.
[image: ] Peggy et ses babies : si Peggy a multiplié tout au long de sa vie les conquêtes amoureuses et de nombreux amants, elle vouait une affection toute particulière à ses chiens. Au fond du jardin, derrière la jolie rotonde de pierres recouverte de lierre, ne manquez pas de vous recueillir sur la tombe de Peggy. A ses côtés, une plaque à la mémoire de ses chiens enterrés à ses côtés. Citons, entre autres : Cappucino, Peacock, Madame Butterfly, Baby, Emily, Gypsy, Hong Kong...

[image: ]
COLLEZIONE PEGGY GUGGENHEIM - Collezione Peggy Guggenheim.
© Collezione Peggy Guggenheim, Venezia. Ph. AndreaSarti/CAST1466


[image: ] GALLERIE DELL’ACCADEMIA[image: ]
Campo della Carità
Dorsoduro, 1050
✆ +39 041 520 0345
www.gallerieaccademia.org
info@gallerieaccademia.org

Ouvert de 8h15 à 19h15 du mardi au dimanche et de 8h15 à 14h le lundi. Nocturne vendredi 20h-22h. Entrée libre le 1er dimanche du mois. Entrée 12 €, réduit 7,50 €. Tarifs revus à la hausse en cas d'expositions temporaires. Gratuit le premier dimanche du mois.
Une collection d'exception qui offre un panorama complet de la peinture vénitienne, des primitifs jusqu'au XVIIIe siècle. Citons parmi les chefs-d'œuvre La Tempête de Giorgione, Le Gentillhomme au lézard de Lotto et le Cycle de sainte Ursule de Carpaccio. Répondent à l'appel également Bellini, Tintoret, Titien, Tiepolo et Guardi et d'autres encore. Attention ! L'affluence touristique en haute saison risque d'être redoutable.


[image: ] PUNTA DELLA DOGANA[image: ][image: ]
Fondamenta Salute
Dorsoduro, 2
✆ +39 041 523 1680
www.palazzograssi.it
visite@palazzograssi.it

Ouvert tous les jours de 10h à 19h. Fermé le mardi, le 24 et le 25 décembre. Entrée 18 € pour la visite du Palazzo Grassi et de la Punta della Dogana, 15 € pour la visite d'un seul site. Attention : entre deux expositions, les deux sites de la fondation Pinault restent fermés environ deux mois pour permettre le montage et le démontage des œuvres. Renseignez-vous avant de vous rendre sur place. Visites guidées gratuites de l'exposition du moment : à 15h à Punta Della Dogana, 17h au Palazzo Grassi.
[image: ] A l'origine. Située à l'extrémité du sestiere Dorsoduro, la Pointe de la Douane (ou Douane de mer) départage le Grand Canal du canal de la Giudecca. Elle fut fondée au XVe siècle, puis reconstruite à la fin du XVIIe siècle. Elle fut baptisée également Pointe de la Trinité, car autrefois s'élevait à cet emplacement un ancien complexe religieux : église, monastère et Scuola. Elle porta également le nom de Pointe du Sel, en raison du grand nombre d'entrepôts de sel qu'abritaient les Zattere.
[image: ] Sa fonction. Avant sa création, l'unique douane de Venise se situait près de San Biagio. Mais elle était insuffisante pour répondre aux besoins croissants des contrôles. La République décida d'installer une Douane de terre à proximité du Rialto, et une seconde (dite Douane de mer) à la pointe du Dorsoduro. Cette dernière avait pour mission l’inspection des navires qui s'arrêtaient dans le bassin de Saint-Marc, en face du palais des Doges.
[image: ] Son architecture. De 1677 à 1682, les bâtiments de la Douane furent reconstruits par un architecte nommé Giovanni Benoni. L'ancienne tour crénelée du XVIe siècle disparut pour faire place à une construction plus basse, en forme de L. Vous la reconnaîtrez facilement par la présence des deux atlas en bronze ornant son toit. Ils brandissent une énorme sphère dorée (symbole du Monde) surmontée d’une girouette, symbole de la Fortune, qui tourne au gré des vents. De nos jours encore, ouvrez l'oreille pour entendre le cliquetis de son mécanisme ingénieux et la finesse de sa réalisation !
[image: ] Source d'inspiration pour les artistes. Avis aux artistes en herbe (poètes, photographes, dessinateurs), la Punta della Dogana est particulièrement propice au coucher de soleil. Dans ce quartier relativement calme, on jouit ici de l'un des plus beaux panoramas sur la lagune. Citons pour conclure, les sensations de l'écrivain Henri de Régnier :  « Au vent vif de la lagune, qui l'oriente à son gré, j'ai vu tourner ta fortune, O Dogana di Mare ! ». Quant au poète et historien John Ruskin, il affirma :  « La statue de la Fortune formant la girouette, debout sur le monde, donne une juste idée des conceptions du temps, des espérances et des principes des derniers jours de Venise ». Ce lieu inspirant n'a cessé de fasciner les artistes au fil des siècles...
[image: ] Haut lieu de l'art contemporain à Venise. La Punta della Dogana est le dernier espace d'exposition ouvert à Venise par François Pinault en juin 2009. A l'image du Palazzo Grassi, l'architecte japonais Tadao Ando fut chargé de l'aménagement de ce bâtiment historique dont la fondation a obtenu la concession pour 33 ans. 5 000 m2 supplémentaires sont ainsi consacrés à l'art contemporain dans la cité des Doges. Cet édifice était à l'origine affecté à des entrepôts. Tadao Ando a réussi à respecter le lieu avec un aménagement fait de bois, de briques et de béton, dans des teintes d'une harmonie parfaite. L'éclairage associe la lumière des projecteurs, la lumière sidérale venant d'ouvertures faites dans le toit, et la lumière naturelle venant d'un coté du Grand Canal, de l'autre du canal de la Giudecca. De grandes superficies, de beaux volumes, un lieu épuré associant les lignes et les formes pour sublimer les espaces. Une grande réussite pour ce palais vénitien d'un nouveau genre, pionnier de la modernité...

[image: ]
PUNTA DELLA DOGANA - Punta della Dogana.
© Federico Rostagno – Shutterstock.com


Cannaregio

[image: ] CA' D’ORO – GALLERIA GIORGIO FRANCHETTI[image: ][image: ]
Calle della Ca’d’Oro
Cannaregio, 3932 (Strada Nuova)
✆ +39 041 520 0345
www.cadoro.org
info@cadoro.org
Ligne 1 - Ca'd'Oro.

Ouvert le lundi de 8h15 à 14h et du mardi au dimanche de 8h15 à 19h15. Entrée 7 €, réduit 4 €. Prix majorés à l'occasion d'expositions temporaires, de 11 à 13 €. Gratuite le 1er dimanche du mois.
La visite de la Ca'd'Oro, superbe exemple du gothique vénitien, commence dès une promenade en vaporetto le long du Canal Grande. C'est d'ailleurs le meilleur moyen d'en admirer en détail toute sa façade. Finement ciselée, celle-ci est ornée de fenêtres en ogive aux décors délicats. Construite en 1420, sur l’ordre d’un riche patricien vénitien, Marino Contarini, la Ca'd'Oro était célèbre à Venise pour sa façade recouverte d'une patine de feuilles d’or (d’où son nom), ainsi que pour son décor luxueux d’outremer et de vermillon.
C'est le baron Giorgio Franchetti, dernier propriétaire de l'édifice, qui fit don à l’Etat italien de son incroyable collection d'oeuvres d'art en 1916. Mobilier, peintures, médailles, tapisseries et sculptures ne demandent qu'à être découverts ; à cela s'ajoutent des trésors d'églises et des pièces d'antiquité de différentes provenances.
A ne pas manquer, un Saint Sébastien de Mantegna – l'une des œuvres les plus dramatiques de l'artiste – exposé dans une chapelle toute de marbre revêtue et spécialement conçue par Franchetti. Sublime également, la salle des toiles de maître où admirer la Vénus au miroir de Titien à la quelle fait face la Venus endormie de Paris Bordon, plus loin une poignante Crucifixion de Van Eyck et enfin l'élégant Portrait de Marcello Durazzo par Van Dyck.

[image: ]
CA' D’ORO – GALLERIA GIORGIO FRANCHETTI - Façade de la Ca' d'Oro, l'un des plus beaux palais du Grand Canal dans le sestiere du Cannaregio.
© Itzak Newmann – Iconotec


[image: ] CHIESA DEGLI SCALZI[image: ]
Fondamenta degli Scalzi

Ouvert tous les jours de 7h à 11h45 et de 15h30 à 18h45. Fermé le dimanche matin. Entrée libre.
Scalzi signifie en italien « déchaussé ». En effet, l'édifice fut fondé par les carmes déchaux en 1670. Si vous passez près de la gare Santa Lucia, ne manquez pas cette église d'un style baroque réalisée par Baldassarre Longhena. Son intérieur, avec ses multiples colonnes, est une explosion de marbres polychromes et de sculptures en bois doré. Autrefois, l’église était décorée d’une splendide fresque de Tiepolo, La Translation de la Sainte Maison de Lorette, détruite par un bombardement en 1915 et aujourd’hui partiellement récupérée et conservée à l’Accademia. Vous pouvez avoir un aperçu de cette fresque dans les deux chapelles latérales de l’église. La voûte de la troisième chapelle de gauche s’orne d’une autre fresque de Tiepolo représentant le Christ au jardin des Oliviers.

[image: ]
CHIESA DEGLI SCALZI - Église degli Scalzi dans le quartier de la gare Santa Lucia.
© Stéphan SZEREMETA


[image: ] CHIESA DELLA MADONNA DELL’ORTO[image: ][image: ]
Campo della Madonna dell’Orto
Cannaregio, 3512
✆ +39 041 719 933
www.madonnadellorto.org
info@madonnadellorto.org

Ouvert du lundi au samedi de 10h à 17h, dimanche et fériés de midi à 17h. Entrée 3 €.
Bienvenue dans l'une des plus belles églises de la cité ! Etape fondamentale pour appréhender l'œuvre du Tintoret (1518-1594), dont vous pourrez admirer les toiles à l'intérieur, cette élégante église en brique rouge et en marbre blanc est comme l’une des plus belles de Venise. Erigée au XVe siècle, elle est consacrée à une statue de Madone à l’Enfant, considérée comme miraculeuse, retrouvée non loin dans un potager (orto en italien). Cette statue est dans la chapelle San Mauro. Passé le portail gothique de l’église, vous découvrirez des toiles de Jacopo Tintoretto qui naquit et vécut toute sa vie à Cannaregio. A quoi ressemblait-il ? Regardez son tableau L'Adoration du veau d'or, comptez la quatrième figure en partant de la gauche (l'homme qui porte le veau), et vous en aurez une petite idée.

[image: ]
CHIESA DELLA MADONNA DELL’ORTO - Madonna dell'Orto.
© Giacomo Ciangottini – Fotolia


[image: ] CHIESA DI SANTA MARIA DEI MIRACOLI[image: ][image: ]
Campo dei Miracoli

Ouvert du lundi au samedi de 10h à 17h (dernière entrée à 16h45). Entrée : 3,5 €, billet combiné églises chorus pass : 12 €.
La plus coquette des églises vénitiennes est aussi la seule à pouvoir se flatter d’une architecture de style unitaire. Chef-d’œuvre de Pietro Lombardo, son style Renaissance de la fin du XVe siècle lui donne une allure de boîte à bijoux sculptée. Sa façade en marbre polychrome (récupérée à la fin du chantier de Saint-Marc) est ornée d’un fronton curviligne et de deux ordres de colonnes ioniques sculptées, rappelant le style Renaissance florentin. L’intérieur à une seule nef, aussi décorée de marbres polychromes et sculptés, accentue cet effet de coffret. L’autel est orné d’une Vierge à l’Enfant (paraît-il miraculeuse) due à Nicolò di Pietro. La voûte en berceau, formée de panneaux en bois sculpté, porte 50 caissons peints aux effigies des prophètes et des patriarches. Un chœur en bois sculpté enrichit l’entrée principale. C’est ici que les sœurs de l’ancien couvent adjacent assistaient à la messe. Santa Maria dei Miracoli est très appréciée des Vénitiens, qui la choisissent souvent pour y célébrer des mariages.

[image: ]
CHIESA DI SANTA MARIA DEI MIRACOLI - Église Santa Maria dei Miracoli.
© repistu – iStockphoto.com


[image: ] MUSEO EBRAICO DI VENEZIA[image: ][image: ]
Campo Ghetto Nuovo
Cannaregio, 2902/B
✆ +39 041 715 359
www.museoebraico.it

Ouvert d'octobre à mai de 10h à 17h30, de 10h à 19h de juin à septembre. Fermé le samedi et pendant les festivités juives. Fermé aussi les 25 décembre, 1er janvier et 1er mai. Entrée 8 €, réduit 6 €. Gratuité pour les enfants de moins de 16 ans et les touristes handicapés. Billet combiné 12 € pour la visite du musée et celle des synagogues.
Voilà une visite qui vous permettra de mieux appréhender le rôle très important de la communauté juive dans l'histoire de la Sérénissime. Objets de culte, tissus, manuscrits de la tradition juive y sont exposés. Du musée, partez avec votre guide à la découverte de trois des cinq synagogues (Scuola Grande Tedesca, Scuola Canton, Scuola Spagnola) qui jalonnent ce quartier étonnant.


Shopping

[image: ] IL PAVONE[image: ]
721 Dorsuduro
Di Pelosin Fabio
www.ilpavonevenezia.com
ilpavonevenezia@gmail.com

Ouvert tous les jours de 10h à 18h30.
Situé dans le quartier du Dorsoduro, à deux pas du siège de la collection Peggy-Guggenheim, Il Pavone est une charmante petite boutique donnant sur un étroit canal. Lorsque l'on pénètre à l'intérieur, le temps semble être suspendu... Retour dans une Venise authentique ! Le patron travaille seul à l'arrière de sa boutique. Parfois, sa femme lui file un coup de main. Bienvenue au royaume d'un artisanat de qualité. Selon un savoir-faire ancestral, le propriétaire des lieux travaille toutes sortes d'objets à partir de beaux et anciens papiers : petits et grands carnets, porte-crayons, pochettes, petits porte-monnaie, bloc-notes, lithographies anciennes... et même des boucles d'oreilles en forme de livres ! Les couleurs choisies (jaune, vert, orange, rouge, violet, bleu) rehaussent ainsi de nombreux objets, eux-mêmes sublimés par des motifs typiquement vénitiens (inspiration de l'architecture des palais, arcs, croisées d'ogives...). Une adresse à connaître pour privilégier un artisanat de qualité, loin du made in China qui assaillit trop souvent la Sérénissime.


[image: ] OFFICINA PROFUMO-FARMACEUTICA DI SANTA MARIA NOVELLA[image: ]
Salisada San Samuele
San Marco, 3149
✆ +39 041 52 20 814
www.smnovella.it
officina@smnovella.com

Ouvert tous les jours de 10h à 13h et de 15h30 à 19h30.
La mythique enseigne florentine de parfums et onguents ne pouvait pas ne pas avoir sa boutique à Venise, ville célèbre pour ses parfums. A quelques pas du Palazzo Grassi, voici un joli petit espace où trouver eaux de toilette, parfums d'ambiance, produits de toilette et pots-pourris de la meilleure espèce, tous à base de plantes merveilleusement odorantes.


Sports – Détente – Loisirs

[image: ] BAUERS PALLADIO SPA[image: ]
Giudecca, 33
✆ +39 041 52 07 022
www.palladiohotelspa.com

Tarifs sur demande, réservation obligatoire.
Voici un spa quelque peu conventionnel, à classer certainement parmi les plus beaux de la lagune. Huit salles sur deux étages pour un parcours bien-être digne des Milles et Une Nuits : ici, on se relaxe et on se détend dans un bain au lait de rose ou grâce à un massage à base de sel de l'Himalaya. Le plus spectaculaire reste le salon de relaxation tout vert et or qui, avec sa vitre sans tain, offre une vue imprenable sur la place Saint-Marc. Onéreux, cela va sans dire, mais à tester au moins une fois dans sa vie, sans regret.


[image: ] GOCO SPA VENICE[image: ]
Isola delle Rose
c/o Hotel JW Mariott
✆ +39 041 296 8111
www.jwvenice.com
venice@gocospa.com

Ouvert tous les jours (sauf fériés) de 9h à 20h. Accès au Spa 35 € pour 3 heures.
Un cadre unique pour se détendre et se régénérer tout en testant les meilleurs soins dispensés avec tous les talents de la profession. L'élégante architecture début XXe, à l'intérieur du complexe de l'hôtel Marriott sur l'île des Roses, compte 1 750 m2 qui font de Goco le plus vaste centre bien-être de la lagune. Huit cabines de soin, un hammam et un sauna, un centre de fitness et une magnifique piscine réchauffée intérieur qui se prolonge à ciel ouvert au-delà d'une grande verrière. Une oasis de tranquillité, entourée par un jardin botanique.


[image: ] LA PERLA DELLA LAGUNA
Isola di San Clemente
✆ +39 041 47 50 111
www.kempinski.com/en/venice/san-clemente-palace-kempinski
info.sanclementepalace@kempinski.com

Ouvert du mardi au dimanche de 9h30 à 19h30. De bateau-taxi navette de l'hôtel relient l'île de San Clemente à Piazza San Marco pour les clients.
« La Perle de la lagune » ne pouvait avoir que la mer à la base de ses traitements. En effet, tous les soins du somptueux centre bien-être de l'hôtel San Clemente (le palace vénitien de la chaîne Kempinski qui recouvre entièrement l'îlot de San Clemente) en appellent à la thalassothérapie et aux produits haut de gamme Phytomer à base d'algues. La vue sur la lagune depuis le spa est assez unique.


Les îles de la Lagune
Les îles sont les petites sœurs de Venise, elles sont son complément spatial et paysager. En effet, on les aperçoit depuis les quais de la Sérénissime, que ce soit de la Riva degli Schiavoni ou depuis les Fondamenta Nuove ; elles sont l'élément essentiel de la lagune, toujours présentes au regard. Elles sont également indissociables de Venise, dans le fait qu'elles accueillirent les premières civilisations qui ont habité ces lieux.

LIDO DI VENEZIA[image: ]
Le Lido est une mince bande de sable, comme sa voisine Pellestrina, séparant la lagune de la mer Adriatique. A chaque extrémité de l’île, mer et lagune se rencontrent. Au milieu de l’île, les murazzi, des grandes barrières en pierre d’Istrie bâties à la fin du XVIIIe siècle, retiennent les vagues de l’Adriatique. Peuplée par des pêcheurs jusqu’au milieu du XIXe siècle dans sa partie appelée San Nicolò, située près de la caserne militaire, le Lido devint une station balnéaire de luxe appréciée des aristocrates et des familles fortunées de l’Europe entière. En témoigne le prestigieux Grand Hôtel des Bains, qui est au centre du film Mort à Venise, de Luchino Visconti. Le festival international de cinéma de Venise, la Mostra, vit le jour en 1932 au Lido. Ce qui entraîna la construction sur le Lido, en 1936, du non moins célèbre Palazzo del Cinema, qui a vu passer les plus grandes figures du 7e art : John Ford, Orson Welles, Federico Fellini, etc.
On trouvera cependant dans l’île quelques vestiges plus anciens de son passé. Ainsi, les vestiges de son monastère du XIe siècle sont conservés dans le couvent de San Nicolò, et dans cette même zone se trouve le cimetière juif, datant de 1389. Par ailleurs, la beauté des plages de sable fin de l’île était vantée en leur temps par Goethe, Shelley, Byron, Musset et Gautier. Aujourd’hui, les plages sont pour la plupart privées (il faut payer pour y accéder avec la location d’une cabine). Seuls quelques mètres de plage sont publics (notamment la plage d’Alberoni).

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Vaporetti n° 1, 82, 51, 52, 61.

Se loger

[image: ] VILLA ANGELICA[image: ]
12/B Via Marcantonio Bragadin
✆ +39 041 5261538
www.villaangelica-venezia.com/fr/
info@villaangelica-venezia.com

Chambre double de 90 à 200 € selon saison. Petit déjeuner compris. L'été servi dans le jardin, l'hiver dans la chambre.
Bienvenue à la Villa Angelica, une petite bâtisse crénelée en brique rouge aux airs d'hôtel particulier, caractéristique de l'architecture Belle Époque de la fin du XIXe siècle. On pousse un petit portail, on emprunte une allée de jardin et l'on découvre un lieu plein de charme, à quelques mètres seulement de la plage et du célèbre hôtel des Bains. La décoration intérieure épurée souligne néanmoins les liens unissant Venise à l'Orient. Au total, la villa abrite 6 chambres. A la belle saison, le petit déjeuner est servi dehors, dans le petit jardin luxuriant, à l'ombre des palmiers et bambous... Tarifs raisonnables pour un hôtel miniature délicieusement romantique.


Se restaurer

[image: ] RISTORANTE TROPICANA & LA TERRAZZA[image: ]
Lungomare Guglielmo Marconi
✆ + 39 041 526 0201
www.hotelexcelsiorvenezia.com
info@hotelexcelsiorvenezia.com

Antipasti, 30 €. Plat environ 40 €. Dessert à partir de 14 €. Addition 90-100 €.
Le comble du luxe... Le petit dernier de l'hôtel 5* Excelsior. Sur une terrasse ouverte sur le ciel et la mer, ce haut lieu de la gastronomie vénitienne et méditerranéenne vous propose un doux voyage entre les saveurs de la terre et de la mer. Sélection de très bons vins d'exception. Un déjeuner ou un dîner à un certain prix certes, mais un cadre idyllique pour un moment à déguster entre amoureux.


[image: ] LA SFERA[image: ]
Via Enrico Dandolo, 19
✆ + 39 041 526 1722

Ouvert tous les jours sauf dimanche soir. Addition entre 25-30 €.
Benvenuti alla Sfera ! A deux pas de la via Lepanto et d'un mignon petit canal, on aime cette pizzeria à la déco branchée. Murs de briques, néons modernes et au centre du restaurant, un mur de pierre à l'ancienne orné de trois arches, délimitant deux salles distinctes. La première est reconnaissable par son plafond en bois déstructuré et la seconde par ses cordes joliment ajourées ! Des plats de poissons (fritures de mer) et de viandes (charcuteries) sont proposés à la carte, mais la pizza s'affiche comme l'incontournable de la maison ! Au total, une vingtaine de variétés différentes, préparées sur place. Mention spéciale pour la Primavera, avec sa roquette fraîche et ses copeaux de parmesan ! Le tout à accompagner d'une bière, comme le veut la tradition en Italie. Une adresse tendance et décontractée, que l'on aime croiser sur sa route.


À voir – À faire

[image: ] ANCIEN CIMETIÈRE JUIF[image: ]
Riviera San Nicolò
✆ +39 041 715 359
www.museoebraico.it

Visite guidée uniquement sur réservation, groupes de 15 personnes minimum. Visite « privée » 80 € plus 10 €/personne de tarif d'entrée. Fermé le samedi.
Devenu presque sauvage, cet ancien cimetière juif vous plongera dans une ambiance particulière. La végétation a progressivement envahi les allées de ce lieu funéraire autour de plus d'un millier de stèles funéraires datées entre 1550 et 1700. Ce lieu accueillit les dépouilles mortelles des juifs de la Sérénissime entre les XIVe et XVIIIe siècles.


[image: ] MALAMOCCO[image: ]
Bus A au départ du débarcadère du Lido.

Venir au Lido sans se rendre à Malamocco au sud de l'île serait comme renoncer dès le départ à découvrir l’île. Il s’agit de l’antique Metamaucus, premier site des populations d’Altino, qui fut dévastée par un raz de marée et reconstruite ensuite au XIIe siècle. On peut donc deviner ce qu’elle était il y a un peu plus d’un siècle, quand la quasi-totalité de la population (1 000 habitants environ) résidait dans ce qui était non seulement le siège de la commune qui embrassait tout le Lido, mais aussi le seul centre habité (le reste de la population était en effet presque uniformément dispersé dans toute l’île). Après la transformation radicale qu’a connue l’île à partir de la fin du XIXe siècle, Malamocco est le seul endroit où il est encore possible de retrouver l'authenticité d'un passé désormais révolu.
On reste admiratifs face aux trois édifices gothiques du XVe siècle qui s’élèvent sur sa place principale : le Palazzo del Podestà, l’église Santa Maria Assunta et une maison patricienne aujourd'hui transformée en hôtel.


[image: ] PLAGE ALBERONI[image: ][image: ]
Bus A « spiaggia ».

Les toiles du Tintoret et de Véronèse vous paraîtront bien loin lorsque vous vous installerez sur votre serviette pour deux bonnes heures de bronzette. Après une petite sieste et quelques brasses, vous serez requinqué pour repartir à l'assaut des îles de la lagune. Mais s'attarder aux alentours peut être une riche idée.
C’est un grand observatoire ouvert toute l’année pour tous ceux qui s’intéressent à la flore et à la faune. Le bord de mer est bordé de dunes qui datent de l’ancien littoral de la haute Adriatique. Elles abritent une grande quantité d’espèces animales et végétales rares. Derrière la plage de dunes s’étend une vaste pinède et, au-delà, le merveilleux terrain de golf dont le parcours se déroule parmi les différentes espèces de pins, de tilleuls, d’érables et de peupliers blancs et noirs. La zone est limitée, au sud, par une longue jetée qui s’avance dans la mer et offre ainsi un splendide panorama.


BURANO[image: ]
[image: ]
BURANO - Burano.
© Mirelle – Shutterstock.com
[image: ]

A 8 km de Venise, cette île de 5 000 habitants doit son origine, comme Murano et Torcello, aux peuples qui jadis fuyaient la Terra ferma. En effet, Burano, ou Bureana, tient son nom elle aussi d’une des portes d’accès d’Altino. Au VIe siècle, elle n’était qu’un vicus, quartier de Torcello.
Burano est aujourd’hui une île à part entière, avec des caractéristiques bien à elle : ses maisons aux couleurs vives (bleu ciel, rouge, vert clair…), ses pâtisseries (les busolai, les zaeti, gâteaux en forme de S) et son campanile de l’église de San Martino, penché d’environ 1,80 m. Burano fut une des rares îles de la lagune à ne pas subir le déclin qui fut celui de sa voisine, Venise. Grâce à sa configuration, elle put également éviter de devenir un marais, à l’image de Torcello. Bien qu’une grande partie des habitants de Burano travaille à Venise ou dans les fabriques de verre de Murano, l’île conserve encore une activité propre liée à la pêche, mais surtout à l’artisanat de la dentelle et de la broderie. Cette tradition, qui date du XVe siècle, fit connaître l’île de Burano à travers le monde. Selon la légende, un pêcheur qui résista au chant des sirènes reçut de celles-ci une couronne faite de l’écume des vagues de la mer. Il l’offrit à son épouse alors que les femmes de l’île, jalouses, essayèrent d’égaler l’œuvre des sirènes en travaillant une dentelle très fine. C’est ainsi que naquit le fameux point de Burano, le punto in aria (littéralement, « point en l’air »). Tombé en déclin, l’art de la dentelle connut une seconde vie à la fin du XIXe siècle grâce à la ténacité d’une des dernières dentellières de l’île, Cencia Scarpariola. Cependant, le Buranello (comme on appelle les habitants de Burano) le plus célèbre de l’île ne fut pas cette courageuse petite dame mais Baldassarre Galuppi, musicien baroque à qui est consacrée la place principale. Burano est également intéressant pour ses édifices religieux. Malheureusement, pendant la période napoléonienne, de nombreuses églises furent désaffectées, comme Santa Maria delle Grazie, dite les Capucines, ou bien San Moro et San Vito. Seule demeure l’église San Martino Vescovo, qui abrite des fresques de Tiepolo.
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Comment y accéder et en partir
[image: ] Depuis Fontamenta Nuove, ligne LN.

Se loger

[image: ] VENISSA[image: ]
Fondamenta Santa Caterina, 3
Mazzorbo
✆ +39 041 527 2281
www.venissa.it
info@venissa.it

Chambre double à partir de 120 €, selon confort et saison. Restaurant étoilé menu gastronomique menu 130 €, osteria contemporaine, compter entre 40 € et 60 €.
Venissa est un lieu magique et hors du temps, situé sur l'île de Mazzorbo. Née de la volonté de la famille Bisol de faire revivre l'âme de l'agriculture lagunaire autrefois sur la petite île de Mazzorbo, cette propriété agricole accueille les visiteurs dans une structure sobre, pleine de charme et d'élégance. Six chambres (portant chacune le nom de couleurs primaires différentes : jaune, rouge, bleu, vert...) décorées avec goût dans un esprit hautement design. L'ensemble est paisible et ravissant et promet une détente et un repos absolu ; tout autour, courent les canaux, les vaporetti et... les vignobles qui produisent des cépages aussi rares que précieux.
Il vous suffira d'emprunter le pont en bois, en y accédant soit par les remparts, soit par la vigne de Venissa, pour être de retour à Burano.
Côté restaurant, deux options : une plus simple à l'Osteria contemporaine, pour découvrir une cuisine locale aux accents gourmets ; l'autre plus sophistiquée, pour vivre une expérience culinaire unique dans le restaurant, puisqu'il fut étoilé au guide Michelin en 2017. Ici quatre jeunes chefs s'emploient à préparer des plats où art, fraîcheur et créativité sont aussi agréables à l’œil qu'au palais. Romantiques, esthètes et épicuriens apprécieront chaque détail de cet établissement, tout curieux devrait y faire un tour – le jardin et les vignobles sont ouverts au public – pour découvrir un aspect aussi secret qu'insolite dans une lagune encore vierge du tourisme de masse.


Se restaurer

[image: ] AL GATTO NERO[image: ]
Fondamenta Giudecca, 88
✆ +39 041 730 120
www.gattonero.com
gattonerostore@gmail.com

Ouvert tous les jours de 9h à 23h (jusqu'à 22h en basse saison). Fermé le lundi. Addition de 35 à 60 €. Réservation obligatoire.
Une adresse de référence à Burano, dotée d'une agréable terrasse donnant sur le canal, jadis quartier des peintres et musiciens en vogue... Dans un cadre où l'élégance est de mise, on retrouve à l'intérieur des tableaux d’artistes venus s’y restaurer. La carte regorge de spécialités locales, alliant finesse et qualité. Le risotto à base de poisson de la lagune est tout simplement divin ! Il en va de même pour les nombreux poissons (bar, loup...), préparés avec soin. La fraîcheur des fruits de mer du jour est incomparable ! Quant aux tagliolini fatti in casa con gli scampi e la ricotta affumicata (sortes de tagliatelles maison avec langoustines et ricotta fumée), c'est un délice ! En dessert, on apprécie la délicate attention (comme le prosecco de bienvenue à l'apéritif) de quelques biscuits secs traditionnels offerts avec le café. Une adresse mythique qui frise l'excellence !


[image: ] TRATTORIA DA ROMANO[image: ]
Via San Martino Dx., 221
✆ +39 041 730 030
www.daromano.it
info@daromano.it

Ouvert de midi à 15h et de 19h à 21h. Fermé le mardi et le mois de janvier. Addition à partir de 40 €. 
Un des restaurants les plus connus de la lagune, fréquenté au siècle dernier par de nombreuses personnalités de la littérature et des beaux-arts. Sur le livre d'or de la trattoria, on peut voir les signatures d'Hugo Pratt ou de Fellini, pour ne citer qu'eux. Belle collection de tableaux contemporains aux « cimaises » et petite terrasse à l’extérieur. Leur fameux risotto romano aux langoustines est un délice absolu, tout comme leurs plats à base d’anguille, de bar et leur friture de poisson.


À voir – À faire

[image: ] CHIESA DI SAN MARTINO[image: ]
Piazza Galuppi, 20

Ouvert tous les jours de 8h à midi et de 15h à 19h.
Soyez rassuré, le campanile de San Martino ne tombera pas, promis ! Même s'il est dangereusement penché (du fait d'un ancien tremblement de terre), il tient « debout » depuis le XVIe siècle. Au total, 1,83 m sépare tout de même son sommet de sa base ! De section carrée, terminé par une flèche, il mesure 53 mètres de haut. A l’intérieur, vous pouvez admirer une fresque de Gianbattista Tiepolo représentant la Crucifixion du Christ, datant de 1725. Des médaillons en bas de la fresque représentent le peintre et le commanditaire de son œuvre. Un autre beau tableau datant de 1690, d'Antonio Zanchi, décrit un miracle attribué à saint Albain : des pêcheurs découvrent sur la plage un sarcophage contenant les reliques de saint Dominique, de saint Orso, et de saint Albain lui-même, et portent les reliques en procession à travers l'île.


[image: ] MUSEO DEL MERLETTO[image: ]
Piazza Galuppi, 187
✆ +39 041 730 034
www.visitmuve.it
info@fmcvenezia.it

Ouvert du 1er avril au 31 octobre de 10h à 18h, du 1er novembre au 1er mars de 10h à 17h. Fermé le lundi. A Noël et Nouvel An. Entrée 5 €, réduit 3,50 €.
Après une longue restauration, le musée de la dentelle a rouvert ses portes en 2011, entièrement relooké. Une muséographie originale et savante conduit le visiteur à travers l'histoire de cet artisanat si minutieux pour comprendre sa place dans l'économie et dans la société vénitienne à travers les siècles. Développé sur l’île de Burano à partir du XVe siècle, l'art de la dentelle après une période de déclin, fut relancé en 1872 par Paolo Fambri et la comtesse Andriana Marcello qui créèrent une école de dentellières, la Scuola dei Merletti, à laquelle est annexé ce musée. Près de 200 exemplaires de dentelle vénitienne des XVIe et XVIIe siècles sont exposés ici, avec des archives, des dessins, des photographies. De beaux portraits peints également, datant du XIXe siècle, montrant la bourgeoisie féminine de l'époque. Vous serez ébloui par la précision des détails des pièces exposées.
Citons par exemple, ce bijou contemporain réalisé en 2008 par Maria Bissaco : un collier de fleurs en perles brodées, en hommage à une ville de République tchèque. Songez alors au temps, et surtout à la patience, dont il a fallu faire preuve pour réaliser de telles pièces ! Enfin, avis au jeune public en soif d'atelier pédagogique, des dentellières sont parfois présentes au musée le matin.


Sports – Détente – Loisirs

[image: ] LAGUNA FLA GROUP[image: ]
Via San Mauro, 298
✆ +39 339 77 81 132
www.lagunafla.it
info@lagunafla.it

Tous les jours départ à 14h30 pour San Francesco nel Deserto. Réservation conseillée.
Société très professionnelle qui propose de partir à la découverte de la lagune vénitienne à bord d'embarcations traditionnelles en bois. La visite se tourne en particulier vers les spécificités environnementales et historiques d'un écosystème unique. De plus, tous les jours Laguna Fla assure une navette de Burano à l'île de San Francesco del Deserto.


MURANO[image: ]
[image: ]
MURANO - L'île de Murano et son canal principal.
© Stéphan SZEREMETA

Situé à l’est de Venise, Murano s’étend sur cinq îles, divisées par un « petit » Grand Canal, le Canale dei Marani. Tout comme Torcello, il fut fondé par les populations qui fuyaient Altino (région de Padoue) au VIe siècle, à l’époque des invasions barbares. Son ancien nom dériverait d’ailleurs d’Ammurianum, nom d’une des portes d’accès d’Altino. Au Moyen Age, Murano était déjà très apprécié pour ses activités productives : les moulins et la pêche. L’île devint tellement importante que la république de Venise lui octroya la permission de battre sa propre monnaie, les oselle, et d’avoir un Maggior Consiglio autonome formé de 500 membres. Actuellement, il est habité par seulement 7 000 personnes, cependant il connut des périodes démographiques plus prospères. Au XVIe siècle, à l’époque de son apogée, Murano comptait 30 000 habitants. On y construisait de somptueux palais et jardins, églises et monastères, lieux de villégiature des aristocrates et de leurs invités. On y donnait de nombreux dîners en présence d’artistes, d’hommes de lettres, d’invités d’honneur de la Repubblica Serenissima, comme Henri III (de France) en 1574. Murano est aussi appelé « l’île des feux », à cause de nombreux fourneaux. En fait, le véritable tournant dans l’histoire de l’île, et, qui décida de sa richesse, date du décret de 1295, quand les fours des maîtres vitriers de Venise furent transférés à Murano par crainte d’incendies. Au XVIe siècle, l’île possédait 37 fabriques de verre, et cette industrie hautement spécialisée, dont les secrets de fabrication étaient jalousement gardés, procurait à ses propriétaires d’innombrables privilèges.
Aujourd’hui, les techniques employées à Murano ont beau n’être plus un secret, peu d’artisans en dehors des Vénitiens font preuve d’un meilleur savoir-faire. Les verreries d’art de Murano ont une renommée internationale. Elles sont exportées à travers le monde et font de l’île une destination touristique très prisée. Contemplez les souffleurs de verre travailler et qui emploient encore aujourd’hui les mêmes méthodes et les mêmes outils que leurs ancêtres : de longues cannes creuses pour souffler le verre et de simples pinces pour l’étirer. Le verre, le cristal et les articles de céramique constitueront de magnifiques souvenirs de voyage. En dehors des verreries, Murano reste une ville très agréable pour vagabonder dans les ruelles autour de l'église San Pietro Martire.
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Comment y accéder et en partir
[image: ] DM : direct pour Murano. Départ de Tronchetto en passant par le Piazzale Roma et la gare.
[image: ] LN : dessert les îles au nord de la lagune. Au départ de Fta Nuove, il atteint Murano en 10 minutes et Burano en 30 minutes. Il vous emmène également à Treporti, Punta Sabbioni et au Lido.
[image: ] NLN ou NMU (Murano) : ce sont des lignes nocturnes pour les îles nord de la lagune. Lignes 41 et 42.

Se restaurer

[image: ] OSTERIA AL DUOMO[image: ]
20-21 Fondamenta Maschio
✆ + 39 041 527 4303

Ouvert tous les jours de midi à 22h. Addition, compter 8-15 €.
Une adresse à l'excellent rapport qualité/prix, située à proximité du musée du Verre. Ici, on se retrouve dans une ambiance décontractée et chaleureuse, les locaux se pressent au comptoir et entament un bout de discussion avec le pizzaiolo ! Côté carte, on retrouve d'excellentes pizzas, faites sur place, bien garnies et vraiment très peu chères ! Service tout sourire. La terrasse extérieure s'avère très agréable en été, mais la réservation s'impose !


[image: ] SOTTOVENTO[image: ]
Riva Longa, 27
Au fond de la cour
✆ +39 331 546 4313
Près du supermarché.

Ouvert de 8h à 15h et de 18h à 20h, le dimanche de 8h à 16h. 4-6 € le verre de vin, cicheti à 2 €.
Bar à vins de style rustique avec de grandes bombonnes de différents monocépages et assemblages. Tapas vénitiennes pour accompagner la dégustation. Joli jardin avec terrasse, très agréable pour l'apéro.


[image: ] TRATTORIA BUSA ALLA TORRE
Campo Santo Stefano, 3
✆ +39 041 739 662
busa.allatorre@alice.it

Ouvert tous les jours de 11h30 à 16h. Fermé le soir. Addition de 35-65 €.
Cela fait 900 ans que l'on vient se régaler chez Lele ! Cette trattoria date du XIIe siècle et c'est évidemment l'une des plus anciennes de la lagune. Et ses plats typiquement vénitiens à base de poissons et de fruits de mer sont là pour le rappeler. Les gnocchis sont aussi délicieux et en guise de dessert, le tiramisu maison s'impose comme un classique incontournable ! Après avoir dévalisé la verrerie, installez-vous sur l'agréable terrasse et profitez de la vue sur San Pietro Martire.


À voir – À faire

[image: ] BASILICA DEI SANTI MARIA E DONATO[image: ][image: ]
Campo San Donato
✆ +39 041 739 056

Ouvert du lundi au samedi de 9h à midi et de 15h30 à 19h. Dimanche de 15h30 à 19h. Guide de visite en français 1 €.
Pour la petite histoire, Murano possédait autrefois huit églises dont il ne reste aujourd’hui que la façade de l’église de Santa Chiara, désaffectée sous Napoléon et transformée ensuite en verrerie, ainsi que des vestiges de la chapelle Santo Stefano. L'église Santa Maria, fondée au VIe siècle, fut remaniée plus tardivement, au XIIe et au XIXe siècles. Sa remarquable façade donne sur le joli canal de San Donato. Son allure est imposante et monumentale, grâce à son parement en brique rouge et en pierre d’Istrie. Regardez la finesse des détails, la polychromie des matériaux, l'ensemble néo-roman aux influences byzantines est surprenant ! Cette église monumentale vaut absolument le coup d’œil, même si on ne prend pas le temps de pénétrer à l'intérieur. Faites donc le tour de l'édifice, son abside apparaît comme un chef-d’œuvre de colonnes vénéto-byzantines et d’arcades.
L’intérieur est également très intéressant, car la voûte et le sol ont été décorés et recouverts de belles mosaïques polychromes datant des XIe et XIIe siècles. Ces figures d’animaux fantastiques mais aussi des aigles, des paons et des poissons, ainsi que des motifs géométriques et floraux, ont forgé l'inspiration des artistes verriers contemporains.

[image: ]
BASILICA DEI SANTI MARIA E DONATO - Basilique Santa Maria e San Donato.
© Aceshot – Fotolia


[image: ] MUSEO DEL VETRO[image: ]
Fondamenta Giustinian, 8
✆ +39 041 739 586
www.visitmuve.it
info@fmcvenezia.it

Tous les jours d'avril à fin octobre 10h-18h, de novembre à mars 10h-17h. Entrée 12 €, réduit 9,50 €.
Créé durant la seconde moitié du XVIIIe siècle par l’abbé Vincenzo Zanetti, dans l'ancien diocèse de Murano, entouré d'agréables jardins et d'une cour intérieure pleine de charme, le musée du verre retrace l’histoire de l’art verrier à Murano. On y expose et explique, de manière très pédagogique, les différentes manières de travailler ce matériau. Les enfants comme les grands amateurs de design s’y retrouveront. Les différentes salles retracent l'évolution du verre de l'Antiquité à nos jours. De ce fait, une section archéologique est également présente au début du parcours de visite.
Le musée conserve la plus grande collection de verre vénitien au monde, soit 4 000 pièces, du XVe siècle à nos jours. L’objet le plus ancien (1437) est une coupe de mariage en verre bleu, décorée par Angelo Barovier, tout simplement merveilleuse. Mais aussi des pièces plus récentes (1895), comme ce curieux verre dont le pied revêt la forme d'une spirale (ou d'une queue de cochon !). On reste stupéfait devant la finesse des verres et des miroirs du XVIIe et du XVIIIe siècles, sous le charme des plafonds baroques, tout comme face à l'immense décor de table représentant un jardin à l'italienne miniature (1760), tout en verre ! Sans doute la pièce maîtresse du musée !
Ce dernier a fait récemment l'objet d'un relooking complet et abrite désormais des espaces d'exposition d'avant-garde, propices aux œuvres des jeunes maîtres verriers contemporains.
Enfin, une salle instructive consacrée aux perles vénitiennes séduira les plus jeunes. Si on vous conseille fortement de visiter le musée lors de votre passage à Murano, on regrette quelque peu le tarif d'entrée assez élevé.


Shopping

[image: ] VENINI
Fondamenta Vetrai 50
Murano
✆ +39 041 273 7211
www.venini.com
venini@venini.it

Ouvert de 10h à 19h. Fermé le dimanche.
Le plus grand verrier de Murano (et aussi le plus cher), celui dont les points de vente ont été exportés dans le monde entier, ne cesse de sortir des pièces aux qualités esthétiques simplement parfaites. Des designers de renom comme Ettore Sottsass, Gae Aulenti et Gio Ponti ont participé à la création des dernières créations de ces vases aux lignes élégantes et dont les couleurs brillent par leur éclat.

Autre adresse : Piazzetta dei Leoncini, San Marco 3141, ✆ +39 041 522 4045.

PELLESTRINA[image: ]
[image: ]
PELLESTRINA - Petit village typique de l'île de Pellestrina.
© FEDELE FERRARA – Shutterstock.com


SAN GIORGIO MAGGIORE[image: ]
[image: ]
SAN GIORGIO MAGGIORE - San Giorgio Maggiore.
© Sailorr – Shutterstock.com

La petite île de San Giorgio concourt à la mise en scène et au décor de la place San Marco, avec son grand campanile qui répond à celui de San Marco. Après avoir accueilli de très nombreux édifices religieux, lieux de résidence d’abbés étroitement liés à la vie de la Repubblica, elle subit différentes transformations, puis, après la période de décadence du XVIIIe siècle, une profonde restructuration, entreprise en 1953 par la fondation Giorgio Cini.
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[image: ] Vaporetto n° 82.
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[image: ] CHIESA DI SAN GIORGIO MAGGIORE[image: ][image: ]
Isola di San Giorgio Maggiore
✆ +39 041 522 7827

Ouvert de 9h30 à 12h30 et de 14h30 à 17h (de mai à septembre fermeture à 18h). Montée du campanile en ascenseur 7 €.
Cette imposante église fut fondée par les bénédictins au Xe siècle. Reconstruite au XIIIe siècle à la suite d’un tremblement de terre, elle fut définitivement remaniée en 1565 par le génie d’Andrea Palladio dont elle représente l’un des ouvrages majeurs. Le grand architecte vicentin ne vit pourtant jamais son achèvement et l’église fut terminée par son élève Vincenzo Scamozzi. Les schémas et les formes classiques chères au style palladien sont ici strictement respectés. A l’intérieur sont conservées des toiles de Da Bassano, de Ricci, de Carpaccio et du Tintoret, dont on peut admirer dans le chœur une splendide Cène, une Récolte de la manne ainsi que sa dernière œuvre, une Déposition datant de 1594, terminée par son fils Domenico. En 1797, l’église fut fermée par Napoléon et transformée en caserne, tandis que les œuvres d’art furent dispersées. Après des longues années d’abandon, en 1951, une partie du bâtiment fut achetée par le comte Cini, qui la transforma en Ecole d’arts et métiers et en centre d’exposition. Il fit aussi restaurer l’église palladienne. Du haut du campanile, érigé en 1726, la vue de Venise et de sa lagune est probablement l'une des plus belles de la ville, tant le panorama embrasse le palais des Doges, le Grand Canal et le campanile de la place Saint-Marc.

[image: ]
CHIESA DI SAN GIORGIO MAGGIORE - Île de San Giorgio Maggiore.
© Author’s Image


[image: ] FONDAZIONE GIORGIO CINI ET ANCIEN MONASTÈRE[image: ]
✆ +39 041 24 14 022
www.cini.it
segreteria@civitatrevenezie.it

Visite guidée tous les jours, départ toutes les heures de 10h à 15h. Entrée 13 €, réduit 8 €.
Mécène et collectionneur, le comte Vittorio Cini acheta, en 1951, les cloîtres et une partie du monastère bénédictin de San Giorgio Maggiore qu’il fit restaurer. Il y installa une Ecole d’arts et métiers, constituée de huit instituts, de recherche et culture contemporaine, dont histoire de l'art, littérature, musique, et science. La fondation, que le comte consacra à son fils, mort dans un accident d’avion en 1949, est ouverte au public pendant les expositions temporaires. Vous pouvez ainsi y admirer le cloître des Cyprès, le cloître des Lauriers, le réfectoire et l’escalier monumental construit par Longhena.


SAN MICHELE[image: ]
C’est dans l’île de San Michele que se trouve actuellement le cimetière de Venise. En 1807, Napoléon attribua d’abord cette fonction à San Cristoforo, sa voisine, mais les cimetières étant surchargés à cette époque, le canal qui séparait San Cristoforo de San Michele fut comblé, ce qui donna naissance à une nouvelle île, plus grande. L’île doit son nom à son église du Xe siècle, dédiée à l’archange Michel. Important centre d’étude au début du XVIIIe siècle, San Michele abrita une célèbre et riche bibliothèque. Elle fut également, avant d’être un cimetière, la prison où étaient incarcérés les prisonniers politiques. C’est seulement à partir du XIXe siècle que San Michele devint le cimetière principal de Venise mais, outre les sépultures des riches Vénitiens, il comporte aussi une zone réservée aux étrangers et pas n’importe lesquels : Stravinsky, Diaghilev et Ezra Pound y reposent. En 1212, l’île fut cédée à trois moines qui y fondèrent un monastère resté en activité jusqu’en 1810. Y séjournèrent, entre autres, Fra Mauro, auteur de la mappemonde conservée à la bibliothèque Marciana, et Frate Capellari, qui allait devenir le pape Grégoire XVI. Ensuite, devenue prison pour les prisonniers politiques, l’île vit transiter Silvio Pellico et Maroncelli. En 1829, le couvent devint la résidence des Padri Riformati qui, encore aujourd’hui, gèrent l’église San Michele, annexée au cimetière.

Transports
[image: ] Vaporetto n° 41 ou 42 depuis les Fondamenta Nuove.

TORCELLO[image: ]
Située au nord-est de la lagune, cette île a été découverte au VIIe siècle par les habitants de Carole, d’Aquilée et d’Altino, qui cherchaient un refuge à l’époque des invasions barbares et fut le premier site d’installation de la population lagunaire. Son importance en tant que centre de la lagune grandit ensuite avec le temps. La stèle commémorant la fondation de la cathédrale date de 639 : c’est le plus ancien document concernant la lagune. Avant la fin du Ier millénaire, l’ancienne île de Dorceum, ou Turricellum, comptait près de 20 000 habitants. Elle représentait alors le plus grand centre habité de la lagune. Elle rayonnait par son activité jusqu’aux îles de Mazzorbo, Burano et d’autres sites alors construits mais aujourd’hui disparus. Cette croissance continua jusqu’aux XIIe-XIIIe siècles, quand la population insulaire commença à migrer vers les îles Réaltines (actuel Rialto). L’activité de l’île se maintint grâce au port commercial, aux salines et au travail de la laine. Cependant, elle connut un déclin lent mais régulier qui la transforma en bourg rural qui essaie de survivre aujourd’hui principalement du tourisme et de l’agriculture (culture des artichauts). Les friches d’orties et de ronces ont envahi le reste de l’île qui ne compte plus qu’une centaine d’habitants. Mais il y règne une certaine magie et il existe encore des monuments pour témoigner de son passé glorieux. Notamment le complexe monumental de la cathédrale de Santa Maria Assunta (fondée en 639) avec ses mosaïques byzantines et romaines, et l’église de Santa Fosca (datant du XIe siècle), entourée par un beau portique.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Vaporetto. LN ou T avec changement à Burano.

Vénétie
On ne connaît souvent de la Vénétie qu'une petite presqu'île en forme de poisson traversée par des canaux. Certes on en conviendra volontiers, visiter Venise est une expérience magique, incontournable. Mais les quelque 18 000 km2 de la région Vénétie méritent eux aussi la visite. Mieux, il faut prendre le temps de découvrir leurs richesses. Des beautés qui sonnent comme une évidence : la majestueuse quiétude de la Vicence du Palladio, le cachet romantique de Vérone ou les splendeurs quasi mystiques des fresques de Giotto, à Padoue. Montagnes acérées, collines généreuses, plaines fertiles, la diversité du paysage égale celle des réussites économiques d'une région considérée comme un moteur du made in Italy, fief de la dynastie Benetton, mais aussi de l'industrie de la chaussure, des lunettes ou des jeans. Pour ne rien gâcher, la Vénétie dispose d'un maillage routier et de chemin de fer très compétitifs, qui vous permettront d'écumer sans stress ce territoire riche à plus d'un titre.

Les immanquables de la Vénétie
[image: ] Admirer la série de fresques la plus complète réalisée par Giotto dans la chapelle Scrovegni à Padoue.
[image: ] Se rendre sur le très grand et animé marché de poisson à la Pescheria qui depuis 1855 occupe une île au milieu du plus grand canal de Trévise.
[image: ] Se promener dans le cœur historique de Vicence, la Piazza dei Signori, sa plus grande place et Piazza delle Erbe où se tient un marché très coloré.
[image: ] Faire un bond dans la Rome antique en découvrant l'amphithéâtre romain de Vérone.



TRÉVISE[image: ]
[image: ]
TRÉVISE - Vénétie

[image: ]
TRÉVISE - Trevise
© Lifeinapixel – Fotolia

Traversé par deux fleuves, le Sile et la Botteniga, ainsi que par d’innombrables petits canaux, Trévise est une ville charmante et prospère, située à une trentaine de kilomètres au nord-est de Venise.
Le nom de Trévise dériverait du mot tarvos (« taureau »), mais une autre interprétation lie son nom à une tribu provenant de l’Illyrie. Renommée pour sa chicorée rouge (radicchio rosso), la ville joue un rôle économique très important, au niveau italien aussi bien qu’européen. Trévise (exactement à Ponzano Veneto) est le berceau de la société Benetton, qui y a installé son siège. Le cas de Benetton n’est pas isolé car Trévise, au même titre que Vicence, est à la tête de ce phénomène économique surprenant qui a fait de la Vénétie l’un des plus importants centres d’activité d’Europe. Par ailleurs, Trévise peut s’enorgueillir d’une histoire fort ancienne, comme en témoignent sa configuration urbaine romaine et ses trésors architecturaux du Moyen Age et de la Renaissance.

Transports

[image: ] AEROPORTO ANTONIO CANOVA[image: ]
Via Noalese, 63/e
✆ +39 0422 315 111
www.trevisoairport.it
quality@trevisoairport.it

Le bus n° 6 relie la gare ferroviaire de Trévise et la piazza Duomo à l'aéroport (ticket 1,50 €). Départ du lundi au samedi toutes les 30 minutes, dimanche et fériés toutes les heures.
L'aéroport de Trévise est desservi par Ryanair depuis Paris-Beauvais et Charleroi en Belgique. Les vols vers plusieurs destinations d'Italie du Sud sont également assurés par Ryanair.


[image: ] GARE FERROVIAIRE[image: ]
Piazzale Duca d’Aosta, 1
✆ 89 20 21
www.trenitalia.it
areaclienti@trenitalia.it

Lignes Venise-Belluno ou Venise-Bolzano, départs toutes les 30 minutes environ. Liaisons directes avec Vicence. Trains pour Venise toutes les 30 minutes environ (ticket entre 3 et 5 €).


[image: ] GARE ROUTIÈRE[image: ]
Lungosile Mattei, 29
✆ +39 0422 57 73 11
www.mobilitadimarca.it
info@mobilitadimarca.it

Liaisons quotidiennes pour Montebelluna, Feltre, Alano, Vittorio Veneto et Castelfranco Veneto. Pour les destinations comme Venise, Padoue et Vicence, préférez le train, plus rapide. De la gare routière part également la navette pour l'aéroport Marco Polo de Venise : six A/R par jour toutes les 2 heures environ entre 7h et 19h30, billet 10 € l'aller (renseignements sur www.atvo.it).


Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME[image: ]
Via Fiumicelli, 30
(accès par Piazza Borsa et par Riviera Santa Margherita)
✆ +39 0422 547 632
www.visittreviso.it
info@turismotreviso.it

Ouvert lundi 10h-13h, de mardi à samedi 10h-17h. Dimanche de 10h à 16h. Fermé à Noël, le jour de Pâques et le jour de l'an.
Autre adresse : Ufficio I.A.T. Aereoporto, ✆ + 0422 263282 – iataeroporto@provincia.treviso.it

[image: ] POSTE CENTRALE[image: ]
Piazza della Vittoria, 1
✆ +39 0422 653 211
www.poste.it

Du lundi au vendredi de 8h30 à 18h30, samedi de 8h30 à 12h.

Se loger

Locations

[image: ] LOCANDA SAN TOMASO[image: ]
Viale Burchiellati, 5
✆ +39 346 951 3652
www.locandasantomaso.it
info@locandasantomaso.it

Chambre double à partir de 100 à 125 €, petit déjeuner inclus. Parking payant (1 €/h).
Un air provençal souffle dans cette maison au dos de la Porta San Tomaso au cœur de Trévise. Lits en fer forgé, couvertures en piquet, peintures murales aux tons pastel… chaque détail est l'objet d'une attention particulière. Au total, 6 chambres d'hôtes toutes décorées avec goût. Le petit déjeuner en terrasse, un accueil charmant et des prix imbattables en font une excellente adresse.


Bien et pas cher

[image: ] AGRITURISMO COL DELLE RANE[image: ]
Via Mercato Vecchio, 18
✆ +39 0423 855 85
www.coldellerane.it
info@coldellerane.it

Chambre double à partir de 85 €.
A 25 km de Trévise, cette ancienne ferme du XVIIIe siècle entièrement rénovée ne manque pas de caractère. Entourée par les vignobles des collines de la Marca Trevigiana, le calme et la tranquillité sont garantis. Chambres simples, mais coquettes, amples et confortables. Piscine et petit déjeuner avec produits régionaux. N'hésitez pas à consulter le site internet de l'établissement, suivez la grenouille, mascotte du lieu !


Confort ou charme

[image: ] ALBERGO IL FOCOLARE[image: ]
Piazza Ancillotto, 4
✆ +39 0422 566 01
www.ilfocolarehotel.com
info@ilfocolarehotel.com

Chambre double à partir de 110-125 € selon confort et selon saison. Petit déjeuner inclus.
Au cœur de la vieille ville, une adresse de charme qui marie parfaitement tradition et innovation. Une quinzaine de chambres agréables et spacieuses, meublées avec une touche provençale, équipées de tout le confort moderne. Etablissement très propre. Accueil chaleureux.


[image: ] PALAZZO RASPANTI[image: ]
Via Stangade, 31
✆ +39 0422 41 28 10
www.palazzoraspanti.it
info@palazzoraspanti.it

A partir de 90 € la chambre double.
Charmante adresse dans le centre historique de Trévise. Un palais ancien du XVIe siècle avec trois belles chambres meublées avec goût dans un style qui marie l'ancien au contemporain. Parking possible dans la cour intérieure (réservation nécessaire). Bon accueil.


Luxe

[image: ] MAISON MATILDA[image: ]
Via Jacopo Riccati, 44
✆ +39 0422 58 22 12
www.maisonmatilda.com
info@maisonmatilda.com

Chambre double à partir de 160 à 350 (suite) €, petit déjeuner inclus.
Elégance et raffinement pour ce petit boutique-hôtel au luxe discret. Accueil charmant (petit verre de prosecco offert en guise de bienvenue), service impeccable, décoration sobre, délicate et chaleureuse... Parfait pour un séjour détente à l'enseigne de l'esthétisme.


Se restaurer
[image: ]
Se restaurer - Trévise
© Petit Futé


[image: ] LE BECCHERIE[image: ]
Piazza Ancillotto, 11
✆ +39 0422 540 871
lebeccherie.it
info@lebeccherie.it

Addition 35-50 €. Fermé le dimanche soir et le lundi.
Suite à un récent relooking, le plus anciens bistrot de Trévise présente son nouveau visage : en cuisine la tradition est toujours là (on dit qu'ici fut inventé le tiramisù) mais une touche de modernité flâne agréablement en salle. Plus informel et plus tendance, le Beccherie maintient son identité tout en séduisant une clientèle plus jeune, avec des portions choisies auxquelles le chef apporte une touche créative. Le flan d'aubergine, par exemple, est tout à fait étonnant ! Pour un bon dîner aux assiettes un brin recherchées, mais aussi pour un apéritif stylé.


[image: ] MUSCOLI’S[image: ]
Via Pescheria, 23
✆ +39 0422 583 390

Addition 5-20 €. Fermé le dimanche et le mercredi.
Un petit bar à vins où les clients du marché aux poissons viennent boire un verre de rouge, de blanc ou de Spritz après les courses. Ambiance vivante et populaire. Pour les petites faims, ne pas oublier les tartines gourmandes, les planches et autres plats du jour. Une bonne adresse pour vivre l'atmosphère typique de l'aperitivo à Trévise.


[image: ] ODEON ALLA COLONNA[image: ]
Vicolo Rinaldi, 3
✆ +39 0422 54 10 12
www.odeonlacolonna.it
info@odeonlacolonna.it

Addition 25-45 €. Ouvert tous les jours.
Dans le recoin le plus pittoresque de Trévise, voici un joli bistrot installé sous les arcades de la promenade qui longe l’un des canaux qui sillonnent la ville. Au menu, des produits du terroir au rythme des saisons, avec de belles assiettes de viande et de poisson. Intéressante sélection d’étiquettes, où le prosecco régional remporte le premier prix.


À voir – À faire
Trévise, ville aux jolis canaux, florissante économiquement dans le passé, était connu pour ses maisons et ses palais aux façades peintes. Quelques bâtiments frappent encore aujourd'hui les visiteurs par l'éclat de leurs peintures, justifiant ainsi l'appellation de « ville peinte ». L'écrivain Giovanni Comisso (1895-1969), un des plus célèbres enfants du pays, restitua très bien le caractère hédoniste de cette ville et mit l’accent sur l’extraordinaire rapport entre la beauté de ses femmes et le charme de « ces maisons avec de vagues couleurs sur leurs façades », des visions qui changent à chaque pas.

La Marche trévisanne
Voici la dénomination médiévale pour désigner les vastes étendues au pied des Dolomites qui s'étendent entre Trévise et Vicence. Une terre pittoresque et riche de témoignages religieux et historiques où, entourés de vignobles millénaires, vous croiserez des châteaux et des bourgs où le temps semble s'être arrêté. Une terre qui vit naître le grand peintre Véronèse (1528-1588) et où Andrea Palladio (1508-1580), le grand architecte, édifia plusieurs villas somptueuses. Ne manquez pas des villes comme Asolo, Marostica ou encore Bassano del Grappa. Une escapade incontournable, juste complément à une visite de Trévise.



[image: ] CHIESA DI SAN NICOLÒ[image: ][image: ]
Via San Nicolò
✆ +39 0422 3247

Ouvert de 8h à midi et de 15h30 à 18h. Visite du cloître : tous les jours de 8h à 19h. Entrée libre, sonner à la conciergerie.
La sévère église dominicaine de S. Nicolò qui domine le quartier de la vieille ville au-delà du fleuve Sile fait concurrence au Dôme par ses dimensions imposantes. Erigée dans la première moitié du XIVe siècle, grâce surtout à une généreuse largesse du pape de Trévise, Nicolò Bocassino (Benedetto XI), qui avait été frère dans le couvent des dominicains depuis 1221, elle ne fut pas terminée au cours des cinquante ans suivants mais dut attendre la deuxième moitié du siècle passé pour voir finies ses trois premières travées et la partie supérieure de la grande nef. Par ses formes simples mais allongées, ses murs massifs et ses anciens vitraux, San Nicolò marque la passage du style roman robuste au style gothique élancé. Dans le couvent attenant, le cloître peut se visiter ainsi qu'une salle du chapitre décorée par des fresques. Dans le couvent voisin, on visite le cloître ainsi que la salle du chapitre (Capitolo dei Domenicani) décorée de fresques surprenantes. Le long de tout le périmètre de la salle court un cycle de "Portraits de dominicains" réalisé en 1352 par le peintre Tommaso da Modena avec une étonnante précision et un réalisme parfait. 40 membres illustres de l'ordre sont ici représentés, chacun assis à son pupitre, dans des poses extrêmement vivantes pour l'époque, à tel point que l'on distingue les poils de barbe et les rides des visages des personnages ! Le peintre réalise ici une étude psychologique de ses modèles à l'avant-garde pour son époque.


[image: ] CHIESA DI SANTA MARIA MAGGIORE[image: ]
Piazza Santa Maria Maggiore

Ouvert de 8h à midi et de 15h30 à 18h.
L’église de Sainte-Marie-Majeure, connue par les Trévisans comme Madonna Granda, est célèbre dès le VIIIe siècle pour l’adoration de la Vierge pour ses miraculeuses guérisons. L’église actuelle fut construite dans la seconde moitié du XVe siècle en style gothique tardif (elle fut terminée en 1474) et remaniée ultérieurement vers 1522. Elle présente une façade toute particulière, avec les lignes courbes de son couronnement et l’élancement des ouvertures allongées de deux vitraux compris entre trois rosaces, avec briques et décoration en terre cuite.


[image: ] DUOMO[image: ][image: ]
Piazza Duomo
✆ +39 0422 545 720

Ouvert de 8h à midi et de 15h30 à 18h.
La cathédrale, dédiée à saint Pierre, est érigée sur des bâtiments romains et paléochrétiens qui remontent aux premiers siècles de l’évangélisation de la Vénétie (IIIe-IVe siècles). L’ensemble du Dôme, qui comprend le baptistère Saint-Jean situé derrière le clocher, le dôme et l’évêché, fut édifié à partir des XIe-XIIe siècles. Edifié originellement en style romain, il avait des galeries en façade et était soutenu par deux lions romains en marbre. Le dôme fut complètement démoli et reconstruit en style néoclassique à la moitié du XVIIIe siècle. En 1836 fut construit le pronaos néoclassique à six colonnes qui en caractérise la façade actuelle. L’intérieur, imposant aussi pour les sept coupoles qui dominent les trois nefs, est important pour sa crypte, où l’on trouve des mosaïques des XIVe et XVe siècles. L’œuvre la plus précieuse est une Annonciation de Tiziano Vecellio, plusieurs fois restaurée. Une allée mène à un petit musée d'art sacré (gratuit) où vous pourrez admirer de beaux objets religieux.


[image: ] LOGGIA DEI CAVALIERI[image: ][image: ]
Via Martiri della Libertà

La Loge des Chevaliers est une construction quadrilatère du XIIIe siècle destinée aux congrès, aux causeries et aux distractions des patriciens (surtout le jeu d’échecs). Son style relie le roman trévisan aux réminiscences byzantines de Venise, en formant une construction aussi légère qu’élégante. C’est l’un des monuments les plus caractéristiques de la ville. Reconstruite après la partielle démolition causée par le bombardement du 7 avril 1944, la Loge (actuellement en restauration) était, à l’origine, entièrement décorée de fresques et fut ensuite enrichie d’ornements polychromes géométriques et floraux.


[image: ] MONT DE PIÉTÉ[image: ]
Piazza Monti di Pietà, 3
www.fondazionecassamarca.it
fondazione@fondazionecassamarca.it

Ouvert au public une journée par an, au mois de septembre ou octobre. Pour connaître la date précise qui varie chaque année, renseignez-vous directement auprès de la Fondazione Cassa Marca (fondation de la banque à laquelle appartient désormais le monument).
Le Mont de Pitié (Monte di Pietà) est une maison de gages communale. Fondé par l’évêque Nicolò Franco en 1496, il occupa le siège actuel deux ans plus tard, dans un édifice qui autrefois abritait les prisons. Son objectif était d’éviter que les bons chrétiens commercent avec les circoncis, c’est-à–dire les juifs, qui à l’époque contrôlaient le système bancaire trévisan. Il vaut une visite pour l’intéressante Cappella dei Rettori (chapelle des Recteurs), décorée au XVIe siècle avec des fresques, peintes sur toile et cuir de Cordova. Au milieu de la paroi du fond, une fresque de Ludovico Fiumicelli, la Multiplication des pains et des poissons. Au-dessous, des peintures de Ludovico Toeput, dit el Pozzoserrato, qui représentent des épisodes de l’Ancien et du Nouveau Testament. Dans les pièces adjacentes on peut voir les balances utilisées pour évaluer les prêts, des peintures de Luca Giordano et de Sebastiano Ricci, et une peinture attribuée à Giorgione.


[image: ] PARCO NATURALE DEL FIUME SILE[image: ][image: ]
Via Tandura, 40
✆ +39 0422 321 994
www.parcosile.it
info@parcosile.it

Les abords de la Sile, qui traverse Trévise d’est en ouest, constituent un parc naturel régional qui couvre plus de 4 000 hectares distribués entre les provinces de Padoue, Trévise et Venise. En longeant la restera (chemin de halage) de la rivière Sile, où, autrefois, les bœufs et les chevaux traînaient à contre-courant les embarcations chargées de marchandises, vous ferez une escapade hors du temps. Du Ponte di Ferro, vous contemplerez les villas et la flore luxuriante de leurs jardins, tandis qu’à la hauteur de la Via Fiumicelli, vous verrez deux lavoirs (lampari en dialecte trévisan) très anciens.
Porte d'accès au sud du parc, l'Oasis de Cervara (www.oasicervara.it) est une petite réserve naturelle d'exception pour sa faune et pour sa flore, qui préserve un environnement de remarquable beauté. Particularité du site, les polle sorgive ou fontanassi en dialecte, sont des sortes de geysers à travers lesquels émergent du sol les eaux qui alimentent le marécage et qui gonflent le cours de la Sile.


[image: ] PESCHERIA[image: ][image: ]
Porta Alessandro Manzoni

Le quartier de Pescheria tire son nom du marché aux poissons qui se tient tous les matins (sauf lundi et dimanche) jusqu'à 13h sur le petit îlot au milieu di Cagnan Grande, dénommé île de Botteniga. Cet îlot fut créé pendant l’occupation autrichienne, en 1856. L’enchevêtrement des ruelles et des canaux et la présence d’un moulin en bois contribuent à faire de ce marché une joyeuse attraction. Les alentours du marché présentent des édifices médiévaux dont les façades sont peintes de fresques dites « à tapisserie ». Semé de bars et de petits restaurants, ce quartier piétonnier est parmi les plus animés de la ville. L'été après le marché les berges se couvrent subitement de petites tables de café où déguster les « spuncetti » (bouchées apéro) accompagnés d'un verre de vin blanc ou de l'apéro traditionnel, le Spritz.


[image: ] PIAZZA DEI SIGNORI[image: ]

C’est le cœur palpitant de Trévise, le point où toutes les routes conduisent et où les Trévisans aiment se rencontrer. Elle est délimitée sur trois côtés ; à l’ouest par le palais du Podestà des Vénitiens (1491, puis remanié) ; au nord par le palais de la Seigneurie, aujourd’hui siège de la préfecture (la construction actuelle est une malheureuse réfection du Palais communal du XIIIe siècle, démoli en 1874 – sauf le toit et la paroi nord) ; à l’est, le palais dei Trecento. Le côté sud de la place est marqué par la continuation du Calmaggiore vers piazza Indipendenza et par les palais qui la flanquent. Elle était connue sous le nom de place du Carrubio (ou Carrubbio) à cause de sa proximité avec le quadruvium romain, puis elle fut nommée « place Majeure », enfin, à partir du XXe siècle, « place des Seigneurs ».


[image: ] REMPARTS[image: ]

Trévise a eu jadis trois différents murs d’enceinte : un romain, un médiéval et un à la Renaissance. Les murs actuels furent voulus par la Sérénissime pour défendre la ville et protéger Venise des armées de la Ligue de Cambrai. Le franciscain Fra Giocondo (connu pour son activité de plombier et d’ingénieur militaire) au service de Venise imagina le système hydraulique de défense de la ville et fit raser les villages en dehors des murs sur une distance d’un mille. Les travaux se terminèrent en 1517 par la construction de trois portes. De tout l’appareil défensif, constitué par des parcours souterrains et par des embrasures dans le donjon, aujourd’hui presque plus rien n’est visible (bien qu’il soit en partie conservé). En été, les habitants de la ville ont l’habitude de s’y promener (seules certaines parties sont praticables : demandez le plan à l'office du tourisme) et de prendre un apéritif à l’un de ses nombreux kiosques et bars, en écoutant de la musique.


[image: ] VIA CALMAGGIORE[image: ]

Calmaggiore (Callis Maior, déjà Cardus Maximus de la Tarvisium romaine) signifie « rue Majeure », et c’est vraiment la rue la plus importante du centre historique, celle qui relie ce qui, au Moyen Age, constituait les deux centres du pouvoir, la cathédrale, siège du pouvoir spirituel, et le palais de la Signorie (près de la Domus Nova Communis, appelé plus tard palais de la Raison puis palais dei Trecento), qui était le centre du pouvoir temporel. Aujourd’hui, le Calmaggiore est le lieu de promenade favori de Trévise. Les arcades sur les deux côtés cachent quelques fresques intéressantes ; mais elles accueillent surtout une série ininterrompue de boutiques de toutes sortes et créent une extraordinaire symbiose entre le côté ancien des palais et des maisons, avec leurs fresques gothiques ou de la Renaissance, et le côté moderne des vitrines scintillantes. Celui qui se trouvera à regarder le Calmaggiore pendant les heures où la foule afflue, c’est-à-dire à midi et en début de soirée, aura l’impression de voir onduler une mer de têtes.


ASOLO[image: ]
[image: ]
ASOLO - Asolo.
© Typo-graphics – iStockphoto
[image: ]

Située dans un endroit agréable et dotée d’un climat particulièrement plaisant, Asolo devint une agglomération dès le Néolithique. Siège des Vénitiens, elle devint municipe romain au Ier siècle avant J.-C., évoquée par Pline l’Ancien et Ptolémée. En 1489, Caterina Cornaro, reine de Chypre de la Seigneurie d’Asolo intronisée par Venise, prend les rênes de la ville. Elle y régna jusqu’en 1509. La cité conserve un aspect médiéval, entourée par les vieux murs et dominée par la Rocca (forteresse) millénaire située au sommet de la colline. Les rues sont très caractéristiques, flanquées des arcades gothiques des vieux immeubles et des maisons aux façades décorées de fresques, et sur lesquelles s’ouvrent d’élégantes fenêtres jumelées et trilobées, ainsi que d’harmonieux balcons. Beaucoup d’hommes de lettres, poètes, et artistes italiens et étrangers, visitèrent et aimèrent cette ville. On trouve principalement Pietro Bembo qui, durant la domination de la reine Cornaro, y écrivit l’œuvre Gli Asolani, Robert Browning qui lui dédia Asolando, Giosuè Carducci qui l’appela « la Ville aux cents horizons », Giorgione dont les œuvres donnent vie à la grâce du paysage environnant, Asolo, Palladio, Canova et enfin Eleonora Duse, grande actrice et amante du poète Gabriele D’Annunzio !

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. Autoroute A27, sortie Trévise sud, poursuivre sur la SS348 (40 km au nord).
[image: ] Train. Gare ferroviaire de Bassano del Grappa ou de Montebelluna. Poursuivre en bus (15 km).
[image: ] Bus. Liaisons régulières entre Asolo et Trévise (bus n°11 et 12) et autres communes limitrophes. www.lamarcabus.it.

Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME
Piazza Garibaldi, 73
✆ +39 0423 529 046
www.visittreviso.it
iat@comune.asolo.tv.it

Jeudi et vendredi 9h-18h, samedi, dimanche et fériés 9h30-19h. Fermé lundi, mardi et mercredi.

Se restaurer

[image: ] TAPPO BAR[image: ]
Via Roma, 55
✆ +39 0423 95 22 01
www.tappobar.it
oste@tappobar.it

Addition autour de 35 €. Fermé jeudi.
Adresse élégante, dont la belle salle est meublée avec du mobilier ancien, sur la place centrale de la ville. Le chef et patron Stefano Rebuli propose des plats de la meilleure tradition régionale, teintés d'une pointe de créativité. Par exemple, le risotto au foie de volaille et la pintade aux raisins blancs, à découvrir ou à savourer en fin connaisseur.


Sortir

[image: ] CAFFE CENTRALE D’ASOLO
Via Roma, 72
✆ +39 0423 952 141
www.caffecentrale.com
info@caffecentrale.com

Ouvert de 7h à 1h, fermé le mardi.
L'incontournable café du village, lieu de rendez-vous du tout Asolo, sert des cocktails inventés par le Vénitien Cipriani (celui du Harry's Bar). Tous à base de prosecco, ils sont mélangés en hiver à du jus d’orange et de mandarine (Mimosa), au printemps à du jus de fraise, en été à du jus de pêche rose (Bellini), en automne à du jus de raisin et de fraise (Tiziano). Le plus original, l'aperitivo della casa, c'est le Tintoretto, qui mélange le prosecco au jus de grenade. En vente, quelques produits d'épicerie raffinés dont l'huile des collines d'Asolo et les confitures à la pomme verte.


À voir – À faire

[image: ] CASTELLO DI CATERINA CORNARO[image: ]
Via Regina Cornaro
A 10 minutes à pied du centre-ville.

Accès à la tour Reata tous les jours de 9h30 au coucher du soleil. Entrée 2 €.
Symbole du paysage urbain de Asolo, la fondation du château remonte au Xe siècle. Demeure d'Ezzelino da Romano en 1242, c'est à partir de 1339 qu'il devint le siège des gouverneurs vénitiens. Relié aux remparts de la ville, le château ne conserve plus que trois des quatre tours de garde qui l'entouraient.
Caterina Cornaro (1454-1510), reine de Chypre, installa sa cour à partir de 1489 dans l'ancien édifice médiéval, après avoir échangé son île avec les Vénitiens contre la seigneurie d'Asolo. C'est dans les jardins du château que l'écrivain et poète, le cardinal Pietro Bembo (1470-1547), situa le déroulement de ses dialogues sur l'amour dans Gli Asolani.
A la mort de Caterina, le château retourna à Venise, mais, au fil des siècles, il fut lourdement démantelé. Occupé par les Français en 1797, c'est à cette époque que la vaste Aula Pretoria, salle où l'administration vénitienne tenait ses assemblées, fut transformée en théâtre (l'actuel Théâtre Duse).
Aujourd'hui, l'accès à l'intérieur de l'enceinte du château est libre, ainsi que la montée au sommet de la tour Reata, ancienne prison et la seule des tours à être ouverte au public.


[image: ] CATHÉDRALE[image: ]
Piazza San Pio X, 192

Ouverte de 7h à 19h.
La cathédrale d'Asolo remonte au haut Moyen Age, mais son aspect actuel est le fruit de nombreux remaniements successifs (la façade date de la fin du XIXe siècle). A l'intérieur, on admire deux beaux retables d'autels représentant l'Assomption de la Vierge : celui de Lorenzo Lotto et celui de Jacopo da Ponte, les deux datant du milieu du XVIe siècle.


[image: ] MUSEO CANOVA[image: ]
Via Canova, 74
POSSAGNO
✆ +39 0423 54 43 23
www.museocanova.it
posta@museocanova.it
13 km au nord d'Asolo par la SP20.

Ouvert de mardi à samedi de 9h à 18h, dimanche de 9h à 19h (fermeture des caisses 1 heure avant). Entrée 10 €, réduit 6 €.
Sur les collines d’Asolo, la petite ville de Possagno revendique l’une des curiosités les plus insolites de la région : la gypsothèque (collection de plâtres) d'Antonio Canova, considéré comme le derniers des grands sculpteurs italiens. Le bâtiment, réalisé par Canova lui-même sous la forme d'un grand temple néoclassique de plan circulaire, rassemble les originaux de plus de 360 plâtres. A proximité, la demeure natale de Canova et deux annexes abritent aujourd’hui une collection exhaustive de ses œuvres, notamment des peintures et des dessins de l'artiste. L’un des plus jolis petits musées d’Europe qui mérite bien d'être découvert.


PADOUE[image: ]
[image: ]
PADOUE - Padoue
© Petit Futé

[image: ]
PADOUE - La ville de Padoue.
© efesenko – stock.adobe.com
[image: ]

Connue comme la ville de saint Antoine, Padoue, située au centre de la plaine vénitienne, a des origines très anciennes remontant à plus de 3 000 ans. Selon la légende rapportée par Virgile dans L’Enéide, la ville a été fondée en 1184 av. J.-C. par le héros troyen Anténor ; selon les archéologues, il tire son origine d’un village paléovénète des VIIIe-VIIe siècles av. J.-C. Tite-Live en parle comme d’une cité fluviale existant déjà en 302 av. J.-C. Centre commercial, allié des Romains contre les Gaulois cisalpins (226 av. J.-C.) et municipe en 49 av. J.-C., Patavium, comme l’appelaient les Romains, devint sous Auguste un centre agricole riche et productif particulièrement spécialisé dans le négoce des tissus. De cette époque prospère, il ne reste aujourd’hui que les vestiges de l’amphithéâtre romain et les collections du Musée municipal. En 1405, Padoue devient un domaine de Venise sur la terre ferme. Donatello et Mantegna participèrent au renouvellement urbanistique qui la transforma au XVIe siècle. Aujourd'hui Padoue a gardé son animation grâce à son université et à ses étudiants qui se répandent dans les rues le soir venu pour se détendre et s'amuser. C'est un centre économique important qui dispose d'un des plus grands ports d'Italie et d'un réseau de transports fluviaux parmi les plus développés en Europe.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. Autoroute A13 Padoue-Bologne, sortie Padova Sud-Terme Euganee. Autoroure A4 Venise-Milan, sortie Padova Ouest ou Padova Est (30 minutes depuis Mestre).

[image: ] GARE FERROVIAIRE[image: ]
Piazzale Stazione, 14
✆ 89 20 21
www.trenitalia.com
areaclienti@trenitalia.it

Trains réguliers entre Padoue et Venise toutes les 40 minutes environ. Pour Vérone environ toutes les 20 minutes de 6h à 23h.


[image: ] GARE ROUTIÈRE[image: ]
Piazzale Stazione, 14
Au niveau de la gare ferroviaire
www.fsbusitalia.it
clienti.terni@fsbusitalia.it

Billetterie ouverte de 5h30 à 20h30.
Liaisons pour Venise, l'aéroport Marco Polo, Vicence et Trévise. Le bus n° 15 aller-retour depuis Padoue pour l'aéroport Marco Polo circule de 6h à 23h avec un passage toutes les 30 minutes (8,50 € l'aller simple/10 € à bord, trajet 40-60 min).


Se déplacer

[image: ] APS
✆ +39 049 824 1111
www.apsholding.it
info@apsholding.it

Ticket 1,30 €, en vente au guichet APS piazzale Stazione, chez les marchands de tabac et dans les kiosques à journaux.
Société de transports urbains qui gère les lignes de bus et une ligne de tramway. Celui-ci traverse toute la ville sur un axe nord-sud, de la gare au Prato della Valle.
Pour rejoindre le centre-ville depuis la gare : tram direction "Sud".


Pratique

[image: ] I BATTELLI DEL BRENTA
Via Porciglia, 34
✆ +39 049 876 0233
www.ibattellidelbrenta.it
info@battellidelbrenta.it

Excursions entre mars et novembre. Tarif par personne entre 35 et 50 € selon le type et la durée de l'excursion.
Excursion en bateau de Padoue à Venise et de Venise à Padoue le long de la Rivera du Brenta. Visites guidées des villas et possibilité de repas à bord ou au restaurant Il Burchiello à Mira.


[image: ] OFFICE DE TOURISME DE PADOUE[image: ]
Vicolo Pedrocchi
✆ +39 049 20 100 80
www.turismopadova.it
info@turismopadova.it

Ouvert de 9h à 19h, dimanche de 9h à 16h. Fermé les 25 décembre et 1er janvier.
[image: ] Padova Card. Deux types de forfaits valables pour un adulte + un enfant de moins de 14 ans : 48 heures à 16 € et 72 heures à 21 €. Elle donne accès à l'ensemble du réseau des transports en commun, à 12 sites artistiques majeurs dont la Cappella degli Scrovegni et le Jardin botanique.

Autre adresse : Stazione FS (gare), du lundi au samedi de 9h à 19h, dimanche et fériés de 10h à 16h.

[image: ] POSTE CENTRALE[image: ]
Corso Garibaldi, 25
✆ +39 049 877 2111
www.poste.it

Du lundi au vendredi de 8h30 à 18h30, samedi de 8h30 à 13h.

Se loger

[image: ] AL FAGIANO – ART HOTEL[image: ]
Via Locatelli, 45
✆ +39 049 875 0073
www.alfagiano.com
info@alfagiano.com

Chambre double à partir de 100 €, selon confort et saison. Petit déjeuner inclus.
Impossible de ne pas succomber au charme de l'hôtel Al Fagiano... Situé au cœur de Padoue, il se démarque par une personnalisation très singulière de ses espaces. Au total, l'établissement accueille une quarantaine de chambres, toutes très originales ! A chaque étage, les chambres se démarquent les unes des autres, et prônent la différence, le goût du kitsch et de la poésie : rouge passion, orange vie, bleu rêve et blanc vérité… de quoi voir la vie en rose pour bien commencer son séjour à Padoue ! Une adresse tout en couleur et pleine de charme.


[image: ] METHIS SPA HOTEL[image: ]
Riviera Paleocapa, 70
✆ +39 049 872 5555
www.methishotel.com
info@methishotel.com

Chambre double à partir de 120 €, selon confort et saison.
Une adresse design et tendance très agréable. Le Methis s'inspire des quatre éléments pour la décoration des chambres et des espaces. Selon que vous soyez terre, air, eau ou feu, vous choisirez la chambre que vous préférez. Chacune propose des services particuliers, comme un cocktail de bienvenue ou le journal du matin. L'hôtel possède également un restaurant à la cuisine de bonne tenue. Salle de fitness et spa. Personnel aux petits soins.


[image: ] PALAZZO MANTUA BENAVIDES[image: ]
Piazza Eremitani, 18
✆ +39 346 704 6063
www.palazzomantuabenavides.com
suite@palazzomantuabenavides.com

Chambre double autour de 130 €.
Un palazzo princier tout droit sur la piazza degli Eremitani, à quelques pas de la chapelle degli Scrovegni et des ses fresques de Giotto. Deux vastes suites décorées de beaux tissus et d'antiquités originales raviront ceux qui apprécient le charme de l'ancien. Grandes salles de bain. Accueil charmant des propriétaires et bon petit-déjeuner.


Se restaurer
Bon choix de restaurants et de bars dans la Via Santa Lucia, à deux pas des places du centre, mais aussi dans le Ghetto et dans les petites ruelles à côté des places. Les restaurants situés sur les collines euganéennes offrent une alternative agréable aux restaurants du centre-ville.

[image: ] ANTICA TRATTORIA DEI PACCAGNELLA[image: ]
Via del Santo, 113
✆ +39 049 875 0549

Addition de 30 à 50 €. Fermé lundi.
La Paccagnella est l'un de ces établissements au classicisme immuable, style « repas du dimanche », où l'on apprécie la constante fraîcheur de la cuisine et un service de qualité. On y déguste les meilleurs plats de la tradition padouane. Incontournable, la salade de poularde a bien de quoi faire pâlir nos poulets gaulois !


[image: ] NANE DELLA GIULIA[image: ]
Via Santa Sofia, 1
✆ +39 049 660 742

Addition de 25 à 50 €. Fermé le lundi.
Ambiance d'antan dans la plus vieille osteria de Padoue, accueillante et chaleureuse, située dans un ancien atelier du XVe siècle. Une petite salle au décor de grand-mère et une petite carte rédigée à la main qui change tous les jours selon les arrivages du marché. La cuisine traditionnelle est savoureuse et copieuse et la carte des vins bien fournie.


[image: ] LA VECCHIA ENOTECA[image: ]
Via San Martino e Solferino, 32
✆ +39 049 8752856
lavecchiaenoteca.com
lavecchiaenotecapadova@gmail.com

Fermé dimanche soir, addition 35-45 €.
Boiseries et baies vitrées dans cette belle adresse du centre-ville au cadre chaleureux. Les risotti sont ici une spécialité, à noter l'incontournable au radicchio (endive rouge) et à la saucisse ou celui aux artichauts et au poivre noir. Excellent également, le tartare de bœuf, à accompagner d'un bon vin de la carte aux belles appellations.


Sortir
Les jeunes étudiants branchés de Padoue se retrouvent habituellement en centre-ville dans l'une des trois places voisines qui ne manquent pas de bars et cafés sympathiques pour tous les âges. Piazza delle Erbe c'est le Nazionale, où il faut absolument goûter aux tramezzini (sandwich au pain de mie) chauds ; piazza della Frutta c'est le Margherita qui est surtout très fréquenté pour sa terrasse en été, et piazza dei Signori c'est le Pilar qui est incontournable à l'heure de l'apéro pour siroter le cocktail traditionnel, le spritz.

[image: ] CAFFÈ PEDROCCHI[image: ]
Via 8 Febbraio, 15
✆ +39 049 878 1231
www.caffepedrocchi.it
segreteria@caffepedrocchi.it

Museo del Risorgimento : de 9h30 à 12h30 et de 15h30 à 18h. Fermé lundi. Entrée 5 €. Gratuit avec la Padova Card.
Un lieu historique parmi les plus fameux d’Europe. Bâti en 1831 en style néoclassique, avec un caprice gothique de Giuseppe Jappelli, ce café comporte différentes salles restaurées depuis peu. En 1848, il fut le centre du mouvement du Risorgimento et vit la naissance et l’organisation des révoltes anti-autrichiennes. Au deuxième étage, les salles sont décorées de manière originale. La salle Egizia, réalisée entre 1831 et 1842, ressemble à l’intérieur d’un temple égyptien. C’était un hommage à l’explorateur égyptologue Giovan Battista Belzoni. Cet étage accueille le Museo del Risorgimento e dell'Età contemporanea, intéressante collection de documents et objets de l'époque des guerres d'indépendance italiennes au XIXe siècle. Le Pedrocchi est également connu pour être toujours ouvert. Vous pouvez donc vous asseoir, sans rien consommer, dans ses deux salles latérales, la salle verte et la salle rouge : du kitsch, mais quel kitsch ! Classe et d'une élégance rare.


À voir – À faire

Les Collines euganéennes
Situé au sud de Padoue, cet étrange ensemble de collines est aussi appelé Distretto vulcanico Euganeo, car il s’agit de reliefs d’origine volcanique. Elles sont composées d’une pierre faite de trachyte et de basalte. La beauté de cette région fut célébrée par Pétrarque, qui y passa les derniers jours de sa vie. Entourée par la verdure rafraîchissante de ses hauteurs, les Thermes euganéennes, célèbres dans le monde entier, sont l'endroit idéal pour la détente et le bien-être. Dans les principaux centres de Albano et Montegrotto, plusieurs établissements thermaux proposent des cures thérapeutiques à base d'une boue particulière, extraite d'un sol très riche en minéraux. Mais ces collines sont également réputées pour leurs paysages où la forme des collines rondes et peu élevées (le sommet le plus haut atteint 603 m au Monte Venta) se prête particulièrement à tout genre d'activités sportives (cinq terrains de golf, randonnée, vélo…). Une excellente cuisine locale terminera de satisfaire les amoureux de la bonne table, aussi bien dans ses formes traditionnelles, que par des recettes gastronomiques plus élaborées. Le tout accompagné par les vins des Colli, déjà célébrés par Pétrarque. www.parcocollieuganei.it



La Riviera du Brenta
A la Renaissance, la noblesse vénitienne choisit de se faire construire de somptueuses villas le long du lit du fleuve Brenta, cours d'eau navigable qui relie Padoue à Venise. Une manière originale de découvrir ces édifices splendides (pour ceux qui sont ouverts à la visite) reste la navigation fluviale. A Padoue, plusieurs compagnies de navigation proposent des croisières la journée ou sur plusieurs jours (avec repas à bord). En voici une compétente.
[image: ] I Battelli del Brenta. Via Porciglia, 34, ✆ +39 049 8760233, www.battellidelbrenta.it



[image: ] BASILICA DI SANT’ANTONIO[image: ][image: ]
Piazza del Santo
✆ +39 049 822 56 52
www.basilicadelsanto.org
infobasilica@santantonio.org

Ouverte de 6h30 à 18h45 (19h45 les samedi et dimanche et en été). Visites guidées sur réservation. Tenue correcte exigée.
Padoue a su admirablement concilier l’esprit et la religion. La ville reste intimement lié à Antoine de Padoue, le saint le plus populaire d’Italie. Le protecteur des enfants s'appelle, ici, Il Santo. L’immense basilique qui lui est dédiée est un important lieu de pèlerinage. Son architecture, monumentale, est profondément éclectique : une façade romane, des coupoles byzantines, des cloches gothiques...
Erigée au XIIIe siècle, elle se devait d'accueillir la dépouille de saint Antoine, peu de temps après sa canonisation.
Même si vous êtes de court passage à Padoue, ne manquez pas une visite dans ce lieu sacré.
Le déploiement de marchands de bondieuseries dans toutes les rues aux alentours est un bon témoignage de cette ferveur populaire. Ferveur que l'on retrouve à l’intérieur de la basilique, notamment dans la très baroque chapelle du trésor, où les fidèles se recueillent face à la tombe du saint. On invoque ce dernier lorsque l'on a perdu quelque chose de précieux : du plus petit objet matériel (parapluie, porte-monnaie) aux dons les plus purs : santé, amour, amitié... Une chapelle au fond du chœur abrite les reliques du saint : sa langue et sa mâchoire inférieure ! Il faut le voir pour le croire. Dans la nef, l’ambiance est plus à la dévotion qu’à la contemplation, et il faut faire un certain effort pour pouvoir admirer les magnifiques bronzes de Donatello ornant le maître-autel. Il sera difficile, en revanche, de rater Le Gattamelata, la plus grande sculpture de l’artiste, qui trône sur le parvis de la basilique. Trois cloîtres, un petit musée et une salle de projection jouxtent également la basilique.

[image: ]
BASILICA DI SANT’ANTONIO - Basilica di Sant'Antonio à Padoue.
© LianeM – stock.adobe.com
[image: ]


[image: ] CAPPELLA DEGLI SCROVEGNI[image: ][image: ]
Piazza Eremitani, 8
Retrait des billets aux Musei Civici Eremitani
✆ +39 049 201 0020
www.cappelladegliscrovegni.it
info@cappelladegliscrovegni.it

Visites tous les jours de 9h à 19h, nocturnes jusqu'à 22h en haute saison. Visite de maximum 15 minutes. Entrée 13 € (1 € avec la Padova Card), réduits 8 ou 6 €. Réservation obligatoire. Par téléphone au minimum 3 jours à l'avance, par Internet 1 jour à l'avance. Billet unique avec les Musei Civici Eremitani.
Padoue peut s’enorgueillir de posséder un des plus extraordinaires et révolutionnaires chefs-d'œuvre de l'art médiéval. La série complète de 36 panneaux peints par Giotto entre 1303 et 1305 (la première et la plus connue se trouvant à Assise) illustre la Rédemption et le Jugement dernier, avec des épisodes de l’histoire de la Vierge et du Christ, l’histoire de Marie et de Jésus jusqu’à la Rédemption et le Jugement dernier. Ces peintures lui avaient été commandées par Enrico Scrovegni, issu d’une famille patricienne du XIVe siècle. Par la fondation de cette chapelle, ce patricien cherchait à sauver de la damnation éternelle l’âme de son père, un usurier dont l’histoire était connue à Padoue et dans le reste de l’Italie, car Dante, dans son Enfer, nous parle de ce personnage. Le peintre a procédé, ici, à des innovations qui influenceront durablement la peinture italienne : approches de perspectives, détails naturalistes et découpages des scènes par les paysages. Ne manquez pas d'observer certains détails singuliers lors de vos 15 minutes de visite.
En voici quelques-uns : Lucifer ou le monstre des Enfers en bas à droite dans la scène du Jugement dernier et les portes du Ciel au sommet (à gauche et à droite) entourées tantôt de la lune, tantôt du soleil ; la figure souriante et amicale de l'âne portant sur son dos la Vierge Marie dans la Fuite en Egypte et Jésus dans l'Arrivée du Christ à Jérusalem (remarquez également les enfants perchés sur les arbres, voulant voir à tout prix !) ; les nombreux anges très expressifs peints par Giotto (dont notre préféré, l'ange du songe de Joachim qui descend vers lui en plein rêve), mais aussi les étoiles poétiques et réalistes de la voûte sous un ciel bleu nuit... Cette chapelle, dont la façade extérieure est encore en travaux de restauration, forme, avec ses fresques intérieures, un chef-d’œuvre rare dont la visite s'avère incontournable lors d'un passage à Padoue.


[image: ] CHIESA DEGLI EREMITANI[image: ][image: ]
Piazza Eremitani, 9
✆ +39 049 875 6410

Ouverture de 7h30 à 12h30 et de 15h30 à 19h, dimanche et jours fériés de 9h30 à 12h45 et de 16h à 19h.
Commencée en 1276, cette église fut achevée en 1306 par le frère Giovanni Eremitani, à qui l’on doit le plafond en bois et le portique angulaire à l’extérieur. L’intérieur, à une seule nef, est riche en fresques du XIVe siècle (de Guariento, dans le presbytère). Ces fresques, notamment celles réalisées par le Padouan Andrea Mantegna, représentant les vies des saints Jacques et Christophe, furent en partie détruites pendant les bombardements de 1944. Seules les fresques de Mantegna ornant la chapelle Ovetari (dans le sud du sanctuaire) ont été épargnées.


[image: ] JARDIN BOTANIQUE[image: ][image: ]
Via dell’Orto Botanico, 15
✆ +39 049 827 2119
www.ortobotanico.unipd.it
info@ortobotanicopd.it

D'avril à octobre, du mardi au dimanche 9h-19h, de novembre à février du mardi au dimanche 9h-18h, fermé lundi et fériés. Entrée 10 €, réduits 8 ou 5 €.
Ouvert en 1545 en tant que jardin de plantes médicinales de la faculté de médecine, il s’agit du jardin botanique universitaire le plus ancien d’Europe. Il abrite une importante collection de plantes rares, une ancienne bibliothèque et les collections botaniques de l’université. Depuis 1997, le jardin botanique est protégé par l’Unesco. Une section dédiée à la biodiversité a été inaugurée en septembre 2014. Sous la verrière d’un vaste pavillon à la pointe de la technologie, surnommé « jardin des merveilles », cinq serres permettent la recréation de toutes les atmosphères végétales dans le monde, de la forêt équatoriale aux pôles en passant par le bassin méditerranéen.


[image: ] MUSEI CIVICI EREMITANI[image: ][image: ]
Convento degli Eremitani
Piazza Eremitani, 8
✆ +39 049 820 4551

Ouvert de 9h à 19h. Fermé le lundi. Entrée 13 €, réduit 10 €. Billet combiné avec la Cappella degli Scrovegni.
Les musées de la ville sont installés dans l'ancien couvent des ermites de Saint-Augustin. Le rez-de-chaussée est dévolu à l'archéologie égyptienne, grecque et romaine, ainsi qu'à la numismatique. Le premier étage se consacre au Moyen Age. Parmi les œuvres du XIIIe siècle, les incontournables sont la Croix de Giotto et les Tables de Guariento. En complément, la collection Emo Capodilista rassemble plusieurs tableaux des écoles vénitiennes et flamandes du XVIe au XVIIIe siècle.


[image: ] PALAZZO CAPITANIATO E TORRE DELL'OROLOGIO[image: ][image: ]
Piazza dei Signori
✆ +39 049 85 61 212

Ouvert uniquement à l'occasion d'expositions temporaires. Montée à la tour de l'horloge vendredi et samedi à 10h et 11h30.
Bâtiment de la fin du XVIe siècle. Au centre de sa façade se trouve une tour percée d’un beau porche de Falconetto (1532) et dominée par une horloge astronomique de Jacopo Dondi. Sur le côté gauche du palais du Capitaniato se trouve la Corte del Capitaniato, abritant autrefois la faculté des arts et aujourd’hui ouverte pendant les concerts. On y admire des fresques dont l’une est un des rares portraits de Pétrarque.
La tour de l'horloge est une construction médiévale érigée au XIVe siècle en tant que porte d'entrée fortifiée de la ville, mais ce n'est qu'en 1428 qu'on rajouta l'horloge astronomique encore visible aujourd'hui. Curiosité : parmi les signes du zodiaque figurant sur le cadran, il manque celui de la balance. Il ne s'agit pourtant pas d'un oubli, car en effet l'horloge fait référence au calendrier préromain dans lequel les constellations de la balance et du scorpion ne font qu'une.


[image: ] PIAZZA DEI SIGNORI[image: ]

Sur cette large place se dresse une colonne portant le lion vénitien, en symbole de la domination exercée par la Sérénissime sur la ville pendant presque quatre siècles. En regardant autour de vous, vous ne pourrez qu’admirer la belle façade du Palazzo del Capitaniato. Le soir, pendant l'été, les terrasses des restaurants et cafés de cette place sont les plus animées.


[image: ] PIAZZA DELLE ERBE – PIAZZA DELLA FRUTTA[image: ]
Piazza delle Erbe

Ces deux places sont le cœur de la ville. Tous les matins, elles s’animent d’un marché qui s’y tient depuis des siècles. Sur la Piazza delle Erbe, on peut voir le Palazzo della Ragione, autrefois réservé à la justice. La plus belle vue de la piazza delle Erbe est celle qui nous est donnée à partir de la loggia du XVe siècle bâtie par Palladio.


[image: ] PRATO DELLA VALLE[image: ]

Cette grande place, à l’origine ancien théâtre romain, servait à saint Antoine de lieu de prière et de prêche. Abandonnée après la mort du saint, elle était infestée par les insectes et la malaria quand, en 1775, après son assainissement, on y construisit une gigantesque île verte en forme d’ellipse, appelée Memmia, traversée par quatre allées, elles-mêmes dans le prolongement de quatre ponts. L’île est entourée par un canal dont les rives sont ponctuées de 78 statues d’hommes illustres locaux. Aujourd’hui, Prato della Valle est le traditionnel lieu de foires et de divertissement, très agréable pour s'y promener.

[image: ]
PRATO DELLA VALLE - Prato della valle.
© Stefano Piazza – stock.adobe.com
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[image: ] UNIVERSITÉ (« PALAZZO BO »)[image: ][image: ]
Via VIII Febbraio, 2
Palazzo del Bo
✆ +39 049 82 73 047
www.unipd.it/visitebo
prenotazioni.bo@unipd.it

Visites guidées obligatoires (italien et anglais) du lundi au vendredi toutes les heures de 9h30 à 17h30 en italien ou en anglais. Le samedi visites entre 9h30 et 12h30. Rendez-vous 15 minutes avant à la billetterie vers le Cortile Nuovo. Entrée 7 €, réduit 5 €.
L’université de Padoue est un rendez-vous avec l’intelligence humaine depuis 1221. Fondée par les Bolonais, elle prit son essor alors que Padoue était passé sous la domination de Venise, bénéficiant de l’extraordinaire climat de liberté et de tolérance religieuse qui régnait dans la Sérénissime. Les étudiants y affluèrent des confins de l’Europe, de la Suède à la Pologne. Les plus grands génies de leurs temps y trouvèrent un lieu propice à l’expérimentation et à la pensée : Copernic, Dante, Galilée. On peut toujours voir la chaire en bois sur laquelle ce dernier a enseigné, mais la chose la plus spectaculaire à voir ici est sans doute le Théâtre anatomique, le premier auditorium de sciences médicales au monde, construit en 1594. Un défi à l’obscurantisme et à l’Inquisition. Un espace composé de cercles concentriques, dépourvu de lumière naturelle, les séances se déroulant de nuit, pour plus de sûreté, ce type d'expérience scientifique étant mal vu par l'Eglise. Cet extraordinaire dispositif a permis à la médecine d’avancer jusqu’en 1892 ! Cet élan pour la connaissance dans un esprit de liberté, on le trouve toujours, que ce soit dans le rituel ancestral qui suit les remises de diplômes, en juin, au cours duquel chaque étudiant a droit à une mise en scène, entre le bizutage et le strip-tease, toujours dans une ambiance bon enfant.


Sports – Détente – Loisirs

[image: ] Y40 THE DEEP JOY[image: ]
Via Catajo, 42
✆ +39 049 891 0416
www.y-40.com/en
info@y-40.com
À 12 km au sud-ouest de Padoue.

Tickets à partir de 35 €, nombreuses cartes et horaires spéciaux, voir leur site Internet. Réservation à l'avance.
Intégré aux thermes de Montegrotto, ce complexe possède la piscine la plus profonde au monde. Possibilité de plonger librement (plusieurs plateformes pour des conditions optimales) ou bien de suivre des cours.


Visites guidées

[image: ] DELTA TOUR[image: ][image: ]
Via Toscana, 2
✆ +39 049 870 0232
www.deltatour.it
info@deltatour.it

Embarquement depuis la Scalinata del Portello ou bien la Conca delle Porte Contarine. Se renseigner pour l'horaire de départ. Réservation obligatoire. Tarif environ 15 € par personne. Durée 1 heure 45 environ.
Une visite intéressante de Padoue via un parcours fluvial qui côtoie les anciens remparts de la Renaissance vénitienne. On pourra voir le monumental Portello, ancien port fluvial avec son bel escalier du XVIe siècle et son magnifique portail en pierre d’Istrie, le pont delle Grade del Carmine, celui du Molino et celui de San Leonardo. Visite du bastion du Portello Vecchio à la découverte des galeries souterraines qui reliaient jadis les bastions entre eux.


VICENCE[image: ]
[image: ]
VICENCE - Place principale de Vicence.
© Olgysha2008 - iStockphoto
[image: ]

Situé au pied des monts Berici, au confluent de la Retrone et de la Bacchiglione, Vicence est placé stratégiquement au cœur de la Vénétie. Fondée entre le XIe et le VIIe siècle av. J.-C. par les populations euganéennes (une période de l’histoire de Vicence dont il ne reste que très peu de témoignages, tous conservés au musée archéologique Santa Corona), la ville, sous le nom de Vicetia, devint un municipe romain en 49 av. J.-C. et, en même temps, un carrefour important des communications en Vénétie. Au XVe siècle, l'architecte Andrea Palladio enrichit la ville et ses alentours d'élégantes villas ainsi que d'un théâtre olympique. Un environnement qui a valu à Vicence à l'époque d’être surnommé la « Venise de la terre ferme » et de nos jours de rentrer au patrimoine mondial de l'Unesco. L’après-guerre correspond à une des plus tristes périodes de l’histoire de cette ville car le manque de moyens poussa la plupart de sa population à émigrer. Une situation qui, paradoxalement, s’est inversée aujourd’hui puisque Vicence, bien qu’il se présente comme une petite ville de province, peut s’enorgueillir d’une activité économique prospère qui lui a valu le titre de capitale du phénomène industriel du Nord-Est italien et de l’orfèvrerie mondiale. En effet, de nos jours, on peut dire que Vicence est un lieu de pèlerinage pour les architectes, qui viennent se prosterner devant les œuvres d’Andrea Palladio, et les bijoutiers, qui s’y rendent trois fois par an pour participer à Vicenza Oro, la première foire de bijouterie-joaillerie d’Italie.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. Autoroute A4 (82 km de Venise).
[image: ] www.muoversiavicenza.it : un site d'informations pratiques pour tous vos déplacements vers, depuis et dans Vicenza.

[image: ] GARE FERROVIAIRE[image: ]
Piazzale Stazione
✆ 89 20 21
www.trenitalia.com

Sur l'axe Turin-Trieste, Vicence est bien relié au reste de l'Italie. Toutes les heures, des trains relient Vicence à Padoue, Vérone et Venise.


[image: ] GARE ROUTIÈRE FTV[image: ]
Viale Milano, 138
Près de la gare ferroviaire, arrêt également sur la Piazza Matteotti
✆ +39 0444 223 115
www.ftv.vi.it
info@ftv.vi.it

Liaisons régulières pour Asiago, Bassano del Grappa, Marostica et Padoue (attention : le trajet en bus pour aller à Padoue dure environ 1 heure tandis qu'en train, il ne prend que 15 minutes).


Se déplacer
Le centre historique de Vicence, relativement restreint, est agréable à parcourir à pied ; il est d'ailleurs interdit à la circulation, sauf pour le dépôt de bagages à l'hôtel. Les voitures doivent donc être laissées dans des parkings plutôt excentrés et plutôt coûteux (de 7 à 9 € par jour). Le parking Matteotti, Piazza Matteotti, convient néanmoins pour des stationnements horaires (1-4 €/heure). Le réseau de bus est régulier et efficace, mais une autre alternative peut être la location de vélo, solution idéale pour rejoindre les proches alentours.

[image: ] BUS AIM[image: ]
Terminus Piazzale Stazione
✆ +39 0444 394 911
www.aimmobilita.it
mobilita@aimvicenza.it

Ticket 1,40 €, 1 jour/5,30 €.
Sociéte de transports urbains. Les bus 1, 2, 3, 4, 7 relient la gare au centre-ville.


Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME[image: ]
Piazza Matteotti, 12
✆ +39 0444 320 854
www.vicenzae.org
iat.vicenza1@provincia.vicenza.it

Tous les jours 9h-13h30 et 14h-17h30.
L'office de tourisme est situé au cœur du vieux centre historique de Vicence, sur le site même du théâtre Olympique, à droite de l'entrée. Accueil sympathique et souriant.
[image: ] Vicenza Card. Un pass avantageux valable 7 jours, qui garantit l'accès aux musées municipaux et aux sites suivants : Teatro Olimpico, Museo naturalistico e archeologico, Museo della Resistenza, Gallerie di Palazzo Leoni Montanari, Museo Diocesano, Pinacoteca di Palazzo Chiericati, Palladio Museum. En vente à l'office de tourisme et dans chacun des sites mentionnés.
Tarifs : 15 €, réduit (et tarif groupe) 12 €, famille (2 adultes et un enfant) 18 €.



Se loger
Vicence est une ville qui offre toutes les typologies d'hébergement à des prix tout à fait corrects par rapport au reste de la Vénétie. Il est cependant important de signaler que, siège du Salon international de l'orfèvrerie, en période de foire (janvier, mai, septembre) les établissements sont pris d'assaut et les prix augmentent considérablement. Il est donc conseillé de se renseigner par avance.

[image: ] B&B AL PONTE[image: ]
Contrà S.S. Apostoli, 6
✆ +39 340 84 66 934
www.alpontevicenza.it
bebalponte@gmail.com

Chambre double entre 60 et 120 €, selon confort et saison.
Accueillant B&B à quelques encablures de la piazza dei Signori. De la petite terrasse fleurie de l'une des deux chambres, la vue est bucolique, avec le cours du fleuve et les petits canards qui nagent. Vous serez ici reçu dans l'une des chambres d'un grand appartement à l'étage d'un palais d'époque.


[image: ] B&B SAN ROCCO[image: ]
Contra San Rocco, 26
✆ +39 320 14 24 747
www.bbvicenzasanrocco.it
info@bbvicenzasanrocco.it

Chambre double autour de 80 €, selon confort et saison.
Uniquement deux chambres (dont l'une mansardée) pour ce délicieux B&B au cœur de la ville, dans une maisonnette indépendante qui a beaucoup de caractère. Vous serez accueilli par une famille de musiciens fort sympathique qui se fera un plaisir de vous dispenser ses bons conseils pour découvrir la ville.


[image: ] RELAIS SANTA CORONA[image: ]
Contrà Santa Corona, 19
✆ +39 0444 324 678
www.relaissantacorona.it
info@relaissantacorona.it

Chambre double à partir de 110 € selon confort et saison. Petit déjeuner inclus. Ascenseur.
Voici une petite adresse comme on aimerait en trouver plus souvent. Au cœur de Vicenza, un joli immeuble du XVIIIe siècle, entièrement rénové, abrite sur trois étages des chambres confortables à la propreté irréprochable, d'une élégante simplicité. Les lignes design (mobilier Kartell) aux couleurs élégantes (rouge, noir) se marient subtilement à l'harmonie ancienne de la structure. Ecrans plats, bouilloires électriques et mini-bar contribuent au confort. Les douches, entièrement neuves, sont souvent très spacieuses. Service attentionné et très professionnel. Copieux petit-déjeuner servi sous forme de buffet. À ne pas sous-estimer, le parking privé du relais, pratique étant donnée la position au cœur de la ville, au milieu d'un dédale de rues piétonnes. Une très bonne adresse, en plein centre historique.


Se restaurer
[image: ]
Se restaurer - Vicence
© Petit Futé

Vicence est une terre de gastronomie. On y trouve des agriturismi de qualité et des trattorie qui proposent des plats typiques comme polenta et baccalà (morue) ou risotto et pâtes aux truffes. Aventurez-vous dans le quartier universitaire des Barche où les prix sont moins élevés et l'ambiance plus authentique. En voiture vous pourrez rejoindre les collines Berici et vous arrêter dans un des nombreux petits restaurants que vous croiserez sur la route.

Sur le pouce

[image: ] GASTRONOMIA IL CEPPO[image: ]
Corso Palladio, 196
✆ +39 0444 54 44 14
www.gastronomiailceppo.com
contatti@gastronomiailceppo.com

Ouvert tous les jours sauf le lundi de 8h45 à 19h45.
C'est LE petit traiteur de Vicence ! Depuis 40 ans, une référence en matière de gastronomie régionale et italienne. Le long du Corso Palladio, la vitrine alléchante du Ceppo expose triomphalement ravioli, agnolotti, tagliatelle faits main, viandes rôties, un large choix de charcuteries, fromages, vins... ainsi que l'incontournable bacalà alla vicentina. Les matières premières de saison sont d'une fraîcheur et d'une qualité sans reproche et les plats sont toujours préparés avec savoir-faire. Des emballages sous vide vous permettront de transporter vos achats sans qu'ils se gâtent. Enfin, vous pouvez aussi demander à ce que l'on vous confectionne un petit panini sur place ! Un encas pratique à emporter, juste avant de visiter le théâtre Olympique par exemple !


Bien et pas cher

[image: ] OSTERIA IL CURSORE
Stradella Pozzetto, 10
✆ +39 0444 323 504
www.osteriacursore.it
osteriailcursore@yahoo.it

Addition 10-30 €. Fermé le mardi.
Il Cursore est reconnaissable par son enseigne rigolote : un facteur sur son vélo ! Ambiance rustique pour une osteria comme autrefois du côté du quartier des barche, repaire des tifosi (supporters) de l’équipe de football de Vicence. Les maillots rayés de blanc et de rouge décorent les murs aux côtés de vieilles estampes et photos de la ville. Une adresse historique où déguster bacalà alla vicentina (morue en sauce), cavatelli radicchio e salsiccia (pâtes, chicorée et saucisse) et spuncetti de toutes sortes. Une adresse chaleureuse profondément ancrée dans le cœur des habitants de la ville.


[image: ] SELF-SERVICE RIGHETTI[image: ]
Piazza del Duomo, 3
✆ +39 0444 543 135
www.selfrighetti.it
selfrighetti@gmail.com, info@selfrighetti.it

Addition 10-20 €. Fermé le week-end sauf le vendredi soir, ouvert de 19h à 22h30.
Depuis son existence il y a plus d'une quarantaine d'années, la maison Righetti est bien plus qu'un self-service ! Un décor de boiseries chaleureux et une ambiance très animée surtout à midi donnent le ton à cette cantine très fréquentée par les Vicentini, où on est toujours sûr de faire un repas complet, plutôt savoureux pour moins de 15 €.


[image: ] TRATTORIA L'OCA BIANCA[image: ]
20/A Contrà Porti
✆ 0444 542 193

Ouvert de midi à 15h et de 19h30 à 22h. Fermé le dimanche (midi et soir) et le lundi soir. Le samedi midi sur réservation seulement. A la carte, compter 15-20 €.
L'Oie Blanche (en italien L'Oca Bianca), c'est le nom sympa de cette petite trattoria de quartier. Ici, proximité rime avec une cuisine de qualité ! Il faut dire qu'on est un peu à l'étroit à l'intérieur... Certes, le nombre de places est restreint, et la réservation à l'avance s'impose ! Mais le jeu en vaut la chandelle, l'établissement étant spécialisé dans la confection de risotti, comprenez le risotto, ce plat typique à base de riz revisité (aux poissons, aux champignons, au safran). A accompagner de bons vins de la région ! Une excellente adresse au très bon rapport qualité/prix.


Bonnes tables

[image: ] AL PESTELLO[image: ]
Bottega Storica in Vicenza dal 1910
Contrà Santo Stefano, 3
✆ +39 0444 323 721
www.ristorantealpestello.it
info@ristorantealpestello.it

Fermé le mardi. Les midis, ouvert uniquement samedi et dimanche. Ouvert tous les autres soirs de semaine, sauf le mardi soir. Menu 35 €, carte 35-60 €.
Cette ancienne brasserie de quartier située dans une ruelle calme du centre propose une cuisine typiquement régionale (le menù est en dialecte ! Mais ne vous inquiétez pas, on vous le traduira avec plaisir !). Avis aux gros mangeurs, les portions ne débordent pas de l'assiette ! Ce qui séduira, en revanche, les petits appétits. Mais le mariage des ingrédients est très savoureux car réalisé avec beaucoup de savoir-faire. Prenons par exemple les sarde in saor (sardines aigre-doux avec pignons et raisins secs) ou encore pour le baccalà alla vicentina (morue à la sauce locale) accompagné par sa polenta. Sans oublier les fameux bigoli (pâtes fraîches longues et fines typiquement vénitiennes) au ragoût de canard. Les vins (de provenance locale) sont très bons. Pendant votre repas, vous pourrez parfois assister à des concerts de jazz ou à des lectures de poésie. Une adresse historique depuis son existence à Vicence en 1910, qui est, de ce fait, très fréquentée des locaux et des habitués. Réservation quasi obligatoire ! Surtout en haute saison et les soirs de week-end.


Sortir

[image: ] CAFFÉ GARIBALDI[image: ]
Piazza dei Signori, 1
✆ +39 0444 32 58 79
www.caffegaribaldivicenza.com
info@caffegaribaldivicenza.com

Du mardi au samedi de 8h30 à minuit.
Café historique de Vicence, ouvert depuis 1943, le Gran Caffé Garibaldi est à la fois café, restaurant et glacier. Les lieux, entièrement réaménagés en 2012, affichent aujourd'hui une déco plutôt design où scintillent encore ici et là quelques verres de Murano. La salle du rez-de-chaussée et la terrasse donnant sur la Piazza dei Signori, sont très agréables à l'heure du déjeuner ou pour l'apéritif (goûtez aux délicieux tramezzini), tandis qu'à l'étage, le restaurant El Coq vient de décrocher sa première étoile au Michelin. Cuisine expérimentale pour les passionnés du genre.


À voir – À faire

[image: ] CRYPTOPORTIQUE ROMAIN[image: ]
Piazza del Duomo, 6
✆ +39 0444 226 626

Ouvert le samedi et chaque 2e dimanche du mois de 10h à 12h. Entrée libre.
Les amateurs d’architecture romaine pourront visiter, sur le côté droit de la place de la cathédrale, un exceptionnel vestige de l’époque, un cryptoportique parfaitement conservé. Faisant partie d’une ancienne demeure patricienne dont la construction date probablement d’entre la fin du Ier siècle av. J.-C. et le Ier siècle apr. J.-C., le cryptoportique, composé de trois galeries, était utilisé comme déambulatoire (lieu de promenade), car il était frais en été et couvert en hiver.


[image: ] ÉGLISE DE SANTA CORONA[image: ][image: ]
Contrà Santa Corona
✆ +39 0444 22 28 11

Ouvert du mardi au dimanche de 9h à 12h et de 15h à 18h. Entrée 3 €, réduit 2 €, inclus dans la Card Museum.
L'une des plus belles églises de la ville, entourée d'un jardin grillagé donnant sur le Corso Palladio. Erigée en 1261 pour accueillir la relique de la sainte Épine offerte par le roi de France Saint Louis à l'évêque de Vicence, cet édifice conserve deux véritables chefs-d'œuvre qui méritent le détour : Le Baptême du Christ de Giovanni Bellini et L'Adoration des Mages de Véronese. Observez les superbes couleurs vives chatoyantes (rouge, jaune, vert)... l'habileté des draperies et la finesse des étoffes, et notez qu'un jeune homme, au centre, habillé de bleu et portant sur un coussin vert une couronne aux joyaux, nous fixe des yeux !
A gauche de la nef se tient la tombe du poète Luigi Da Porto du XVe siècle, à l'origine de la nouvelle de Roméo et Juliette, qui fut ensuite reprise par Shakespeare ! Le chœur abrite un autel monumental remarquable en marbres colorés. Notons la présence de stalles en bois à l'arrière, au niveau de l'abside formant la chapelle en bois. Intéressons-nous désormais aux autres chapelles. La Cappella Thiene présente de belles fresques exécutées par Michelino da Besozzo au XVe siècle. Enfin, on ne partira pas sans avoir salué (encore) le génie de notre Palladio, qui est à l'origine de la Cappella Valmarana, située sous le chœur à droite. En sortant, ne manquez pas d'admirer la surprenante Cappella del Rosario signée des frères Albanese, dont les voûtes sont entièrement recouvertes de panneaux peints !


[image: ] GALLERIE D'ITALIA – PALAZZO LEONI MONTANARI[image: ][image: ]
Contrà Santa Corona, 25
✆ 800 578 875
www.palazzomontanari.com
info@palazzomontanari.com

Du mardi au dimanche 10h-18h. Fermé le 25 décembre. Entrée 5 €, réduit 3 €.
Un somptueux palais baroque rénové avec beaucoup de style. En effet, l’architecture de ce palais datant du XVIIe siècle s’éloigne de la leçon de Palladio pour reprendre celle du baroque dit « européen ». Scénographie et éclairage admirables, du vrai design italien contemporain. Le palais est actuellement le siège du département des œuvres d'art de la banque Intesa San Paolo, un des premiers établissements financiers en Italie. Les salles accueillent d’intéressantes collections et des expositions temporaires. Parmi les œuvres de la collection permanente, on pourra admirer un splendide cycle de 14 toiles de Pietro Longhi représentant des scènes de la vie quotidienne de l’aristocratie vénitienne. Le dernier étage du palais est consacré à une étonnante collection de plus de 400 icônes russes, du XIIIe au XIXe siècle, précieux témoignages de l'art sacré russe.


[image: ] PALLADIO MUSEUM[image: ]
Contrà Porti, 11
✆ +39 0444 323 014
www.palladiomuseum.org
accoglienza@palladiomuseum.org

De mardi à dimanche de 10h à 18h. Entrée 8 €, réduit 6 €. Droit d'entrée revu à la hausse en cas d'expositions temporaires.
Ce chef-d’œuvre palladien est le seul palais de Vicence que l’architecte réussit à réaliser entièrement. Ses salles décorées de fresques et de stucs ont accueilli en 2008 l'exposition en l'honneur des 500 ans de la naissance de Palladio (1508-2008). Depuis 2012, un musée entièrement consacré au grand architecte est désormais installé dans ce palais. Il retrace l'histoire incroyable de cet homme aux origines modestes, devenu l'un des architectes les plus célèbres de ces 5 derniers siècles. Son influence a été considérable dans le monde et des édifices connus sont directement inspirés du style « palladien » dont il est l'initiateur.
De salle en salle, et grâce à une muséographie interactive très contemporaine, on entre dans l'esprit de l'architecte et on comprend un peu mieux ce génie. Vous pourrez notamment observer ses dessins originaux et les maquettes en bois impressionnantes de ses édifices les plus connus.
Le palais, Palazzo Barbarano, est également le siège du Centre international d'études d'architecture (Cisa), mondialement réputé pour ses études consacrées à l'histoire de l'architecture. Sa bibliothèque conserve d’importants textes sur le sujet remontant au XVIe siècle. Observez la cour d’entrée, parfait exemple du génie de Palladio. En la regardant, vous aurez l’impression qu’elle est symétrique mais détrompez-vous ! Si vous regardez le plan affiché sur votre droite, vous remarquerez qu’elle est en réalité asymétrique. Un effet d’optique obtenu par Palladio grâce à un jeu d’arcades et de colonnes, procédé devenu désormais classique en architecture.


[image: ] PIAZZA DEI SIGNORI[image: ]

Piazza dei Signori est la plus grande place de Vicence et son cœur historique. Elle se trouve à l'emplacement de l'ancien forum romain et fut pendant longtemps la place du marché. Tous les symboles politiques y trônent : le campanile, ou Torre Bissarra, haute de 82 m ; les deux colonnes portant le lion de Saint-Marc ; la Loggia del Capitanio, ancien siège du conseil municipal, œuvre de Palladio ; le mont de Piété et enfin la gigantesque Basilica Palladiana. Il s'agit aujourd'hui du "salon" de la ville où il est bon de prendre le café la journée et l'apéritif le soir.


[image: ] PINACOTHÈQUE DE PALAZZO CHIERICATI[image: ][image: ]
Piazza Matteotti, 37/39
Palazzo Chiericati
✆ +39 0444 222 811
www.museicivicivicenza.it
museocivico@comune.vicenza.it

Du mardi au dimanche de 9h à 17h. Entrée 7 €, réduit 5 €, compris dans la Card Museum. 
Le palais, réalisé pour Girolamo Chiericati en 1550, est l’une des architectures les plus abouties d'Andrea Palladio. Décoré de fresques et de stucs, il accueille aujourd’hui une importante collection d’œuvres d’art, propriété de la municipalité. Acheté par la Ville de Vicence en 1839 à la famille Chiericati, le palais se compose du principal corps de bâtiment palladien ainsi que des agrandissements réalisés aux XVIIIe et XIXe siècles. Quant au musée, il accueille un bel ensemble d’œuvres, composé de sculptures, de tableaux et d’objets d’art allant du XIIIe au XXe siècle. Au sous-sol des fouilles ont permis de retrouver les caves et les anciennes cuisines des XIVe et XVe siècles. On remarquera encore une cheminée, un puits et de curieux escaliers en pente douce employés à l’époque pour faire rouler les lourds tonneaux de vin facilement jusque dans les caves, sans devoir les transporter. Aux étages, parmi les œuvres majeures exposées, Le Miracle de saint Augustin du Tintoret, Les Trois Ages de l’homme de Van Dyck, mais surtout cette reconstitution assez spectaculaire d’une église entière : il s’agit de San Bartolomeo, détruite et entièrement reproposée ici avec sa décoration picturale.


[image: ] TEATRO OLIMPICO[image: ][image: ]
Piazza Matteotti, 11
✆ +39 0444 222 800
www.teatrolimpicovicenza.it
booking@comune.vicenza.it

Du mardi au dimanche 9h-17h, 10h-18h en juillet-août. Entrée 11 €, réduit 8 €, compris dans la Card Musei.
Situé sur la gauche du Palazzo Chiericati, ce théâtre extraordinaire (dont la seule visite vaut le détour à Vicence !), commencé en 1580 par Palladio et achevé par son élève Vincenzo Scamozzi, a été le premier théâtre couvert d’Europe. Il est devenu très vite le modèle de théâtre par excellence et a influencé de nombreux architectes européens. De type classique, il est cependant à l’opposé du théâtre aristocratique de cour qui apparaît vers la fin du XVIe siècle et qui correspond davantage à l’explosion de l’art baroque. Bâti en bois et en stuc, il matérialise une interprétation du théâtre antique faite d’après les études et les idées de l’humanisme classique. Commandé par l’Accademia Olimpica, composée d’intellectuels et de notables de Vicence, le théâtre est englobé dans un édifice préexistant, l’ancien château des Carrara, dont la façade, recouverte de lierres, lui confère une allure romantique. L’entrée en pierre, ornée de gravures martiales, s’ouvre sur une agréable cour-jardin. N'hésitez pas à l'arpenter, pour admirer d'étonnants vestiges antiques, statues antiques et chapiteaux sculptés dans la pierre. Le théâtre est construit sur le modèle des théâtres romains, divisés en quatre parties : la cavea (ou l’orchestre), le proscenium, l’agora et la scène fixe. Cette dernière s’ouvre par un grand arc triomphal, précédé d’une avant-scène aux motifs peints imitant des arcades, des colonnes et des statues de marbre figurant les membres de l’Académie qui financèrent la construction du théâtre. La scène reproduit, en trompe-l’œil, la perspective imaginaire des sept rues de la ville de Thèbes. Le théâtre peut accueillir 800 personnes. Enfin, levez les yeux au ciel pour admirer le superbe plafond peint... et ses nuages !
[image: ] Bon à savoir : pour assister aux représentations, qui n'ont lieu qu'en automne et au printemps (pas de représentations en raison des températures le reste de l'année, le théâtre ne pouvant pas être équipé de chauffage ou de climatisation), réservez vos places sur www.tcvi.it.


[image: ] VILLA LA ROTONDA[image: ][image: ]
Via della Rotonda, 45
✆ +39 0444 321 793
www.villalarotonda.it
info@villalarotonda.it
Bus n° 8 (un par heure environ) ou le n° 13, l'été seulement, depuis la gare de Vicence.

De mi-mars à mi-novembre ouvert tous les jours 10h-12h, 15h-18h. Visites des intérieurs uniquement mercredi et samedi. Entrée 10 €, visite du parc 5 €.
La plus palladienne des réalisations de Palladio, réalisée en 1566. Celle qui exprime, par excellence, l’application des théories humanistes et néoplatoniciennes, de l’équilibre et de la beauté, de l’harmonie et de l’intégration à la nature à travers son architecture. Bref, tous les idéaux de la Renaissance sont concentrés dans cette villa de Palladio. Le goût de l’antique, avec ses façades à colonnes ioniques soutenant des frontons. Le goût de l’arithmétique, avec sa composition centrée et symétrique. La perfection de l'univers, avec l'emboîtement de ses volumes circulaires (l'univers) et carrés (la terre). La Rotonda est articulée autour d’une rotonde centrale avec quatre façades résolument identiques donnant chacune sur un des quatre points cardinaux. Elle est spectaculaire, théâtrale, unique. Les voyageurs romantiques en ont rêvé, les aristocrates britanniques l’ont reproduite dans la campagne anglaise, Joseph Losey y a réalisé son Don Giovanni.
Cependant, Palladio étant mort avant la fin de la réalisation de la villa, la décoration que l'on peut observer aujourd'hui a été mise en place par ses successeurs. Or, fidèle à son style, Palladio aurait souhaité que la villa soit toute blanche, comme à l'extérieur, pour mettre en valeur ses lignes épurées, alors qu'actuellement peintures et stucs sont riches et chargés. On est alors loin de ce que le grand architecte voulait au départ et certains spécialistes pensent que Palladio doit se retourner dans sa tombe ! A vrai dire, la décoration est un peu chargée et, sans doute, l'intérieur de la villa aurait gagné à être plus palladien…


[image: ] VILLA VALMARANA AI NANI[image: ][image: ]
Stradella dei Nani, 8
✆ +39 0444 321 803
www.villavalmarana.com
info@villavalmarana.com
Bus n° 8 ou n° 13 l'été, au départ de la gare. Attention, 1 bus par heure environ. Arrêt Borgo Berga, remonter la Via Giambattista Tiepolo.

De mars à novembre tous les jours de 10h à 16h ; de novembre à mars tous les jours de 10h à 18h. Entrée 10 €, réduit (jeune de 12 à 25 ans) 5 €, groupe (à partir de 15 personnes) 7 €.
Autre construction très connue de Vicence, cette villa n’est pas de Palladio. Elle a été construite en 1688 par Antonio Muttoni et décorée par Gianbattista Tiepolo et par son fils Giandomenico en 1757. Certaines fresques, pleines de fraîcheur et aux couleurs éclatantes, sont une photo surprenante de la vie en Vénétie au XVIIIe siècle. D'autres, à la scénographie grandiose, comme le célèbre Sacrifice d'Iphigénie, illustrent des épisodes de L'Odyssée et de L'Enéide, ou encore des scènes tirées des poèmes épiques comme le Roland Furieux de Ludovico Ariosto et la Jérusalem Délivrée de Torquato Tasso. La villa doit son nom aux nombreux nains qui ornent son mur d’enceinte. Selon une autre légende, son nom viendrait du fait qu’on y avait enfermé la fille d’un noble vicentin. La jeune fille ne grandissant pas, son père pensait pouvoir lui cacher sa maladie en la faisant vivre dans un monde décoré de nains. Malheureusement, un jour, en regardant au-delà des enceintes, la jeune fille vit un beau chevalier et, en découvrant son infirmité, elle se tua en se jetant dans le vide.
[image: ] Pause café ! Un agréable café est installé sur une terrasse de la villa ; on peut y grignoter ou se désaltérer après la visite et les prix sont très corrects. Installé à l'une des tables, on se croirait presque dans son jardin, un peu comme si la villa c'était chez soi (enfin jusqu'au moment de payer l'addition !).


BASSANO DEL GRAPPA[image: ]
[image: ]
BASSANO DEL GRAPPA - Bassano del Grappa.
© Meinzahn – iStockphoto
[image: ]

Célèbre pour son eau-de-vie à base de marc de raisin, la grappa, et pour ses faïences, Bassano possède un agréable centre historique dont témoignent les rues, les églises, les palais et les couvents. Son nom vient de Fundus Bassianus ou Baxianus, c'est-à-dire grande propriété foncière ou bien ville de la famille romaine Bassia. Ses origines remontent en effet à l'époque romaine. Aujourd'hui, Bassano est une riche petite ville à l'économie florissante et dont l'offre culturelle n'est pas sans intérêt. Grâce à sa position stratégique, la ville bénéficie d'un climat doux et tempéré qui favorise la culture de la vigne et de l'olivier. Si le célèbre pont palladien en bois, qui enjambe la rivière Brenta, est certainement l'image de Bassano la plus connue, la ville réserve quelques autres belles découvertes.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. Autoroute A4, sortie Padova est, poursuivre en direction Bassano del Grappa.
[image: ] Train. Gare ferroviaire de Bassano del Grappa.
[image: ] Bus. Ligne depuis Padova (www.sitabus.it) et depuis Vicenza (www.ftv.vi.it).

Se loger

[image: ] LE 33[image: ]
Via Ferracina, 33
✆ +39 347 216 1224
www.le33bnb.com
le33bnb@gmail.com

Chambre double 80-100 € selon saison, avec petit déjeuner.
Julie et Antonio ont chiné comme des pros pour meubler leur charmante maison d'hôtes, et le résultat est là ! Trois belles chambres à l'étage, vastes et lumineuses, avec vue sur la rivière Brenta et le vieux Bassano. Les salles de bain, quant à elles, ont gardé un style années 1970, délicieusement vintage. Au rez-de-chaussée, un grand et beau living avec une bibliothèque en français (Julie est originaire de Grenoble) et la cuisine, le cœur du logis. Une longue table en bois se recouvre de bonnes choses à l'heure du petit déjeuner. Petit plus, Julie dispense d'originaux cours de cuisine pour apprendre le meilleur des recettes marocaines ou asiatiques.


Se restaurer

[image: ] AL CANESEO[image: ]
Via Elisabetta Vendramini, 20
✆ +39 0424 228 524

Addition 20-30 €. Fermé le lundi.
Une vraie trattoria en centre-ville, rustique et authentique juste comme on les aime : intérieur en bois, poutres apparentes et chaises et tables campagnardes surmontées par la vaisselle aux murs. Les nappes sont en toile et le service est très attentionné. Quant à la cuisine, riche et savoureuse comme chez grand-mère, elle ravira les bonnes fourchettes. Parmi les spécialités, la polenta et le poisson, les côtelettes saupoudrées d'écailles de fromages, les bons plats de pâtes au ragoût ou aux champignons et la tarte aux pommes ou aux poires et chocolat. Excellent rapport qualité-prix.


À voir – À faire
Bassano a pour centre la piazza Garibaldi dominée par la tour d'Ezzelino du XIIIe siècle ; un peu plus loin le palais communal affiche son ancienne horloge (1430) sur la piazza della Libertà. On ne saurait se priver d'une agréable promenade le long de ses ruelles étroites bordées d'arcades, et tout autour le cadre enchanteur des collines verdoyantes.

[image: ] MUSEO CIVICO[image: ][image: ]
Piazza Garibaldi, 34
✆ +39 0424 519 901
www.museibassano.it
info@museibassano.it

Du mardi au samedi 9h-19h, dimanche et fériés 10h30-13h, 15h-18h. Entrée 7 €, réduit 5 €.
Un des plus anciens musées de la Vénétie qui conserve une importante collection de peintures et le plus grand ensemble d'œuvres de Jacopo dal Ponte, dit da Bassano car né ici en 1510, ainsi que d'extraordinaires témoignages de l'œuvre d'Antonio Canova.


[image: ] MUSEO DELLA CERAMICA E MUSEO REMONDINI[image: ][image: ]
Palazzo Sturm
Via Schiavonetti, 7
✆ +39 0424 519 940
www.museibassano.it
info@museibassano.it

Du mardi au samedi 9h-13h, 15h-18h, dimanche et jours fériés 10h30-13h et 15h-18h. Entrée 5 €, réduit 3,50 €.
Une collection de majoliques, porcelaines et céramiques diverses de plus de 2 000 pièces exposées chronologiquement du Moyen Age au XIXe siècle. Le même élégant palais abrite un petit musée dédié à l'imprimerie (la stampa). Les collections de la famille d'imprimeurs Remondini sont ici exposées. Livres, papiers imprimés, estampes, eaux-fortes (dont certaines de Dürer, Canaletto et Mantegna) et xylographies du XVIIe au XIXe siècle méritent toute votre attention.



[image: ] PONTE DEGLI ALPINI[image: ]

Ce pont en bois couvert, qui porte également le nom de Ponte Vecchio, est la principale curiosité de la ville ainsi que son symbole. Construit au XIIIe siècle, Palladio se chargea de sa reconstruction en 1569. Détruit à plusieurs reprises par la crue du Brenta, ainsi qu'au cours des dernières guerres, il a été reconstruit par les chasseurs alpins en 1948 selon les plans du célèbre architecte.


Shopping
Dans les rues du centre, vous croiserez nombre de commerces vendant de la grappa, la spécialité locale.

[image: ] DISTILLERIA NARDINI[image: ]
Ponte Vecchio, 2
✆ +39 0424 227 741
www.nardini.it
nardini@nardini.it
A l'entrée du Ponte degli Alpini.

Visite de la distillerie uniquement pour les groupes (minimum 8 personnes) avec réservation obligatoire. Le bar-restaurant est accessible à tous.
La grappa Nardini est la plus ancienne et la plus prisée de la région. La réputation de la distillerie installée à Bassano depuis 1779 n'a fait que grandir à travers les siècles ; Français et Autrichiens, tout au long du XIXe siècle, en étaient friands. Une visite des caves, vrai morceau d'histoire, est une façon originale d'approcher le patrimoine régional. Malheureusement réservée aux groupes, cela vaut tout de même la peine de demander la possibilité de se joindre à une visite. Vous aurez l'occasion d'acheter la grappa dans le point de vente de la distillerie. En 2004, la distillerie Nardini inaugure ses légendaires Bolle (bulles), prouesses architecturales modernes en forme de bulles de verre, œuvres de Massimiliano Fuksas, voulant évoquer l'alchimie de la distillation. Situées 5 km au sud de Bassano, elles accueillent les laboratoires de recherche et un centre de conférence. Encore une fois, elles ne sont malheureusement visibles qu'en visite guidée de groupe.
[image: ] Bon plan : si le temps le permet, prenez votre petit verre au bar de la distillerie et partez le déguster sur le Ponte degli Alpini en profitant du coucher de soleil. A l'heure de l'apéro, vous serez ici toujours bien entouré.


VÉRONE[image: ]
[image: ]
VÉRONE - Vue sur Vérone.
© LianeM – iStockphoto

Aujourd’hui encore, Vérone est une des villes italiennes les plus visitées. Située stratégiquement entre Milan et Venise, et sur la route de l’Europe centrale, via le col du Brenner, elle s’étend sur les rives de l’Adige, au pied des monts Lessini. Ses origines remontent à la préhistoire. En 89 av. J.-C., Vérone était une ville romaine. Le chef barbare Odoacre en fit une forteresse militaire au Ve siècle avant d’être vaincu par Théodoric en 489. Rattachée à l’Empire germanique en 952, elle devint une ville libre en 1107. Elle atteignit son apogée politique et artistique au XIVe siècle, sous la tutelle des Gibelins et des Scaligeri dont la longue domination, commencée en 1263, perdura pendant 127 ans. Cette famille de condottieri (chefs militaires), dont la particularité était de porter des noms originaux comme Mastino (chien de garde) et Cangrande (grand chien), sut transformer sa cour en un haut lieu de la culture, accueillant notamment Dante Alighieri de 1301 à 1304 (le poète dédia le dernier livre de sa Divine Comédie, « Le Paradis », à Cangrande Ier). Annexée par les Visconti de Milan en 1387, Vérone fut intégrée à la République vénitienne de 1405 à 1797, date à laquelle la ville fut occupée par les armées françaises, dirigées par Napoléon. Cédée à l’Autriche par Bonaparte, elle fut rattachée au Royaume d’Italie en 1866. Ses monuments romains du Ier siècle av. J.-C., l’Arena, l’un des plus importants temples de l’opéra lyrique à ciel ouvert en Italie, le théâtre romain, un arc et deux portes (la plupart des ponts romains furent détruits par les Allemands en 1944) trouvent une continuation heureuse dans ses monuments du Moyen Age, ses fameuses églises romanes et ses édifices gothiques. De belles places comme Piazza dei Signori, Piazza delle Erbe, la plus pittoresque, et Piazza Brà, large comme le Liston, la promenade qui côtoie les arènes, catalysent la sociabilité urbaine de Vérone, une ville qui, grâce à sa position commerciale importante, entre le nord et le sud de l’Italie et entre l’est et l’ouest de l’Europe, figure parmi les villes où les revenus par habitant sont les plus hauts d’Italie. Mais Vérone est également la ville romantique par excellence où des millions d’amoureux se rendent tous les ans pour admirer le balcon de la maison de Juliette, lieu symbolique dont les murs sont couverts de déclarations d’amour. Pour les cœurs libres, amateurs d’architecture et de peinture, la ville offre d’autres occasions intéressantes de visite : la basilique romane San Zeno Maggiore avec sa célèbre porte de bronze, décorée de scènes de la vie de Zénon, premier évêque de Vérone, et son triptyque de Mantegna ; l’église gothique Sant’Anastasia, la plus grande de la ville ; et le Castelvecchio, imposante construction crénelée, tout en brique, aujourd’hui Musée municipal.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Avion. Aéroport Valerio Catullo, Villafranca. Vols internes vers plusieurs villes du centre et du sud de l'Italie, ainsi qu'avec les principales capitales européennes (vol Air France Paris-Vérone). ✆ +39 045 80 95 666 – www.aeroportoverona.it – Service navette aller-retour gare Porta Nuova-Aréoport, tous les jours aux 10-30-50 minutes de chaque heure, de 6h35 à 23h35 aéroport-gare et de 5h20 à 23h10 gare-aéroport, tarif 5 €.
[image: ] Bus. La ATV, entreprise de transports publics de la ville, relie Vérone et les principales localités de la province. Terminal devant la gare Porta Nuova. ✆ +39 045 8057 911 – www.atv.verona.it
[image: ] Train. Gare Verona Porta Nuova. Ligne Milan-Venise (est/ouest) et ligne Rome-Trente (nord/sud). Liaisons régulières vers les autres villes de la région. Le train de nuit Paris-Venise s'arrête à Vérone. ✆ +39 089 20 21 – www.trenitalia.com
[image: ] Voiture. Autoroute Est/Ouest A4, autoroute Nord/Sud A22. Milan 161 km, Venise 114 km.

Se déplacer
[image: ] Voiture. La circulation est interdite dans l'hypercentre dont plusieurs rues sont piétonnes. Cependant, si vous séjournez dans un hôtel du centre, vous serez autorisé à le rejoindre en voiture ; pensez donc, lors de votre réservation, à signaler votre numéro d'immatriculation afin qu'ils le déclarent aux autorités, cela vous évitera toute contravention. Les hôtels du centre historique peuvent également vous fournir un city pass qui permet de vous garer gratuitement dans la zone à trafic réduit mais demandez-le dès votre arrivée car le nombre de permis à disposition est limité.
L'accès au centre historique (zone ZTL, zona traffico limitato, prenez garde à la signalétique) est autorisé à tous aux horaires suivants : lundi-vendredi 10h-13h30, 16h-18h, 20h-22h, samedi-dimanche 10h-13h30.
[image: ] Stationnement. Pour vous garer, les places de parking bordées de jaune sont réservées aux résidents, les bleues sont payantes, les blanches (plus rares) sont gratuites. Alors gare aux couleurs !
[image: ] Parking. Parkings gratuits : Porta Palio et Stadio Comunale. Parkings payants : Cittadella (2 €/heure, 18 €/24h), Arena (même tarifs que le Cittadella), Città di Nimes (de 7h à 15h : 0,55 € les 20 minutes).

[image: ] GARE ROUTIÈRE[image: ]
Piazzale XXV Aprile
✆ +39 045 805 7922
www.atv.verona.it
atv@atv.verona.it

Ticket à 1,30 € (valable 90 minutes sur tout le réseau urbain – en vente dans le bus mais majoré de 20 centimes), ticket touristique 4 € (valable un jour). Carnet de 10 billets à 11,70 €.
Les tickets s'achètent dans les bureaux de tabac et dans les kiosques à journaux. La société Atv assure les liaisons entre Vérone et les localités sur la rive est du lac de Garde (Peschiera, Lazise, Bardolino, Garda). La compagnie Saia est quant à elle chargée de relier Vérone à la rive ouest en Lombardie (Sirmione, Desenzano, Brescia).


Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME[image: ]
Via degli Alpini, 9
✆ +39 045 806 8680
www.tourism.verona.it
iatverona@provinciadiveronaturismo.it

Du lundi au samedi de 10h à 13h et de 15h à 18h, dimanche de 10h à 15h.
[image: ] Visites guidées. L'office de tourisme propose tous les week-ends des tours des principaux sites de la ville commentés en italien et en anglais. Départ à 11h30 face au bureau, 10 €/personne, durée 1h15 environ.
[image: ] Verona Card. Billet combiné sous deux formules : 24h à 20 €, 48h à 25 €. Permet d'accéder librement aux églises, aux musées et aux monuments du circuit et d'obtenir des réductions sur d'autres lieux d'intérêt touristique, ainsi que la gratuité dans les transports urbains. En vente à l'office de tourisme et dans tous les endroits adhérant à l'initiative (www.veronacard.it).
[image: ] Associazione Chiese Vive. Un pass à 6 € garantit l'accès à quatre des principales églises de Vérone (Sant'Anastasia, San Zeno, San Fermo, Duomo) à l'exception de celle de San Lorenzo qui fait payer ses entrées indépendamment. L'entrée pour chacune d'elles est autrement à 3 €. En vente à l'entrée des églises (www.chieseverona.it).


Se loger
[image: ]
Se loger - Vérone


Bien et pas cher

[image: ] B&B LE FLANEUR[image: ]
Via Seghe S. Tomaso, 19
✆ +39 348 969 5231
www.bbflaneur.it
info@bbflaneur.it

À partir de 90 € la chambre double avec petit déjeuner.
Un B&B de petite dimension, deux chambres doubles et une chambre simple, dans une demeure élégante qui donne sur une belle place. L’appartement se divise en deux, une entrée avec un couloir qui mène aux chambres et au fond l’habitation de la propriétaire, délimitée par une porte afin de préserver l’indépendance et l’intimité de chacun. Une cohabitation avantageuse, car l’atmosphère est chaleureuse et les espaces vivants. Confort et tranquillité avec un plus important, la gentillesse de Veronica la propriétaire qui informe ses hôtes des bons plans pour découvrir la ville et ses adresses insolites. Les chambres, charmantes, sont soignées et décorées avec du mobilier de famille. Le matin un vrai petit déjeuner maison est au rendez-vous !


[image: ] SIENA[image: ]
Via Marconi, 41
✆ +39 045 800 3074
www.hotelsiena-verona.it
info@hotelsiena-verona.it

Chambre double à partir de 70 € avec petit déjeuner. Tarifs variant selon la saison. Parking privé 10 €/jour.
Vous n'êtes pas à Sienne mais bien à Vérone ! L'hôtel est situé aux portes du centre historique et sa position stratégique permet d’y accéder facilement en voiture. Son parking privé souterrain est à disposition ainsi que le stationnement gratuit dans les rues adjacentes, avec un permis délivré par l’hôtel. La gestion familiale et l'accueil chaleureux en feraient un excellent 3-étoiles bien qu’il n'en ait que deux. Les espaces internes sont amples : vous pourrez profiter d'un vaste salon, d'un angle convivial et lumineux pour le petit déjeuner qui est servi à la belle saison dans le patio. Les chambres, confortables, sont dotées de tous les services nécessaires. Certaines sont agrémentées d’un balcon. Les salles de bains, refaites à neuf, sont impeccables. Le rapport qualité-prix est excellent : confort, gentillesse et qualité sont au rendez-vous !


Confort ou charme

[image: ] B&B SAN GIACOMO[image: ]
Via Pigna, 15
✆ +39 349 8522 710
www.sangiacomobb.it
info@sangiacomobb.it

De 100 € à 140 € la chambre double avec petit déjeuner.
Le B&B se trouve au deuxième étage d’une demeure élégante du XVe siècle à quelques pas de la Piazza Delle Erbe. Le propriétaire de la maison a destiné un appartement de la famille pour ses hôtes, laissant la décoration et le mobilier comme lui-même les avait connus dans son enfance : le charme est irrésistible ! Tout est d’époque, la petite entrée qui donne sur la cuisine où est servi le petit déjeuner, le salon et les deux chambres, chacune avec sa propre salle de bain. Un cadre chaleureux et élégant pour un confort de qualité aux services modernes. Une idée différente de l’hospitalité. Une expérience à vivre !


Luxe

[image: ] ALTANA DI VERONA RELAIS[image: ]
Vicolo Cieco Zini, 4
✆ +39 045 693 4531
www.altanadiverona.com
info@altanadiverona.com

A partir de 200 € la chambre double avec petit déjeuner.
Luxe et bien-être aux portes de Vérone ! Relais de charme situé dans un des quartiers les plus antiques de la ville, Veronetta, devant le funiculaire et à quelques pas du Pont de Pierre. Seulement 6 chambres au dernier étage d’une bâtisse historique, qui lui vaut un des panoramas les plus beaux sur la ville ! Leur décoration a été soignée méticuleusement par la propriétaire pour un résultat fascinant où l’élégance, l’harmonie et la délicatesse sont les maîtres mots. Un juste équilibre entre la modernité des services et le classicisme de la décoration. Des chambres spacieuses et lumineuses où chaque objet, chaque meuble a été pensé, créé et réalisé par des artisans pour un emplacement exact. Chacune se différencie par sa dimension, ses couleurs et son design, mais surtout pour son petit aspect bien-être avec hydromassage et sauna à l’intérieur de chaque salle de bain. Coup de cœur pour la suite, qui possède également un petit coin cuisine, située dans la petite tour où la chambre, grâce à sa splendide baie vitrée et sa terrasse, possède une vue magnifique sur les toits de la ville.


[image: ] BYBLOS ART HOTEL[image: ]
Via Cedrare, 78
Corrubbio di Negarine
✆ +39 045 68 55 555
www.byblosarthotel.com
reservation@byblosarthotel.com
12 km au nord de Vérone.

Chambre double à partir de 250 €, selon confort et saison. Petit déjeuner inclus.
Un boutique-hôtel complètement atypique qui s'appuie sur un concept quelque peu original comme on aura du mal à en voir ailleurs. Une villa vénitienne du XVe siècle, dans le style palladien, entièrement investie d’œuvres d'art contemporain et pas n'importe lesquelles. Disséminées à travers les salons, le bar, les chambres et le grand parc, Damien Hirst, Vanessa Beefroct, Robert Indiana, Sol Lewitt, mais aussi Pietro Manzoni, Alghiero Boetti, Jean-Michel Othoniel et Marc Quinn sont tous là ! Une profusion finement calculée qui donne cependant le vertige. Le résultat est un éclat de couleurs des plus réussis qui n'a pas d'égal dans le panorama hôtelier de la Botte. A cela s'ajoutent un service irréprochable, un restaurant de haut niveau (qui court pour sa première étoile) et un spa des merveilles dans le style thermes pompéiens. Une nuit ici ne s'oublie pas aussi facilement. L'établissement est membre des Small Luxury Hotels of the World.


Se restaurer
A quelques rares exceptions près, les restaurants autour des arènes sont à notre avis à éviter, tout comme les bars et restaurants de la via Mazzini. Préférez les petits bars à vin et les osterie (brasseries) de la via Sottoriva.

Pause gourmande

[image: ] PASTICCERIA BARINI[image: ]
Corso di Porta Nuova, 8
✆ +39 45 8030 449

Ouvert tous les jours de 7h à 20h.
Saviez-vous que c'est à Vérone que l'on produit le pandoro, cette douce brioche en formé d'étoile et saupoudrée de sucre glace, incontournable dessert de Noël ? Eh bien la pâtisserie Barini en a fait sa spécialité depuis de plus de 50 ans. A quelques pas des arènes, Barini est aussi une cafétéria, où siroter un cappuccino bien crémeux ou un espresso bien serré et croquer dans les petits gâteaux aux noms aussi envoûtants que leur saveur, les baisers de Roméo, les baisers de Juliette...


Bonnes tables

[image: ] LITTLE ITALY[image: ]
Via Crocioni 6
✆ +39 345 946 4019
www.pizzerialittleitaly.com
info@pizzerialittleitaly.com

Compter environ 15 € pour la pizza et 30 € pour le restaurant.
Un emplacement privilégié et central pour ce restaurant situé juste à côté de la Piazza Delle Erbe et de la Maison de Juliette. Il propose une grande variété de plats, de la pizza au hamburger sans oublier les classiques de la cuisine italienne. Une diversité dans son offre qui ne compromet en rien la qualité de ses produits. La pizza est réalisée avec des farines biologiques et est préparée avec une double lévitation. Résultat, une pâte croquante aux bords légèrement gonflés, délicieuse ! Le hamburger est de premier choix, avec viande, pain et ingrédients de haute qualité. Pour les plats à la carte, le secret est la fraîcheur des produits utilisés associée au savoir-faire des chefs. Une cuisine appréciée des Véronais dans un local chaleureux, accueillant et confortable au style légèrement country, reflet du service offert.


[image: ] OSTERIA AL DUCA[image: ]
Via Arche Scaligere, 2
✆ +39 045 594 474

Ouvert tous les jours sauf le dimanche. Addition compter 17-30 €.
C'est tout petit mais ultra chaleureux ! On aime cette osteria conviviale pratiquant une cuisine authentique et familiale. De bons plats, bien nourrissants et goûteux, typiques del Veneto ! Une bonne adresse, appréciée des locaux et touristes.


[image: ] TRATTORIA AL POMPIERE
Vicolo Regina d’Ungheria, 5
✆ +39 045 803 0537
www.alpompiere.com
alpompiere@yahoo.it

Addition 30-50 €. Fermé dimanche.
C'est un pompier à la retraite qui ouvrit dans les années 1950 cette trattoria recherchée à l'ambiance chaleureuse et décontractée qui vous met tout de suite en appétit. On a l'eau à la bouche en regardant le comptoir rempli de charcuterie et de fromages de toute l'Italie. Les plats de tradition régionale sont tout aussi savoureux.


Luxe

[image: ] 12 APOSTOLI
Corticella San Marco, 3
✆ +39 04 559 6999
www.12apostoli.it
dodiciapostoli@tiscali.it

Menu 60-80 €, à la carte 70-95 €. Fermé dimanche soir et lundi.
L'un des restaurants les plus réputés de Vérone. Situé dans un palais du XVIIIe siècle, il tire son nom des 12 marchands (et non apôtres) qui en 1750 avaient l'habitude de se retrouver ici pour parler affaires devant un plat de pasta e fagioli (pâtes aux haricots) et un verre de Valpolicella. Les mêmes recettes se reproduisent aujourd'hui, bien sûr plus recherchées et plus raffinées. Depuis 1968, le prix littéraire du même nom y est décerné chaque année au meilleur écrivain. Une adresse gourmet pour portefeuilles bien remplis.


Sortir
Pour des soirées enflammées, les jeunes de Vérone se retrouvent dans les boîtes de nuit sur les berges du lac de Garde. Mais quand il s'agit juste de boire un verre en bonne compagnie dans un cadre agréable, Piazza delle Erbe, Corso di Porta Borsari, ainsi que le quartier de Veronetta, de l'autre côté de l'Adige, font tout à fait l'affaire. C'est ici en effet que se déroule la plus grande partie des soirées étudiantes, particulièrement animées le jeudi soir.

[image: ] CAFFÉ BORSARI[image: ]
Corso Porta Borsari, 15
✆ +39 045 803 13 13

Ouvert tous les jours de 7h30 à 20h15.
Pour les amoureux du petit noir italien, ce café est un vrai paradis. C'est probablement ici que vous dégusterez le meilleur café de Vérone dans une toute petite salle suffisante pour quelques tables, le comptoir et une impressionnante collection de théières (120 variétés de thé pour les amateurs). Laissez-vous tenter par les différents cafés gourmands du menu : un régal !


À voir – À faire
Bien que Vérone contienne de telles richesses qu'il est très facile de passer de l'Antiquité, au Moyen Age et à la Renaissance rien qu'en changeant de trottoir, elle reste une ville aux distances relativement étendues, très agréable à parcourir à pied. Le centre s'articule autour de piazza delle Erbe et de piazza Bra et son arène, d'où partent des dédales de rues d'empreinte médiévale. Moins connu par les touristes, du côté de la rive nord de l'Adige, « Veronetta » (petit Vérone) est un quartier plus résidentiel, qui recèle des joyaux d'art et d'architecture à ne pas manquer comme les Giardini Giusti et l'église de Santa Maria in Organo.

[image: ] ARCHE SCALIGERE[image: ]
Via Santa Maria Antica, 4

Visite extérieure libre. Visite à l'intérieur des grilles uniquement entre juin et septembre, du mardi au dimanche 10h-13h et 15h-18h, entrée : 1 €.
Auprès de l’église de Santa Maria Antica, sur une petite placette, on peut admirer les imposants tombeaux des Scaligeri, seigneurs de Vérone de 1260 à 1387. Au XIVe siècle, la famille transforma l’ancien cimetière annexe à l’église de Santa Maria Antica (XIIe siècle) en mausolée familial. Les sarcophages, de vraies sculptures gothiques représentant les faits d’armes de la famille, portent les statues équestres de ses plus importants représentants, des personnages aux noms originaux tels que Cangrande Ier (grand chien), Mastino II (chien de garde), Cansignorio Ier (chien noble). Les Scaligeri avaient en effet l’habitude de prendre des appellations se référant à la figure du chien, symbole de fidélité. On remarquera l’emblème de la famille, l’échelle (la scala) revenir à plusieurs reprises en tant que symbole et sur les bas-reliefs sculptés et sur la grille qui cerne ce curieux cimetière urbain.


[image: ] ARENA[image: ][image: ]
Piazza Brà, 1
✆ +39 045 800 5151
www.arena.it
info@arena.it

Ouvert du mardi au dimanche de 8h30 à 19h30, lundi de 13h30 à 19h30 (dernière entrée à 18h30). Entrée 10 €, réduit 7,50 €. Représentations : de mi-juin à fin août. Places à partir de 25 €. Billets en vente à l'office de tourisme ou à la billetterie des Arènes.
Cet amphithéâtre romain est le mieux conservé d’Italie et le troisième pour sa taille après le Colisée de Rome et l’amphithéâtre de Capua près de Naples. Il tire son nom du mot latin pour sable « arena » avec lequel était recouvert le sol autrefois. Il fut construit au Ier siècle ap. J.-C. pour y organiser les spectacles de combats des gladiateurs, et les chasses aux animaux sauvages. A l'époque il se trouvait en dehors de l'enceinte de la ville. A l'intérieur, 45 rangs de gradins permettaient d'accueillir environ 30 000 spectateurs. Ses pierres furent longtemps employées en tant que matériel de construction, en provocant son successif démantèlement. En 1117 un tremblement de terre détruisit définitivement l'enceinte extérieure, dont on peut observer aujourd'hui les restes sur le côté nord du monument. Au dessous du théâtre, ont été trouvées des traces d'un complexe système d'implantation hydrique, afin d'introduire l'eau pour les jeux aquatiques. Aujourd'hui, pendant les mois d'été, l'Arena prête son cadre évocateur au festival d'opéra lyrique, un spectacle unique en son genre.

[image: ]
ARENA - Les arènes de Verone.
© Arseniy Krasnevsky – Shutterstock.com


[image: ] CASA DI GIULIETTA[image: ][image: ]
Via Cappello, 23
✆ +39 045 803 4303

Tous les jours de 8h30 à 19h30, lundi de 13h30 à 19h30. Entrée 6 €, réduit 4,50 €. Billet combiné maison + tombeau 7 €, réduit 5 €. Accès gratuit à la cour de la maison.
L’histoire des deux jeunes amants de Vérone et la tragédie qui s’ensuivit, on la connaît et il est communément admis que ce balcon est celui de l’héroïne de Shakespeare. Rappelons cependant que Roméo et Juliette sont des personnages de légende et que Shakespeare n'a jamais mis les pieds à Vérone ! Et surtout, la légende des amants dont il s'est inspiré provient d'un texte de Luigi Da Porto, un auteur vicentin, dont l'histoire des deux amants maudits se déroule à Montecchio-Maggiore et pas à Vérone… En tout cas, des millions de visiteurs et de cœurs brisés se retrouvent tous les ans sous les fenêtres de Juliette. La tradition veut que la maison, dite del Cappello (« chapeau » en italien – vous en verrez effectivement un sculpté sur le fronton de l’édifice), appartenait au XIIIe siècle à la famille dal Cappello ou Capuleti, dont l’ennemie la plus acharnée était celle des Monticoli ou Montecchi. C’est à partir du XIXe siècle qu’on a voulu reconnaître dans cette maison celle de Juliette. La visite de la maison, entièrement refaite entre 1930 et 1940, ne présente aucun intérêt particulier. Cependant, vous pourrez vous arrêter dans la cour et consacrer quelques instants à la lecture des milliers de petits mots d’amour écrits et gravés sur ses murs qui sont en fait des contreplaqués car la ville a préféré protéger les murs.
Dans l'ensemble, les tags et graffitis sont assez ragoutants... Certains sont constitués de collages de chewing-gum voire de... protège-slip ! C'est assez surprenant !
Au fond de la cour, les superstitieux ne manqueront pas de poser leur main sur le sein droit de la statue de Juliette s'ils veulent être heureux en amour mais il faudra s'armer de patience car il y a la queue… Eh oui, tout le monde veut sa petite photo avec Juliette et l'amour qui va avec !


[image: ] CASTEL SAN PIETRO[image: ][image: ]
Via Castel San Pietro

Construit au XIVe siècle et intégré en 1450 aux remparts de la ville, les troupes napoléoniennes en commencèrent la démolition en 1801. En 1845, les Autrichiens transformèrent ce qui restait en caserne. Malgré l'état actuel de l'édifice à l'abandon, depuis la terrasse panoramique, on peut profiter d'une vue incroyable sur la ville. Pour accéder à cette terrasse, vous devrez prendre l'escalier Via Scalone Castello S.Pietro. Juste avant d'arriver tout en haut, faites une petite halte dans le nouveau jardin du château qui offre également une belle vue sur la ville. Une fois arrivé au niveau de la terrasse, pour vous remettre de cette montée quelque peu éprouvante, vous pourrez vous désaltérer au restaurant Re Teodorico qui offre aussi une très belle vue sur Vérone.


[image: ] CHIESA DI SAN FERMO MAGGIORE[image: ][image: ]
Stradone San Fermo
✆ +39 045 59 28 13
www.chieseverona.it

Mars-octobre 10h-18h, novembre-février 10h-13h et 13h30-17h, le dimanche de 13h à 17h (jusqu'à 18h de mars à octobre). Inclus dans le pass Chiese Vive : 6 €. Entrée sans pass : 3 €.
L'église comporte une partie inférieure romane à quatre nefs, intégrant des éléments paléochrétiens et ceux d'une église supérieure gothique datant du XIVe siècle. A l'intérieur sont conservées de splendides fresques de Pisanello, L'Annonciation (1426) et les deux saints, San Michele et San Raffaele, qui de manière très originale encadrent le tombeau sculpté de Niccolò Brenzoni, un riche Véronais mort en 1422. Curiosité, il s'agit de la première œuvre signée par Pisanello ("Pisanus Pinxit").


[image: ] CHIESA DI SANT’ANASTASIA[image: ][image: ]
Piazza Sant’Anastasia
✆ +39 045 59 28 13
www.chieseverona.it

Novembre-février 10h-13h, 13h30-17h et mars-octobre 9h-18h, le dimanche de 13h à 18h (17h de novembre à février). Entrée incluse dans le pass églises à 6 €. Entrée sans pass : 3 €.
La basilique est le monument gothique le plus remarquable de Vérone. Les frères Domenicani en commencèrent la construction en 1290. Cette grandiose église gothique au double portail et au haut campanile en terre cuite fut reconstruite en 1481. L'intérieur est grandiose, la voûte peinte et fleurie d'une élégance rare... Parmi les nombreuses œuvres remarquables : la fresque d’Altichiero (dans la chapelle Cavalli), l’autel Fregoso (environ 1560) de Michele Sanmicheli et, dans la chapelle Pellegrini, des terres cuites représentant la vie de Jésus, de Michele da Firenze. On ne peut pas oublier la très célèbre fresque de Pisanello, Saint Georges libère la princesse du dragon (1433-1438), qui est la plus belle expression du gothique véronais. Les deux bénitiers de l’entrée sont très populaires à Vérone. On les appelle i Gobbi, « les bossus ».
A la sortie de la basilique, ne manquez pas sur votre droite de pénétrer dans la petite église gothique de Sain-Giorgetto-des-Dominicains, édifiée en 1283. Elle abrite une fresque étonnante de Giovanni Maria Falconetto datant du XVe siècle : La Chasse à la Licorne dite l'Annonciation. Animal fantastique d'une grande beauté, la licorne fut au Moyen Age et à la Renaissance longtemps associé à la virginité et la pureté de la Vierge Marie.

[image: ]
CHIESA DI SANT’ANASTASIA - Vue sur Vérone et sur la basilique Sant'Anastasia.
© Leonid Andronov – Shutterstock.com


[image: ] DUOMO[image: ][image: ]
Piazza Duomo
✆ +39 045 59 28 13
www.chieseverona.it

Mars-octobre 10h-17h30, novembre-février 10h-13h puis 13h30-17h, dimanche 13h30-17h (17h30 de mars à octobre). Entrée incluse dans le pass chiese Verona à 6 €. Entrée sans pass : 3 €.
Construite en 1187, la façade de la cathédrale de Vérone présente une variété de matériaux et de styles où se mêlent roman et gothique. Le majestueux portail est l’œuvre d’un artiste padouan du XIIe siècle. Le flanc de droite, avec son portail mineur, et l’abside, finement décorée, sont également très intéressants. Le campanile, dont une partie fut construite par Sanmicheli, fut continué mais non achevé au XXe siècle. A l’intérieur, vous pourrez admirer de nombreuses œuvres importantes comme L’Assomption du Titien (1530) ornant le maître-autel et, à gauche de l’entrée, le monument funéraire de Nichelosa, œuvre de Jacopo Sansovino.


[image: ] MUSEO DI CASTELVECCHIO[image: ][image: ]
Corso Castelvecchio, 2
✆ +39 045 806 2611
museodicastelvecchio.comune.verona.it
castelvecchio@comune.verona.it

Mardi-dimanche 8h30-19h30, lundi 13h45-19h30. Entrée 6 €, réduit 4,50 €.
Cet imposant édifice en brique, construit entre 1354 et 1357 par Cangrande II della Scala sur des fortifications préexistantes était la résidence des seigneurs de Vérone. Il servait tout autant de forteresse défensive en cas d’attaques et de point de surveillance du Ponte Scaligero, pont stratégique qui menait vers le Tyrol. En 1928 il devint le siège du musée de Castelvecchio. En 1943, il abrita une première assemblée de l’éphémère République de Salò. En 1944, eut lieu le célèbre Processo di Verona, procès qui condamna à mort les anciens dirigeants fascistes. Partiellement détruit pendant la Seconde Guerre mondiale et restauré en 1958 par l’architecte Carlo Scarpa, Castelvecchio accueille aujourd’hui un musée de 29 salles proposant un beau panorama de la peinture véronaise du XIIe au XVIe siècle. Pisanello et Véronèse sont évidemment bien représentés, aux côtés de leurs confrères vénètes, de Tintoretto à Bellini en passant par Canaletto et Guardi. Un ensemble d’armes anciennes, de bijoux et de sculptures complètent les collections. Curiosité parmi les fais divers, en 2015 le musée a fait l’objet d’un vol : six toiles de grands maîtres ont été volées sans trop de difficulté. Aujourd’hui heureusement retrouvées en Moldavie, il paraîtrait que le gardien de salle aurait joué un rôle dans l’affaire…


[image: ] PIAZZA BRÀ[image: ][image: ]
Piazza Brà

Cette vaste place située devant les célèbres arènes est le centre de la ville. Son nom provient de la contraction de Braida, toponyme dérivé de l’allemand breit, qui signifie « large ». A partir du XIIe siècle cette place était le siège d’un grand marché de bois, foin et bestiaux, qui en 1633 est devenu la grande Foire des marchandises, avec plus de 250 exposants de différents produits. Ensuite, en 1897, Piazza Brà est devenue le siège de la Foire des chevaux. La place est délimitée sur le côté sud (celui donnant sur le Corso di Porta Nuova) par deux grands arcs qui faisaient partie des enceintes du XIVe siècle. Sur la droite de ses deux grands arcs se trouve le Museo Lapidario Maffeiano, où est conservée une belle collection de stèles romaines. Ces deux grandes arcades, construites à la fin du XVIe siècle par Gian Galeazzo Visconti, sont appelées I Portoni della Brà. Juste à côté, on reconnaît la Torre Pentagona, une tour du XIIIe siècle qui faisait partie de la Cittadella (citadelle) désormais détruite, et, sur la droite, le palais Barbieri, ou de la Gran Guardia Nuova, actuel siège municipal. Enfin, sur le côté ouest de la place s’étend le long Liston, un trottoir aux nombreux cafés.
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PIAZZA BRÀ - La Piazza Bra, Verone.
© Leonid Andronov – Shutterstock.com
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[image: ] PIAZZA DELLE ERBE[image: ]

C’est la plus belle place de la ville et aussi la plus animée. Depuis des siècles s’y tient un marché coloré, qui rend plus pittoresque encore le cadre architectural des maisons du XIVe siècle et des palais Renaissance. En arrivant de la via Mazzini, on remarquera des édifices hauts et sombres : il s’agit de l’ancien ghetto juif. Au fond de la place se trouve l’imposant Palazzo Maffei (1668), sur la gauche duquel s’élève la tour carrée en brique del Gardello, construite en 1370 par les Scaligeri. Le côté nord-est de la place commence avec la Casa Mazzanti, ornée de belles fresques du XVIe siècle reprenant des thèmes de la mythologie. Au centre de la place s’élève la Colonna del Mercato (la colonne du marché), dite la Berlina (pilori), en raison du fait qu’autrefois on y attachait les détenus pour les lapider avec… des fruits. On aperçoit ensuite la fontaine de la Madonna Verona (1368). La statue qui orne cette fontaine est une sculpture romaine que les Scaligeri firent « déguiser » en Vierge. Enfin, plus loin, se dresse la Colonna di San Marco, symbole de la domination vénitienne.

[image: ]
PIAZZA DELLE ERBE - Marché sur la Piazza delle Erbe.
© Apollon – Iconotec


[image: ] PONTE PIETRA

Ce pont enjambant l’anse de l’Adige, situé au nord-est et reliant la rive gauche au Théâtre romain, est la plus ancienne construction de Vérone. Il a été bâti en 89 av. J.-C., en marbre de Valpolicella, mais seuls les deux arcades et les deux piliers les plus proches de la rive gauche subsistent de la construction originale. Le pont a, en effet, subi plusieurs reconstructions, à l’identique, à plusieurs reprises. En 1945, le pont fut détruit par les Allemands. Il fut reconstruit entre 1957 et 1959, en utilisant ce qui restait du matériau retrouvé dans le fleuve.


[image: ] TEATRO ROMANO[image: ][image: ]
Regaste Redentore, 2
✆ +39 045 80 62 611
museoarcheologico.comune.verona.it
museoarcheologico@comune.verona.it

Lundi de 13h30 à 19h30, de mardi à dimanche de 8h30 à 19h30 (les caisses ferment à 18h45). Entrée 4,50 €, réduit 3 €.
Aménagé à l’intérieur de l’ancien couvent de l’ordre des Gesuati remontant au XVe siècle, le musée archéologique romain rouvre ses portes après de longs travaux. Sa visite mérite le détour ne serait-ce que pour la vue incroyable sur Vérone dont on profite depuis le site légèrement en hauteur par rapport à l'habitat urbain. Pour rejoindre le musée, la traversée du théâtre est un passage obligé.
[image: ] Théâtre. Bâti au Ier siècle av. J.-C., en creusant, comme pour les théâtres grecs, un hémicycle en forme de cône renversé dans une colline, ce théâtre constitue un excellent observatoire en hauteur d’où l’on peut jouir d’une vue superbe sur Vérone. Il resta enseveli plusieurs siècles. Pendant le Moyen Age, il a été investi par des habitations et des églises et il n’a été récupéré que dans la première moitié du XIXe siècle.
[image: ] Musée. Le parcours commence au 5e étage par une intéressante introduction à la Vérone romaine. On aborde ensuite l’univers de la nécropole (rare et original, le Tombeau du médecin, retrouvé complet avec tous les instruments chirurgicaux de l’époque romaine) et celui plus passionnant du spectacle, avec une longue section dédiée aux Arènes véronaises, cela va de soi. Suit une belle collection de sculptures et d’objets antiques ; la chapelle du couvent, aujourd’hui désaffectée, accueille un ensemble de mosaïques en noir et blanc ou polychromes.


[image: ] TORRE DEI LAMBERTI[image: ]
Via dalla Costa, 2
✆ +39 045 927 3027

Tous les jours 8h30-19h30. Montée en ascenseur 8 €, réduit 5 €.
Construite entre le XIIe et le XVe siècle, cette tour, qui appartient au Palazzo del Comune, est la plus haute de la ville (83 m). Seule tour privée de Vérone, elle a été construite par la famille Lamberti. Son sommet abrite deux cloches, Rengo et Marangona. Du sommet, la vue de Vérone est à couper le souffle.


Visites guidées

[image: ] CITY SIGHTSEEING VERONA[image: ]
✆ +39 045 620 6842
www.verona.city-sightseeing.it
infoverona@city-sightseeing.it

Ligne A Piazza Bra-Giardini Pradaval, ligne B Piazza Bra-Porta Leoni. Tarif lignes A + B 20 €, réduit 10 €. Ticket valable 24 heures.
Deux itinéraires en mode hop on hop off à la découverte des principaux sites de la ville. A chaque site, il est possible de descendre pour la visite et de reprendre le bus à un autre arrêt. Commentaires par audioguide en sept langues.


CORTINA D’AMPEZZO[image: ]
[image: ]
CORTINA D’AMPEZZO - Cortina d'Ampezzo dans les Dolomites.
© xbrchx – Shutterstock.com

Cortina occupe une magnifique position dans une vallée cernée des plus belles montagnes qui soient. Surnommée à juste titre « la Perle des Dolomites », c’est la destination rêvée pour partir à la découverte de la montagne, hiver comme été.
Centre d'alpinisme touristique, sportif et mondain, Cortina doit sa fortune à sa situation privilégiée dans une vallée encadrée par les sommets des Tofane, du Pomagagnon, du Cristallo et du Sorapis ; au coucher du soleil, ils offrent un spectacle inoubliable.
Station de ski parmi les plus huppées des Alpes, la petite ville s’étend autour du Corso Italia qui, en haute saison, devient le rendez-vous le plus mondain de toute la péninsule. Quelques maisons anciennes s'élèvent encore en centre-ville, et les boutiques de luxe se suivent l'une après l'autre. Pour vraiment apprécier les paysages de Cortina, il faut s’éloigner du centre et monter jusqu’au Pocol. Au coucher du soleil, quand le ciel est pur, les montagnes prennent des couleurs tout à fait irréelles. Le spectacle se répète à l’aube, quand, passant derrière le Passo Tre Croci, les rayons du soleil illuminent les cimes des montagnes.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. Autoroute A22, sortie Bressanone, poursuivre sur la SS49 direction Dobbiaco jusqu'à Cortina.
[image: ] Train. Gare ferroviaire de Calalzo di Cadore ou de Dobbiaco. Un service de navette assure la liaison jusqu'à Cortina.
[image: ] Bus. Autogare Via Marconi,5 ✆ +39 0436 86 79 21. Liaisons régulières avec Venise, Mestre et Trévise.

Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME
Corso Italia 81
✆ +39 0436 86 90 86
cortina.dolomiti.org
infocortina@dolomiti.org, infocortina@dolomiti.org

Ouvert du lundi au samedi de 9h à 13h et de 14h à 19h, dimanche et jours fériés de 10h à 13h.
Autre adresse : Piazza Roma

Se loger
[image: ] Avertissement. Comme la plupart des stations de villégiature, Cortina vit au rythme des vacances d'été (juin/septembre) et d'hiver (décembre/mars). Hors saison, il est donc fort possible que bon nombre d'établissements soient fermés.

[image: ] BAITA FRAINA[image: ]
Via Fraina, 2
Loc. Fraina
✆ +39 0436 36 34
www.baitafraina.it
info@baitafraina.it

Chambre double à partir de 110 € selon la saison, petit déjeuner continental inclus.
Comme dans les contes, voici un chalet de montagne au milieu des bois, avec sa cheminée et son mobilier traditionnel... Superbe panorama sur les montagnes depuis les chambres ! Hiver comme été, la vue est différente mais demeure splendide ! Chambres propres et très confortables. Petit déjeuner copieux, de qualité, servi sous forme de buffet. Sur place, le restaurant de spécialités régionales s'adresse aux hôtes en demi-pension mais également aux visiteurs de passage. Une très belle adresse.


[image: ] HOTEL OLIMPIA***[image: ]
Largo delle Poste, 37

A partir de 55 € la chambre simple, 90 € la double, avec petit déjeuner. Spa 15 €, parking 15 €.
Cet hôtel 3-étoiles confortable situé sur la place principale de Cortina (en réalité sur le parking principal) propose des chambres à prix cassés lorsque les réservations le permettent. Les chambres aux étages sont plus onéreuses. Le parking et le spa sont en supplément, contrairement à d'autres établissements, son attractivité est donc moindre si l'on considère ces deux services.


[image: ] HOTEL PICCOLO POCOL[image: ]
Pocol, route 48
✆ +39 0436 2602
www.hotelpocol.com
info@hotelpocol.com

A partir de 35 € la chambre simple, 70 € la double avec petit déjeuner.
Voilà une vraie bonne adresse pour les petits budgets : ce ravissant chalet situé sur les hauteurs de Cortina à Pocol propose des chambres à prix plancher pourtant très bien équipées et joliment décorées, avec du parquet, de jolies salles de bains, certaines mansardées comme un cocon. En revanche, pas de réception 24h/24, et pas de service à part le check in/check out, ce qui justifie son prix. Local à ski parking et petit spa avec hammam et sauna, satisfaisant car l'hôtel compte peu de chambres. Jolie terrasse avec vue sur les montagnes. Parking gratuit.


[image: ] HOTEL VILLA ARGENTINA[image: ]
Località Pocol, 44
✆ +39 0436 5641
www.hotelargentinacortina.it
info@hotelargentinacortina.it

A partir de 40 € la chambre simple avec petit déjeuner, 75 € la double, 180 € la double avec spa privé.
Excellent hôtel-restaurant 4-étoiles familial qui a gardé la majesté des établissements d'époque, avec ses hauts plafonds et sa stature imposante, sur les hauteurs de Cortina à Pocol, et le charme des établissements alpins huppés. Son principal atout : on peut chausser les skis directement pour rejoindre le domaine, contrairement aux hôtels du centre qui nécessitent de prendre un bus et/ou un téléphérique, très fréquentés en haute saison. La navette skibus qui mène à Lagazuoi et aux Cinque Torre part également de cet hôtel. De plus, il dispose d'un magasin de location de skis. La vue en est d'autant plus sublime depuis les chambres comme de la terrasse extérieure, directement face au monts Tofane et Lagazuoi, plus longtemps ensoleillés que dans la vallée. Les chambres sont confortables, bien équipées, certaines avec un spa privé. Mais l'hôtel dispose également d'un spa avec hammam, salle de gym et sauna ouvert en toute saison. Le restaurant est intéressant pour sa formule dîner à menu unique à prix raisonnable. Le parking est également gratuit et vaste. Personnel aux petits soins.


Se restaurer

[image: ] AMPEZZO PIZZA[image: ]
Via XXIX Maggio, 11

Ouvert de 11h à 21h, tous les jours sauf mardi. Pizza 7,50-12 €.
Pizzas à la coupe sans prétention, pratique pour manger sur le pouce dehors sur des petites tables extérieures ou à emporter.


[image: ] EL BRITE DE LARIETO
Sur la route n°48 en direction de Misurina
✆ + 39 3687 008 083
www.elbritedelarieto.it
info@elbritedelarieto.it
Situé à 6 kilomètres, au nord-est de Cortina.

Ouvert midi et soir. Fermeture en novembre, ainsi que le jeudi de mi-mai à mi-juin et en septembre-octobre. Plats autour de 20-25 €.
D'excellents produits servis dans un cadre typique et chaleureux, et provenant du kilomètre zéro puisque nous sommes sur un concept d'agroturismo. Si vous ne comptez pas tester le restaurant, prenez tout de même un moment pour traverser cette apaisante forêt de mélèzes, déguster le meilleur chocolat chaud de la région (avec une onctueuse crème fraîche maison en guise de déco) et vous mettre en terrasse pour profiter d'un délicieux moment, sur les hauteurs, surplombant la vallée d'Ampezzo..


[image: ] RESTAURANT RA STUA[image: ]
Via Grohmann, 2
✆ +39 0436 868341

Ouvert tous les jours midi et soir, comptez 30 € par personne minimum. Parking gratuit.
Si la salle est peu lumineuse et la déco un peu kitsch, l'assiette est satisfaisante et le service impeccable. Mention spéciale pour le savoureux bœuf en tranche et sa sauce aux fruits rouges. La spécialité de la maison reste néanmoins la viande grillée, minimum 500 grammes tout de même !


À voir – À faire

[image: ] MUSEI DELLE REGOLE DI AMPEZZO[image: ][image: ]
Corso Italia, 69
✆ +39 0436 875 502
www.musei.regole.it
musei@regole.it

Ouvert de juin à octobre et pendant la saison des sports d'hiver. Juin : 15h30-19h30 (fermé le lundi). Reste de l'année : tous les jours 10h30-12h30 et 16h-20h (horaires susceptibles de changer selon la saison). Entrée 10 € (billet cumulatif pour les trois musées), 8 € réduit.
Ce pôle muséal au cœur de Cortina, qui porte le nom de Regole, une sorte de groupement professionnel d’éleveurs et de bergers qui réunissaient environ 800 chefs de famille de la région d’Ampezzo, conduit le visiteur à la découverte de la géologie des Dolomites, de l'histoire et des tradition du village et d'un important ensemble d'œuvres d'art contemporain.
[image: ] Museo d'Arte Moderna. La collection Rimoldi d’art moderne italien comprend de nombreuses œuvres de peintres importants : Campigli, Carra, De Chirico, De Pisis, Guttuso, Morandi, Rosai, Sironi et Tomea.
[image: ] Museo Paleontologico. Les vitrines du musée paléontologique Rinaldo Zardini renferment des millions d’années d’histoire de la vie sur Terre. Cette histoire est racontée par des milliers de fossiles marins vieux de 200 millions d’années, quand une mer tropicale recouvrait la zone actuelle des Dolomites.
[image: ] Museo Etnografico. Il expose des objets manufacturés de la culture locale : objets en métal allant du fer forgé au filigrane d’argent, des costumes typiques d’autrefois aux outils, instruments et ustensiles traditionnels les plus divers.


[image: ] PARROCCHIALE SS. FILIPPO E GIACOMO APOSTOLI[image: ][image: ]
Via Mercato, 12
✆ +39 0436 57 47
www.parrocchiacortina.it
segreteria@parrocchiacortina.it

Un petit bijou au cœur de la station, qui mérite bien qu'on y jette un coup d’œil, même si on ne fréquente pas l'office. Cette église paroissiale édifiée entre 1769 et 1775, affiche un baroque riche et élégant sans pour autant être surchargé. La nef unique est décorée de jolis stucs et de fresques (celles-ci plus tardives) ; un tabernacle en bois de l'artiste Andrea Brustolon et un retable de 1679 sont tous les deux de très belle facture. Le clocher élégant et raffiné est à l'image de la station. Sous sa flèche une coursive offre un large panorama sur les montagnes qui entourent la vallée.


FRIOUL-VÉNÉTIE-JULIENNE[image: ]
[image: ]
FRIOUL-VÉNÉTIE-JULIENNE - Tour de l'horloge sur la Piazza della Liberta.
© Alessandro LAPORTA – Fotolia
[image: ]


Frioul-Vénétie-Julienne
Aux confins de l’Autriche et de la Slovénie, la région autonome du Frioul-Vénétie Julienne est un monde à part. Entre mer et montagne, cultivant traditions et langues ancestrales, ce territoire, qui n’a été épargné ni par les soubresauts de l’histoire ni par les cahots de la terre, est encore préservé du tourisme de masse.
Le Frioul-Vénétie Julienne (FVG) a un territoire de 7 845 km² et sa population compte environ 1 235 000 habitants. Elle est divisée en quatre provinces : Gorizia, Trieste, Pordenone et Udine. Trieste et Udine jouent à parts égales leurs rôles de prima donna, Trieste est le chef-lieu : charme slave et élégance autrichienne, tandis qu’Udine revendique sa propre langue, un passé personnel et des atours vénitiens que la première n’a pas. Udine est le cœur du Frioul, la « Petite Patrie » qui, après la tragédie du tremblement de terre qui l’a secouée en 1976, a su en peu de temps cicatriser ses blessures. On rattacha à cette partie historique du Frioul des bouts de la Vénétie julienne (Collio, Carso, Trieste et Gorizia), qui passa sous souveraineté italienne entre les deux guerres mondiales, pour être rétrocédés et enfin rachetés au terme du dernier conflit. Un entrelacs de faits, de gens et de migrations en tout genre a marqué, depuis la fin de la préhistoire, le destin de cette région. Ici se sont succédé, à différentes époques, les Ventici, les Celtes, les Istri, les Romains, les Lombards, les Avari, les Slovènes, les chevaliers Teutoniques, les prélats byzantins, les patriciens vénitiens et les marchands du Danube.
La grâce de la région tient à l’atmosphère impalpable et immuable de sa campagne paisible : dans l’oasis naturaliste de la lagune de Marano, sur les hauts pâturages ponctués d’étables et de granges, sur les collines de morènes du Tagliamento. Les vignobles les plus recherchés d’Italie mûrissent sur les doux versants du Collio. De vastes étendues de maïs interrompues par d’interminables rangées de peupliers, d’où s’élancent les clochers des petites églises de campagne, dessinent le paysage calme et doux du « Bas-Frioul ».
Des villes comme Aquileia et Cividale ont un patrimoine artistique à faire rêver. Le rempart des montagnes de la Carnia revêtues de grandes forêts où la Serenissima trouvait le meilleur bois pour ses bateaux offre au visiteur un paysage majestueux.
Le Frioul-Vénétie Julienne se caractérise avant tout par une civilisation paysanne, même si la fièvre commerciale et des industries bien implantées n’y manquent pas. Certes, chaque noyau urbain est ici riche de trésors, d’événements historiques et de légendes, mais sans être en rupture avec le tissu de la civilisation rurale ; il s’y insère au contraire comme une pierre précieuse, et c’est ainsi que se forme, de la rencontre fantastique entre des châteaux, des forteresses, des tours, des murs crénelés, des bourgs fortifiés et du milieu naturel, l’étonnante harmonie d’une région à découvrir.

Les immanquables du Frioul-Vénétie-Julienne
[image: ] Partir à la rencontre de Cividale del Friuli. Fondée en 53 av. J.-C. par Jules César lui-même, cette petite ville est empreinte d’histoire et son oratoire lombard est saisissant.
[image: ] Ecouter battre le cœur d’Udine. Bien sûr, la ville renferme de jolis trésors comme sa cathédrale et sa piazza Matteotti (appelée aussi piazza San Giacomo), mais c’est surtout pour sentir vivre sa tradition que l’on aime y faire une halte.
[image: ] Tomber sous le charme du château Miramare aux abords de Trieste. Tout de blanc vêtue, presque posée sur l’eau, cette ancienne résidence de Maximilien de Habsbourg est un petit bijou.
[image: ] Succomber aux charmes slaves et autrichiens de Trieste comme les écrivains James Joyce et Italo Svevo. Une ville au bout de l'Italie qui dégage une atmosphère captivante de Mitteleuropa.
[image: ] Découvrir les montagnes de la Carnia avec ses traditions anciennes et ses paysages magnifiques. Elles feront le bonheur des amoureux de la nature, des randonneurs, des amateurs de sports d'hiver.



Ciclovia Alpe Adria
Envie de découvrir le Frioul-Vénétie julienne en vélo ? Une piste cyclable de 416 km vous permet de parcourir la région du nord au sud, de Salzburg en Autriche jusqu'à Grado sur la mer Adriatique. Les trains régionaux sont équipés pour les vélos et vous aideront à rebrousser votre chemin. Plus d'information sur www.alpe-adria-radweg.com



LE GOLFE DE TRIESTE
[image: ]
LE GOLFE DE TRIESTE - Frioul-Vénétie Julienne


TRIESTE[image: ]
[image: ]
TRIESTE - Décorations du carnaval de Trieste.
© Arthur VINCENT – www.flickr.com/photos/artvincent

Aux confins de l'talie, Trieste est métissée. Les familles ont souvent des origines multiples avec des ancêtres autrichiens et d'autres régions d'Italie aussi, bien entendu. D'où une ouverture d'esprit et une vitalité appréciées. Accrochée aux collines vert sombre – ou enflammées à l'automne – du plateau de Karst, la belle Trieste regarde les eaux moirées de l’Adriatique, au creux d’un golfe majestueux. Un peu sévère au premier abord, Trieste est une ville aux influences mélangées, riche d'une histoire qui marque sa physionomie et son atmosphère. On peut mesurer le passé glorieux mais révolu des Habsbourg, l’odeur des échanges avec l’Orient mais aussi une italianité toute particulière. Il faut retenir trois dates charnières au sujet de Trieste : 1382, 1719, et 1918.
En 1382, les autorités de la ville de Trieste prirent la décision de passer sous la souveraineté autrichienne, suite à des relations difficiles avec Venise.
En 1719, Charles VI de Habsbourg déclara « port franc » l’ensemble des 600 maisons qui s’adossaient à la colline San Giusto et à son église. Ce fut le début du développement et de la prospérité de site, passage obligé vers l’Europe centrale et le Moyen-Orient. Les siècles d'un commerce florissant ont laissé des traces, mais aujourd'hui cette capitale régionale n'est plus le port marchand riche et animé qu'il fut.
En 1918, à la suite de la Première Guerre mondiale, Trieste devient territoire italien, atteignant l'objectif de l'Irredentismo, qui avait pour but l'unification politique de l'ensemble des territoires de langue italienne.
Voici une petite cité coquette et bien ordonnée avec des ruelles pavées, des places somptueuses, des palaces et des monuments, de la bourse à l'opéra, de l'église grecque-orthodoxe au château Miramare. La ville garde la mémoire de son passé intellectuel et du rôle prépondérant qu'elle joua dans l'avènement de la psychiatrie moderne.
Aujourd'hui, la mairie, des musées, des hôtels, des cafés, des boutiques, des administrations occupent d'anciens palaces et c'est un plaisir de partir sur la trace du passé tout en jouissant au quotidien de ce décor cossu. Dans cette petite ville encore méconnue règnent assurément une qualité de vie, une langueur et une grande gentillesse qui ne manquent pas de séduire le visiteur. Sans oublier la Bora, ce vent qui souffle sur l'Adriatique et dont les rafales peuvent atteindre jusqu'à 180 km/h sur le golfe de Trieste.

Transports

Comment y accéder et en partir

[image: ] AEROPORT TRIESTE – FRIULI VENEZIA GIULIA[image: ]
Via Aquileia, 46
Ronchi dei Legionari
✆ +39 048 177 3224
www.triesteairport.it
info@aeroporto.fvg.it

A 40 km au nord-ouest du centre de Trieste et à 28 km de Gorizia. Liaisons avec quelques villes en Italie (Milan, Rome, Trapani, Bari et Naples) et en Europe (Munich, Londres STN). Le bus 51 assure la liaison avec Trieste et Udine (tickets respectivement à 4,05 € et 4,75 €), départs toutes les 30 minutes entre 5h et minuit. La gare de Monfalcone, à 5 km, est reliée par les lignes 1, 26 et 51 de bus ATP (1,25 €). Enfin pour relier Grado le ticket coûte 3,30 €. Sachez, par ailleurs, que de nombreuses agences de location de voiture sont présentes à l'aéroport.L'aéroport de Trieste est désormais relié aux lignes ferroviaires Udine-Trieste et Venise-Trieste. Depuis 2018, le train connecte aussi l'aéroport à la capitale slovène Ljubljana. En bus, il faut prendre le N 51 pour rejoindre Trieste.


[image: ] DELFINO VERDE NAVIGAZIONI[image: ]
En face de la place de l'Unité de l'Italie
Station maritime
✆ +39 040 36 19 13
www.delfinoverde.it
info@delfinoverde.it

Entre 4,20 € et 13 € selon la destination.
La compagnie Delfino Verde assure les liaisons entre Trieste et les principales destinations de la côte du Frioul.
[image: ] Trieste-Muggia. Toute l'année de 6h45 à 20h30 (environ un départ par heure). Tarif A/R 7,90 €.
[image: ] Trieste-Barcola-Grignano-Sistiana. Entre juin et septembre entre 8h et 17h30 (un départ toutes les 2 heures environ). Tarif A/R entre 5 € et 13 € selon destination.
[image: ] Trieste-Grado. Entre juin et septembre. Horaires selon calendrier.


[image: ] GARE CENTRALE[image: ]
Piazza della Libertà, 8
✆ 89 20 21
www.trenitalia.com
areaclienti@trenitalia.it

Guichets ouverts de 5h55 à 20h et guichets automatiques.
Dessert les villes de Gorizia, Udine, Venise, Rome...


[image: ] GARE ROUTIÈRE[image: ]
Piazza della Libertà, 9
✆ +39 040 425 020
www.autostazionetrieste.it
info@autostazionetrieste.it

Juste à côté de la gare ferroviaire. Tickets pour l'aéroport de Trieste et de Venise. Lignes internationales pour l'Allemagne, l'Autriche, la Croatie, la Serbie, et la Slovénie.


[image: ] LIBERTY LINES[image: ]
✆ +39 0923 541081
www.libertylines.it
info@libertylines.it

Prix en fonction de la destination.
La compagnie Liberty Lines gère le service de ferry, uniquement pour passagers, qui relie Trieste à toute la péninsule d'Istrie. Actif entre fin juin et début septembre, il relie la ville à Pirano (Piran), Parenzo (Poreč), Rovigno (Rovinj), Pola (Pula) et Lussinpiccolo (Mali Lošinj).


[image: ] PORTO DI TRIESTE[image: ]
Via Von Bruck, 3
✆ +39 040 67 31
www.porto.trieste.it
protocollo@porto.trieste.it

Deuxième port d'Italie après celui de Gênes, le port de Trieste est un hub de première importance dans le paysage du commerce et des liaisons maritimes intercontinentales. Son histoire remonte au XVIIIe siècle. Agrandi à plusieurs reprises, il se partage aujourd'hui entre Porto Vecchio et trois terminus industriels. Du port partent les liaisons régulières avec Grado, Muggia et la côte du Frioul, ainsi que les ferries vers la Croatie et la Turquie.
Si ce port a perdu de son importance entre les deux guerres, il reste néanmoins dynamique et a laissé des traces du temps de sa superbe où le thé et le café transitaient ici. De nos jours, la célébrissime société du café Illy, fondée à Trieste en 1933 par Francesco Illy, a toujours pignon sur rue en ville et continue à se développer depuis Trieste.


Se déplacer

[image: ] TRIESTE TRASPORTI[image: ]
Via dei Lavoratori, 2
✆ 800 016 675
www.triestetrasporti.it
mail@triestetrasporti.it

Tickets : 1,25 €/60 minutes, 1,55 €/75 minutes, 4,35 € la journée. En vente auprès des marchands de tabac et de journaux. Abonnement mensuel ou à l'année très avantageux.
De nombreuses lignes de bus relient la ville aux environs et assurent le transport urbain à Trieste. S'ajoute le tramway historique.
[image: ]  « Tram de Opicina ». Ce tramway construit en 1902 est l'un des symboles de Trieste. Le tram de Opicina, avec ses sièges en bois vintage, distille un charme désuet et relie le centre de Trieste à la localité de Villa Opicina, sur le haut plateau du Carso, d'où l'on jouit d'un panorama époustouflant sur Trieste et son golfe. Suite à un accident en 2016, le tramway demeure toujours à l'arrêt.


Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME[image: ]
Via dell'Orologio, 1
A l'angle Piazza Unità d'Italia
✆ +39 040 347 8312
www.turismofvg.it
info.trieste@turismo.fvg.it

Du lundi au samedi 9h-18h (19h en été). Dimanche 9h-13h.
Vous trouverez dans cet office du centre-ville, à deux pas de la place de l'Unité, de la documentation, des informations en italien (en allemand et en anglais), et vous pourrez faire l'acquisition de la carte FVG. Possibilité également de vous procurer un audioguide en français pour appréhender la ville de Trieste (balade de deux heures environ).

Autre adresse : Aéroport Ronchi dei Legionari : ✆ +39 04 8147 6079.

[image: ] OSPEDALE MAGGIORE[image: ]
Piazza dell'Ospitale, 2
✆ +39 040 399 1111
www.aots.sanita.fvg.it


[image: ] POSTE[image: ]
Piazza Vittorio Veneto, 1
✆ +39 040 676 4292
www.poste.it
assistenza.impresa@poste.it

Ouvert du lundi au samedi de 8h30 à 14h.

Se loger
[image: ]
Se loger - Trieste


Locations

[image: ] RESIDENCE DEL MARE[image: ]
Via della Madonna del Mare, 4
✆ +39 040 307 346
www.residencedelmare.it
info@residencedelmare.it

Appartement 1 personne : à partir de 50 €/jour, 2 personnes : à partir de 69 €/jour, 3 personnes : à partir de 80 €/jour. Forfaits hebdomadaires.
Dans une jolie rue du centre historique de Trieste, tout près de la Piazza Unità d'Italia, le Residence del Mare offre 36 petits appartements parfaitement équipés pour accueillir de une à quatre personnes. Bien meublés, modernes et propres, chacun dispose de télévision, téléphone, climatisation, connexion wi-fi, sèche-cheveux et de tout le nécessaire de cuisine. Un service de réception est actif de 7h à 20h30. Une formule très appréciée par tous, en particulier par les familles avec enfants.


Bien et pas cher

[image: ] OSTELLO TERGESTE[image: ]
Viale Miramare, 331
✆ +39 040 224 102
http://it.ostellotergeste.com
info@ostellotergeste.it
Bus 6 depuis la gare (l'été, aussi le 36).

A partir de 25 € par personne la nuit, petit déjeuner inclus. Parking, restaurant. L'auberge est fermée entre début novembre et début mars.
L'auberge de jeunesse de Trieste, un peu excentrée (5 km) mais en bord de mer et à deux pas du château de Miramare. Les chambres sont propres et plusieurs disposent de salle de bains privée.


Confort ou charme

[image: ] ARIA MARINA[image: ]
Via Madonna del Mare, 12
✆ +39 040 300 963
www.ariamarina.it
info@ariamarina.it

Chambre 1 personne 55-110 €, chambre double 85-140 €.
A quelques pas de la Piazza Unità d'Italia, un joli Bed & Breakfast, propre et bien tenu, dans un bel immeuble ancien. Deux grandes chambres avec mini-bar, télé écran plat, connexion wi-fi et salle de bain spacieuse. Nadia, la propriétaire, serviable et accueillante, s'emploie à fournir les meilleurs conseils à ses hôtes. Joli patio pour le petit déjeuner estival.


[image: ] LE CUPOLE[image: ]
Piazza Sant'Antonio Nuovo, 6
✆ +39 328 9040130
lecupoletrieste@gmail.com

Ouvert toute l'année. A partir de 80 € la chambre double. Petit-déjeuner compris.
Sarah a ouvert son Bed&Breakfast en 2016 en plein cœur de Trieste. Sur des tons gris et violet, le mobilier, qu'elle a pris soin de repeindre, appartenaient à l'origine à sa grand-mère. Dans ce décor harmonieux, l'atmosphère y est paisible, et il suffit de regarder par la fenêtre depuis le salon pour admirer le Canal Grande. Ce Bed&Breakfast tire son nom des dômes bleutés de l'église de la communauté serbe orthodoxe. L'une des chambres donne directement sur ces cupole. Trois chambres au total avec salle de bain privée, dont une chambre double avec un lit simple en supplément. Wifi, TV et climatisation. Sarah, dont la mère est française, pourra vous accueillir en français.


[image: ] JAMES JOYCE[image: ]
Via dei Cavazzeni, 7
✆ +39 040 302 065
www.hoteljamesjoyce.com
info@hoteljamesjoyce.com

Chambre simple à partir de 70 €, double à partir de 75 €.
Construit en 1770, rénové en 2003, l’hôtel James Joyce est un point de chute confortable en plein centre de Trieste. Cuisine régionale, wi-fi gratuit dans les parties communes et personnel accueillant. Attention, seulement 12 chambres : mieux vaut réserver assez tôt à l’avance. Mais pour les retardataires, les propriétaires ont ouvert récemment l'hôtel Urban, juste à côté, qui affiche 4 étoiles et plus de chambres.


Luxe

[image: ] GRAND HOTEL DUCHI D'AOSTA[image: ]
Piazza Unità d'Italia, 2/1
✆ +39 040 760 0011
www.duchi.eu
info@duchi.eu

Chambre double à partir de 130 €.
Un palace à l'histoire originale : au IVe siècle au même emplacement s'élevait une auberge destinée à accueillir les marchands qui transitaient par Trieste. En 1768, l'archéologue Johann Winckelmann, découvreur de Pompéi, y fut assassiné, ce qui provoqua un grand scandale. L'ambiance n'a plus rien de morbide de nos jours et l'établissement fait preuve d'excellence dans tous les domaines. Le centre de bien-être, le Thermarium Magnum, suggère des atmosphères d'anciens thermes romains.


Se restaurer
Si Trieste est plus connue pour ses cafés que pour ses restaurants, la ville offre néanmoins des aventures gustatives à la croisée des chemins entre spécialités italiennes, autrichiennes et slaves, avec le poisson comme invité vedette. Entre la piazza Unità d’Italia et le castello San Giusto, les petites rues recèlent beaucoup de trattorie de bon aloi.

Pause gourmande

[image: ] LA BOMBONIERA[image: ]
Via XXX Ottobre, 3
✆ +39 040 632 752
www.pasticcerialabomboniera.com

Ouvert du lundi au samedi de 9h à 13h et de 17h à 20h. Ouvert le dimanche de 9h à 13h. Fermé le lundi.
Une pâtisserie à l'ancienne avec son décor légendaire en style Liberty. Spécialisée dans les gâteaux de tradition autrichienne, c'est encore dans un four au feu de bois datant de 1850 que sont cuits ces délices : tarte Dobusch, Sachertorte, strudel, pinza et fave. Et la différence de qualité se sent ! Une adresse à ne pas manquer autant pour son cadre que pour ses pâtisseries.


Bien et pas cher

[image: ] BUFFET DA PEPI[image: ]
Via della Cassa di Risparmio, 3
✆ +39 040 366 858
www.buffetdapepi.it
info@buffetdapepi.it

Ouvert tous les jours de 8h30 à 22h, le dimanche de 10h à 16h.
Buffet historique de Trieste, Da Pepi existe depuis 1897. Cependant, il a gardé son identité : deux locaux minuscules avec tables en bois et tabourets, et le comptoir avec la charcuterie à l'entrée. Ici on ne mange que de la viande de porc, servie avec moutarde, sauce au raifort ou choucroute.


[image: ] SALUMARE[image: ]
Via di Cavana, 13a
✆ +39 040 322 9743
www.salumare.com
info@salumare.it

Ouvert du mardi au dimanche de 11h30 à 15h et de 18h à 22h. 4 tartines : 12 €. Plat environ 10 €.
Une institution du poisson. Vous avez ici des poissons frais travaillés avec soin et une longue liste de vins au verre. Vous commandez au comptoir, vous consommez sur les tables hautes de la terrasse, au comptoir ou sur les quelques tables au fond. Ambiance décontractée et amicale. La morue est délicieuse, particulièrement dans ce plat typique où elle est servie sur de la polenta. Les tartines toastées déclinent le poisson sous différentes formes : carpaccio, rillettes, fumé, tarama... Une très bonne adresse.


Bonnes tables

[image: ] CHAMPAGNERIA[image: ]
12 Via Cadorna
✆ + 39 040 245 6263
www.champagneriaevineria.it
champagneriats@yahoo.it

Ouvert tous les jours sauf le lundi de 11h à 15h et de 16h à 24 h. Service continu le dimanche. A partir de 15 € une belle assiette composée de la mer. Rapport qualité/prix excellent.
Ce nouveau restaurant, façon cave à vins, installé dans une rue parallèle à un front de mer qui compte déjà d'autres adresses gourmandes réputées, n'a pas tardé à se faire une réputation pour son ambiance chaleureuse autant que pour sa table de belle qualité. On apprécie son style bistrot branché et la convivialité. La salle est très haut de plafond et l'atmosphère vraiment chaleureuse. Ici, on travaille les produits de la mer et du terroir présentés dans de belles assiettes généreuses et savoureuses. La soupe de poisson et coquillages avec toasts grillés est un délice. L'aubergine grillée avec mozza et tomates aussi. Mais le plus somptueux arrive en toute discrétion au dessert avec un soufflé à la pistache, façon financier au cœur coulant. Une révélation ! Belle carte des vins et des... champagnes, comme le nom de la maison peut le laisser supposer. La décoration très réussie intègre une collection de tire-bouchons vintage et des tableaux. Réservation conseillée.


[image: ] VIEZZ[image: ]
Via della Cassa di Risparmio, 9
✆ +39 040 765630
www.viezztrieste.it
info@viezztrieste.it

Du lundi au samedi de 11h à 15h et de 18h à 23h. Environ 25 € pour un primo (premier) et un secondo (second) plat.
La beauté du lieu est aussi réjouissante que les plats servis par ce restaurant ouvert fin 2015. Toute de bleu turquoise et de vert, la décoration vous conduit dans un lieu paisible et moderne à la fois. Les entrées sont aussi succulentes que les plats. Goûtez par exemple à la Baccalà (morue) accompagnée de crème de pois. Les linguine allo scoglio (pâtes aux fruits de mer) sont servies avec des crustacés frais et si vous avez un peu de chance, vous aurez droit à une coquille Saint-Jacques. Très bons desserts également. La présentation est très soignée et vous pourrez profiter de la terrasse lors des beaux jours.


Sortir

Cafés littéraires
Les cafés historiques et littéraires ont su préserver leur style 1900 ou Art nouveau. Parmi les rescapés des quelque quarante cafés littéraires qui abritèrent au XIXe siècle les plus grandes ardeurs intellectuelles et de nombreuses manifestations de la Trieste des Habsbourg, on peut citer l’Antico Caffè Tommaseo (riva 3 Novembre, 5), le plus chargé d’histoire et toujours le lieu de retrouvailles de l’intelligentsia de la ville ; le Caffè San Marco (via Cesare Battisti, 18), reconstruit après la Première Guerre mondiale et qui devint le rendez-vous des intellectuels tels que Saba, Svevo et Giotti ; enfin, le Caffè dell’ Albergo Duchi d’Aosta ainsi que la pâtisserie Penso (via Diaz, 11).



Cafés – Bars
Célèbre pour le négoce, la torréfaction et la commercialisation du café, notamment avec la marque Illy, Trieste est la capitale européenne du café. Tout le monde sait que le café est sacré pour les Italiens. Mais à Trieste, le café n'est pas un art, c'est une institution. Cette substance aux bienfaits incontestables se déguste ici presque religieusement. Et pour s'affranchir de la commune consommation, les Triestins ont construit un véritable vocabulaire uniquement réservé à cette boisson. Vous serez bien obligé de l'adopter si vous ne voulez pas voir arriver le contraire de ce que vous avez commandé ou presque !
[image: ] Nero : espresso simple en tasse à café
[image: ] Nero in B : espresso dans un verre
[image: ] Déca : espresso sans cafféine en tasse à café
[image: ] Capo : espresso au lait en tasse à café
[image: ] Capo in B : espresso au lait dans un verre
[image: ] Caffelatte : cappuccino
[image: ] Goccia : café avec une goutte de mousse de lait

[image: ] ANTICO CAFFÈ SAN MARCO[image: ]
Via Cesare Battisti, 18
✆ +39 040 064 1724
www.caffesanmarcotrieste.eu
info@caffesanmarcotrieste.eu

Ouvert tous les jours sauf le lundi en basse saison. Tous les jours en saison touristique. Possibilité de prendre une pâtisserie, mais aussi de manger à midi et le soir.
Reconstruit après la Première Guerre mondiale, il devint le rendez-vous des intellectuels dont Saba, Svevo et Giotti. Ambiance très chaleureuse, avec des livres, des journaux, des pâtisseries, une programmation de musique vivante. Un lieu de rendez-vous des locaux et des touristes. Et cerise sur les livres : les prix sont très raisonnables. A proximité : la grande synagogue.


[image: ] CAFFÈ DEGLI SPECCHI[image: ]
Piazza Unità d'Italia, 7
✆ +39 040 661 973
www.caffespecchi.it
info@caffespecchi.it

Ouvert tous les jours de 8h à 21h.
Le « salon de Trieste » depuis 1893. Au rez-de-chaussée d'un palace qui donne sur la place de l'Unité de l'Italie. Grandes salles rétro et luxueuses à l'intérieur et terrasse délicieuse sur la place. Un incontournable de l'art de vivre à la triestoise. Le bon endroit pour vous entraîner à commander votre café comme un habitant de Trieste...


À voir – À faire
Autrichienne pendant deux siècles jusqu’en 1918, Trieste a gardé de ses années habsbourgeoises une architecture néoclassique qui a donné son caractère à l’urbanisme d’ensemble et une atmosphère un peu surannée : celle d’une Mitteleuropa les pieds dans l’eau de la Méditerranée. Aux pieds de la colline de San Giusto, la Città Vecchia (vieille ville) conserve la mémoire vive de Trieste. En partie restaurée, elle est toujours très animée entre le vicolo della Bora et l’arco di Riccardo, une des portes des enceintes de la ville, bâtie en 33 av. J.-C.

[image: ] CASTELLO DI DUINO[image: ][image: ]
Duino-Aurisina
✆ +39 040 208 120
www.castellodiduino.it
info@castellodiduino.it, visite@castellodiduino.it
Bus 51 ou 44. Arrêt Castello di Duino.

21 km de Trieste. D'avril à septembre de 9h30 à 17h. D’octobre à mars de 9h30 à 16h. Du 24 décembre au 31 décembre de 9h30 à 13h. Fermé le mardi, le 25 décembre et le 1er janvier. Entrée : 8 €, réduit : 3,50 €, étudiants : 5 €. Visites guidées, privatisation, évènements.
Résidence privée des princes della Torra e Tasso (plus connus sous leur nom germanophone de von Thurn und Taxi), le château de Duino est ouvert au public depuis 2003. On imagine que Liszt joua sur ce piano forte de 1810 en exposition. Le château abrite une tour du XIIIe siècle et un bunker, mais ce qui retient ici le visiteur c’est la beauté du site, romantique et époustouflant. Duino surplombe en effet l’Adriatique sur son rocher verdoyant, saisissant !
[image: ] Sentier Rilke. Le château de Duino est situé à l'intérieur de la Réserve Naturelle Régionale des Falaises de Duino. On peut la parcourir en empruntant le célèbre sentier Rilke qui relie Duino à Sistiana– dédié au poète Rainer Maria Rilke, originaire de Prague, qui séjourna au château entre 1911 et 1912, invité des princes della Torre e Tasso. Le sentier long d'environ 2 km (environ 30 minutes de marche) serpente à travers un paysage majestueux de falaises plongeant dans la mer.

[image: ]
CASTELLO DI DUINO - Castello di Duino.
© Marco Milani


[image: ] CASTELLO DI MIRAMARE[image: ][image: ]
Viale Miramare
✆ +39 040 224 143
www.castello-miramare.it
info@castello-miramare.it
Bus 6 et 36 direction Miramare-Grignano.

Accessible par les bus urbains. Ouvert tous les jours de 9h à 19h par l'entrée principale du château. Possibilité d'entrer par le parc (10 à 15 minutes de marche pour rejoindre le château), les entrées de Grignano, de “Via Beirut” ou depuis la SR14, sont ouvertes de 8h à 18h de septembre à avril, de 8h à 17h de octobre à mars, de 8h à 15h en novembre et décembre, de 8h à 16h en janvier et février, de 8h à 19h juin, juillet et août. Entrée château : 12 €, réduit 6 € (avec exposition temporaire). Audioguide en français.
C'est l'un des emblèmes de Trieste. Ce château tout blanc qui surplombe la mer du bout de son cap marque le paysage. Implanté sur le promontoire de Grignano, à une dizaine de kilomètres de Trieste, cet édifice, dans son écrin de verdure de 22 ha, fut construit à partir de 1852 pour être la résidence de l’archiduc Maximilien de Habsbourg-Lorraine, frère de l’empereur François-Joseph. C’est lui qui orchestra la construction de la résidence et la structuration du parc en jardin à l'italienne. L'archiduc et Charlotte de Belgique, qu'il avait épousée en 1857, s'installèrent au rez-de-chaussée dès 1860. Mais l'histoire était en marche... L'archiduc qui avait accepté la couronne impériale du Mexique offerte par Napoléon III monte sur le trône comme Maximilien Ier du Mexique en 1863. En 1864, il rejoint un Mexique dévasté par la guerre civile. Son expédition tourne mal : capturé par les républicains, Maximilien est fusillé. Son épouse revint veuve et sombra dans la folie. Le château est alors utilisé occasionnellement par la famille royale de Belgique, puis occupé par les troupes néo-zélandaises en 1945, puis anglaises, puis américaines (jusqu'en 1954). En 1955, avec l'italianisation de la région, le château et le parc reviennent au domaine public. Le château est ouvert au public à partir de 1955.
Aujourd'hui le faste des intérieurs rivalise avec la magnificence des jardins devenus une petite réserve botanique riche en biodiversité. Un grand moment de découverte à ne pas manquer. Prévoir une demi-journée, ou mieux une journée avec pique-nique ou en-cas sur place ou dans un restaurant de poisson, à proximité.

[image: ]
CASTELLO DI MIRAMARE - Castello di Miramare.
© Gim42 - iStockphoto.com


[image: ] CATTEDRALE DI SAN GIUSTO[image: ]
Piazza della Cattedrale
✆ +39 40 3224576
www.sangiustomartire.it
san.giusto.martire@gmail.com

Du lundi au vendredi de 7h30 à 12h30 et de 15h30 à 19h, le dimanche 8h-13h et 15h30-20h. En saison, du lundi au vendredi de 7h30 à 19h, le dimanche de 8h à 20h.
Monumentale. La cathédrale édifiée sur une colline date du XIVe siècle et intègre des éléments recyclés de monuments beaucoup plus anciens. La façade romane est ornée d'une rosace gothique. De magnifiques mosaïques ornent le plafond de la nef. On entre dans le baptistère par la nef de gauche. Avec un peu de chance, le campanile de la cathédrale peut se visiter (géré par des bénévoles, ses horaires d'ouverture sont arbitraires) : de son sommet, une magnifique vue de Trieste est offerte aux courageux. Le monument abrite les reliques de San Giusto, saint Just, patron de Trieste.


[image: ] CIVICO MUSEO DEL MARE[image: ][image: ]
Via Campo Marzio, 5
✆ +39 040 304 885
www.museodelmaretrieste.it
museomare@comune.trieste.it

Tous les jours de 9h à 13h. Fermé mercredi. Entrée gratuite.
Sur un quai du front de mer, le musée retrace l’histoire de la marine de Trieste et s'étend sur celle, plus générale, de la navigation par des maquettes de bateaux et des instruments anciens très intéressants.


[image: ] GROTTA GIGANTE[image: ][image: ]
Loc. Borgo Grotta Gigante, 42 A.
Sgonico
✆ +39 040 327 312
www.grottagigante.it
info@grottagigante.it
Depuis Piazza Oberdan bus 42 direction Borgo Grotta Gigante.

Visite guidée obligatoire, départ toutes les heures. D'avril à juin, de 10h à 18h, de juillet à septembre, de 9h à 17h, d'octobre à mars, de 10h à 16h. Entrée : 12 €, réduit : 9 €.
C'est l'un des joyaux de la région de Trieste. Un monde de concrétions et de sculptures millénaires merveilleusement mises en lumière. Ces grottes gigantesques se transforment par leur éclairage en un monde fantastique à la Jules Verne. Attention couvrez-vous bien ! Car même si vous vous réchaufferez en descendant les 500 marches qui mènent aux grottes et encore plus ensuite en les remontant, la température à 120 m de profondeur ne dépasse pas les 11 °C. La Grotta Gigante, qui est la plus grande cavité au monde ouverte aux touristes, nous dévoile les splendeurs d'une nature souterraine féerique. Cette cavité fut explorée pour la première fois en 1840 par Antonio Federico Lindner. Il s'agissait à l'époque de chercher de l'eau souterraine de la rivière Timavo pour alimenter l'aqueduc de Trieste. L'entrée comme on la voit aujourd'hui fut agrandie en 1904 pour permettre au public de profiter du spectacle des concrétions de calcite (stalactites, stalagmites...). La grotte, ouverte au public depuis 1908, est actuellement la propriété de la section triestoise du club alpin italien. La visite de la Grotta Gigante, toujours guidée, s’effectue en une heure environ. Vous cheminez sous terre sur un parcours de 850 m. Citons parmi les joyaux de la grotte : la haute Palme (7 m de haut) et la Colonne Ruggero/Rüdigersäule (12 m de haut et 4 m de diamètre). Une installation virtuelle et interactive de la Grotta Gigante, avec technique laser et scanner, est à la disposition des personnes sujettes au handicap.


[image: ] PIAZZA DELL’UNITÀ D'ITALIA[image: ][image: ]
Riva 3 Novembre

Ouverte sur le front de mer, située au cœur de Trieste, la Piazza dell’Unità d'Italia donne sur le môle du port Audace, qui est la promenade favorite des Triestins. Les contours actuels de la place remontent au XIXe siècle, cependant on peut y remarquer des monuments datant du XVIIIe siècle, comme le Palazzo Pitteri, la statue de Charles VI et la fontaine avec l’allégorie des Quatre Continents. Le Caffè degli Specchi (des Miroirs) donne aussi sur cette place : fondé en 1840, c’est l’un des plus anciens de la ville. Un peu plus loin, découvrez la Stazione Marittima (1928) et la Pescheria (1913), de style Art nouveau. Cette place est chargée d'histoire, laissez-vous la conter par les guides professionnels de la région qui sont vraiment passionnants.

[image: ]
PIAZZA DELL’UNITÀ D'ITALIA - Fontaine de la Piazza dell'Unita.
© mauro_grigollo – iStockphoto.com


Shopping

Les Osmize
En 1784, un décret signé par l'impératrice Marie-Thérèse autorise les paysans du Karst à vendre du vin et des produits alimentaires de leur production pour une période de huit jours, osem en slovène, d'où le nom de osmiza. Rien n'a changé depuis : les fermes et petites entreprises agricoles le long de la route du vin Terrano, aux abords de Trieste sur le haut plateau du Karst, sont un lieu de rendez-vous et de socialisation à l'atmosphère fort conviviale où on goûte du vin, des œufs, de la charcuterie et du fromage. Les panneaux en bois entourés d'une branche de lierre aux carrefours vous indiqueront les osmize ouvertes.



MUGGIA[image: ]
Charmante petite ville fortifiée sur la côte d’Istrie, à quelques kilomètres de la frontière slovène. La colline descend sec dans la mer et donne à Muggia l’aspect d’un port enclavé. Ancienne ennemie de Trieste, les différences entre les deux villes ne se limitent plus aujourd'hui qu'à une certaine cadence de l'accent régional. Célèbre pour son Carnéval, tradition qui remonte au XVe siècle, et pour ses restaurants de poisson, la ville conserve un joli centre historique développé autour de la piazza Marconi.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. 14 km de Trieste en direction de la frontière slovène.
[image: ] Bus. Depuis la gare de Trieste, bus n° 20 (30 minutes).
[image: ] Bateau. Liaison maritime depuis le molo Bersaglieri à Trieste, un départ toutes les heures (www.triestetrasporti.it).

Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME[image: ]
Piazza della Repubblica, 4
✆ +39 040 927 7115
www.benvenutiamuggia.eu
infopoint@prolocomuggia.it, info.trieste@promoturismo.fvg.it

Tous les jours sauf les mercredis de 9h à midi et de 17h à 20h.

Se loger

[image: ] HOTEL SAN ROCCO****[image: ]
Strada per Lazzaretto, 2
✆ +39 040 330 100
www.hotelportosanrocco.it
hotel@portosanrocco.it

Chambre double à partir 85 €, petit déjeuner compris. Réduction pour réservation à l'avance. Parking et wi-fi gratuits.
Un hôtel moderne de 64 chambres vastes et confortables, de la single à la suite. Cet établissement élégant et design donne directement sur le port. Il est doté de nombreux équipements.


À voir – À faire

[image: ] DUOMO DI MUGGIA[image: ]
Piazza Marconi
✆ +39 040 330889
sgiovanni.paolo@diocesi.trieste.it

Tous les jours, 8h30-19h. Entrée libre.
Consacrée en 1263, la cathédrale de Muggia construite en blocs de pierre blanche présente une harmonieuse façade de style gothique tardif. Dédié aux saints Pierre et Paul, les deux personnages sont représentés dans la sculpture au-dessus du portail d'entrée en train d'adorer la Trinité. Une belle rosace complète l'ensemble.

[image: ]
DUOMO DI MUGGIA - Duomo di Muggia.
© Gim42 - iStockphoto.com


AQUILEIA[image: ]
[image: ]
AQUILEIA - Les ruines de l'ancien port d'Aquileia.
© Cortyn – Shutterstock.com

Les chroniques de l’Antiquité la décrivaient comme « la plus opulente et la plus magnifique ». A son apogée, à l'époque romaine, Aquileia comptait 100 000 habitants et servait de poste avancé à la pénétration romaine vers le nord du Danube autant que centre névralgique de plusieurs routes commerciales. Elle fut, en fait, l'une des villes les plus importantes de l’Empire romain. Le faste d’antan est toujours visible lorsqu’on prend, en direction de Grado, la route qui sépare l’agglomération en deux et que l’on passe entre les colonnes de l’ancien forum, au bord du grand mausolée et des restes de la voie romaine. Une bonne partie de cette cité reste encore ensevelie dans les champs et la nature. Alors qu’Attila ravageait l’Empire, les habitants se réfugièrent sur les îles après avoir caché leurs richesses au fond d’un puits qu’ils recouvrirent ensuite de terre. Ce puits légendaire n’a jamais été retrouvé et il est toujours vivant dans l’imaginaire populaire. Aquileia, détruite par les Huns, tenta de renaître de ses cendres. Puissant patriarcat durant le haut Moyen Age, sa volonté de renouer avec sa gloire d’antan ne suffit pas et le siège patriarcal finit par être transféré à Udine.
Avec les villes plus au nord de Palmanova et de Cividale del Friuli, Aquileia a été classée au patrimoine mondial de l'humanité par l'Unesco.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. Autoroute A4, sortie Palmanova en direction Aquileia (15 km).
[image: ] Train. Gare de Cervignano del Friuli. Liaisons en bus assurées à chaque train.

Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME
Via Iulia Augusta
Parking – Terminus des bus
✆ +39 0431 387111
www.turismofvg.it
info.aquileia@promoturismo.fvg.it

Ouvert du lundi au samedi de 9h à 13h et de 13h30 à 17h30. Le dimanche de 9h à 13h. Tous les jours en été de 9h à 19h.

À voir – À faire

[image: ] BASILICA[image: ][image: ]
Piazza Capitolo
✆ +39 043 191 9719
www.basilicadiaquileia.it
basilica.aquileia@virgilio.it

Tous les jours de 9h à 19h d'avril à septembre. De 9h à 18h de mars à octobre. De 10h à 16h de novembre à février (samedi, dimanche et jours fériés 9h-17h). Le 1er janvier de 10h à 17h. Entrée dans la basilique : 3 €. Visiter le site pour plus d'infos sur les tarifs.
C’est le plus grand édifice d’art roman de la ville. Il fut reconstruite après le séisme de 1348. A l’intérieur, la plus grande mosaïque paléochrétienne du monde peut être admirée de près grâce à des passerelles de verre. Les deux cryptes de la basilique abritent également de superbes mosaïques qui appartenaient à une domus romaine subjacente du Ier siècle (crypte des fouilles) ainsi que des fresques du XIIe siècle (crypte des fresques). Cette basilique patriarcale a joué un rôle décisif dans le développement du christianisme en Europe centrale au début du Moyen Age.

[image: ]
BASILICA - Vue en contre-plongée du campanile d'Aquileia dans le centre historique.
© Arthur VINCENT – www.flickr.com/photos/artvincent
[image: ]


[image: ] MUSEO ARCHEOLOGICO NAZIONALE[image: ]
Via Roma, 1
✆ +39 043 191 016
www.museoarcheologicoaquileia.beniculturali.it
museoarcheoaquileia@beniculturali.it

Du mardi au dimanche 8h30-19h30. Fermé le lundi. Entrée 7 €, réduit 3,50 €.
Abrite les pièces mises au jour par des fouilles. Ne pas rater une tête en bronze doré de l’empereur Maximinus, les mosaïques du jardin et la coque d’un navire romain.


GRADO[image: ]
« Fille d’Aquileia et mère de Venise », ainsi aime à se définir cette belle bourgade, située sur une île entre la lagune et la mer. Le bourg est né quand les habitants d’Aquileia, fuyant les hordes d’Attila en 452, se réfugièrent sur ces îlots déserts, y fondant une nouvelle patrie. La plage de Grado, avec la finesse de son sable et la qualité de son climat, est renommée pour ses vertus thérapeutiques depuis 1873, date à laquelle le médecin florentin Giuseppe Barellai y créa « un hospice marin ».
Des restaurateurs autrichiens arrivèrent aussitôt à Grado et ouvrirent des hôtels où affluait une clientèle huppée venue de tout l’Empire… C’est ainsi qu’est né le Grado moderne, petite station balnéaire et centre de convalescence avec ses cures de bains de sable et de kinésithérapie. Cependant, le centre médiéval de la ville sera préservé.
Grado est la station balnéaire favorite des habitants de la région.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. Autoroute A4, sortie Palmanova, poursuivre pour Grado (28 km).
[image: ] Train. Gare ferroviaire de Cervignano del Friuli. Liaisons assurées par des bus.
[image: ] Car. Autogare Piazza Carpaccio 0431 800 55. Liaisons pour Udine et Gorizia.

Se déplacer
Les rues piétonnes y sont nombreuses et l’on s’y déplace majoritairement à vélo.

Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME[image: ]
Viale Dante Alighieri, 66
✆ +39 043 187 7111
www.turismofvg.it
info.grado@promoturismo.fvg.it

Ouvert du lundi au samedi, 9h-13h et 14h-18h, le dimanche 9h-13h d'octobre à mars. D'avril à septembre, tous les jours de 9h à 19h. En été, tous les jours de 9h à 19h.

Se loger

[image: ] VILLA BIANCHI****[image: ]
Viale Dante Alighieri, 50
✆ +39 0431 801 69
www.villebianchi.it
office@villebianchi.it

Chambre simple de 115 € à 140 € (demi-pension). Parking 6 €/jour.
Du nom du baron qui prit l’initiative de construire cette villa en 1900, cet hôtel est d’une grande élégance. Très bien situé, dans la rue piétonne qui borde la plage, l’accueil et le service sont impeccables.


Se restaurer

[image: ] TAVERNETTA ALL'ANDRONA
Calle Porta Piccola, 6
✆ +39 043 180 950
www.androna.it
info@androna.it

Ouvert tous les jours. Les mardis, mercredis et jeudis uniquement le soir. Menu du jour (gastronomique) vin compris : 60 €.
Au cœur de la vieille ville de Grado, un joli restaurant aménagé dans une habitation ancienne. Les spécialités de poisson, cuisinées selon les recettes traditionnelles revisitées, sont exquises. Parmi elles, goûtez au risotto aux gambas et le carpaccio de thon à la moutarde de Dijon.


À voir – À faire

[image: ] BASILICA DI SANT’EUFEMIA[image: ]
Campo Patriarca Elia
✆ +39 043 180 146

Tous les jours 8h-19h.
Construite sur les fondations d'une basilique civile paléochrétienne du Ve siècle, l'édifice actuel date de l'époque romane. Des hautes fenêtres tombent des gerbes de lumière illuminant le splendide sol en mosaïque du VIe siècle. Une chaire du XIIe siècle est surmontée d’une coupole mauresque. Sur la gauche de la basilique, on trouve le baptistère du Ve siècle et sur la droite le Lapidario, un petit musée qui réunit des inscriptions, des autels et des pièces romaines.


[image: ] RISERVA NATURALE VALLE CAVANATA[image: ]
Via Grado, 1
✆ +39 340 400 5752
info@rogos.it
SP19 direction Fossalon, 10 km du centre. La réserve commence après le pont qui traverse le Canale Primera.

Du 1er avril au 31 octobre, de 10h à 18h (fermé le jeudi). En hiver, ouvert uniquement les samedis, dimanches et lundis de 10h30 à 15h30.
Cette réserve de 327 hectares abrite plus de 200 espèces d’oiseaux. Au loin, sur les îles, on aperçoit les casoni, maisonnettes en roseau des pêcheurs locaux et emblèmes de la lagune. Possibilité de location de barques.


Sports – Détente – Loisirs
Grado est la seule localité de l'Adriatique dont la côte est plein sud. Ses plages, donc, sont particulièrement très fréquentées pour leur ensoleillement. Plusieurs sont équipées, mais les plages libres sont également nombreuses.
[image: ] La Spiaggia. La plage principale de Grado. L'accès (8h-20h) est payant au tarif variable selon les options choisies (parasol, transat, cabine...). Ticket en vente à l'office du tourisme.
[image: ] Costa Azzura et Grado Pineta. Plages libres.

LIGNANO SABBIADORO[image: ]
L’ensemble est formé de trois agglomérations : Lignano Sabbiadoro, Lignano Riviera et Lignano Pineta, le plan de cette dernière obéissant à une forme spiralée. Le tout est moderne et destiné à mettre en valeur les longues plages de sable fin et doré (8 km), avec en toile de fond le couvert végétal de la pinède et la lagune. Les divertissements sont nombreux : discothèques, complexes sportifs et parc d’attractions Aquasplash.

Lignano en famille
Avec ses longues plages de sable et ses parcs de divertissement, Lignano demeure une station balnéaire très prisée par les familles. Aquasplash, Galiiverlandia, Luna Park Strabilia, i Gommosi, mais encore le zoo de Punta Verde et le parc d'aventures Unicef... A Lignano, il n'y a que l'embarras du choix quant aux occupations pour les plus petits. Pour en savoir plus, rendez-vous sur www.turismofvg.it et www.lignano.org.



Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. Autoroute A4, sortie Latisana, poursuivre sur la SS354 (25 km).
[image: ] Train. Gare ferroviaire de Latisana. Liaisons en bus.

Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME[image: ]
Via Latisana, 42
✆ +39 043 171 821
www.turismofvg.it
info.lignano@promoturismo.fvg.it

En été, de 9h à 19h tous les jours. Un point d'information est ouvert aussi à Lignano Pineta : tous les jours 9h-13h et 14h-18h.
L'office de tourisme de Lignano Sabbiadoro supervise également la commune de Marano Lagunare.


Se restaurer

[image: ] SANDROCCHIA[image: ]
Via dello Scirocco, 19
Lignano Pineta
✆ +39 043 142 2653

Addition 15-30 €. Ouverture saisonnière. Ouvert de 12h à 15h et de 18h à 1h.
Incontournable pour les habitués de Lignano. Les pizze et le poisson sont très bien cuisinés.


Sortir

Clubs et discothèques
Vrai temple du divertissement, Lignano Sabbiadoro est célèbre pour sa night life particulièrement animée. Rendez-vous des clubbers de la région depuis les années 1950, vous ne manquerez pas de fréquenter ses bars et ses boîtes de nuit si vous voulez vous amuser.

[image: ] CA' MARGHERITA[image: ]
Strada Alzaia, 1
✆ +39 349 13 16 266

Discothèque ouverte uniquement les mercredis soir du mois d'août.
Une discothèque avec piscine dans un cadre très agréable. Egalement restaurant pour bien commencer la soirée.


MARANO LAGUNARE
[image: ]
MARANO LAGUNARE - Marano Lagunare.
© Alessandro LAPORTA – Fotolia

Pour ceux qui voudraient fuir la vie de vacancier sur la plage afin de goûter aux délices de la nature, c’est là le refuge idéal. La lagune de Marano, avec celle de Grado, occupe la dépression entre l’embouchure du Tagliamento et le delta de l’Isonzo. C’est un paysage sauvage enrichi d’une myriade d’îles minuscules, paradis des oiseaux, et où l’on peut voir encore quelques casoni, traditionnelles cabanes en paille et en jonc. Aujourd’hui remises à neuf, elles servent de maisons secondaires pour les citadins.
Le port de Marano Lagunare est encore préservé d’un tourisme de masse, discrètement protégé par les réserves naturelles qui l’entourent.
Tout le paysage est fait de canaux, d’avancées sablonneuses (barene) émergeant des eaux, d’églises en ruine et de chapelles qui, sur quelques îles (Sant’Andrea, San Pietro d’Orio, San Giuliano, Gorgo), témoignent de la présence de communautés monastiques qui ont trouvé là, dans le passé, leur « désert ». La faune aviaire locale est riche de nombreuses variétés : avec un peu de chance, on pourra apercevoir des cygnes, des hérons, des cormorans et des faucons di palude.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. Autoroute A4, sortie San Giorgio di Nogaro, poursuivre pour Marano (15 km).
[image: ] Train. Gare ferroviaire San Giorgio di Nogaro. Liaison en bus.

UDINE ET SA RÉGION

UDINE[image: ]
[image: ]
UDINE - Au sommet du Monte del Forno, entre Autriche, Italie et Slovénie.
© Arthur VINCENT – www.flickr.com/photos/artvincent

Cité provinciale, élégante et réservée, Udine se déploie autour d'un centre historique dont l'un des joyaux est la piazza della Libertà dans toute la magnificience de son style vénitien, flanquée de palais somptueux. Le château domine avec sa tour au sommet de laquelle deux statues en bronze sonnent les heures, l'une représente un Allemand, l'autre un Italien. Cocasse ! Au pied du château, la colonne surmontée d’un lion de Saint-Marc rappelle qu’Udine fut une conquête de Venise à partir du XVe siècle. On parla d’Udine pour la première fois en 983 apr. J.-C. Du XIIIe au XVe siècle, la cité fut la résidence des patriarches d’Aquileia. Au XVIIIe siècle, elle fut le siège de l’archevêché. Puis durant les guerres napoléoniennes, Udine passa dans les mains de l’Autriche pour ne redevenir italienne finalement qu’en 1866. Outre le château, la cathédrale et le musée diocésain valent une longue visite. Pour le reste, il faut se perdre dans les ruelles piétonnes de la vieille ville pour apprécier l'atmosphère paisible et conviviale de cette cité sympathique encore méconnue des touristes.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. Autoroute A4, sortie Palmanova, poursuivre sur la A23 jusqu'à Udine (25 km).

[image: ] GARE FERROVIAIRE[image: ]
Viale Europa Unita, 40
www.trenitalia.it
areaclienti@trenitalia.it

Informations de 6h30 à 20h30.
Toutes les villes de la région sont rejointes de la gare (1 heure 30 min de Trieste), ainsi que Venise (2 heures de trajet).


Se déplacer
Si le centre-ville peut facilement être atteint en voiture, le cœur historique d’Udine est petit et son charme ne se révélera pleinement que parcouru à pied. Vous pourrez laisser votre voiture dans l'un des parkings couverts et surveillés, Piazza Primo Maggio ou encore en dehors des remparts.

[image: ] SAF[image: ]
Viale Europa Unita, 31
✆ +39 800 915 303
www.saf.ud.it
info@saf.ud.it

Ticket : 1,25 €, à bord : 2 €. En vente dans les tabacs et les kiosques à journaux.
Compagnie de bus urbains et interurbains. La majorité des lignes partent du terminus face à la gare Viale Europa Unita.


Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME[image: ]
Piazza I° Maggio, 7
✆ +39 043 229 5972
www.turismofvg.it
info.udine@promoturismo.fvg.it

Du lundi au samedi 9h-17h30 (jusqu'à 18h au printemps et en automne, jusqu'à 19h l'été), dimanche 9h-13h.
L'office de tourisme propose des audioguides en français pour une visite commentée de la ville, au prix de 5 € (deux pour 8 € et gratuit avec la FVG Card).


Se loger

[image: ] AL VECCHIO TRAM
Via Brenari, 28 (angle Piazza Garibaldi)
✆ +39 0432 50 71 64
www.hotelvecchiotram.com
info@hotelvecchiotram.com

Simple dès 75 €, double dès 115 €.
Petite dernière parmi les hôtels d'Udine, cette adresse tient très bien la route parmi les hôtels de la région. Chaleureuses et intimes, les chambres sont modernes et confortables et contrastent avec le cachet ancien de l'immeuble. Buffet du petit-déjeuner bien garni.


[image: ] DIMORA MONTEGNACCO[image: ]
Via Cussignacco, 48/3
✆ +39 043 220 4698
www.dimoramontegnacco.it
info@dimoramontegnacco.it

Chambre double : de 65 à 75 €. Parking : 5 € par jour.
Difficile de ne pas succomber au charme de ce ravissant B&B à quelques pas du centre historique d'Udine et à cinq minutes de la gare. Entourées d'un petit jardin, trois chambres décorées en style design et coquet se partagent entre la maison datant des années 1900 et l'ancienne remise, réaménagée avec beaucoup de bon goût. Vittorio et son épouse, toujours à disposition pour des conseils utiles pour visiter la ville, réservent à leurs hôtes un accueil chaleureux.


 [image: ]HOTEL CLOCCHIATTI NEXT***[image: ]
Via Cividale 29
✆ +39 0432 505047
www.hotelclocchiattinext.it
info@hotelclocchiattinext.it

Ouvert toute l’année sauf du 21 décembre au 11 janvier. A partir de 95 € jusqu’à 160 € pour une chambre double.
Cet hôtel de charme à 15 minutes à pied du centre d'Udine propose 13 chambres dans une villa du XIXe siècle, qui fut la maison natale d’Aldo, son propriétaire. De l’autre côté de la piscine en extérieur, il y a la partie Next, en verre et acier. Cette annexe contemporaine très design, chaleureuse et moderne à la fois, est composée de 14 chambres dont une a été pensée à la japonaise (n.26 Next). L’hôtel Clocchiatti est une adresse familiale où l'on revient. Dans la piscine, la phrase tirée du film « Casablanca » « I think this is the beginning of a beautiful friendship » (« Je pense que c’est le début d’une belle amitié ») en témoigne. Chambre très confort et équipées. Petit-déjeuner servi derrière la verrière avec vue sur la piscine. Anna, la belle-sœur d'Aldo, parle français. Parking si vous êtes véhiculé.


Se restaurer
[image: ]
Se restaurer - Udine
© Petit Futé


[image: ] AQUILA NERA[image: ]
Via Piave, 2
✆ +39 0432 21 645
www.aquilanera.biz
osteria.aquilanera@hotmail.com

Ouvert du lundi au samedi de 10h à 15h et de 18h à 24h. Environ 40 € pour un repas complet avec un verre de vin et une eau minérale.
Un vrai moment de bonheur gustatif et convivial à cette adresse branchée et estampillée du label Taste Experience qui récompense les tables qui mettent en avant le terroir et des ingrédients frais. La maison existe depuis 2011 et s'est très vite taillé une belle réputation. Vous avez le choix entre la terrasse sur le canal qui glougloute et une salle chaleureuse aux murs tapissés de bouteilles de vin. A la grande ardoise, une longue liste de mets renouvelés toutes les trois semaines. Les serveuses en tablier noir et les cuisiniers que l'on voit s'affairer au fond de la salle avec leur bandala coloré en guise de toque sont visiblement heureux d'être là. Et l'on sent d'emblée que le but de la maison est de vous faire plaisir. Pour commencer avec la planche de jambon San Daniele, puis celle qui décline les fromages fermiers, pecorino, chèvre, vieux parmesan servis avec confiture de prune et de poire ou... miel à la truffe. Secondo : des lamelles de poulpe géant du Maghreb, en tagliatelles, cuites au four à basse température pendant une nuit, puis mijotées dans une sauce tomate, servies avec des tranches rôties de polenta... Un délice. Pour finir : un tiramusi à la fraise... par exemple !


[image: ] LABORATORIO DEL DOLCE[image: ]
Via Sottomonte, 2
✆ +39 043 229 9375

Du mardi au vendredi 8h-13h et 15h30-19h30, samedi 8h-19h30, dimanche 8h-13h. Fermé le lundi.
Une exquise petite pâtisserie qui a conservé son cadre d'époque, dans une ruelle étroite du centre-ville juste en contrebas de la montée vers le château. Derrière le comptoir en bois et le verre soufflé des vitrines, on aperçoit les cuisines où mijotent les douceurs. Biscuits, sablés, gâteaux au chocolat et la traditionnelle gubana (sorte de brioche aux fruits secs), tous beaux, bons et en plus à des prix imbattables.


[image: ] OSTERIA AL VECCHIO STALLO[image: ]
Via Viola, 7
✆ +39 043 221 296

Addition : 15 à 25 €. Fermé le mercredi. Cartes de crédit non acceptées.
Un bistrot classique installé dans une ancienne écurie. En été, on mange sous les arcades. Plats traditionnels, strictement frioulans : orge et haricots, cjalcon (pâtes de légumes, beurre et fromage qui nous vient tout droit des montagnes) et fricot de pommes de terre. Ambiance sympathique et informelle.


Sortir

[image: ] CAFFÈ CONTARENA[image: ]
Via Cavour, 1
✆ +39 043 251 2741
www.contarena.it
info@contarena.it

Ouvert tous les jours de 8h à 1h.
Entrer au « Contarena » (comme l'appellent familièrement les locaux) c'est comme remonter le temps. Son élégante structure Art nouveau évoque la Belle Epoque udinoise, quand il faisait bon venir siroter un café en centre-ville à l'ombre de la Loggia del Lionello. Une récente rénovation a su préserver son atmosphère années 1920. Très fréquenté à l'heure de l'apéritif, on appréciera également de s'y rendre pour déjeuner.


À voir – À faire
Udine revendique son identité à part, celle d’un passé agité et d’une culture qui lui est propre (le frioulan est enseigné dans les écoles et les rues sont écrites en italien et frioulan). L’atmosphère y est extrêmement chaleureuse et authentique. Précisons enfin que Tiepolo a habité Udine et y a laissé de nombreuses œuvres semées à travers la plupart des monuments et musées de la ville.

[image: ] CASTELLO – MUSEI CIVICI[image: ][image: ]
Piazza del Castello
✆ +39 0432 1272591
www.civicimuseiudine.it
civici.musei@comune.udine.it

De mardi à dimanche 10h30-19h, d'octobre à avril fermeture à 17h. Billet combiné pour l'ensemble des musées municipaux : 12 €.
La légende veut que la colline où s'élève le château ait été érigée par les guerriers d’Attila pour lui permettre de mieux contempler les lueurs de l’incendie d’Aquileia. L’ange protecteur, perché en haut d’une coupole de cet imposant bâtiment du XVIe siècle, est le symbole de la ville. Le château abrite aujourd'hui plusieurs musées.
[image: ] Museo archeologico. Riche collection de vestiges provenant des fouilles d'Aquileia de l'époque préhistorique au bas Moyen Age.
[image: ] Museo di Risorgimento. Collections hétéroclites allant de la caricature à la peinture, des photographies anciennes aux documents de guerre.
[image: ] Galleria d'Arte antica. Beau panorama de la peinture sacrée et civile de la région du XIVe au XIXe siècle (toiles de Tiepolo, Carpaccio et Caravaggio).
[image: ] Galleria dei Disegni e delle Stampe. Collection de gravures et estampes vénitiennes des XVIIe et XVIIIe siècles.
[image: ] Casa Cavazzini. Le musée d'Art moderne et contemporain rue Cavour est le plus récent musée d'Udine. Entre peintures et sculptures, il abrite plus de 3 000 œuvres dont certaines sont signées par des artistes italiens très célèbres tels que De Chirico ou Morandi. De grands noms américains y sont aussi exposés comme Willem de Kooning ou encore Carl Andre. On peut aussi pénétrer dans les appartements de la famille Cavazzini.


[image: ] DUOMO E BATTISTERO[image: ][image: ]
Piazza Duomo
✆ +39 0432 505302

Du lundi au dimanche de 7h à midi et de 16h à 18h45. Entrée libre. Le battistero est ouvert du lundi au samedi 10h-12h et 16h-18h, le dimanche 16h-18h.
Consacrée en 1335, la cathédrale est dédiée à sainte Marie. Remaniée à plusieurs reprises elle conserve deux portails du XIVe siècle, le portail du Couronnement et celui de la Rédemption. Dans l'intérieur baroque, les chapelles latérales méritent qu'on s'y attarde. La plus intéressante est sans doute celle du SS. Sacrement, décorée par plusieurs compositions de Tiepolo. Particulièrement intéressant le Baptistère qui s'élève du côté nord du Duomo ; ici est conservé le tombeau des Saints Ermacora et Fortunato, l'un des plus illustres exemples de sculpture régionale du XIVe siècle.

[image: ]
DUOMO E BATTISTERO - Duomo d'Udine.
© Jojobob – Fotolia


[image: ] MUSEO DIOCESANO – GALLERIA DEL TIEPOLO[image: ][image: ]
Piazza Patriarcato, 1
✆ +39 043 225 003
www.musdioc-tiepolo.it
info@musdioc-tiepolo.it

Tous les jours sauf le mardi : 10h-13h et 15h-18h. Entrée 7 €, réduit 5 €.
Siège de l'évêché, le palais date du XVe siècle, mais son aspect actuel remonte au XVIIIe siècle. Il abrite deux musées. Dans les Gallerie del Tiepolo on pourra observer le cycle de fresques le plus significatif que Tiepolo a peint à Udine. Le musée Diocesano présente aussi une belle collection de sculptures en bois (XIII-XVIIIe siècle) et d'orfèvrerie provenant des églises de la région.


[image: ] ORATORIO DELLA PURITÁ[image: ][image: ]
Piazza Duomo
✆ +39 0432 506830

Ouvert lundi, jeudi, vendredi et samedi de 10h à 12h et de 16h à 18h, le dimanche de 16h à 18h sur rendez-vous. Entrée gratuite.
En face de la cathédrale. Le bâtiment fut construit pour abriter un théâtre. Mais l'évêque voyait d'un mauvais œil cette activité profane à deux pas de son fief. En 1757, l'église en fit l'acquisition et le transforma en lieu de prière et en école de catéchisme. Regardez la fresque du plafond : elle est signée Tiepolo, une Vierge remarquable de la seconde période udinoise du maître. Lors de cette commande de l'église d'Udine, Tiepolo vieillissant était accompagné de son fils qui signe les magnifiques fresques murales or et gris (imitation pierre). Ces fresques peintes comme des bas-reliefs de pierre évoquent chacune un épisode biblique lié à l'enseignement. Ne ratez pas cette adorable chapelle !


[image: ] PIAZZA DELLA LIBERTA[image: ]

Au cœur d'Udine, cette magnifique place est le joyau Renaissance de la cité. L'édifice principal est le palazzo del Comune du XVe siècle, mieux connu comme la Loggia del Lionello, du nom de son architecte Nicolo' di Lionello ; son balcon ajouré et ses fenêtres trilobées rappellent clairement l’influence vénitienne. Juste en face se trouve la loggia Renaissance et le portique de San Giovanni surmonté par la tour de l’Horloge (1527). Son architecte Giovanni da Udine, s'inspira directement de la Tour de l'Horloge de la Place Saint-Marc à Venise. Sur la gauche, l'arco Bollani est une œuvre conçue par Palladio qui mène au castello d’Udine.

[image: ]
PIAZZA DELLA LIBERTA - Piazza della Liberta.
© Carlo TACCARI – Fotolia


[image: ] PIAZZA MATTEOTTI

L’un des endroits les plus caractéristiques de la ville. Autrefois place du marché (aujourd'hui transférée Piazza XX Settembre), c'est ici que s'élève l'église baroque de San Giacomo, l'une des plus belles d'Udine, qui se découpe au milieu d'une succession de maisons colorées à arcades. A sa droite s'élève la Chapelle des Ames décorée par une balustrade aux quatre vertus cardinales. Au centre de la place se trouve une fontaine de Giovanni da Udine, datée 1543, ainsi qu'une colonne portant une statue d'une Vierge à l'Enfant du XVe siècle. Le soir, vers 18h, les cafés qui bordent la place se remplissent en quelques minutes. Après le travail, les Udinois viennent y siroter un Spritz dans une atmosphère détendue mais toujours élégante.


PALMANOVA[image: ]
Forteresse construite en forme d’étoile à neuf branches par les Vénitiens pour protéger Udine, Palmanova offre un exemple remarquable de ville fortifiée de l’époque moderne : il n'y a plus de tours et de murailles crénelées mais des redoutes et des contrescarpes, afin de prendre en compte les armes à feu et les canons. Avec un guide et à la lueur d’une torche, on pourra visiter l’intérieur des fortifications.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. Depuis Udine autoroute A23, sortie Palmanova-Aquilieia-Grado ; depuis Trieste autoroute A4, sortie Palmanova.
[image: ] Train. Gare ferroviaire de Palmanova.

Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME[image: ]
Borgo Udine, 4
✆ +39 043 292 4815
www.palmanova.it
info.palmanova@promoturismo.fvg.it

En été, ouvert du lundi au samedi de 9h à 13h et de 14h à 18h, le dimanche de 9h à 13h. 
Toutes les informations utiles, le dépliant de la cité forte avec trois itinéraires et un accueil charmant.


Sortir

[image: ] CAFFETTERIA TORINESE[image: ]
Piazza Grande, 9
✆ +39 0432 920 732
www.caffetteriatorinese.com
info@caffetteriatorinese.com

Ouvert de 7h30 (6h30 le lundi) à minuit (1h du matin le vendredi et le samedi). Le dimanche ouvert de 8h à minuit. Fermé le mercredi.
Sur la grande place, un bar incontournable de Palmanova qui existe depuis 1938 et qui a été par deux fois classé au prestigieux palmarès des Meilleurs bars d'Italie-Gambero Rosso, en 2011 et en 2014. Des boissons, des vins, des cocktails, des sandwiches, des tapas, des planches de charcuterie et de fromage de pays, une carte de glaces artisanales, le tout dans l'excellence, avec une décoration bistrot et une ambiance chaleureuse...


GORIZIA[image: ]
Gorizia était la demeure des comtes de la ville et des dignitaires de l’Empire, ennemis acharnés de la république de Venise. Des remparts, une succession de collines parsemées de vignobles s’offrent au regard. Les vins blancs produits sont parmi les plus recherchés d’Italie, comme le friulano d’origine hongroise et le piccolit, un cru extrêmement rare. De même que les bars-caves jalonnent les ruelles du bourg, les frasche (arbustes) qui bordent en général les routes de campagne, sont l’élément principal du paysage.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. Autoroute A4, sortie Gorizia.
[image: ] Train. Gare ferroviaire de Gorizia Centrale.

Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME[image: ]
Corso Italia, 9
✆ +39 048 153 5764
www.turismofvg.it
info.gorizia@turismo.fvg.it

Ouvert du lundi au samedi de 9h à 13h et de 14h à 18h. Le dimanche et les jours fériés de 9h à 13h.

À voir – À faire
Surnommée le « Nice autrichien », Gorizia maintient un air très XIXe siècle, avec ses jardins historiques et ses hôtels particuliers, souvenirs du temps où cette petite et agréable ville était une destination de villégiature très appréciée par la bourgeoisie autrichienne.

[image: ] CASTELLO[image: ][image: ]
Borgo Castello, 36
✆ +39 048 153 5146

Ouvert du mardi au dimanche de 10h à 19h, lundi de 9h30 à 11h30. Entrée 3 €, réduit 1,50 €. Gratuit avec la carte FVG. Le Museo della Grande Guerra, situé près du château, est ouvert de mardi à dimanche de 10h à 19h. Entrée 6 €, réduit 3 €.
Symbole de Gorizia, le château domine la ville et les alentours. Sa fondation remonte au XIe siècle. Remanié à plusieurs reprises, il fut presque entièrement détruit lors de la Première Guerre mondiale. Reconstruit fidèlement, il abrite notamment le musée du Moyen Age de la ville, un musée militaire, un magnifique salon de musique, une pinacothèque. Programmation de concerts et de conférences.


[image: ] SACRARIO MILITARE DI REDIPUGLIA[image: ][image: ]
Via Terza Armata, 68
Fogliano Redipuglia
✆ +39 048 148 9024
En voiture à 16 km au sud-ouest de Gorizia par la SR305. Bus n° 1 au départ de Gorizia, Piazza Martiri della Libertà (www.aptgorizia.it).

Musée ouvert du 1er octobre au 14 mars du mardi au samedi de 9h à 12h et de 14h à 17h. Les lundis, dimanches et jours fériés : fermé. Ouvert du 15 mars au 30 septembre du mardi au vendredi de 9 h à 12h et de 14h à 17h. Les samedis, dimanches et jours fériés de 9h à 12h30 et de 13h30 à 18h. Entrée libre. Fermé le dimanche de Pâques et le 25 juillet. Actuellement en restauration, en fonction des dates certaines parties du site ne sont pas accessibles. Le Sacrario est toujours ouvert.
Il s'agit du plus grand ossuaire de la Première Guerre mondiale. Les restes de plus de 100 000 hommes y sont ensevelis. Depuis la route on est saisi par l'ampleur de ce monument si imposant aux marches bordées de cyprès. En bas, se trouvent les tombes du duc d'Aoste, commandant de la IIIe brigade, et de ses généraux, alors qu'au sommet des marches, deux tombeaux abritent les restes des soldats inconnus. C'est le plus grand monument commémoratif militaire au monde. Il a été édifié durant la période fasciste.


CIVIDALE DEL FRIULI[image: ]
[image: ]
CIVIDALE DEL FRIULI - Eglise San Fransesco de Cividale del Friuli.
© Bepsimage – iStockphoto

Alboino, roi des Lombards, arrivé en 568 avec son armée aux confins de l’Italie, choisit pour capitale de son royaume le petit municipe romain de Cividale. Les vestiges lombards y sont d’un grand intérêt. En 737, le patriarche d’Aquileia, Callisto, s’installe à Cividale. Depuis lors, le premier dimanche de janvier, on célèbre, dans le Duomo, la traditionnelle messa dello spadone : l’officiant, un casque à plumet sur la tête, bénit l’assemblée des fidèles, une épée dégainée dans la main droite, un missel sacré dans la main gauche. Cividale est depuis 2011 inscrite au patrimoine mondial de l'humanité par l'Unesco.
La municipalité a racheté l'ancien monastère millénaire des bénédictines qui était devenu celui des augustines mais qui avait été déserté à partir de 1990 par les quatre dernières moniales présentes sur le site. La municipalité a entrepris un grand chantier de restauration et de valorisation de ce site qui devrait s'achever en 2016. On peut d'ores et déjà profiter d'un circuit intéressant et admirer quelques pièces dont un autel incroyablement mis en lumière. Cette petite cité paisible et préservée mise sur le tourisme suite au classement de l'Unesco et devrait tirer effectivement son épingle du jeu grâce à l'attrait de son patrimoine, mais aussi d'une certaine authenticité et de la séduction de traditions persistantes.
Cividale occupe toujours une position stratégique, entre deux fleuves, et à 6 km de la frontière avec la Slovénie. Elle accueille également chaque année en juillet l'événement culturel Mittelfest, un festival de musique, de danse, de cinéma et de théâtre de rue qui réunit de célèbres artistes d'Europe centrale.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. Depuis Udine, SS54 (17 km).
[image: ] Train. Gare ferroviaire de Cividale del Friuli.

Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME[image: ]
Piazza Paolo Diacono, 10
Palazzo ex-Monte di Pietà
✆ +39 043 271 0460
www.cividale.net
turismo@cividale.net

Tous les jours de 10h à 13h et de 15h à 17h en été, de 10h à 12h et de 14h30 à 16h30 en hiver.
Cet office du tourisme donne des renseignements sur les promenades autour de la cité médiévale ainsi qu'une liste complète d'hébergements. Des ordinateurs sont mis gratuitement à disposition des voyageurs.


Se loger

[image: ] AL MONASTERO[image: ]
Via Ristori, 9
✆ +39 0432 700 808
www.almonastero.com
info@almonastero.com

Locations de 80 à 120 € la nuit selon le type d'appartement et le nombre de personnes.
Au cœur du centre piéton, un ancien monastère réhabilité en auberge. Cet établissement de charme est tout à la fois un restaurant de qualité, décoré à la frioulane, qui met en valeur les produits locaux, et un lieu de résidence proposant cinq appartements équipés d'une cuisine. Un choix d'hébergement économique puisque vous pouvez y préparer éventuellement vos repas, et très agréable, où vous avez vraiment l'impression d'être à la maison et de vivre comme les habitants du cru ! Au restaurant vous pouvez découvrir les vins de la propriété, La Buse dal Lôf.


Sortir

[image: ] CAFFÉ LONGOBARDO[image: ]
Piazza Paolo Diacono, 2
✆ +39 0432 730 160

Ouvert de 7h30 à minuit et plus tard le week-end.
Ce café historique fait désormais partie du patrimoine historique de Cividale et se visite presque comme un musée. Des salons aux allures 1900, un fascinant escalier en bois sculpté, un décor élégant et un bar qui propose un espresso exquis, des pâtisseries et des déjeuner légers. C'est aussi un lieu de cocktails et de fête... Un café à plusieurs ambiances selon le moment de la journée (et de la nuit), avec en supplément un petit balcon fleuri au premier étage d'où vous pouvez apprécier la vue sur la place Paolo Diacono.


À voir – À faire

Les vallées du Natisone
Aux environs de Cividale et à la frontière avec la Slovénie, les vallées du Natisone sont connues comme la Slavie du Frioul. Riches en sources d'eaux et grottes, ces vallées sont constellées de lieux de culte datant du XIIe au XVIe siècles qu'on rejoint en parcourant des sentiers au milieu de prés et de forêts. D'origine romaine, le monastère de Castelmonte (XIIe siècle) est un des plus anciens monastères chrétiens au monde. Les vallées sont également parsemées de témoignages de l'histoire ancienne et moderne : restes de fortifications médiévales et d'installations romaines, ainsi que de tranchées de la Première Guerre mondiale.



[image: ] MONASTERO DI S.MARIA IN VALLE[image: ]

Billet combiné avec le Museo Cristiano et le Museo Archeologico 9 €. (Actuellement fermé pour travaux)
Ce monastère somptueux à la clôture monumentale, qui jouit d'une vue plongeante et somptueuse sur la rivière Natisone, date du XIXe siècle. C'était un monastère de moniales bénédictines cloîtrées qui vivaient du travail de la terre. La communauté avait tant diminué au XXe siècle que des moniales de la congrégation des augustines furent appelées en renfort, sans toutefois réussir à le sauver. La municipalité fit l'acquisition des locaux et des trésors qu'ils abritent dans les années 1980. Une importante campagne de rénovation et de mise en valeur est menée depuis plusieurs années, elle devrait s'achever courant 2018. Le monastère jouxte le Tempietto Longobardo classé au patrimoine de l'Unesco.


[image: ] MUSEO ARCHEOLOGICO NAZIONALE[image: ]
Piazza del Duomo, 13
✆ +39 043 270 0700
htwww.museoarcheologicocividale.beniculturali.it
museoarcheocividale@beniculturali.it

Du mardi au dimanche 8h30-19h30, lundi 9h-14h. Entrée 4 €, réduit 2 €. Billet combiné avec le Tempietto et le museo cristiano 9 €.
Un musée passionnant qui propose un parcours à travers l'histoire, les traditions, les us et les coutumes des Lombards dans cette région du VIe au IVe siècle. Y sont exposés des tombeaux romains et surtout différentes pièces lombardes (armes, outils) trouvées dans des tombes et le précieux voile brodé (XIIIe siècle) de la sainte Benvenuta Boiani. Le musée se trouve dans le palais Pretorio ou des Provveditori Veneti (XVIe siècle).


[image: ] MUSEO CRISTIANO[image: ][image: ]
Musée de la chrétienté et trésor du Duomo
Piazza del Duomo
✆ +39 043 273 0403
www.mucris.it
info@mucris.it

De mercredi à dimanche 10h-13h et 15h-17h. Et sur réservation. Entrée musée 4 €, réduit adulte 3 €, réduit étudiant 2 €. Billet combiné avec le Tempietto et le Museo Archeologico 9 €.
Le Museo Cristiano, musée de la chrétienté, installé dans l'ancien presbytère de la cathédrale, abrite au rez-de-chaussée un grand baptistère octogonal de Callisto (VIIIe siècle), le sarcophage du duc Ratchis (VIIIe siècle) ainsi qu’une chaire patriarcale et des fresques prises au tempietto (oratoire) lombard. Le clou du spectacle est aujourd'hui la chaire patriarcale, immense rectangle de pierre sculpté sur tous ses côtés de magnifiques représentations religieuses. Une thèse fut consacrée à retrouver les couleurs d'origine et les pigments naturels qui l'ornaient. Et vous ne manquerez pas d'être émerveillé par la projection d'une vidéo qui restitue peu à peu les couleurs originelles, comme si l'œuvre était en train de se faire... A la fin, l'oratoire est chatoyant de couleurs vives, avec des incrustations à la feuille d'or et même des verreries. Dans un second temps, la luminosité faiblit pour évoquer ce que voyaient les fidèles, à l'époque, à la lumière des cierges. Le musée se poursuit sur deux étages, le premier avec une petite collection de tableaux, le second des vêtements liturgiques qui témoignent de la richesse qui fut celle de l'église. Mais on n'a qu'une envie... redescendre pour voir la chaire de pierre reprendre ses couleurs.


[image: ] TEMPIETTO LONGOBARDO[image: ][image: ]
Via Monastero Maggiore, n. 34
✆ +39 0432 700867
www.tempiettolongobardo.it

Eté : du lundi au vendredi 10h-13h et 15h-18h. Samedis et jours fériés 10h-18h. Hiver : du lundi au vendredi 10h-13h et 14h-17h, samedis et jours fériés 10h-17h. Entrée 4 €, réduit 3 €. Billet combiné avec le Museo Cristiano et le Museo Archeologico 9 €.
L'un des joyaux de la cité. Son appellation trompe le visiteur ! Ce n'est ni un temple, ni de l'art lombard... Il fut édifié au VIIIe siècle comme chapelle palatine de la cour royale, avec faste, en faisant appel à de grands artistes de l'époque, au temps où le patriarche vivait à Cividale, dans un style byzantin et non lombard, avant d'être en grande partie détruit par le tremblement de terre de 1511. Les moniales de l'abbaye voisine entreprirent sa restauration pour l'utiliser comme chapelle. C'est une bâtisse aux proportions harmonieuses, édifiée selon les règles du nombre d'or. On admire les colonnes grecques recyclées ici, les sculptures et la frise de grappes de raisin en stuc dont on imagine les couleurs originales chatoyantes. Ce temple est classé au patrimoine mondial de l'Unesco.


SAN DANIELE[image: ]
A une demi-heure au nord d’Udine, 32 km de fuite vers des contrées verdoyantes, intemporelles, à la rencontre des jambons de San Daniele dont c’est ici le lieu de fabrication. On trouve des producteurs de cette spécialité un peu partout et la possibilité d’en acheter directement.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. Depuis Udine : autoroute A23, sortie Udine Sud, poursuivre jusqu'à la sortie San Daniele-Spilimbergo. De là continuer sur la SS464. Depuis Trieste : autouroute A4, sortie Portogruaro, direction Villotta, San Vito al Tagliamento.

Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME[image: ]
Via Roma, 3
✆ +39 043 294 0765
www.infosandaniele.com
info@infosandaniele.com

Du lundi au vendredi 9h-13h et 14h30-18h30. Samedi, dimanche et jours fériés de 10h-13h et 15h30-18h30.

Se restaurer

[image: ] AI BINTARS[image: ]
Viale Trento e Trieste, 63
✆ +39 043 295 7322
www.aibintars.com
info@aibintars.com

Addition 20-30 €. Fermé mercredi soir et jeudi. Fermé également en juillet.
Les bintars étaient les travailleurs saisonniers qui, pendant l'hiver, dépensaient dans les bistrots tout ce qu'ils avaient gagné pendant l'année. Cette cantine offre un exquis jambon San Daniele et d'autres charcuteries accompagnées des meilleurs vins.


À voir – À faire
La petite ville de San Daniele abrite l’une des plus anciennes et prestigieuses bibliothèques d’Italie : la biblioteca Guarnieriana. Y sont conservés de précieux codex et retables. Le duomo du XVIIe siècle et l’église de Sant’Antonio Abate, qui contient des fresques Renaissance, méritent également le détour. Faites aussi une escapade à Ragogna, à quelques kilomètres de San Daniele. Sur un rocher, vous trouverez les restes d'un château du XIe siècle d'où s'ouvre un panorama à couper le souffle sur le fleuve Tagliamento.

[image: ] BIBLIOTECA GUARNERIANA[image: ][image: ]
Via Roma, 1 et 10
✆ +39 043 294 6564
www.guarneriana.it
info@guarneriana.it

Visites pour les groupes, uniquement sur réservation de mardi à vendredi 9h-12h et 14h30-18h15, le samedi 9h-12h. Visite guidée : 5 €.
Il s'agit de la plus ancienne bibliothèque publique de la région, ouverte en 1466, et aujourd'hui composée de deux sections : une de livres anciens, tout juste rouverte après de longs travaux, et une de livres modernes. Parmi les chefs-d'œuvre, une Divine Comédie du XIVe siècle et une Bible byzantine du XIIIe siècle.


Shopping
Amateurs de charcuterie, bienvenus au royaume du jambon ! Vous trouverez plusieurs traiteurs et bouchers qui vendent d'excellents produits le long de Via Gemona.

SPILIMBERGO[image: ]
[image: ]
SPILIMBERGO - Spilimbergo.
© Ulderica Da Pozzo
[image: ]

Perdu à une trentaine de kilomètres au nord de Pordenone, Spilimbergo est l’un des plus beaux bourgs de la région. Une fascinante ambiance médiévale se dégage des petites rues de pierre du centre. Profiter d’une balade le long du corso Roma, bordé d’échoppes médiévales. On atteint ensuite le duomo de Santa Maria Maggiore, un imposant édifice gothique du XIVe siècle. A l’intérieur, des fresques du XIVe racontent les épisodes de l’Ancien et du Nouveau Testament. Un halo de lumière dorée enveloppe l’abside… Au sortir du duomo, sur la droite, un vieux pont-levis mène au château de la ville. Son surnom, girone, ne doit rien au hasard ; il a en effet une forme circulaire et semble en suspension au-dessus du lit du fleuve Tagliamento. Enfin, Spilimbergo possède une école de mosaïque de renommée internationale : la Scuola mosaicisti del Friuli est un centre de formation d’avant-garde. A la mi-août, l’atmosphère médiévale de Spilimbergo prend corps avec les journées historiques de la Macia, où de par les rues on croise, de façon naturelle, guerriers et ménestrels.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Train. Gare ferroviaire de Casarsa della Delizia. Poursuivre en car (25 minutes). Car aussi depuis Udine www.saf.ud.it

Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME[image: ]
1 Piazza Duomo
✆ +39 0427 22 74
http://prospilimbergo.org
prospilimbergo@gmail.com

Ouvert de 10h30 à 12h30 et de 16h à 19h. Fermé le lundi toute la journée et le jeudi après-midi.

À voir – À faire

[image: ] SCUOLA MOSAICISTI DEL FRIULI[image: ][image: ]
Via Corridoni, 6
✆ +39 0427 20 77
www.scuolamosaicistifriuli.it
info@scuolamosaicistifriuli.it

Du lundi au vendredi de 8h à 12h et de 13h à 16h. Le week-end uniquement sur rendez-vous. Entrée libre.
La visite des ateliers de fabrication et de composition de mosaïques permet de découvrir le travail minutieux d'artistes et d'apprentis venus du monde entier. Cette école prestigieuse, la seule en Europe, active depuis 1922, a contribué à la décoration d'importants monuments comme l'Opéra de Paris et la Librairie du Congrès de Washington. Construite sur 3 niveaux, elle permet une répartition selon les années de maîtrise des étudiants. Plus on monte, et plus les créations sont contemporaines, colorées, passionnantes...
 « La Scuola Mosaicisti du Frioul est justement cela : une école de pensée et d'action. Elle unit la force de la tradition, synonyme de discipline professionnelle, à la sensibilité aux tendances les plus innovatrices de l'art moderne et contemporain. » 
Au dernier étage, quelques cours d'initiation sont également donnés aux voyageurs de passage et aux locaux désireux de découvrir cette technique. S'informer sur les dates auprès du secrétariat.


PASSARIANO
A 20 km de Udine, Passariano est un petit hameau dont l'intérêt ne réside que dans le fait que sur son territoire se trouve Villa Manin, somptueux exemplaire de demeure patricienne en style vénitien du XVIIe siècle. La campagne environnante présente néanmoins de jolis paysages et une culture régionale authentique et profondément ancrée.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. Autoroute A4, sortie Latisana, poursuivre direction Codroipo.
[image: ] Train. Gare ferroviaire de Codroipo. Bus ou taxi pour rejoindre la villa Manin.

À voir – À faire

[image: ] VILLA MANIN[image: ][image: ]
Piazza Manin, 10
✆ +39 043 282 1211
www.villamanin-eventi.it
info@villamanin.it
Autoroute A4, sortie Latisana, poursuivre direction Codroipo (20 km d'Udine). En train, gare ferroviaire de Codroipo. Bus (www.saf.ud.it) ou taxi pour rejoindre la villa.

Du mardi au dimanche 10h30-18h30. Entrée 10 €, réduit 8 €.
Villa pharaonique, la Villa Manin fut la résidence du dernier doge de Venise. Son vaste parc était célèbre au XVIIIe siècle pour ses « plaisirs champêtres ». Le doge Manin a fait construire sa villa sur les vestiges d’une maison de campagne du XVIe siècle. Napoléon y séjourna en 1797, afin de mettre au point les préliminaires de la paix de Campoformio, qui précipita la fin de la République de Venise. Décorés de fresques, les salons spacieux de la villa accueillent presque toute l’année de prestigieuses expositions d’art contemporain et d'artistes classiques. Le corps central de la villa est visible à la visite uniquement en période d'exposition ; parc, armurerie, chapelle et salle des carrosses sont ouverts toute l'année.


LA CARNIA
La Carnia ressemble à une grande main dont la paume correspond à la vallée du fleuve Tagliamento et les doigts aux vallées tracées par ses affluents, pour un total de huit vallées. Au milieu de la vallée du Tagliamento, le « cœur » de la Carnia, surgit Tolmezzo, son principal centre politique et économique. Des montagnes silencieuses à découvrir à pied ou à cheval à travers vastes pâturages, prés fleuris, forêts, buissons de rhododendrons et myrtilles, accompagnés par le sifflement des marmottes, les mugissements des troupeaux et les cris des rapaces alpins. Ici, la nature cohabite de façon harmonieuse avec l'homme, ses traditions, son histoire. Les habitants de la Carnia ont su préserver les anciens métiers d'autrefois. C'est pourquoi on trouve partout des ateliers d'artisans, notamment dans le territoire de la vallée de Valcalda, où l'on tisse, entaille le bois, bat le fer, travaille la pierre, décore les terres cuites. Et au milieu de la nature sauvage s'égaille une myriade de petites églises du XVe siècle à l'architecture typique du coin. Précédées par un portique sur la façade et surmontées par un clocher, elles constituaient au Moyen Age les principaux remparts contre les envahisseurs étrangers. Parmi les plus connues : l'église de San Floriano à Illegio, Santa Maria di Gorto à Ovaro et San Pietro in Carnia à Zuglio (www.camminodellepievi.it).
Théâtre de combats au cours de la Première Guerre mondiale, cette région est riche aussi en restes qui témoignent des anciens affrontements : tranchées, remparts et un musée à Timau le Museo Carnico della Grande Guerra (Via Nazionale 80, ✆ 0433 779168, www.carniamusei.org) qui raconte la Première Guerre mondiale en Carnia. La région de la Carnia englobe également une bonne partie des Dolomites frioulanes.
[image: ] Transports. Autoroute A23, sortie Carnia à 6 km de Tolmezzo. Les autres localités de la Carnia sont à environ 30-45 minutes de Carnia. Train : gare ferroviaire Carnia (ligne Rome-Vienne), ou bien gare de Udine. Emprunter les cars à la sortie de la gare pour rejoindre les différentes localités. www.saf.ud.it.
[image: ] Sappada. Depuis fin 2017, la ville de Sappada (Plodn dans le dialecte germanique local) a décidé de rejoindre la région Frioul-Vénétie julienne (elle faisait jusque-là partie de la région de Vénétie). Connue surtout pour ses stations de ski (25 km de pistes), elle se trouve à une heure de voiture de Tolmezzo.

VENZONE
[image: ]
VENZONE - Porte de San Genesio.
© Errepiphotos – Fotolia

A mi-chemin entre Udine et les montagnes suggestives de la Carnia, Venzone est le seul exemple de citadelle médiévale avec enceintes qui reste dans la région. Cette charmante ville, riche en palais du XIVe siècle, a été entièrement reconstruite après le séisme de 1976 qui l'avait anéantie. Reconstruit par anastylose, le duomo di Sant'Andrea (XIVe siècle) est son symbole. A côté, la chapelle de San Michele (XIIIe siècle) abrite une quinzaine de momies à l'origine mystérieuse (on peut en voir cinq aujourd'hui), retrouvées vers la fin du XVIIe siècle dans les tombeaux du Duomo. L'hôtel de ville, un superbe palais du gothique vénitien, les restes de l'église de San Giovanni Battista, la porte de San Genesio sont d'un vif intérêt.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. Autoroute A23, sortie Gemona-Osoppo, poursuivre sur la SS13 Pontebbana direction Venzone.
[image: ] Car. Ligne depuis Udine. www.saf.ud.it

À voir – À faire

Parco Naturale delle Prealpi Giulie
Créé en 1996, le parc s'étend sur plus de 10 000 hectares et englobe les communes de Chiusaforte, Lusevera, Maggio Udinese, Resia, Resiutta et Venzone. Ses montagnes atteignent une hauteur de 2 500 m (mont Canin). Le parc présente un intérêt particulier pour ses caractéristiques géologiques, naturelles et surtout pour ses paysages. La rencontre entre trois aires biogéografiques différentes, celle méditerranéenne, celle alpine et celle illyrique, contribue à favoriser une incroyable biodiversité. www.parcoprealpigiulie.org



TOLMEZZO
Ville principale de la Carnia, Tolmezzo présente un centre historique bien préservé qui se concentre autour du quartier Borgàt avec la cathédrale de San Martino, de jolis palais du XVIIIe siècle et de nombreux portiques. Elle héberge aussi le Museo Carnico delle Arti e Tradizioni Popolari (Via della Vittoria 2, ✆ +39 0433 43 233, www.carniamusei.org), riche en matériel ethnographique concernant la vie, les traditions et l'art de la Carnia du XIVe siècle au XIXe siècle.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. Autoroute A23, sortie Carnia-Tolmezzo, poursuivre sur la SS52.
[image: ] Car. Liaisons depuis Udine. www.saf.ud.it

Pratique

[image: ] OFFICE DE TOURISME[image: ]
Via della Vittoria, 4
✆ +39 043 344 898
www.turismofvg.it
info.tolmezzo@promoturismo.fvg.it

Ouvert du lundi au samedi de 9h à 13h et de 14h à 18h, le dimanche de 9h à 13h.

À voir – À faire

[image: ] MUSEO CARNICO DELLE ARTI E TRADIZIONI POPOLARI[image: ]
Via della Vittoria 2
✆ +39 433 487779
www.museocarnico.it
carnia.musei@cmcarnia.regione.fvg.it

Ouvert du lundi au vendredi de 10h à 13h, le lundi également de 15h à 17h (vérifier le site web pour plus d'information). Entrée : 5 €.
Un musée riche en matériel ethnographique concernant la vie, les traditions et l'art de la Carnia du XIVe siècle au XIXe siècle, mais aussi sur la Grande Guerre. Egalement des collections archéologiques et des collections géologiques.


SAURIS[image: ]
[image: ]
SAURIS - Lac de Sauris.
© -annalisa- – iStockphoto

Ancienne communauté germanophone entre 1 200 m et 1 400 m d'altitude, dans la Val Lumiei, Sauris est un des bourgs les plus caractéristiques de la Carnia aux jolies maisons en pierre et bois et la ville la plus haute de la région. Célèbre pour sa production de ricotta, bière et prosciutto fumé (par ailleurs concurrent de celui de San Daniele), Sauris est le point de départ pour des randonnées au milieu des Alpes qui vous mèneront, notamment, aux nombreux malghe (chalets d'alpage destinés à la fromagerie) éparpillés dans les montagnes autour. Demeures estivales, on y pratique l'alpage et on y produit fromage, beurre et lait. Parfois, quelques chambres sont réservées aux visiteurs. A côté de Sauris se trouve le lac homonyme où en été on peut se baigner et pratiquer des sports nautiques.

Transports

Comment y accéder et en partir
[image: ] Voiture. Depuis Tolmezzo prendre la SS52 jusqu'à Ampezzo et poursuivre par la route de la Val Lumiei.
[image: ] Car. Liaisons depuis Tolmezzo. www.saf.ud.it

Pratique

[image: ] OFFICE DU TOURISME[image: ]
Sauris di Sotto, 91
✆ +39 0433 860 76
www.sauris.org
info@sauris.org

Ouvert du lundi au samedi de 9h à 13h et de 14h à 18h.

SUTRIO
Sutrio est le village le plus charmant de la vallée de la Valcalda. Il est célèbre pour ses anciens ateliers de travail du bois. Le premier week-end de septembre, ici se passe la manifestation « Magie du bois » avec des expositions partout d'artisanat local. De Sutrio, on rejoint aisément les pistes du mont Zoncolan (1 700 m), parmi les plus renommées et les mieux équipées du Frioul.

[image: ] OFFICE DU TOURISME[image: ]
Via Linussio, 1
✆ +39 0433 776 742
www.consorzioprolococarnia.it
prolocosutrio@libero.it


PARC NATUREL DES DOLOMITES FRIOULANES
Situé entre les fleuves Tagliamento et Piave dans la partie nord-occidentale de la région, ce parc séduira les amoureux de la nature par son caractère sauvage. Grimpeurs téméraires, chasseurs, chercheurs de champignons et simples randonneurs trouveront leur bonheur au milieu de vallées longues et sinueuses, prairies verdoyantes, forêts anciennes, pics rocheux et petits bourgs charmants. Le clocher de Val Montanaia est le symbole du parc, un pic solitaire de 200 m sur une base de 60 m d'une beauté spectaculaire qui surgit au milieu d'une vallée ouverte, isolé des autres pics qui composent l'amphithéâtre des montagnes autour. A côté de Barcis et de son lac, on trouve la réserve naturelle Forra del Cellina. Il s'agit d'un grand canyon, un des plus spectaculaires d'Italie, formé par le torrent Cellina. Un des sentiers qui le traverse mène aussi aux grottes Vecchia Diga, actuellement fermées aux visites.
Destination inconnue au tourisme de masse, le parc offre de nombreuses opportunités de vacances aux amoureux de la montagne en toute saison. Si l'été est le moment idéal pour les randonnées, l'escalade, l'équitation ou les sports nautiques, en hiver des pistes de ski et des remontées mécaniques performantes sont à disposition des visiteurs, notamment à Forni di Sopra.
[image: ] Comment y accéder. Des bus réguliers sillonnent le parc reliant ses localités principales à Pordenone (ligne Claut-Maniago-Pordenone). Pordenone se trouve à 50 km à l'ouest d'Udine par la route SS13. Pour plus d'informations, consultez le site des bus extra-urbains de Pordenone (www.atap.pn.it). On accède à Forni di Sopra et Forni di Sotto en passant par Tolmezzo, route SS52.

[image: ] CENTRE DES VISITEURS
Via Roma, 4
Cimolais
✆ +39 042 787 333
www.parcodolomitifriulane.it
info@parcodolomitifriulane.it

Consulter le site web pour les horaires, car ils changent souvent.

ANDREIS
Situé sur une terrasse verdoyante entourée par les sommets des Dolomites, Andreis est un musée vivant de la civilisation de montagne, notamment pour ses maisons en pierre avec balcons en bois et escaliers extérieurs. A Andreis se trouve le centre de réhabilitation de l'avifaune du parc des Dolomites du Frioul, ce qui lui vaut le surnom de « pays des aigles ». Depuis Andreis, un parcours fascinant et tortueux permet de rejoindre le col de Pala Barzana, parsemé de malghe des années 1920 pour ensuite descendre vers la Val Corvera où le bourg typique de Poffabro mérite sûrement une visite.

[image: ] CENTRE D'INFORMATION[image: ]
Via Acquedotto
✆ +39 0427 87 333
www.parcodolomitifriulane.it
info@parcodolomitifriulane.it

Les amoureux d'avifaune auront rendez-vous ici, au « Centro visite » d'Andreis, qui propose une exposition permanente sur la thématique. Le centre d'information propose également de la documentation touristique sur la région, et notamment des cartes et itinéraires de randonnée.


FORNI DI SOPRA[image: ]
Perle carnique des Dolomites orientales, Forni di Sopra est l'une des plus belles stations touristiques du parc, entourée par des forêts verdoyantes et des sommets imposants. Son centre historique garde le charme d'antan, avec ses maisons en bois et pierres et les statues en bois conservées dans ses églises. Ses habitants y résident toute l'année, ce qui permet de conserver intactes les traditions locales.

[image: ] ALBERGO CENTRALE***
6 Piazza Del Commune
✆ +39 043 388 062
info@albergocentraleforni.it

Compter de 55 à 65 € par personne en demi-pension selon la saison et et 89 à 99 € en pension complète.
Ce petit hôtel familial de 13 chambres, situé à 400 mètres des pistes de ski de Davost, est au cœur du village devant une charmante petite église et une fontaine. Jolie maison traditionnelle de montagne, avec des jolies chambres douillettes et chaleureuses, avec des lambris, du mobilier en bois, des balcons avec la vue sur les Dolomites. L'accueil est fantastique, par Gianni, prof de ski très sympathique, et sa famille, de bon conseils pour visiter les environs. Pour se relaxer après le ski ou la randonnée, un spa complet (bain bouillonnant, hammam et sauna) est ouvert sur demande. Petit déjeuner de qualité. La cuisine du restaurant est aussi savoureuse, à l'image des gnocchis d'ortie à la ricotta fumée qui laissent un souvenir impérissable.


[image: ] CENTRE D'INFORMATION[image: ]
Via Vittorio Veneto 1
✆ +39 0433 880 80
www.fornidisopradolomiti.com
info@parcodolomitifriulane.it

Si le « Centro visite » de Cimolais ravira les amoureux de la faune, les botanistes trouveront ici leur bonheur avec cette exposition permanente sur la flore du Parc régional des Dolomites frioulanes. L'exposition commence avec des informations générales sur la végétation de l'environnement de la montagne avant d'approfondir sur la relation complexe et historique entre l'homme et les plantes. Ce volet ethnobotanique est enrichi par une explication sur les phénomènes naturels les plus intéressants et sur les espèces endémiques du territoire. Comme les autres centres du Parc (Andreis et Claut), ce centre d'information est incontournable pour se procurer d'intéressantes cartes de la région et des itinéraires de randonnée.


CLAUT
Située dans la vallée verdoyante de la Valcellina, à la confluence des torrents Cellina et Settimana, Claut est une station de ski familiale. Du village de Lesis, empruntez le sentier qui suit le torrent Cellina en direction « casera Casavento ». Au pied de la chute de la rivière Casavento, on trouve un rocher avec des empreintes de dinosaures.

[image: ] CENTRE D'INFORMATION[image: ]
Via A. Giordani 14
✆ +39 0427 87 333
www.parcodolomitifriulane.it
info@parcodolomitifriulane.it

Si la nature est expliquée dans les « Centro visite » de Cimolais (faune) et de Forni Di Sopra (Flore), c'est ici l'histoire et l'ethnologie du Parc qui sont à l'honneur, avec notamment une exposition sur les métiers de la montagne, de jadis et d'aujourd'hui. Le centre propose également une documentation assez riche. N'hésitez pas à demander des brochures qui ne seraient pas exposées, notamment celles concernant les sentiers de randonnée.

Galerie photos

[image: ]
SAN REMO - Vélo dans les montagnes de San Remo.
© Archive Agenzia in Liguria
[image: ]

[image: ]
VERNAZZA - Randonnée vers Vernazza.
© ARochau – Adobe Stock
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À la découverte du Pôle royal - Galleria Sabauda.
© Marie-Isabelle CORRADI
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À la découverte du Pôle royal - Statue de Dioscure face au Palazzo Reale.
© Luke-63 - iStockphoto.com
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ALESSANDRIA - Statue de Bonaparte à l'entrée du Marengo Museum.
© Marengo Museum
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AQUILEIA - Les ruines de l'ancien port d'Aquileia.
© Cortyn – Shutterstock.com
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ALBEROBELLO - Les trulli d'Alberobello.
© Mi.Ti. – Fotolia
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ARENA - Les arènes de Verone.
© Arseniy Krasnevsky – Shutterstock.com
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ARENGARIO - Arengario de Monza.
© Crisferra – Fotolia
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ARONA - Le Colosse de Saint Charles Borromée.
© Marco B Cerini
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ARSENAL - L'arsenal de Venise.
© Bertl123 - Shutterstock.com
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ASOLO - Asolo.
© Typo-graphics – iStockphoto
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ASOLO - Asolo.
© Carinthian – Shutterstock.com
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ASTI - Artistes de rue lors du festival Palio d'Asti.
© Flory
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BAPTISTÈRE - Baptistère de Cremona.
© Morilioalber – Fotolia
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[image: ]
BASILICA - Vue en contre-plongée du campanile d'Aquileia dans le centre historique.
© Arthur VINCENT – www.flickr.com/photos/artvincent
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BASILICA - Basilica d'Aquileia.
© Coradazzir – Fotolia
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BASILICA DEI SANTI MARIA E DONATO - Basilique Santa Maria e San Donato.
© Aceshot – Fotolia
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BASILICA DI SAN MARCO - Basilique Saint-Marc.
© Itzak Newmann – Iconotec
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BASILICA DI SAN MARCO - Basilique Saint-Marc.
© Stéphan SZEREMETA
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BASILICA DI SAN MARCO - Basilique Saint-Marc.
© Stéphan SZEREMETA
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BASILICA DI SAN MARCO - Mosaïque de la basilique Saint-Marc.
© Stéphan SZEREMETA
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BASILICA DI SAN MARCO - Intérieur de la basilique Saint-Marc.
© Stéphan SZEREMETA
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BASILICA DI SAN MARCO - Intérieur de la basilique Saint-Marc.
© Stéphan SZEREMETA
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BASILICA DI SAN MICHELE MAGGIORE - San Michele Maggiore.
© Hal_pand_108 - Fotolia
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BASILICA DI SANTA MARIA DELLA SALUTE - Vue le Campanile di San Marco et la Basilique Santa Maria della Salute.
© Kavalenkava Volha – Shutterstock.com
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BASILICA DI SANTA MARIA MAGGIORE - Porche méridional dit des Lions blancs, basilique Santa Maria Maggiore.
© Onecreative – Fotolia
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BASILICA DI SANT’ANTONIO - Basilica di Sant'Antonio à Padoue.
© LianeM – stock.adobe.com
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BASILICA DI SANT’ANTONIO - Basilica di Sant'Antonio.
© Stéphan SZEREMETA
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BASILICA DI SANT’ANTONIO - Fresque à l'intérieur de la Basilica di Sant'Antonio.
© Stéphan SZEREMETA
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BASILICA DI SANT’ANTONIO - Basilica di Sant'Antonio.
© Stéphan SZEREMETA
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BASILICA DI SUPERGA - Basilique de Superga, Turin.
© lsantilli – iStockphoto
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BASILICA SAN LORENZO MAGGIORE - Parc devant San Lorenzo Maggiore.
© Philippe GUERSAN – Author's Image
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BASILICA SAN LORENZO MAGGIORE - San Lorenzo Maggiore.
© Philippe GUERSAN – Author's Image
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BASILICA SANTA MARIA GLORIOSA DEI FRARI - Bas relief de la basilique Santa Maria Gloriosa dei Frari.
© Renata Sedmakova – Shutterstock.com
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BASILICA SANTI GIOVANNI E PAOLO - Basilique Santi Giovanni e Paolo.
© Thorabeti – Fotolia
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BASILIQUE SANT'AMBROGIO - Basilique Sant'Ambrogio.
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BASSANO DEL GRAPPA - Bassano del Grappa.
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BASSANO DEL GRAPPA - Bassano del Grappa
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BELLAGGIO - Bellagio sur le lac de Côme.
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BELLAGGIO - Vue sur le village de Bellagio et sur le lac de Côme.
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BERGAME - Bergamo Alta.
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BIBLIOTECA NAZIONALE MARCIANA - Le campanile di San Marco et le Palazzo Ducale (palais des Doges).
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BORGO MEDIEVALE - Borgo Medievale.
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BRESCIA - Cathédrale de Brescia.
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BURANO - Burano.
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BURANO - La charmante ville de Burano.
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CA' D’ORO – GALLERIA GIORGIO FRANCHETTI - Façade de la Ca' d'Oro, l'un des plus beaux palais du Grand Canal dans le sestiere du Cannaregio.
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CALCIO STORICO FIORENTINO (FOOTBALL HISTORIQUE FLORENTIN) - Joueurs de Calcio Storico sur la piazza Santa Croce.
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CALCIO STORICO FIORENTINO (FOOTBALL HISTORIQUE FLORENTIN) - Joueurs de Calcio Storico sur la piazza Santa Croce.
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CAMPANILE DI SAN MARCO - Campanile di San Marco.
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CAMPANILE DI SAN MARCO - Place Saint-Marc et son campanile.
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Cannaregio - Pont du quartier du ghetto à Venise, Italie.
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CANOBBIO - Cannobio (ville du Piémont) à côté du lac Majeur.
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CAPPELLA COLLEONI - Cappella Colleoni.
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CA’ REZZONICO - Homme masqué devant l'escalier du Ca'Rezzonico.
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CARNAVAL (CARNEVALE) - Carnaval de Venise.
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CARNAVAL (CARNEVALE) - Carnaval de Venise.
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CASA GOLDONI - La statue de Carlo Goldoni.
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CASA GOLDONI - Salle du théâtre du XVIIIe siècle et ses marionnettes.
© Avec l'aimable autorisation du Musée Casa di Carlo Goldoni, Fondazione Musei Civici di Venezia
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CASTELLO - Castello de Brescia.
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CASTELLO DEL VALENTINO - Château du Valentino.
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CASTELLO DI DUINO - Castello di Duino.
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CASTELLO DI MIRAMARE - Castello di Miramare.
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CASTELLO SFORZESCO - Castello Sforzesco, Milan.
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CASTELLO SFORZESCO - Castello Sforzesco.
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CASTELLO VISCONTEO - Castello Visconteo.
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Centre historique - Corso Vittorio Emanuele II.
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Centre historique - Via Fiori Chiari.
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CHARTREUSE DE PAVIE - Chartreuse de Pavie.
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CHIESA DEGLI SCALZI - Église degli Scalzi dans le quartier de la gare Santa Lucia.
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CHIESA DELLA MADONNA DELL’ORTO - Madonna dell'Orto.
© Giacomo Ciangottini – Fotolia
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CHIESA DI SAN GIORGIO MAGGIORE - Île de San Giorgio Maggiore.
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CHIESA DI SANTA MARIA DEI MIRACOLI - Église Santa Maria dei Miracoli.
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CHIESA DI SANT’ANASTASIA - Vue sur Vérone et sur la basilique Sant'Anastasia.
© Leonid Andronov – Shutterstock.com
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CIMITERO MONUMENTALE - Cimetière Monumental, Milan.
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CIMITERO MONUMENTALE - Cimetière Monumental, Milan.
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CIMITERO MONUMENTALE - Cimetière monumental.
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CIVIDALE DEL FRIULI - Eglise San Fransesco de Cividale del Friuli.
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Climat - Bloc Meteo italie
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COGNE - Plateau de Cogne et vue du Gran Paradiso.
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COLLEZIONE PEGGY GUGGENHEIM - Collezione Peggy Guggenheim.
© Collezione Peggy Guggenheim, Venezia. Ph. AndreaSarti/CAST1466
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CÔME - Côme, ville du lac de Côme.
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Corso Como et Isola - Bâtiment Art Nouveau, Via Marcello Malpighi.
© Stéphan SZEREMETA
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Corso Como et Isola - Bâtiment Art Nouveau, Via Marcello Malpighi.
© Stéphan SZEREMETA
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CORTINA D’AMPEZZO - Cortina d'Ampezzo dans les Dolomites.
© xbrchx – Shutterstock.com
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CRESPI D'ADDA - Village ouvrier de Crespi d'Adda.
© clodio – iStockphoto.com
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PORTOVENERE - Pesto, l'or vert de la Ligurie.
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BARI - Burrata fraîches, typiques de la région des Pouilles.
© Sabino Parente – Shutterstock.com
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TURIN - Fromages locaux.
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DÉCOUVERTE - Fontaine de Trevi.
© Viacheslav Lopatin – Shutterstock.com
[image: ]

[image: ]
VENISE - Vue sur la basilique Santa Maria della Salute de Venise.
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DESENZANO DEL GARDA - Desenzano del Garda.
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DESENZANO DEL GARDA - Le golfe de Desenzano del Garda.
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DESENZANO DEL GARDA - San Martino della Battaglia.
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DESENZANO DEL GARDA - Le port de Desenzano del Garda.
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DESENZANO DEL GARDA - Façades vénitiennes du vieux port de Desenzano del Grada.
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DUOMO - Le Dôme de Milan.
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DUOMO - Dôme de Milan.
© Tatjana BALZER
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DUOMO - Duomo de Milan.
© claudiozacc – Fotolia
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DUOMO - Duomo de Cremona.
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DUOMO - Duomo de Mantova.
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DUOMO - Duomo de Monza.
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DUOMO - Duomo de Côme.
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DUOMO DI MUGGIA - Duomo di Muggia.
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DUOMO DI TORINO – BASILICA CATTEDRALE DI SAN GIOVANNIO BATTISTA - Cathédrale Saint-Jean-Baptiste de Turin.
© Stéphan SZEREMETA
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DUOMO DI TORINO – BASILICA CATTEDRALE DI SAN GIOVANNIO BATTISTA - Cathédrale Saint-Jean-Baptiste de Turin.
© Stéphan SZEREMETA
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DUOMO E BATTISTERO - Duomo d'Udine.
© Jojobob – Fotolia
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Faune et flore - Vache de Maremme.
© NiKondor83
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FRIOUL-VÉNÉTIE-JULIENNE - Tour de l'horloge sur la Piazza della Liberta.
© Alessandro LAPORTA – Fotolia
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VENZONE - Venzone.
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GALLERIA VITTORIO EMANUELE II - Galleria Vittorio Emanuele II.
© Rob van Esch – Shutterstock.com
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GALLERIA VITTORIO EMANUELE II - Galleria Vittorio Emanuele II.
© Henry Bonn – Fotolia
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GALLERIA VITTORIO EMANUELE II - Galleria Vittorio Emanuele II située sur la Piazza del Duomo.
© Philippe GUERSAN – Author's Image
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GALLERIA VITTORIO EMANUELE II - Galleria Vittorio Emanuele II.
© Philippe GUERSAN – Author's Image
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GARDONE RIVIERA - Dans les rues de Gardone Riviera.
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FLORENCE – FIRENZE  - Vignoble et oliviers de Toscane.
© Shaiith – iStockphoto
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PORTO CESAREO - Porto Cesareo, dans la province de Lecce.
© Muriel PARENT
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BARDONECCHIA - Paysage du Piemont vers Bardonecchia.
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RIVA DEL GARDA - Vue sur le lac de Garde et sur la ville de Riva del Garda.
© zilber42 - Shutterstock.com
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GIARDINI DI VILLA MELZI - Villa Melzi.
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SIRMIONE - Sirmione et le lac de Garde.
© Orietta GASPARI
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LAC DE GARDE - Le Lac de Garde.
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GROTTE DI CATTULLO - Grotte di Cattullo.
© iStockphoto.com/topdeq
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POMPEI - Les ruines de Pompéi.
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Histoire - Vue sur le Castel del Monte, construit sur une base octogonale par l'empereur Frederick II.
© canadastock – Shutterstock.com
[image: ]

[image: ]
PIETRAPERTOSA - Fresque sur roche, à l'entrée du village de Pietrapertosa.
© Maya LEFEBVRE
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Idées de séjour - Galerie Vittorio Emanuele II, à Milan.
© Ivan FLORIANI
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VENISE - Grand Canal de Venise.
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ATRANI - Carte postale du village d'Atrani.
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ISOLA BELLA - Isola Bella.
© Nicola Di Nozzi – Fotolia
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ISOLA BELLA - Isola Bella.
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ISOLA DEI PESCATORI - Isola de Pescatori.
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ISOLA DI SAN GIULIO - Isola di San Giulio.
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ISOLA MADRE - Chapelle dans les jardins d'Isola Madre.
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ISOLA MADRE - Isola Madre.
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LAC DE CÔME - Lac de Côme.
© Julia Britvich – Fotolia
[image: ]


[image: ]
LAC DE GARDE - Lac de Garde depuis la tour du château fort de Malcesine.
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LAC D’ISEO - Lac d'Iseo.
© Illimity – Fotolia
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NAPLES - Pizza cuite au feu de bois, Naples.
© CatherinaUnger
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ROME - Soupe stracciatella, spécialité romaine.
© AS Food studio – Shutterstock.com
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LA MORRA - Paysage caractéristique des Langhe.
© Clodio – iStockphoto
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LA VENARIA REALE - La Grande Galerie dans la Venaria Reale.
© pio3 - Shutterstock.com
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LA VENARIA REALE - Venaria Reale.
© Pixmax – Fotolia
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Le drapeau italien - Drapeau italie
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RADDA IN CHIANTI - Radda in Chianti, un voyage au pays du vin le long de la route Chiantigiana.
© Martino Balestreri
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LES BOISSONS - Le célèbre raisin cultivé dans le Chianti.
© Martino Balestreri
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CAPRI - Vue de Capri depuis Giardini di Augusto.
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GÊNES - Porto Antico.
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MILAN - Un défilé à Milan.
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L'Italie en 20 mots-clés - Spaghetti au pesto.
© fabiomax
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LOGGIA DEI MILITI - L'emblème de Cremona à la Loggia dei Militi.
© Gennaro coretti – Fotolia
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MANTOUE - La cité médiévale de Mantova.
© Bluejayphoto – iStockphoto
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MARANO LAGUNARE - Marano Lagunare.
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MARENGO MUSEUM - Le musée de Marengo commémore la célèbre bataille napoléonienne.
© Giancarlo Dallosta
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MERCATI DI RIALTO - Marché du Rialto.
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Milan - Vue aérienne de Milan et sa Piazza Sempione.
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Milan - Le Dôme de Milan.
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Milan - Tramway de Milan.
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Milan - Vue aérienne de Milan.
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MILAN - Vue sur le quartier d'affaires de Milan depuis le Duomo.
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MILAN ET LOMBARDIE - Duomo de Milan.
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NAPLES - Dans les rues de Naples.
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MOLE ANTONELLIANA - Mole Antonelliana.
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MONTE ISOLA - Village de Peschiera.
© Dimitri Surkov – Fotolia
[image: ]


[image: ]
MURANO - L'île de Murano et son canal principal.
© Stéphan SZEREMETA
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MUSEO CORRER - Salone da Ballo du musée Correr.
© Fondazione Musei Civici di Venezia
[image: ]


[image: ]
MUSEO EGIZIO (MUSÉE ÉGYPTIEN) - Museo Egizio di Torino – Galerie des Sarcophages.
© Fondazione Museo delle Antichità Egizie di Torino
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MUSEO EGIZIO (MUSÉE ÉGYPTIEN) - La Galerie des Rois.
© Fondazione Museo delle Antichità Egizie di Torino
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Navigli, Porta Romana et Ticinese - Porta Ticinese medievale.
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ORTA SAN GIULIO - Vue sur San Giulio island depuis Orta.
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ORTA SAN GIULIO - Eglise Santa Maria Assunta, Orta San Giulio.
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ORTA SAN GIULIO - Orta.
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PADOUE - La ville de Padoue.
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PADOUE - Padoue.
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PALAZZO DUCALE - La chambre des Epoux, chef-d'oeuvre de Andrea Mantegna.
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PALAZZO DUCALE - Palazzo Ducale.
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PALAZZO DUCALE – PALAIS DES DOGES - Palazzo Ducale (palais des Doges).
© Picsofitalia.com
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PALAZZO DUCALE – PALAIS DES DOGES - Palazzo Ducale (palais des Doges).
© Stéphan SZEREMETA
[image: ]

[image: ]
PALAZZO DUCALE – PALAIS DES DOGES - Palazzo Ducale (palais des Doges).
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PALAZZO DUCALE – PALAIS DES DOGES - Palazzo Ducale (palais des Doges).
© Stéphan SZEREMETA
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PALAZZO REALE - Palazzo Reale.
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PALAZZO TE - Palazzo Te à Mantova.
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PALIO - Le Palio, courses de chevaux.
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Panettone - Panettone.
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PARCO SEMPIONE - Parco Sempione.
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DOZZA - Dozza.
© Mi.Ti. – Shutterstock.com
[image: ]

[image: ]
MODENE - Monumento Alla Liberta, Modène.
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PELLESTRINA - Petit village typique de l'île de Pellestrina.
© FEDELE FERRARA – Shutterstock.com
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PIAZZA BRÀ - La Piazza Bra, Verone.
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PIAZZA BRÀ - Fontaine sur la Piazza Bra.
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PIAZZA CASTELLO - Piazza Castello.
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PIAZZA DEI MERCANTI - Palais de la Raison (Palazzo della Ragione) situé sur la Piazza dei Mercanti.
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PIAZZA DEL DUOMO - Duomo de Crema.
© Morilioalber – Fotolia
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PIAZZA DELLA ERBE - Tour de l'horloge de la Piazza della Erbe.
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PIAZZA DELLA LIBERTA - Piazza della Liberta.
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PIAZZA DELLA LOGGIA - Piazza della Loggia.
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PIAZZA DELLE ERBE - Marché sur la Piazza delle Erbe.
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PIAZZA DELL’UNITÀ D'ITALIA - Fontaine de la Piazza dell'Unita.
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PIAZZA SAN CARLO - Terrasse de la place San Carlo.
© Antoinemonat – Fotolia
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PINACOTHÈQUE DE BRERA - Pinacoteca di Brera.
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[image: ]

[image: ]
PINACOTHÈQUE DE BRERA - Pinacoteca di Brera.
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PLACE DUCALE - Place Ducale de Vigevano.
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PONT COUVERT - Pont couvert de Pavie.
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PONTE DEI SOSPIRI - Le Pont des soupirs.
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PONTE DI RIALTO - Pont du Rialto.
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PORTA PALAZZO - Marché de Porta Palazzo.
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PRATO DELLA VALLE - Prato della valle.
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PRATO DELLA VALLE - Prato della Valle.
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PUNTA DELLA DOGANA - Punta della Dogana.
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PUSTERLA DI SANT'AMBROGIO - Les portes de la vieille ville.
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REGATA STORICA - Régate sur le Grand Canal.
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REGATA STORICA - Régate sur le Grand Canal.
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ROCCA SCALIGERA - Rocca Scaligera.
© Travelpeter – Fotolia
[image: ]


[image: ]
SACRA DI SAN MICHELE - Sacra di San Michele.
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SACRO MONTE - Chapelle du Sacro Monte.
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SACRO MONTE - Sacro Monte.
© Quanthem – Fotolia
[image: ]


[image: ]
SACRO MONTE DI VARALLO - Sacro Monte di Varallo.
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SACRO MONTE D’ORTA - Sacro Monte d'Orta.
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SACRO MONTE D’ORTA - Sacro Monte d'Orta.
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SACRO MONTE D’ORTA - Sacro Monte d'Orta.
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SALO - Baie de Salò.
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SANCTUAIRE DE LA CONSOLATA - Clocher et Sanctuaire de la Consolata, Turin.
© ZLLRBRT – iStockphoto
[image: ]


[image: ]
SANCTUAIRE DE SANTA CATERINA DEL SASSO - Santa Caterina del Sasso.
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SANCTUAIRE DE SANTA CATERINA DEL SASSO - Santa Caterina del Sasso.
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SAN GIORGIO MAGGIORE - San Giorgio Maggiore.
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Santa Croce - Le Rio Marin, dans le quartier de Santa Croce.
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© Rick Henzel – Fotolia
[image: ]


[image: ]
SAURIS - Lac de Sauris.
© -annalisa- – iStockphoto
[image: ]


[image: ]
NAPLES - Scooters typiques de Naples.
© Anzeletti – iStockphoto
[image: ]


[image: ]
SIRMIONE - Péninsule de Sirmione et lac de Garde.
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SUSA - La ville de Susa.
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© Stéphan SZEREMETA
[image: ]


[image: ]
TORRE DELL’OROLOGIO - Torre dell'Orologio.
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© Claudiodivizia – iStockphoto
[image: ]

[image: ]
Turin - Tramway de Turin.
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Turin - Palais de Carignano.
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Turin - Statue Alfiere dell’ Esercito Sardo à Turin.
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TURIN, PIÉMONT ET VAL D’AOSTE - Théâtre romain, Aoste.
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TURIN, PIÉMONT ET VAL D’AOSTE - La Garitta del Diavolo.
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UDINE - Au sommet du Monte del Forno, entre Autriche, Italie et Slovénie.
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APRICALE - Le village d'Apricale forme le sommet de la colline.
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ROSOLINA MARE – ISOLA DI ALBARELLA - Rosolina dans le delta du Pô.
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MIRA - La Malcontenta, une des villas créées par Palladio.
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SAN LAZZARO DEGLI ARMENI - San Lazzaro degli Armeni.
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VENISE - Carte postale vénitienne.
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VENISE - Gondoles devant les Doges.
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VENZONE - Porte de San Genesio.
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VERCELLI - Basilica di Sant'Andrea.
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VÉRONE - Vue sur Vérone.
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VICENCE - Place principale de Vicence.
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VINTIMILLE - Dans les rues de Vintimille.
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VILLA TARANTO - Les jardins de la Villa Taranto.
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VILLA TARANTO - Villa Taranto.
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VAL DI SUSA - Le Piémont
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sérieux par Petit Futé. Le principe est simple : le voyageur formule ses veeux (destination,
budget, type d’hébergement, transports ou encore le type d’activités) et QuotaTrip se charge
de les transmettre aux agences réceptives. Ensuite, celles-ci adressent un retour rapide au
voyageur, avec différents devis a I'appui (jusqu’a 4 par demande). La messagerie QuotaTrip
permet alors d'échanger avec I'agence retenue pour finaliser un séjour cousu main, jusqu'a
la réservation définitive. Un détail qui compte : un systeme de traduction est proposé pour
converser sans probleme avec les interlocuteurs locaux. Une large sélection d’idées de séjours
créée a partir des fonds documentaires du Petit Futé compléte cette offre. QuotaTrip est la
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